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PRÉFACE 


Depuis  la  publication  de  notre  dernier' ouvrage,  le 
Projet  d'un  nouveau  êysieme  bMiographtque  des  coH' 
naissances  humaines,  nous  recueillîmes  pour  notre 
propre  instruction  des  renseignements  historiques  sur 
les  bibliothèques  publiques  anciennes  et  modernes  de 
la  Belgique. 

La  lecture  de  l'ouvrage  du  savant  bibliothëcaire, 

M^.  LASBRNA-*SAirrANDEa,  intitulé  :  Mémoire  historique 

sur  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  présentement 

bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  ibid.,  1809, 1  voL 

in-8^,  nous  ayant  suggéré,  depuis  longtemps,  l'idée  de 

nous  livrer  avec  plus  de  soin  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à 

présent,  à  des  recherches  analogues,  nous  avons  corn* 

mencé  notre  travail  par  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs 

de  Bourgogne.  En  nous  inq>osant  cette  tache  difficile, 

nous  devions  naturellement  songer  à  compléter  l'his- 

txnre  de  cette  bibliothèque  (interrompue  par  Laserna 
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en  1798,  quoique  son  travail  ait  é\é  imprimé  en  1809)^ 
pour  la  conduire  jusqu'en  1838,  dpoque  de  sa  réunion 
à  la  bibliothèque  royale.  Le  sujet  nous  conduisait,  en 
outre,  à  ajouter  un  aperçu  historique  sur  la  bibliothèque 
publique  de  la  ville,  et  enfin  à  donner  tous  les  détails 
relatifs  à  la  création  de  la  nouvelle  bibliothèque  royale 
de  Bruxelles,  ainsi  que  Thistoire  complète  de  ce  nou- 
veau dépôt  littéraire  pendant  les  trois  premières  années 
de  son  existence. 

Il  est  vrai  que  les  deux  savants  bibliophiles  et  litté- 
rateurs, M'.  Tu.  Barrois,  dans  sa  Bibliothèque  proty- 
pographique,  Paris,  1830,  1  vol.  in-4%  et  M'.  G»  Pei- 
GHOT,  dans  son  Catalogua  d'une  partie  des  livres 
composant  l'ancienne  bibliothèque  de  Bourgogne  de  la 
dernière  race,  etc.,  Paris,  1830,  1  vol.  in-8<*,  ne  nous 
ont  laissé  que  fort  peu  de  chose  à  dire  de  nouveau  sur 
les  temps  de  la  formation  de  la  bibliothèque  des  ducs 
de  Bourgogne  ;  mais  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'ils  ont 
aussi,  conmie  leurs  devanciers,  Sandbrus  (voir  sa  Bi^ 
bliotheca  belgica  manuscripta,  InsuHs  1641,  S  tom. 
in-4®)  et  Lasbrna,  laissé  à  d'autres  le  soin  de  recueillir 
de  nouveaux  détails  sur  ce  dépôt  littéraire  qui  réclamait 
des  éclaircissements  et  des  détails  plus  circonstanciés  sur 
ses  diverses  vicissitudes,  depuis  son  origine  jusqu'en 
1838.  Et  si  la  concision  ne  devenait  dans  de  certaines 
occasions  un  grand  défaut,  des  notices  ayant  été  pu- 
bliées en  Belgique  vers  la  fin  de  1839,  l'une  par  M'.  Voi- 
sin, dans  la  Revue  de  Bruxelles,  mois  de  juin  1839,  et 
reproduite  depuis  peu  dans  son  ouvrage  intitulé  :  DocU" 
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menis  relatifs  à  Vhùtoirè  des  bibliothèques  publiques 
de  la  Belgique^  l'autre  par  M'^.  Frogubur,  dans  le  7l!fe#* 
9ager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  publié  à 
Gand,  année  1839,  3®  liv.,  toutes  deux  sous  le  titre*  de 
Notice  sur  la  bibliothèque  de  Bourgogne  (1),  nous 
n'aurions  eu  qu'à  nous  occuper  de  l'histoire  de  la  biblio- 
thèque de  la  yille  et  de  la  nouvelle  bibliothèque  royale. 
Hais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  derniers  auteurs  n'a 
dit  tout  ce  qu'il  devait  dire,  même  dans  sa  forme 
abrégée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'importance  d'un  travail  plus  con- 
sciencieux sur  les  bibliothèques  de  la  Belgique  étant 
généralement  bien  sentie,  chacun  se  montrant  désireux 
de  connaître  l'mgine,  les  vicissitudes  et  les  accroisse- 
ments successif  de  ces  dépôts  littéraires,  nous  avons 
cru  devoir,  dans  cette  disposition  générale  des  esprits, 
apporter  notre  part  de  travail  à  la  chose  commune. 

Les  nouveaux  détails  sur  l'histoire  des  bibliothèques 
publiques  de  Bruxelles,  que  nous  donnons  aujour- 
d'hui (2),  nous  les  avons  puisés  à  des  sources  officielles  ; 
lorsque  les  documents  imprimés  nous  ont  manqué,  nous 
avons  eu  recours  aux  archives  de  l'État  et  delà  ville  de 


(1)  La  notice  de  M'.  FiociBoit  a  également  eu  un  tirage  à  part. 

(2)  Si  notre  présente  publication  est  favorablement  accueillie  par  le 
monde  littéraire,  nous  nous  occuperons  de  suite  de  l'histoire  des  biblio- 
tliéques  publiques  des  provinces,  sur  lesquelles  nous  avons  déjà  recueilli 
beaucoup  de  matériaux. 
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Bruxelles,  et  lorsque  celles-ci  nous  manquaient  à  leur 
tour,  nous  avons  consulte  les  hommes  spéciaux,  les  plus 
à  même  de  nous  fournir  des  renseignements  exacts. 
Notre  position  sociale,  comme  attaché  à  la  bibliothèque 
royale,  nous  a  mis  en  état  de  faire  connaître  cette  nou- 
yelle  institution  dans  tous  ses  détails,  et  les  trois  années 
de  son  existence  fournissent  d^ja  des  matériaux  propres 
â  intéresser  le  public  au  plus  haut  degré. 

En  publiant  ce  travail,  qui  est,  pensons-nous,  plus 
complet  que  tous  ceux  de  ce  genre  qui  ont  paru  jusqu'à 
ce  jour,  nous  sonmies  bien  loin  de  croire  qu'il  ne  laisse 
plus  rien  a  désirer,  mais  il  plaira  aux  honmies  adonnés 
aux  lettres,  pour  qui  tout  est  intérêt  dans  l'histoire  lit- 
téraire, et  qui  liront  avec  plaisir,  au  moins  nous  l'es- 
pérons, les  résultats  de  nos  nouvelles  recherches.  Et 
comme  c'est  pour  la  première  fois  que  nous  osons  nous 
présenter  sur  la  scène  du  monde  littéraire,  une  produc- 
tion historique  à  la  main  (1),  les  érudits  seront  proba- 
blement les  plus  indulgents,  parce  que  eux  seuls  peuvent 
apprécier  notre  travail. 

Nous  recevrons  avec  reconnaissance  tous  les  rensei- 
gnements que  l'on  voudra  bien  nous  donner  sur  les 
omissions  ou  les  erreurs  que  nous  aurons  pu  commettre; 
nous  accueillerons  toute  Critique  propre  à  nous  éclairer, 
avec  un  vif  empressement  ;  elle  contribuera,  nous  n'eu 


(1)  Nos  publications  anlérietires  étant  purement  bibliographiques, 
ihéoriques  ou  pratiques. 
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doutons  pas,   à    rendre  notre    travail   plus   complet 

encore. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  préface  sans  témoi- 
gner toute  notre  reconnaissance  au  gouvernement  belge, 
à  la  régence  de  Bruxelles  et  aux  particuliers  qui  ont 
bien  voulu  nous  communiquer  des  renseignements  sur 
le  sujet  que  nous  avons  traité. 

Bruxelles,  le  18  mars  1840. 
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BIBUOTHÈQVE  DE  BOVRCOCME. 

SI-. 

Des  bibliothèques  av  moyen  âge.  —  Les  livres  objets  de 

testaments,  de  legs. 

Les  cathédrales,  les  chapitres  et  les  monastères  pos- 
s<îc!aieiit  prescjne  oxclnsivcmcnt  des  bibliothèques  au 
moyen  âge,  si  toutefois  on  peut  appeler  du  nom  de  W- 
bliothèqne  une  collection  de  quelques  manuscrits  dont 
les  riches  ornements  étaient  le  premier  mérite  (1).  Ces 


(1  )  On  donne  aujourd'hui  le  nom  de  bibliothèque  à  une  collection  con- 
sidérable de  livres  classés  et  rangés  dans  un  ordre  qui  satisfasse  et  Tes- 
prit  et  les  yeux  ;  de  manière  que  chaque  personne,  curieuse  de  s'instruire, 
soit  mise  en  élat  de  pouvoir  consulter  et  trouver  avec  facilité  chaque 
ouvrage,  chaque  traité  qui  s'y  trouve.  Voir  notre  Manuel  du  bibliothé- 
taire,  Louvain,  1834,  in-8",  p.  30,  chap.  IIl.  De  la  définition  du  mot 

Le  moibibliothèque^  employé  dans  Tantiquitc,  avait,  comme  tant  d'au- 
tres, cessé  d'être  en  usage  au  moyen  :1ge.  FiCS  collections  do  manuscrits 
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bibliothèques  (5laient  formëes  par  les  religieux  pour 
besoins  de  leurs  dcoles,  de  leurs  coII(5ges  et  de  leurs  i 
minaircs.  Les  dlèves  qui  étudiaient  dîins  certains  mon 
tères  ne  payaient  pas  leurs  maîtres  en  argent  ;  ils  le 
donnaient  chacun  deux  volumes  manuscrits  par  an  pc 
leurs  honoraires,  et  c'étaient  aussi  de  ces  dons  obli{ 
que  se  formaient  les  bibliothèques  dont  quelques  a 
bayes  se  trouvaient  pourvues.  C'est  aux  monastère 
tout  le  monde  le  sait ,  qu'on  doit  la  conservation  d'u 
quantité  de  trésors  littéraires  qui  seraient  aujourd'l 
perdus ,  sans  le  zèle  et  sans  les  soins  qu'en  ont  pris  '. 
moines  du  moyen  âge.  C'est  du  fond  de  leurs  bibliotl 
ques  que  les  savants  du  xvi®  siècle  retirèrent  les  ch 
siques  sans  nombre,  les  chefs-d'œuvre  inconnus 
oubliés  que  l'Europe  accueillit  avec  tant  de  respect 
d'admiration.  Sans  les  vieux  cloîtres ,  il  est  probal 
qu'il  n'y  aurait  jamais  eu  de  renaissance  des  letb 
grecques  et  romaines ,  et  que  beaucoup  de  ces  ancie 
romans  de  chevalerie,  de  ces  naïves  ])roductions  des  si 
clés  féodaux,  qu'on  recherche  si  avidement  aujourd'hi 
seraient  demeurés  ignorés.  Heureusement  chaque  pa 
eut  de  ces  abbayes  dépositaires  privilégiées  des  richess 
littéraires  d'un  autre  âge  (1).  Quant  aux  puissants  b 


s'appelaient  annaria  ;  un  gardien  de  livres  fut  nommé  armarius,  te 
narius,  notarius,  etc.  Nous  verrons  plus  bas  que  les  bibliothèques 
rent  aussi  apiuflées  librairies,  et  que ,  des  le  milieu  du  xvi«  siècle , 
leur  donnait  indifleremment  les  noms  de  librairies  ou  de  bibliotbèqu 
Le  mot  librairie  se  trouve  constamment  écrit  librarie  dans  les  inv< 
laires  de  Bourgogne,  sans  altéra  lion  de  lihraria,  comme  l'anglais  librat 
(1)  Pour  la  Belgique,  les  bibliothèques  abbatiales  qui  jouissaient  de 
plus  grande  célébrité,  étaient  celles  de  Si  .-.Martin  à  Tournai ,  de  St.-Ji 
ques  à  Liège,  de  Sep(-Fontaines,  dans  la  rorétdc  Soignies,  d'Aniig< 
et  de  Lobbes.  Cette  dernière  surtout  possédait  des  manuscrits  très-pi 
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roos,  aux  ducs  et  même  aux  souverains,  ils  estimaient 
plus  une  bonne  armure  de  Milan,  un  faucon  bien  dressé, 
qae  la  meilleure  chronique  en  prose  ou  en  vers.  Pourvu 
qu'ils  eussent  un  livre  d'heures  somptueusement  dëcord 
de  miniatures  et  d'arabesques ,  ils  se  tenaient  pour  sa- 
tis&its. 

Nous  n'avons  que  très-peu  de  renseignements  sur  les 
collections  de  livres  jusqu'au  temps  des  ducs  de  Bourgo- 
gne. Avant  cette  époque ,  les  livres  étaient  des  objets 
de  testaments,  de  legs  faits  à  des  particuliers  ou  à  des 
communautés,  et  mis  souvent  sous  la  protection  spéciale 
fan  patron.  Les  recherches  de  M',  l'abbé  Vaw  de  Putte 
loi  ont  fait  découvrir  quelques  chartes  assez  curieuses 
fidsant  foi  de  pareilles  ventes  ou  donations.  En  voici 
deux  que  nous  publions  textuellement  d'après  les  co- 
pes  de  M^.  l'abbé  Van  de  Putte,  parce  qu'elles  indiquent 
les  prix  de  quelques  livres  au  xiv®  siècle  et  qu'elles  nous 
fimt  connaître  des  livres  de  droit  et  de  théologie  dont  on 
ae  servait  alors  dans  les  écoles.  La  première  est  un  Cou" 
trot  JPune  vente  de  dix-neuf  livres  manuscrits  pour  la 
wmme  de  quinze  livres  de  gras  tournais. 

l. 

a  Wîe  Robracht  Sinpgate ,  Clais  Pieters ,  Ghisel- 
^  brecht  die  Zot,  Jhan  F".  Boidius ,  Diederic  die  Coe , 
»  Carstiaen  Van  den  Berghe,  Mibondene  Dunel,  Scepe- 
»  nen  van  den  Yrien,  doen  te  wetene  alleu  den  goonen 


dm.  Enfin  au  dire  de  Thistorien  Sandeics,  dans  sa  Biblioîheca  ma- 
tmteripia  Beigica,  la  bibliothèque  de  St.-Rayon,  à  Gand ,  passait  égale- 
■ent  autrefois  pour  une  des  plus  riches  et  des  plus  intéressantes  du 
piyi.  Voir  une  liste  d'anciennes  bibliothèques  dans  une  dissertation  sur 
kgoût  des  Belges  pour  les  livres  avant  le  xtii«  siècle,  au  commence 
do  I*' vol.  des  Archivée philologiqueê,  par  M',  de  Rbiffenbeho. 

1. 
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i>  die  dese  letteren  suUen  sien  of  horen  lesen,  dat  camen 
»  voor  ons  Woutre  die  Vos  ende  Jliau  Standard  onde 
»  weddeo  upten  baerblyxten  van  henlieden  en  elc 
»  over  al,  Lambrachte  den  But  te  delivereme  ende 
n  te  ghovene  neghentiene  bouke,  die  welke  hier 
»  na  beschrevcn  staen ,  of  vichtiene  pont  groote 
»  tomoyse  over  die  waerde  van  den  vors.  bouken  ende 
»  dat  wanheer  dats  Lambracht  die  But  vors.  hem 
»  lieden  vermanen  sal.  Die  v^elke  bouke  vors.  toebe* 
»  horen  den  hère  Piètre  F*.  Jhan  Van  Ardenhurgh. 
»  In  teerste  sine  vive  volumene  van  loyeu,  van  den 
»  welken  die  een  begunnet  :  Ulpicmus,  ende  hent  : 
»  Eœplicii  textuM  digesti  novi,  ende  die  andero  b&- 
»  gunnet  :  Soluto  nuUrimonio  qvemadmodum ,  ende 
»  hent  :  Expliciunt  ires  partes  infort.  Ende  die  darde 
»  begunnet  :  Imperalor  Jtisitnianus  César  Flavius 
))  alamanious^  ende  hent  :  Expltcii  teatusff.  veieris, 
»  a^men.  Ende  die  vichte  begunnet  :  In  nomine  Dni. 
»  nri.  Jhu  •  Chi.  Codtoes  Dm.  Justininni  sanciissims 
»  principis  ,  ende  hent  :  Eaoplicit  liber  IX  codicis  Jus^ 
»  tiniani  S^*  principis.  Item  vive  boucke  van  deereta- 
»  lein,  een  volumen  die  welke  begunnet  :  Rexpacifi- 
»  eus  pro  miseratione  disposuii,  ende  hent  :  Explicii 
»  apparatus  novarum  cofistitutionum .  Item  die  zeste 
»  van  decretale  ende  begunnet  :  In  7iomine  Dni.,  amen, 
»  Fm.  Phtn,  Scire  es  remper  causant  cognoscerCj  ende 
»  hent  :  Certum  est  pone.  Item  een  volumen  daer  in 
»  es  :  Ethycorv^m ,  politicorum  et  retoricorum.  Item 
n  een  volumen  daer  in  es  :  Liber  de  anima  et  metafi' 
»  sica.  Item  een  volumen  daer  in  es  :  Commentum  Ah 
»  berti  super  iiij  libres  meteorum  et  phisicorum  e 
»  super  de  cela  et  mundo.  Item  een  volumen  dats  :  Egi 
«  dius  super  de  anima  et  metheorum  de  supemo  m 


Dfi  BOURGOGNE.  5 

nviyilia,  de  sensu  et  sensato,  de  morte  et  vtta,  de 
r^generatione  et  oorruptione,  de  causa  longitudims 
»  et  brevitatis  vite.  Item  een  volumen  :  Egidius  super 
»  (fe  generatione.  Item  een  volumen  :  Textus  phisico- 
»  rum  A  risiotelis.  Item  een  volumen  ende  es  :  Corn- 
»  msntufn  Awrrius  super  de  anima.  Item  een  volu- 
n  men  tweicke  b^^nnet  in  eenen  bouc  die  men  heet  : 
»  Epistola  ad  Alexandrum.  Item  een  volumen  ende 
»  es  :  Quoddam  scriptum  super  Thopi.  Item  een  volu- 
»  men  heet  :  Alghasel.  In  een  volumen  ende  es  :  Egidius 
0  super  phisicarum^  In  kennessen  van  dezer  dinc ,  so 
»  hebben  wie  vors.  Scepenen  dese  letteren  ghezeghelt 
))  met  onsen  zeghelen  uuthangende.  Die  vrsts  gedaen 
»  latordaghes  voor  sinte  Thomaes  dach  in  hoymaent  in 
»  tjaer  ons  Heeren  als  men  screef  dusentich  drie  bon- 
»  dert  zesse  en  vierticb.  » 

La  seconde  charte  est  de  lSt41^  par  laquelle  Everard, 
chanoine  de  Sainte-  Walburge  à  Fumes,  vend  à  l'ahbé 
des  Dunes  neuf  volumes  mant^orits  pour  la  somme 
de  80  livres  d'artois.  Elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

II. 

f(  Universis  Christi  fidelibus  présentes  litteras  visuris 
»  dve  audituris ,  magister  J.  Decanus  et  capitulum 
»  Sancte-Walburgis  Furnensis ,  salutem.  Universitate 
0  Testre  notum  facimus  quod  abbas  et  conventus  eccle- 
»  de  de  Dunis ,  cisterciensis  ordinis  ,  emcrunt  à  magis- 
»  tro  Everardo  socio  et  concanouico  nostro  onmes  libros 
»  suospro  octoginta  libris  artisiontium  ,  quos  suis  voca- 
»  bulis  singulos  ad  petitionem  dictorum  abbatis  et 
»  conventus  presenti  scripto  duximus  subnotandos , 
»  videlicet  :  Psalierium  de  glosa  Pétri  Lombardi, 
»  Epistolas  Pauli  apostoli  de  glosa  ejusdem  et  episto- 
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»  las  canonicM,  in  eodem  libro  ;  Pentateuchum,  libros 
ï>  Salomonis ,  Job ,  Âctus  apostolorum ,  Âpocalipsim , 
»  quatuor  evangclia  in  duobus  voluminibus.  Quatuor 
»  prophctas  majores ,  XJI  prophetas  minores  :  omnes 
»  isti  qui  nominati  sunt ,  sunt  glozati.  Summam  ma- 
»  gistri  Willelmi  Ântisiodorensis  cum  parte  cujusdam 
»  summe  magistri  Guidonis.  Summam  propositivi , 
»  summam  magistri  Symonis  Tomacensis,  in  eodem 
»  libro.  Item  in  eodem  libro  :  glosas  super  scntensias , 
))  librum  sententiarum  et  scolasticam  bystoriam,  pos- 
»  tillas  Luce  et  Mathei  et  duo  volumina  sermonum  et 
»  summam  cantoris  Parisiensis.  Omnes  libros  istos  sicut 
»  supranotati  sunt  debent  dieti  abbas  et  conventus  Du- 
)>  nensis  ^  ab  eodem  E.  magistro  recipere  et  si  aliquid 
»  de  dictis  libris  per  dictum  E.  magistrum,  vel  per 
)>  aliquem  suorum  defuerit,  quantum  illud  yoluerit, 
»  tantum  de  summa  denariorum  nominata  superius 
»  minuetur.  In  hujus  rei  testimonium  adpetitionemdic- 
»  torum  abbatis  et  conventus  Dunensis  et  etiam  sepe- 
»  dieti  magistri  E.  fecimus  présentes  litteras  sigillorum 
»  nostrorum  appensione  conmiuniri.  Âctum  anno  Do- 
))  mini  MCCXLI ,  mense  septembri  (1).  » 


(1)  Voyez  Tabbé  Van  db  Pdttb,  notice  sur  la  bibliographie  de  la 
Flandre  occidentale  au  moyen  âge,  insérée  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété d^  Émulation  pour  l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre -oc- 
cideniale.  Brug^es,  1859,  T.  I,  n**  2,  p.  IGO  et  suiv. 

Les  originaux  de  ces  chartes ,  munis  de  leurs  sceaux,  se  IrouTcnt  aux 
archives  de  ia  ci-devant  abbaye  des  Dunes. 
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§11. 

Inventaire  de  Robert  de  Béthune,  1323.  —  Origine 
de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne, 

Nous  pouYons  dire  avec  une  sorte  d'orgueil  national, 
qae  les  anciens  gouvernants  de  la  Belgique,  les  comtes 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  les  ducs  de  Brabant,  furent 
les  prenûors  princes  qui  montrèrent  le  plus  de  sympa- 
thie pour  les  lettres.  Baudouin  IX,  Philippe  d'Alsace, 
Gui  de  Dampierre,  Baudouin  Y  de  Hainaut,  le  duc 
Henri  III,  Jean  I*',  Jean  IV,  etc.,  se  sont  toujours  distin- 
gués par  la  noble  protection  et  les  encouragements  qu'ils 
accordaient  aux  lettres.  L'inventaire  suivant  des  livres 
de  Robert  de  Béthune ,  fait  en  1322 ,  à  Courtrai,  nous 
apprend  que  la  collection  bibliographique  de  ce  prince 
s'élevait ,  à  cette  époque ,  à  13  volumes  : 

htvbutaieb  dbs  livres  de  monsieur  de  plaudres. 

Premiers.  Une  somme  estrete  de  latin  en  romans  sotis 

code  et  sous  digeste. 

Item.  Un  estret  dinstitute  en  franchois  et  la  de^ 
dens  a  une  constitution  sous  les  fief. 

Item.  Un  autre  livre  en  frcmchois  rim4  des  mira- 
cles Nostre  Dame. 

Item.  Un  autre  de  Godefroi  de  Buillon  noefen 
deux  volumes. 

Item.      Un  livre  de  la  vie  des  Sains  et  des  Aposteles. 

Item.  Un  livre  qui  raconte  plusieurs  exemples  de 
la  vie  des  pères  et  est  au  comenchemeni  du 
livre  li  contes  du  barisiel  (?). 
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Item.  Un  livre  quiporU  (parle)  de  Jiuth,  de  Tho- 
bie,  de  lâpocalipse  et  de  plusieurs  autres 
choses  de  la  bible,  translate  de  latin  en 
romans. 

Item.     Un  livre  de  rnerlin. 

Item.     Deus  petits  livres  de  sermons. 

Item.  Deus  qtuiiers  (cahiers)  de  le  vie  sainte  Ex- 
tasse  qui  sont  des  lois  et  des  sermons. 

Item.  Un  livre  couvert  de  parcemifi  de  cronikeé 
des  contes  de  Flandres. 

Item.  Un  autre  petit  livre  qui  porte  des  dy$  coman- 
démens  nostre  Sengneur  (1) . 

Celui  qui  fut  délaisse  par  Jehan,  dernier  comte  de 
Namur,  se  composait,  d'après  l'inventaire  de  1429,  seu- 
lement de  8  volumes  manuscrits  qui  furent  vendus  en- 
semble 21  écns  18  gros. 

Les  arts,  le  commerce  et  l'industrie ,  qui,  comme  on 
le  sait,  ont  étd  si  florissants  en  Belgique  sous  le  gouver- 
nement de  ces  anciens  comtes,  nous  fournissent  une 
preuve  non  équivoque  de  la  protection  que  le  gouverne- 
ment accordait  alors  aux  lettres.  Les  ouvrages  dëdiâ 
et  présentés  par  des  auteurs  à  quelques  anciens  comtes 
de  Flandre,  nous  font  encore  voir  clairement,  que  les 
lettres  étaient  cultivées  en  Belgique  malgré  les  mal- 
heurs du  temps.  C'est  ainsi  que  CH&iriEif  de  T&otbs, 
attaché  à  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  (mort 


(1)  Ce  curieux  invenlaire,  publié  pour  la  première  fois  dans  la  Notice 
êur  la  bibliothèque  de  Bourgogne^  par  M'.  Voisin,  esl  probablement  le 
plus  ancien  que  Ton  connaisse  pour  la  Belgique.  Il  a  clé  fait  à  Courlrai 
le  21*  jour  du  mois  de  êeptenibre  152S.  L*ortginal  en  parchemin  se 
trouve  aux  archives  de  Lille. 
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^^  1194),  dédia  à  ce  prince  le  Roman  de  Samt-Gréaal, 

'^tnan  qui  sous  un  autre  titre  est  celui  de  Perceval  le 

^ullois  allant  à  la  conquête  du  précieux  sang  recueilli 

P^  Joseph  d'Ârinoiathie  dans  le  vase  nommé  le  Samt^ 

Ornai  {\y 


(1)  Cet  oinrrage  st  trouvait  encore  dans  la  bibliolhèque  de  Bourgogne 
à  Bruxelles  en  1791,  d^où  il  a  élë  transporté  à  Paris  par  ordre  du  gou- 
vernement républicain  français,  ainsi  qu'il  sera  fait  mention  plus  loin. 
K'.  LASsiTVA-SAnTAifiHiB ,  daus  son  Mémoire  historique  sur  la  bihUo- 
tkèqmt  dm  Baurgognm^  Bm.,  1809,  in-8»,  p.  4,  cherche  à  prouver  que  le 
comte  Philippe  d*Alsace  possédait ,  dans  sa  bibliothèque ,  le  Roman  fie 
Si.'Gréaalj  écrit  en  prose,  et  qu'il  le  prêta  à  Chrétien  de  Troyes ,  pour 
le  mettre  en  vers  français.  Ce  roman  en  prose  est  vraisemblablement  le 
même  qui  existe  encore  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  royale ,  seconde 
section,  dite  bibliothèque  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  portant  le  n**  969,1 
sur  rinrentaire  général,  1  vol.  in-fol.  sur  vélin,  écriture  du  xii«  siècle. 
On  fît  au  bas  de  Fa  première  page  de  ce  manuscrit  la  note  suivante  : 
«  Ce  volume  enlevé  de  la  bibliothèque  royale  de  Bourgogne  après  la 

*  prise  de  Bruxelles  en  1746,  et  qui  depuis  lors  a  été  placé  dans  la  bi- 
»  biiothèque  du  Roi  à  Paris,  a  été  restitué  par  la  France  et  replacé  à 

*  Bruxelles  dans  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  le  7  juin  1770.  »  Cette 
note  est  de  récriture  de  M.  Gérard  dont  il  sera  parlé  dans  la  suite. 

La  bibliothèque  de  Berne  possède  un  manuscrit  coté  n^  554 ,  intitulé 

Roman  de  St.-Graal^  dédié  par  son  auteur,  Chrétien  de  Troyes,  au 

comte  Philippe  de  Flandre ,  qu'il  comble  d'éloges.  Chrétien  dit  qu'il  le 

rima  sur  Tordre  de  ce  prince ,  qui  lui  en  bailla  le  livre,  c'est<à-dire  le 

texte  latin  d'après  lequel  fut  rédigée  sa  version.  Voir  Jcbihal,  k.,  lettre 

au  directeur  de  rartiste  touchant  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 

Berne,  n^  354.  Paris,  1858,  in-8%  p.  44.  Sur  le  St.-Graal  ou  Greal,  voir 

Hntroduction  aux  Mém.  de  Jacq,  du  Clercq ,  publ,  par  M^,  de  Rsir- 

rtmiiG,  2«  éd.,  I,  120-122,  et  sur  Chrétien  de  Troyes,  l'introduction 

du  même  au  premier  vol.  de  Ph.  Mouskes,  p.  cxui. 
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S  m. 

Règne  de  P htlippe^le- Hardi ,  1380.  —  Ce  duc  protège 
les  auteurs  et  rassemble  des  manuscrits  à  grands 
prix. 

Louis  de  Malb  (1),  comte  de  Flandre,  laissa  en  mou- 
rant à  Puilippe-le-Haedi,  son  gendre  (S),  une  collection 
assez  nombreuse  de  manuscrits,  qui  provenaient  indu- 
bitablement des  bibliothèques  privées  des  anciens  comtes 
de  Flandre.  Les  politiques  et  les  économies  d'Aristote, 


(1)  Louis  II,  dit  de  Afd/d,  est  né  à  Mâle,  près  de  Bruges ,  le  25  no- 
vembre 1530.  Philippe  de  Valois  Payant  fait  chevalier,  Louis  succédant 
a  son  père  Louis  I®',  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  vint  en  Flandre  prendre 
possession  du  comté,  qu^il  gouverna  depuis  1546  jusqu*en  1584.  Il  épousa 
lel»  juillet  1548,  Marguerite  fiile  de  Jean  III,  duc  de  Brabant.  Son 
règne  ne  fut  qu*une  suite  de  troubles  et  de  rébellions.  Il  mourut  à 
St.-Omer,  le  6  janvier  1584,  détesté  des  Flamands  à  cause  des  impôts 
dont  il  les  avait  accablés.  11  laissa  pour  lui  succéder,  Marguerite ,  seul 
enfant  qu*il  a  eu  de  Marguerite  de  Brabant.  Voir  aussi  la  Description 
des  obsèques  de  Louis  de  Atâle^  en  1584,  insérée  dans  le  Messager  des 
sciences  et  des  arts  de  la  Belgique.  Gand  1858,  t.  VI,  p.  299  et  suiv., 
extraite  par  M'.  Scbates,  du  manuscrit  coté  100  sur  V Inventaire  des  ar- 
chives des  chambres  des  comptes,  publié  sous  la  direction  de  M'.  Ga- 
CHAiD.  Brux.,  1858,  1. 1^%  fol. 

(2)  Mabgciritb  de  Mali,  n^ayant  pas  encore  12  ans  accomplis ,  fut 
mariée  à  Philippe  l<^',  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince  mourut  le  21  no- 
vembre 1561 .  Le  19  juin  1569  elle  se  remaria  à  Gand  avec  Philippe  de 
France,  surnommé  le  Hardi,  quatrième  fils  du  roi  Jean ,  dont  elle  eut 
5  fils  et  4  filles.  Marguerite  et  Philippe-le-llardi  succèdent  à  leur  père 
dans  les  Étals  de  Flandre,  qui  sont  réunis  au  duché  de  Bourgogne.  Mar- 
guerite mourut  d^apoplexie  à  Arras,  en  mars  1405,  âgée  de  55  ans.  Son 
mari  Tavait  précédée  au  tombeau  depuis  un  an ,  étant  décédé  le  27  mars 
1404.  Voy.  aussi  Tabbé  Van  oe  Putte  ,  notice  sur  la  bibliographie  de  la 
Flandre  occidentale  au  moxen  âge,  dans  les  Jnnales  de  la  Société 
d'Émulation  de  Bruges,  1, 170. 
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traduction  do  Nicolas  Oresme,  in- fol.,  vélin,  xvi^siè* 
ck,  manuscrit  coté  6863  à  la  bibliothèque  royale  d% 
Paris,  semblent  avoir  appartenu  à  Louis  de  Mâle. 
M^  Paulih  Paris,  qui  en  donne  la  description,  s'exprime 
ainsi  :  a  Ce  manuscrit,  d'une  très-belle  exécution,  sem- 
»  ble  avoir  été  fait  pour  un  comte  de  Flandre,  que  je 
»  crois  Louis  II,  surnomme  de  Mâle,  mort  eu  1384,  et 
»  prédécesseur  de  Philippe-le-Hardi,  son  gendre  (1).  » 
L'amoiu*  des  lettres,  héréditaire  dans  sa  famille,  por- 
tait le  duc  à  protéger  les  auteurs,  et  à  rassembler  même 
au  plus  haut  prix  les  productions  dignes  d'échapper  k 
rocd)li.  Paul  Donnedieu,  Dyne  et  Jacques  Raponde,  li- 
braires lombards,  établis  à  Paris,  vendirent  à  Philippe- 
le-Hardi  plusieurs  Uvres.  Donnedieu  fit,  à  sa  demande, 
deux  grands  Antiphoniers,  richement  enluminés,  pour 
la  somme  de  998  fi*.  Dyne  Raponde  lui  céda,  en  1399, 
un  Tite^Live  enluminé  de  lettres  d'or  et  d'imaiges, 
pour  le  prix  de  500  Uvres.  Il  acheta  du  même  un  livre 
de  la  Propriété  des  choses,  au  prix  de  400  écus  d'or  ou 
6,000  francs.  Ce  volume  se  trouve  encore  à  la  biblio- 
thèque royale,  seconde  section,  dite  bibliothèque  de  Bour- 
gogne à  Bruxelles,  et  commence  par  ces  mots  :  «Cicom- 
»  menée  le  livre  de  la  Propriété  des  choses,  translaté  de 
»  latin  en  fi*ançois,  l'an  de  grâce  1372,  par  le  commande- 
»  meut  de  Charles-le-Quint,  etc.  Et  la  translata  son  petit 
»  et  humble  chapelain,  fi^ère  Jehan  Corbechon  de  l'ordre 
0  de  St. -Augustin  (i).  »  Il  eut  de  Jacques  Raponde, 


(1)  Voy.  ses  Manuscrits  françois  y  de  la  bibliothèque  rofale  de  Paris, 
Paris,  1858  et  suiv.,  i.  II,  p.  201. 

(IQ  Yoy.  le  D"  9093  de  l'invenlaire  général  de  la  bibliothèque  dite  de 
^orgogne.  Il  porlo  le  même  cachet  ou  la  même  estampille  que  luiis  !rs 
Tohimes  eoievés  par  les  Français  en  1794  et  resliluos  plus  tard. 
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moyennant  600  ëcus  (9,000  fr.),  une  Bible  française 
tris  bien  ystoriée  (1).  Le  même  Raponde  lui  bailla, 
en  1400,  un  livre  appelé  la  Légende  dorée,  pour  500 
•écus  d'or  (7,500  fr.).  Le  duc  paya  au  même  300  livres 
(2,144  fr.)  pour  un  volume  appelé  la  Fleur  des  ystoires, 
écrit  en  lettres  de  forme  historiées  (2).  Il  reçut  du  même 
marchand,  en  bonnes  éti^enues^  un  livre  en  français  de 
Plusieurs  histoires  des  femmes  de  bonne  re^wmmée,  et 
le  frmieux  Roman  de  St.^Graal,  ou  de  la  sainte  Ecuelle, 
type  de  tous  les  romans  de  la  table  ronde.  C'est  encore 
par  les  ordres  du  duc  Philippe-le-Hardi  que  GuaiSTiirB 
DE  PisAN  (fille  de  Thomas  de  Pisan ,  originaire  de  Bo- 


it) La  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  possède  encore  avjourd'liiû 
deux  exemplaires  d*une  Bible  hfêtoriée^  cotés  n*"  9654  et  10516,  sur 
IMnventaire  général.  Mais  Pexemplaire  dont  il  est  question  ici  est  proba- 
biement  le  n<>  6829>  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris, 
intitulé  :  Bible  moraliêée,en  laiitt  et  enfrançoU,  in-fol.,  télin.  Ce  vo- 
lume transcrit  dans  un  atelier  d^écrivains  est  un  monument  préeieax  de 
Part  au  milieu  du  xiv«  siècle ,  temps  auquel  remontent  et  récriture  et 
les  ornements.  «  Ce  beau  manuscrit  nous  vient,  »  dit  M'.  P.  Pakis  (dans  ses 
Manuscrite  françois,  t.  II,  p.  33  et  suiv.),  «  de  Tancieniie  bibliothèque 
«  de  Bourgogne.  •  Sur  la  dernière  feuille  de  garde  du  voludie  on  lit 
les  mots  suivants:  «  £n  ce  livre  alIH.C.XXIl  feuillets,  et  ystoires 
«  lI.M.y.C.LXXYI.  »  Plus  bas  :  «  Ce  livre  de  la  bible  en  latin  et  en 
»  françois  historiée,  fut  au  bon  duc  Phles  de  Bourgogne,  deuxiesme  de 
»  ce  nom,  et  est  à  présent  à  son  nefveu  fils  de  sa  soeur  Agnès  de  Bour- 
*  goigne,  Pierre,  aussi  deuxiesme  de  ce  non ,  etc.,  etc.  »  Ce  vohime 
passa  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourbon  dans  celle  des  rois  de 
France. 

(2)  Ce  manuscrit  se  trouve  à  la  bibliothèque  royale  à  Paris ,  coté 
n«  6919. 6920. 69âl.69S3.  Mr.  P.  Pakis,  dans  son  ouvrage  précité,  t.  II, 
p.  315,  dit  «  qu'il  est  probable  que  ce  bel  exemplaire  de  la  Fleur  des  his- 
»  toires  fut  exécuté  dans  les  États  du  duc  de  Bourgogne ,  il  rappelle  en 
»  eflet  les  scribes  attachés  à  la  librairie  de  Philippe-le-Bon  et  de  Charles- 
»  le-Téméraire.  »  Une  longue  analyse  de  la  Pleur  des  Histoires  se  li( 
dans  les  /archives  de  M',  de  Rkiffenbsbg,  VI,  1-13,  348. 
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logne),  composa  le  Livre  des  faite  et  bonnes  meure  du 
Mge  rùy  Charles  V,  comme  elle  le  dit  elle-même  au 
premier  chapitre  de  cette  histoire.  Voici  ses  propres  ex- 
pressions :  <«  Pour  ce,  moy  Christine  de.  Pisan,  femme 
»  aoubz  les  ténèbres  d'ignorance  au  regart  du  cler  en* 
»  tendement,  mais  douce  de  don  de  Dieu  et  nature,  en 
»  tant  comme  dësir  se  peut  estendreen  amour  destude, 
»  suivant  le  stille  des  primerains  et  devanciers  nos  edif- 
B  fieurs  en  meurs  redevables,  à  présent,  par  grâce  de 
»  Dieu  et  solicitude  de  pensée,  empréns  nouvelle  com* 
»  pilladon  en  stile  prosal  et  hors  le  commun  ordre  de 
»  mes  autres  passées,  à  ce  meuc,  par  estant  infourm^, 
»  que  ainssy  plaist  estre  fait  a  très  solemnel  et  redoupté 
»  prince  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  Phelippe, 
»  fils  de  Jehan,  par  la  grâce  de  Dieuroy  de  France,  par 
»  lequel  commandement  oeste  dicte  euvre  ay  emprise, 
»  suppUant  sa  digne  et  vertueuse  humilité  que  le  def- 
»  fault  de  la  foiblece  de  mon  sçavoir  soit  suppleyée,  vi- 
»  sant  moy,  non  instruicte  de  science,  etc.  (1).  » 

Ces  exemples  prouvent  assez  combien  Philippe-Ie- 
Hardi  tenait  à  satisfaire  sa  passion  pour  les  livres.  On 


(1)  Yoyei  le  1. 1  dç  la  Collection  tka  mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  Fronce j  publiée  par  MM,  Michauo  ei  Poiuoulat.  Ooy  trouve  aussi 
ime  Aotice  historique  sur  Christine  de  Pisan,  suivie  du  texte  du  Livre 
4ts  faits  et  bonnes  meurs  du  sage  rox  Charles  y^  avec  une  traduction 
en  français  moderne  en  regard.  Le  portrait  de  Christine  de  Pisan  se 
trouve  dans  son  livre  de  la  Cité  des  Darnes^  qui  est  à  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  coté  n**  9595.  Christine  a  encore  publié 
plittieurs  autres  ouvrages ,  en  vers  et  en  prose ,  dont  les  maouserits  se 
trsHvent  presque  tous  à  la  bibliothèque  royale  de  Paris.  Sur  cette 
fcwne  auLevr  consultez  encore  Rmhoiid  Thohasst,  essai  sur  les  écriis 
pslUiques  de  Christine  de  Pisan^  suivi  d'urne  notice  littéraire  et  de 
vOces  iuèditêe.  Paris,  1838,  in^»,  et  Bulletins  de  la  CommUsion 
rorale  d'histoire,  III,  138. 
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sait  aussi  qu'il  fit  un  marché  avec  les  frères  Manuels^  à 
20  sols  (9  fr.)  par  jour  pendant  4  ans,  pour  parfaire 
des  ysUnres  (dessins,  images,  dont  on  enrichissait  les  li- 
vres, et  surtout  les  bibles)  d'une  très-belle  Bible  par 
icetilx  commencée  ^  et  600  livres  (5,400  fr.)  furent  donnés 
à  maistre  Jehan  Du&and  son  physicien  (médecin),  pour 
employer  es  escriptures  et  perfection  d'icelle  Bible  (1). 

M'.  Laserna ,  dans  son  mémoire  déjà  cité,  p.  9,  fait 
mention  de  quatre  manuscrits  écrits  sur  vélin,  qui  se 
trouvaient  de  son  temps  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne 
et  qui  proviennent  incontestablement  de  ce  prince,  sa- 
voir : 

1°  Les  Dialogues  de  St.  Grégoire,  pape,  in- fol.; 

2^  Joseph  de  l'ancienneté  des  Juifs,  in- fol.; 

3°  Le  livre  de  la  Fleur  des  histoires,  in- fol.  ; 

4^  Le  livre  de  toutes  les  cités  du  monde,  in-fol. 

Mais  de  ces  quatre  un  seul  se  trouve  encore  à 
Bruxelles,  c'est  le  premier ,  coté  sur  l'inventaire  géné- 
ral no  9553  (2). 


(1)  Voy.  Peignot,  catalogue  de  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de 
Bourgogne.  Paris,  1830,  in-8<>,  inlroduction.  M'.  Peighot  en  publiant  les 
anciens  inventaires  particuliers  de  Bourgogne,  retrouvés  depuis  peu  à 
Dijon,  ajoute  quelques  articles  dont  voici  les  plus  intéressants  :  «  (En  1598 
*  pour  Philippe- le-Hardi)  Achat  de  parchemin,  véelin,  chevrotin ,  fron- 
«  cines,  40  livr.;  fermeillez  de  cuivre,  bourdons,  doux  de  Rouen,  doux 
»  de  laton  et  de  cuivre,  soye  de  plusieurs  couleurs  pour  faire  chapiteaux, 
»  et  cuir  de  vache  pour  faire  tirours  pour  convertir  en  façon  de  livre, 
»  50  livr.  S  s.,  etc.» 

(2)  La  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  possède  plusieurs  exemplaires 
de  la  Fleur  des  hystoires,  cotés  sur  Tinventaire  9â31,  9232,  9255, 
9257, 9258 ,  9268  et  9269,  qui  tous  proviennent  de  Tancienne  biblio- 
thèque de  Bourgogne ,  mais  le  plus  ancien  ne  date  que  de  la  fin  du 
W  siècle  ;  ainsi  aucun  d*eux  n*a  pu  appartenir  à  Philippe-le-Hardi,  puis- 
que ce  prince  est  mort  en  1404. 
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Enfin  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  possède  en- 
core une  Bible  complète  in-folio,  sur  parchenûn,  la- 
quelle après  avoir  appartenu  à  la  librairie  des  comtes 
deFlandre,  estdevenue  la  propriété  de  Philippe-le-Hardi, 
dont  les  armes  unies  à  celle  de  Marguerite  son  épouse, 
ont  remplacé  d'antres  blasons  effacés  à  dessein  (1). 

s  IV. 

Règne  de  Jean^sans-Peur ,  1404.  —  Richard-le-' 

Comte  y  garde-loyaux. 

jEiif-sANs*PBua ,  en  héritant  en  1404  des  riches  pos- 
sessions de  Philippe-le-Hardi ,  hérita  aussi  de  son  goût 
pour  les  lettres  (2).  Mais  sa  vie  orageuse  ne  lui  pér- 


il) Les  bordures  des  pages  de  cette  bible  sont  couvertes  de  précieuses 
arabesques,  où  les  animaux  remplissent  les  fonctions  réservées  à  l'homme, 
^  se  jouent  entre  eux  avec  une  licence  que  la  nature  du  livre  ne  semblait 
pas  devoir  permettre. 

IjtportroU  de  Philippe-le-Hardi  se  trouve  en  tète  du  premier  vol.  de 
BiiAUTi,  hi$t.  des  ducê  de  Bourgogne^  annotée  par  M',  le  baron  de 
RnrrxiiBXBG.  Il  a  été  copié  d'après  un  ancien  tableau  sur  bois,  malheu- 
reusement retouché  par  un  mauvais  peintre  moderne,  et  qui  après  avoir 
àé  jadis  à  la  chambre  héraldique  de  Brabant ,  se  trouve  maintenant  à  la 
bibliothèque  dite  de  Bourgogne.  Un  fàc-êimile  d'une  page  du  bréviaire 
de  ce  même  prince  orne  le  premier  volume  du  même  ouvrage ,  p.  389- 
390. 

(2)  Jbah,  second  fils  de  Philippe  et  de  Marguerite,  connu  sous  le  nom 
^  comte  de  Nevers,  du  vivant  de  son  père ,  avait  été  fait  prisonnier  en 
Palestine,  en  1399,  à  la  journée  de  Nicopolis.  Sa  rançon  fut  de  200,000  du- 
cats. L^ardeur  oiartiale  de  ce  prince  et  son  intrépidité  lui  firent  donner 
le  surnom  de  tans-Peur.  11  succéda  au  comté  de  Flandre  en  1404.  Mar- 
gncrite  de  Bavière  l'avait  épousé  à  Cambrai  en  1383,  et  lui  donna  un 
Us,  Philippe-le-Bon ,  et  7  filles.  Il  fut  assassiné  le  10  septembre  1419, 
par  ordre  du  roi  de  France,  comme  représailles  du  meurtre  qu'il  avait  fait 
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mit  pas  de  donner  autant  de  soin  qu'en  avait  mis  son 
père  à  l'augmentation  de  sa  librairie.  On  y  trouvait  ce- 
pendant plusieurs  livres  qui  portaient  son  nom ,  soit 
dans  le  prologue  ou  dans  la  dédicace ,  soit  comme  lui 
ayant  été  donnés  en  présent ,  ou  conmie  exécutés  pai 
ses  ordres.  Il  acheta  de  Pierre  Lin  fol,  libraire  de 
l'Université  de  Paris,  pour  150  écus  d'or  (2,250  fr.), 
un  livre  en  français ,  nommé  Valère4e~Grand  (1).  Il 
donna  160  écus  à  Christine  de  Pisan  pour  deux  livres 
qu'elle  lui  dédia ,  et  contribua  encore  à  marier  une 
sienne  pauvre  nièce  (2). 

Le  savant  bibliographe  de  Dijon ,  M'.  Peigiîot  ,  a  pu- 
blié les  inventaires  qui  nous  font  connaître  en  quoi 
consistaient  les  librairies  des  prédécesseurs  de  Philippe- 
le-Bon  ;  en  voici  le  résumé  :  Le  premier  est  celui  de 
Philippe-le-Hardi.  Il  porte  le  nombre  des  manuscrits  de 
ce  prince  à  59  (3).  Cet  inventaire  a  été  rédigé  en  1404 


commeltre  sur  la  personne  du  duc  d'Orléans.  Son  corps  est  eoterré  il 
Dijon. 

Le  portrait  de  Jean-sans-Peur,  que  M',  le  baron  de  RiimiiBn«  a 
fait  lilhographier  et  mettre  en  léte  du  t.  III  de  son  édition  de  Baiaitti, 
hiêt.  des  ducs  de  Bourgogne ,  est  copié  d'après  un  tableau  du  cabinet 
de  M',  le  comte  Âmédée  de  Beauflbrt.  Il  porte  la  date  de  14S2,  et  a  été 
peint  à  Thuile  sur  un  panneau  d'environ  dix  pouces  sur  quatorze.  Yoir 
les  notes  à  la  fin  du  vol.  ill  sus-mentionné. 

(1)  Cet  exemplaire  ne  se  trouve  plus  à  Bruxelles.  Voyez  P.  Paeis,  dans 
son  ouvrage  précité,  t.  IT,  p.  503  et  suiv.,  où  il  donne  la  description  de 
plusieurs  exemplaires  de  yalère-le-Grand,  existants  encore  aujourdliui 
à  la  bibliothèque  royale  de  Paris.  Il  est  à  présumer  que  notre  exemplaira 
est  du  nombre. 

(8)  Voyez  Bequillkt,  description  de  la  France,  p.  115  et  suif. 

(5)  Cet  inventaire  a  pour  titre  :  Inventaire  des  livres  et  romnums  de 
feu  monseigneur,  à  gui  Dieu  pardonne,  gue  maistre  Riehart  le  comte 
Barbier  de  feu  mon  dict  Seigneur^  a  euB  en  garde  et  iceus  oni  éié 
baillée  à  Franeheguin  de  Blandelte. 
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par  maître  Righaed-lb-Gomts  ,  son  barbier  et  son  garde- 
joyaux.  Le  deuxième  est  celui  de  sa  veuve ,  Marguerite 
de  Flandre,  morte  à  Arras ,  le  16  mars  1405  ;  il  fut 
commencé  le  16  mai  1405  par  le  tabellion  Nigaisb 
BowBAN ,  et  porte  121  manuscrits.  Le  troisième ,  celui 
de  Marguerite  de  Bavière ,  veuve  de  Jean-sans-Peur , 
morte  a  Dijon  le  23  janvier  1423,  en  comprend  seule- 
ment 29(1). 

Quoique  les  livres  fussent  encore  rares  au  xv«  siècle , 
la  bibliothèque  de  Bourgogne ,  conmiencée  par  Louis- 
de-Mâle  et  Philippe-le-Hardi ,  était  devenue  prompte- 
meot  une  des  plus  considérables  et  des  plus  belles  de 
Tépoque.  On  ne  peut  lui  comparer  que  celles  de 
darles  V,  roi  de  France,  de  Jecm  duc  de  Berry,  celles 
de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuyse  et  de 

Baphaêlde  MarcateUis,  fils  naturel  de  Philippe-le- 

Bon  (2). 

Ces  quatre  bibliothèques  pouvaient  passer  pour  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  curieuses  de  l'Europe  (3). 


(1)  Un  quatrième  inventaire  est  celui  de  Charles-le-Téméraire ,  dont 

(vt  dit  meotioD  plus  loin. 

(4  Le  cloitre  de  Saint-Bavon ,  dont  une  partie  existe  encore ,  fut 
'M  par  Raphaël  de  Marcatelii8,*fil8  naturel  de  Philippe-le-Bon,  et  qui 
b  ibbé  en  1480.  Son  écusson  est  sculpté  dans  la  clef  des  voûtes.  Ce 
F'âat  était  un  homme  fort  instruit  ;  11  forma  pour  son  monastère  une 
'Kke  bibliothèque  dont  une  partie  est  conservée  dans  celle  de  Tuniver* 
lU: OB  j remarque  de  magnifiques  manuscrits,  qu^il  fit  exécuter  ou 
'ckter,  et  qui  portent  son  nom.  Voy.  A.  Voisiii ,  vues  pUtoreêqueê 
^mÊmmeiUê  de  Gand.  Jbid.,  1858,  in-8°. 

(S)  Loon  SI  BivoBS  aimait  les  lettres.  La  riche  bibliothèque  qu'il  s'é- 
lut fermée,  était,  après  celle  des  ducs  de  Bourgogne ,  la  plus  belle  et  la 
phiioiibreuse  de  la  FUodre.  Après  sa  mort,  cette  magnifique  bibliothè- 
que piisa  à  ion  fila,  Jean  de  Bruges.  Plus  tard  Louis  XII  la  réunit  à  celle 
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Règne  de  Philippe-le-Bon,  1420.  —  Manugoriis  pro- 
venant de  la  maison  de  Croy,  et  autres  appartenant 
à  ce  prince. 

La  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  reçut  des  ac- 
croissements considérables  sous  le  règne  de  Piiiuppb*lb- 
Boif  (1).  Non  coûtent  de  recevoir  eu  héritage  les  ma- 


de  son  père.  Enfin  elle  devint,  nous  ignorons  à  quelle  époque  et  à  quelle 
condition  ,  la  propriété  des  rois  de  France.  A  un  trds-petit  nombre  près 
de  manuscrits ,  toute  la  bibliollièque  de  la  Gruthuxse  se  trouve  aujour- 
d'hui incorporée  à  celle  du  roi  à  Paris.  Voyez  les  Redierthes  sur  Louis 
êle  Bnig€$,  par  Van  Pbalt»  Paris,  1831,  in-8<>,  et  Paulin  Pabis,  le$ 
manuscriU  français,  etc.  Paris,  183B-58,  1. 1  et  II,  in-8",  où  tous  les 
manuscrits  qui  ont  appartenu  à  ce  seigneur  sont  décrits. 

Dans  rinléressant  catalogue  que  M''.  Van  Praet  nous  donne  dans  ses 
Recherches^  on  n*en  voit  pas  un  seul  en  flamand,  ce  qui  doit  faire  croire 
que  ceux-ci  sont  restés  en  Belgique  ,  sans  doute  parce  qu'ils  D*auraieat 
pas  trouvé  de  lecteurs  à  la  cour  de  Louis  XII ,  et  de  François  V^.  C'est 
probablement  à  celte  heureuse  circonstance  que  nous  devons  de  |>08séder 
encore  les  deux  exemplaires  indiqués  sous  les  n<>*  8  et  196  du  catalogue 
des  manuscrits  de  M'.  Van  Hullhem,  aujourd'hui  propriété  du  gouverne- 
ment belge,  et  déposés  à  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne. 

(1)  Philippb-le-Bon  gouverna  ses  États  depuis  1419  jusqu'en  1467. 11 
eut  trois  femmes  :  Michelle,  fille  de  Charles  VI,  roi  de  France,  qui  mourut 
empoisonnée  et  sans  enfants,  en  142^;  Bonne  d'Artois,  veuve  de  Phi- 
lippe ,  oncle  de  son  mari,  mariée  par  dispense  et  morte  sans  poftcrité  ; 
Isabelle  de  Portugal ,  fille  de  Jean  I^',  mariée  en  14S9,  et  qui  eut  trois 
enfants  ;  Antoine,  moK  en  bas  âge  j  Josse ,  aussi  mort  jeune,  ei  Charles 
qui  succéda  au  comté  cl  fut  surnommé  le  l'imèraire,  Pliilip|»e  mourut  à 
Bruges  le  15  juin  1167,  après  avoir  régné  48  ans  dans  une  prospérité 
conlinuelte.  Son  corps  fut  [)orlé  aux  Chartreux  de  Dijon  en  1473. 

Le  portrait  de  Philippe^le-Bon  se  trouve  dans  une  miniature  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliollièque  dite  de  Bourgogne ,  renfermant  les  statuts  de 
l'ordre  de  la  toison  d'or,  coté  sur  l'inventaire  général,  n"*  0680.  M*^.  le 
baron  de  RiiFrENBiMs  l'a  fait  lilhograpliier  cl  |»lacer  en  tète  du  t.  IV 
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Duscrîts  recueillis  sucoeâsivemeDt  par  Louis-de-Màle , 
Philippe-le-Hardi ,  Jean-sans-Peur  et  autres  piiuces , 
Philippe-le-Bon  avait  en  différents  pays  des  écrivains  à 
8a  solde^  chargés  d'exécuter  pour  son  compte  des  copies 
de  bons  ouvrages ,  de  traduire  et  de  compiler  pour  sa 
librairie  les  meilleures  des  chroniques  et  des  histoires 
du  temps.  «  Pour  être  garni  d'une  librairie  non  pareille 
»  à  toutes  autres  »  ,  dit  David  Aubbrt  dans  la  préface 
de  son  Hisknre  abrégée  des  Empereur»  (écrite  en  1457), 
a  il  a  dès  sou  jeune  eaige  eu  à  ses  geiges  plusieurs  tra- 
n  ducteurs  grands  clercs,  experts  orateurs,  historiens  et 
n  escrip vains ,  et  en  diverses  contrées  en  gros  nombre 
»  diligeuunent  labourans ,  etc.  »  Il  donna  une  pension 
aonuelle  de  40  livres  payées  à  maître  Hughe  de  Tolins , 
«  en  recompensation  du  martirologe  et  autres  abrégiez 
»  touchant  faits  de  guerre  qu'il  a  enconunenchié  faire 
»  et  mettre  par  escript  pour  monseigneur  (1).  »  Il  prit 
eo  outre  à  son  service  Davu>  Aubert  ,  l'un  des  hommes 
les  plus  capables  de  son  époque,  auquel  il  confia  le  soin 
de  recueillir  de  nouveaux  manuscrits.  Philippe-lc-Bon 
n'épargna  aucune  dépense  pour  enquérir  les  plus  beaux 
manuscrits  connus  (â)  ,et  il  fit  venir  de  l'étranger 


de  foo  édiiion  de  Baiahte  ,  kUt,  de$  ducs  de  Bourgogne j  etc.,  ele. 
Le  IMM  Yl  du  même  ouvrage  prëseole  un  portrait  meilleur  qui  fait 
partie  d*uoe  magnifique  miniature  attribuée  à  Hemling  et  copiée  en 
entier  daaf  les  Fa$ie$  Mgigueê  du  même  auteur.  Voy.  p.  411- il  S  de 
eeloae  de  llûstoire  des  ducs  de  Bourgogne. 

(1)  Voy.  V inventaire  dee  regiêtres  deê  chambrée  des  comptes  publié 
iouê  ta  direetien  de  M'.  Gachabd.  Brux.  1838, 1. 1,  p.  S05. 

(S)  Pliilippe-le-Bott  acheta  du  doyen  de  Liège ,  son  conseiller,  un 
Bréfktke  à  i^usaige  de  Rome,  qui  est  très-notable  et  bien  enluminé , 
pov  k  donner  à  la  duchesse  sa  femme,  du  prix  de  200  écus  d'or 
(3,000  fr.  )•  11  psya  51  écus  (5tt2  fr.)  à  Philippe  de  Montant,  eacuxer, 

2. 
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des  savants  et  des  dessinateurs  capables  de  1  aider  dans 
SCS  vues  (1).  Aussi  dès  1443,  David  Aubcrt  regardait-il 
déjà  la  librairie  de  son  maître  comme  la  plus  riche  et 
la  plus  considérable  du  monde.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce 
sujet  dans  sa  Chronique  de  Naples ,  écrite  en  1443,  et 
déposée  dans  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris  : 

«  A  cestui  présent  volume ,  esté  grosse  et  ordonné 
n  pour  le  mettre  en  sa  librairie  (  de  Philippe ,  duc  de 
»  Bourgogne)  ou  autrement ,  et  nonobstant  que  ce  soit 
»  le  prince  surtout  autres  garnis  de  la  plus  riche  et  no- 
»  ble  librairie  du  monde ,  si  est-il  moult  enclin  et  dési- 
»  rant  de  chascun  jour  pour  l'accroistre ,  comme  il  fait 
»  pourquoi  il  a  journellement  et  en  diverses  contrées 
»  grands  clercs,  orateurs,  translateurs  et  escrivains  à 
»  ses  propres  gaiges  occupés  (2).  »  Les  nombreux  ma- 


pour  un  livre  appelé  jéviêêenne  (Avicenne),  pour  meUrc  dans  sa  librai- 
rie. Voy.  Bauois,  bibliothèque  protypographique,  Paris  1850,  in-i", 
liminaires,  p.  xvii. 

(1)  Vers  le  milieu  du  xiv«  siècle ,  où  commença  à  se  manifester  un 
certain  zèle  pour  la  restauration  de  la  liltëraturc  ancienne ,  la  transcrip- 
tion des  livres,  exécutée  précédemment  avec  lenteur  dans  les  monastères, 
devint  une  branche  de  commerce  qui  prit  un  ccrlain  accroissement.  Tous 
les  grands  monastères  avaient  chacun  une  chambre  appelée  icriptorium, 
où  travaillaient  les  copistes  réunis.  Dès  le  xiii*'  siècle  déjà ,  beaucoup  de 
gens,  dans  les  universités  dltalie ,  s'occupaient  exclusivement  à  copier 
des  livres.  On  prétend  qu'à  la  fîn  de  ce  siècle  il  y  avait  à  Milan  SOOO  co- 
pistes. 

Le  êcHplorium  de  Bruxelles ,  véritable  atelier  bibliographique,  fut 
établi  par  les  soins  de  Philippe-le-Bon  ;  les  manuscrits  qui  en  proviennent, 
le  disputent  en  beauté  et  en  richesse  à  ce  qui  a  été  exécuté  de  plus  par- 
fait en  ce  genre  en  Italie,  en  Portugal,  en  France  et  en  Angleterre. 

(2)  Le  n"»  G766  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris ,  intitulé  :  Roman 
des  trois  fils  de  Roi^  in*fol.,  xv«  siècle  (imprimé  à  Paris,  par  Michel 
Lenoir,  en  lïSOG,  in-4"),  contient  dans  l'initiale  du  texte  un  écu 
de  quatre  pièces,  celui  de  Philippe  le-Bon ,  qui  commanda  ce  maou- 
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nuscrits  anciens  qu'on  trouve  dispersés  dans  plusieurs 
bibliothèques    de  l'Europe,  provenant  des  débris  do 
celle  de  Bourgogne ,  corroborent  et  confirment  le  rdcit 
elle  témoignage  de  David  Aubert.  Philippe-le-Bon  n'a- 
vait pas  seulement  en  vue  son  goût  particulier,  il  vou- 
lait les  faire  servir  à  l'éducation  de  son  fils  le  comte 
Charles  de  Charolots,  surnommé  depuis  le  Téméraire. 
Sa  bibliothèque  s'enrichit  aussi  des  présents  que  lui  fai- 
saient des  princes  étrangers ,  dans  le  but  de  rechercher 
son  alliance  en  flattant  son  goût  bien  connu  pour  les 
lettres.  C'est  ainsi  qu'on  vit  René  d' Anjou  ,  retenu  prison- 
nier par  Philippe-le-Bon  au  château  de  Dijon  en  1437  (  1  ), 
omer  de  miniatures  de  sa  main  un  ouvrage  intitulé  : 
Traité  de  rame  dévote  (2) ,  pour  l'offrir  au  duc  de 
Bourgogne.  C'est  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  volumes 

scrii  à  David  Âubert.  On  iil  à  la  fin  du  volume  :  «  Le  présent  livre 

•  fut  grosse  comme  dessus  en  prologue  est  au  long  contenu ,  en  la  ville 

•  de  Hesdio,  par  David  Aubert,  Tan  de  rincamation  de  nostre  Sei- 

•  gneur  Jheni  Grist,  mil  quatre  cens  soixante  trois.  »  Voy.  P.  Paris, 
If  manuêcrit*  françoiê ,  t.  il,  p.  106.  Ces  témoignages  prouvent  le 
goût  décidé  de  Philippe  pour  les  livres ,  les  frais  et  dépenses  qu'il  faisait 
pour  le  satisfaire  et  pour  enrichir  sa  collection.  Dans  le  premier  volume 
de  son  édition  de  Ph.  Mouskes,  M',  de  Rkiffeubeig  donne,  p.  474-188, 
une  longue  analyse  d'un  autre  ouvrage  exécuté  par  David  Aubert  pour 
Philippe-le-Bon,  c'est  le  Roman  de  Chariemagne, 

(1)  RiRt  o^Aïuou  fait  prisonnier  à  la  bataille  donnée  le  S  juillet  1431 
dans  la  plaine  de  BulgnevîUe,  près  de  Neufchâteau,  par  le  maréchal  de 
Toulongeon,  à  la  tète  d'un  corps  nombreux  de  l'armée  de  Phiiippele-Hon, 
est  envoyé  à  Dijon  où  il  est  retenu  plusieurs  années  prisonnier.  Voyez 
a  vie  par  M',  de  Villuiiute.  Nous  avons  encore  un  Précis  /Ustotique 
mr  ia  vie  de  René  d'jinjou,  par  W,  Boisson  de  la  Salle.  Aix,  1820, 
iii-8*.  On  trouve  enfin  de  curieux  détails  sur  ce  prince  dans  le  t.  IV  des 
t^ekerches  hiâioriqueê  sur  Angers  et  le  Bas- Anjou ^  par  J.-F.  lk)DiR, 
Sannir,  1825,  in-S». 

(%)  Ce  volume  se  trouve  encore  à  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne, 
coté  n«  10308  sur  l'inventaire  général. 


Èà  BIBLIOTHÈQUE 

aux  armes  de  la  maison  de  Caor  (1)  vim:'ent  enrichir  la 
bibliothèque  de  ce  prince  (â). 

On  trouve  encore  aujourd'hui  a  la  bibliothèque  dite 
de  Bourgogne,  plusieurs  de  ces  manuscrits  proyenant  de 
cette  maison  et  portant  le  nom  de  Croy  ;  savoir  : 

1^  Le  livre  clés  sept  eages  du  Monde,  in-fol.,  sur  vélin, 

coté  n«  9047. 
fp  Chrofitques  Martiniennes,  in-fol. ,  sur  vëlin,  n®  9069. 
3^  Le  débat  de  félicité,  par  Gh.  Soillot,  in-fol.,  sur 

vél.,  n«  9083. 
A^ Régime  des  Princes,  par  Gille  de  Rome,  in-fol.,  sur 

vélin,  n«9096. 
5^  Le  livre  des  trois  vertus,   à  renseignement  des 

dames,  par  Christine  de  Pis  an,  in-fol.,  sur  vélin, 

n°  9236. 
6^^  Le    livre    des   bonnes    meurs,   par    Jagques-lb- 

Grant,  religieux  de  V ordre  de  St. -Augustin, 

no  11063. 
7^  Les  secrés  des  Philosophes ,  ou  le  livre  de  Thymus  le 

philosophe,    traitant    de  la  génération  et  des 

choses,  in-fol.,  sur  vélin,  n®  11096. 


(1)  La  maison  de  Croy  s^est  soutenue  pendant  si  longtemps  en  faTeor 
h  la  cour  de  Philippe-ie-Bon,  au  point  même  d*exciter  la  jalousie  et  quel- 
quefois les  plaintes  de  son  propre  fils  le  comte  de  Charolois. 

(S)  Au  sujet  de  ces  dons  on  trouve  une  dissertation  dans  le  Recueil  des 
divere  écrite  pour  servir  d'éclaircissemeniê  à  l'hietoire  de  France  ef 
de  supplément  à  la  notice  des  Gaules,  par  Tabbé  Libkuf.  Paris,  1758, 
â  voll.  in-lâ,  t.  II,  p.  348  et  suiv.  Cette  dissertation  a  pour  litre  :  Re- 
marques sur  les  dons  annuels  faits  anciennement  aux  rois  de  France 
de  la  seconde  race,  ot»,  à  l'occasion  des  livres  offerts  en  forme  de  pré- 
sens  ,  on  parle  de  ceux  qui  ont  été  donnes  depuis  à  la  biblhihèque 
de  Charles  V  et  de  ceux  que  Jean  duc  de  Berry  son  frère  re^t  en 
élrenncs  au  premier  janvier. 
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8"  If  livre  de  trAor,  parole  de  la  fiaiêiance  de  toutes 
choses  ,  par  BEniBiro  Latihi,  in-foL,  sur  vélin  , 
n»  11100. 

Malgré  l'incendie  de  la  cour  de  Bruxelles  en  1731 , 
malgré  le  pillage  et  l'enlèvement  de  la  plupart  des  ma- 
nuscrits par  les  Français ,  après  la  prise  de  Bruxelles 
par  le  maréchal  de  Saxe  en  1746  (  circonstances  dont 
il  sera  fait  mention  plus  loin  ) ,  il  restait  encore  dans  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges dédiés  au  duc  Philippe-le-Bon ,  composés ,  copiés  et 
translatés  par  son  ordre ,  tant  pour  enrichip  sa  biblio- 
thèque et  pour  son  amusement  particulier ,  que  pour 
Finstruction  de  son  fils  le  comte  Charles  de  Charolois. 
Voici  les  principaux  manuscrits  que  nous  retrouvons 
encore  k  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne. 

\P  La  Fleur  des  hystoires,  compilé  par  Jehan  Mbusbl 
DB  Hbsdin  ,  au  commandement  de  Philippe ,  duo 
de  Bourgogne  }  in^fol.,  sur  vélin,  coté  sur  l'inven- 
taire général  n»  9231  à  9233 ,  et  10519  (1). 

2*»  Recueil  des  hystoires  de  Troyes  ^  composé  par  vefio- 
rable  homme  Raoul  Lefevre ,  presbitf^  et  chapelr- 
lain  de  mon  très  redoubté  seigneur,  le  duo 
Philippe  de  Bourgogne,  Vmi  de  grâce  mil 
CCCCLXIIII;  in-fol.,  sur  vélin,  n«  9254. 

i^Le  Débat  de  PHofineur,  entre  trois  chevalereux 
princes  ;  in-fol. ,  sur  vélin ,  u®  9278. 

¥La  Déclamation  ou  Débat  de  la  vraie  noblesse  y 
translaté  en  françois,  par  J.  Mielot  ;  in-fol. ,  sur 
vélin,  n»  9279. 


(1)  Il  est  probable  que  ces  quatre  exemplaires  ont  appartenu  au  duc 
Pkilippe-le-Bon. 
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5®  Le  Champion  des  liantes  y  en  vers ,  par  le  même  ; 

in-fol. ,  sur  vëlin ,  n«  9^81  et  9466. 
6°  La  Cité  des  Dames ^  par  Christine  de  Pisaw  ;  n®  9362. 
l^Othéa  déesse  de   Prudence;   in-fol.,  sur  vélin, 

n«  9392  et  11269. 
8**  Lestrifde  fortune  et  vertu,  par  Martin  le  Franc  ; 

in-fol. ,  sur  vélin ,  n^  9510  et  9573. 
9**  Cy  commence  lepistre  que  Othéa  la  déesse  envoya  à 

Hector  de  Troye  quant  ilestoit  en  leagede  quinze 

ans;  in-fol.,  sur  vël.,  n^  9559, 11102,  et  11103. 
10^  Les  epitres  du  débat  sur  le  Ronuifit  de  la  Rose; 

in-fol.,  sur  vdlin,  nP  9561. 
11^ Histoire  de  Gérard  de  Nevers,  etc.;  in-fol.,  sur 

vélin,  n«9631. 
12°  Sensieut  ung  rapport  fait  en  la  court  de  Rome  sur 

les  fais  et  miracles  de  monseigneur  St.'^Thomas 

lapostre,  etc.,  traduit  du  latin,  par  J.  Miblot; 

in-fol.,  sur  vélin,  n^  9947. 
13*'  Lystoire  de  Helayne  mère  de  St. -Martin  de  Tours, 

dédié  au  duc  en  1448,  par  Jedan  Yauquelin; 

n«  9967. 
\At^  Triumphe  des  Dames ,  par  Rodrigues  de  la  Cham- 
bre ,  traduit  de  l'espagnol ,  n?  10778. 
l^Le  Chemin  de  long  estude,  in-fol. ,  sur  vél. ,  n*' 10983. 
16"*  Le  Débat  de  deua:  amants,  in-fol.  ^  SUT  y  él.  ^nPllOiA. 
17*Ze  Pastoralet ,  poëmc  en  vers,  in-fol. ,  sur  vélin, 

n«  11064.  (l). 


(1)  M'.  Laserna,  dans  son  Mém.  historique^  p.  19  et  suiv.,  cite  en- 
core les  suivants  comme  ayanl  été  de  son  Icmps  à  ladite  bibliothèque, 
savoir  : 

1"  Âdvis  direclif  pour  fair  le  passage  d'OuUremer^  etc. y 

9!^  Le  livre  du  preux  Jason  et  de  la  belle  Médée  ; 
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18*  Cy  aprèê  sensuit  le  roman  Gtrart  de  RomUon  duc 
de  Bourgoigne  et  de  pltisteurs  autres  pays , 
in-fol.,  sur  vëlin  ,  n®  11181. 

\^Us  cent  ballades^  in-fol. ,  sur  vélin ,  n^'  11218. 

C'est  donc  sous  le  règne  de  Philîppe-le-Bon  que  la 
Hbrairie  des  dues  de  Bourgogne  reçut  les  accroissements 
les  plus  considérables.  C'est  à  la  même  époque  qu'elle 
prit  le  nom  de  Bibliothèque  de  Bourgogne ,  sous  lequel 
die  n*a  pas  cessé  d'être  connue. 

s  VI. 

Us  progrès  de  la  bibliothèque  se  ralentissent  sous 
Charles-le-Teméraire ,  1467. 

Phllippe-le-Bon ,  après  avoir  été  le  protecteur  des 
sciences  pendant  trente-sept  ans,  mourut  à  Bruges^ 
en  1467.  CnAELEs-iB-TiMÉRiLiRB ,  son  fils  légitime,  lui 
succéda  dans  ses  vastes  États  (1). 


>  La  vie  du  preus  et  uiUlani  Hercules 'y 

4«  Le  songe  du  vieux  Pèlerin ,  par  Guyot  d^Angerans; 

S*  Chronique  d^ Hollande; 

G"  L'insiruciion  d'un  jeune  prince^  et 

7*  Traduction  du  livre  de  Sénèque  des  remèdes  d'amour; 

lis  aujourd'hui  ils  ne  s*y  retrouvent  plus. 

Un  exemplaire  des  d«*  9S31  et  9254,  cités  plus  haut,  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  à  Paris,  provenant  des  manuscrits  de  Louis  de  Bruges. 
Voy.  P.  Paiis,  les  manuscrits  françois ,  ctc  ,  t.  I,  p.  59  et  66. 

Le  Pastoralety  cité  ici  sous  le  n<»  11064,  est  le  même  que  celui  dont 
s*cst  SCTvi  M'.  AaiiLHon  pour  en  donner  un  extrait  dans  les  Notices  et 
esismiis  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris,  tome  VII, 
p.  496-449  (2«  partie).  Cesl  un  des  manuscrits  restitués  en  1815. 

(1)  CiAiLis,  connu  sous  le  nom  de  Charolois ,  du  vivant  de  son  père, 
goavema  la  Flandre  depuis  1467  jusqu^en  1477.  Sa  première  femme  fut 
Catherine  de  France,  fille  de  Charles  VU  ^  la  seconde  Isabelle  de  Ik>urbon, 
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Si  Gharlea-le-Téméraire ,  dernier  des  ducs  de  Bour^ 
gogne ,  souverain  de  la  Belgique ,  ne  poussa  pas  aussi 
loin  que  son  père  l'amour  des  livres  et  ne  donna  pas  les 
mêmes  soins  à  sa  collection ,  cela  tint  à  son  caractère 
bouillant  qui  l'engageait  souvent  dans  des  entreprises 
hasardeuses  et  ne  lui  laissait  pas  le  temps  de  songer  k 
des  choses  aussi  pacifiques  qu'une  bibliothèque.  Il  aimait 
les  lettres,  mais  un  seul  genre  d'ouvrages  avait  le  privi- 
lège de  l'attacher,  c'étaient  les  récits  des  actions  des  coor 


et  la  troisième  Marguerite,  fille  de  Richard,  due  d*Yorck,  et  sœur  d*é- 
douard  IV,  roi  d*Angleterre.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Nancy,  le  5  jan- 
vier 1477.  La  bibliolhèque  royale  possède  les  gravures  représentant  les 
tapisseries  qui  formaient  Tintérieur  de  la  lente  de  Charles-le-Témcraire 
au  siège  de  Nancy.  Elle  représente,  dans  une  longueur  de  7â  pieds,  la 
tt  condamnation  de  souper  et  de  banquet  à  la  louange  de  diepte  et  de  so- 
•  briété,  pour  le  plus  grand  proufit  du  corps  humain,  »  le  tout  en  cos- 
tumes de  la  cour  de  Philippe-Ie-Hardi.  Voy.  Touvrage  de  Sarsohitti, 
intitulé  :  Les  anciennes  tapisseries  historiées,  avec  texte  explicatifpar 
ÂCH.  JoBiifAL.  Paris,  1838,  in-fol.  Il  fut  inhumé  à  Nancy  ;  mais  en  15SK), 
Charles  Y  le  fit  ôter  de  son  tombeau ,  et  transporter  à  Bruges ,  dans  Té- 
glisc  de  Notre-Dame  ,  sous  un  superbe  mausolée  à  côté  de  celui  de  son 
unique  enfant,  la  princesse  Marie.  Voy.  Dblepikk»,  Jibum  pittoresque 
de  Bruges.  Ib.  1837,  in-fol. 

On  voit  à  un  quart  de  lieue  de  Nancy,  près  de  Tétang  Saint-Jean ,  et 
sur  la  petite  roule  de  Ville,  gros  village  à  une  lieue  de  la  ville,  le  monu- 
ment de  Charles-le-Téméraire.  G*est  une  croix  à  double  croisilloa,  sou- 
tenue par  une  colonne  épaisse.  Elle  a  été  renouvelée  en  1816  ou  1817, 
avec  rinscription  rapportée  par  Doh  Calibt,  hist,  de  Lorraine^  t.  V, 
p.  387,  par  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates,  Liohhais  et  Ni- 
colas RiHT,  dans  son  Discours  des  choses  advenues  en  Lorraine  de- 
puis te  décès  du  duo  Nicotasjusques  à  celui  du  duc  René.  Épinal,  1017, 
in-4<».  Le  monument  restauré ,  gravé  sur  pierre,  d*après  un  dessin  de 
M**.  Pernot,  communiqué  par  M',  le  comle  Âmédée  de  Beauffort,  se  trouve 
en  télé  du  t.  VIII  de  Barantb,  hist,  des  ducs  de  Bourgogne^  édition 
publiée  et  annotée  par  le  baron  de  RiiFFERBEaG.  Dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  Paris  on  a  copié  cette  curieuse  vignette. 
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foerants,  et  ces  fameux  romans  de  Gestes  dont  la  littd- 
tadare  du  moyen  âge  fut  si  prodigue. 

Les  agitations  d'un  règne  de  peu  de  durëe  ne  l'empè- 

cAèrent  cependant  pas  d'ajouter  quelques  yolumes  prë- 

cieax  aux  richesses  déjà  rassemblées  par  Phiiippe-le-Bon, 

€rt  plusieurs  manuscrits  sont  encore  marqués  de  son  nom. 

I«es  ourrages  suivants ,  avec  indication  certaine  d'avoir 

ëté  placés  dans  la  bibliothèque  de  Charles4e-Téméraire, 

se  trouvent  encore  a  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne; 

«avoir  : 

1°  Les  Chroniques  de  Pise^  traduites  de  l'italien  en 

français ,  coté  n^'  9029. 
2^  Traité  de  la  Tyrannie,  traduit  de  Xenophon,  par 

rHABT.Ks  SouxoT,  SOU  fiUeul  ct  SOU  Secrétaire, 

coté  n«  9567. 
3*^  Le  Débat  de  Félicité,  composé  par  le  même  Soillot, 

coté  no  9054(1). 

On  pourra  ajouter  à  cette  liste  un  VaUre^Maœime  ^ 
traduit  en  français,  par  Simon  de  Hesdin  et  Nicolas  de 
Gonesse ,  que  le  duc  Charles  prêta  l'année  même  de  sa 
mort  tragique  en  1477 ,  a  Ugo  de  Urries ,  envoyé  du 
roi  d'Ârragon,  pour  en  faire  la  version  en  langue  espa- 
gnole. 

Parmi  les  livres  déposés  dans  la  bibliothèque  du  duc 
Charles  par  ses  ordres ,  il  y  en  avait  im  qui  lui  était 


(1)  Trois  lolrct  auiDiiscrUs  que  M'.  Lâsuiu  (voir  son  Mèm.  hUi., 
^  88)  ^t  encore  «roir  tv  de  son  teiD[M  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
■mqnmt  aujourdlnii,  ce  son!  : 

1^  i/élog9  du  dme  Phitipp^le-Bm  ; 

¥  CyH  R€fiê  inêHttUio,  et 

3«  Alexandre  Quinte-Curee. 
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plus  agréable  que  les  autres  ;  c'était  la  Cyropédie  ou 
l'histoire  du  premier  roi  Cyrus  que  Vasque  de  Lucena 
avait  traduite  du  latin  en  français,  exprès  pour  Charles, 
qui  semblait  avoir  pris  ce  roi  pour  modèle.  Cet  ouvrage 
lui  plaisait  tellement ,  qu'à  l'exemple  d'Alexandre ,  qui 
avait  toujours  un  Homère  sur  lui ,  il  ne  quittait  point  la 
Cyropédie.  Elle  faisait  partie  de  ses  bagages  ;  il  l'avail 
avec  lui  à  la  bataille  de  Nancy,  où  il  fut  défait  et  tu^ 
le  5  janvier  1477  par  les  Suisses.  Ce  précieux  ma- 
nuscrit de  la  Cyropédie,  que  l'on  croyait  perdu ,  vient 
d'être  réintégré  dans  le  dépôt  d'où  il  était  sorti.  C'est 
Sa  Majesté  la  Reine  des  Belges  ,  qui  après  l'avoir  fait 
acquérir  dans  une  vente  publique  à  Paris ,  en  a  fait  doE 
à  la  bibliothèque  de  Bourgogne  (1).  M*',  le  baron  deRsir- 
FBUBERG,  dans  ses  Observations  sur  la  langue  et  la  litté- 

(1)  Voici  la  copie  de  la  lettre  que  S.  M .  la  Reine  a  fait  adresser  par  son  se- 
crétaire à  M'.  Marchai,  conservateur  des  manuscrits  dits  de  Bourgogne  : 
«  Monsieur, 
»  Je  suis  chargé  de  la  part  de  S.  H.  la  Reine  de  déposer  en  son  non 
»  le  manuscrit  ci-joint  (Cyropédie  de  Xénophon  traduite  en  français) 
»  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne.  Tout  porte  a  croire  que  ce  manuscrii 
»  a  appartenu  à  Charles-le-Téméraire.  11  provient  d*une  vente  récente 
«  où  S.  M.  en  a  fait  faire  Tacquisition  pour  en  enrichir  le  dépôt  confié  i 
n  vos  soins.  Agréez,  etc. 

»  Bruxelles,  le  14  juin  183»5. 

«  Le  êecrétaire  du  roi,  (Signé)  Van  Prait.  » 

Ce  manuscrit  coté  n<*  11705,  contient  7  miniatures,  dont  la  premièn 
de  7  pouces  de  haut  sur  6  '/a  de  large  ,  les  6  autres  de  4  |>ouces  de  hau 
sur  3  de  large. 

On  présumait,  d*après  le  mémoire  de  Laserna  (voy.  p.  S7)  que  Texem 
plaire  de  la  cyropédie  qui  fut  pris  parmi  les  bagages  de  Charles-ie-Témc 
raire ,  à  Nancy,  était  à  la  bibliothèque  de  Berne  ^  mais  M',  le  bibliothê 
caire  de  cette  ville,  informa  M**.  Marchai,  diaprés  les  renseignement 
qu*il  Pavait  prié  d'avoir  la  bonté  de  lui  donner,  que  ce  livre  n^ëtait  pa 
dans  la  bibliothèque  de  cette  république.  Voir  la  note  du  n*  11705  d 
l'inventaire  des  manuscrits  de  Bourgogne. 
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rature  romanes,  cite  un  manuscrit  coté  9411-9426, 
à  l'inventaire  général  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
comme  ayant  appartenu  à  Marguerite  d'York,  épouse 
deCharles-le-Téméraire.  Ce  manuscrit  est  du  xv«  siècle, 
en  1  vol.  in-fbl. ,  sur  vélin.  Une  main  du  xvi®  a  tracé  à 
Imtérieur  de  la  couverture  ces  mots  :  Discours  moraux 
en  vers.  Enfin  la  bibliothèque  de  Berne  possède  un 
manuscrit  grand  in-8®,  écrit  sur  papier  et  chargé  de 
ratures ,  ayant  sur  son  premier  feuillet  de  garde  Im- 
scription  suivante  en  caractères  de  la  fin  du  xv^  siècle  : 
«  Ce  présent  livre  contenant  les  loix ,  ordonnances  ou 
»  statuts  de  la  discipline  miUtaire  de  excellent  et  invin- 
»  cible  prince  Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  fut  prins 
netgaaignez  à  la  bataille  de  Morach,  le  16®  jour  de 
»  juin ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  septante  et  six.  Et 
»  fot  trouvé  en  la  propre  tente  et  pavillon  du  dict  cx- 
»  odlent  et  très  puissant  prince  et  duc  (!).>' 

§  VII. 

Inventaires  des  ducs  de  Bourgogne, — Charles  de  Visen 
etJacqties  de  Bréguilles ,  gardes-joyatix,  1467. 

M'.  Peicnot,  dans  son  opuscule  où  il  publie  les  divers 
inventaires  de  Bourgogne,  donne  également  Tinventaire 
de  la  librairie  de  Charles-le-Téméraire.  Il  fut  com- 
mencé en  1475  par  ordre  de  Louis  XI  et  donnait  les  ti- 
tres de  82  manuscrits.  Malheureusement  ces  derniers 
maouscrits  furent  perdus  pour  notre  pays.  En  apprenant 
la  mort  de  son  redoutable  ennemi  (  Charles-le-Témé- 
raire  ) ,  Louis  XI  fut  tellement  transporté  de  joie ,  que 

(1)  Vo]r.  A.  JcBmAL,  dans  son  Rapport  à  ^/^  le  ministre  de  l'in- 
stmetioH  publique,  Paris,  1838,  in-8<*,  p.  29. 
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maigre  son  avarice,  il  donna  à  Georges  de  la  Trëmoille, 
seigneur  de  Craon ,  qu  il  avait  nonimë  gouverneur  gê- 
nerai de  Bourgogne ,  tous  les  meubles  et  joyaux  du  feu 
duc ,  qui  se  trouvaient  dans  sa  maison  de  Dijon  (1). 

VÉtat  des  officiers  et  domestiques  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  fait  en  1467,  nous  apprend  que  Ghàalbs  ixb 
Viseu  fut  garde  des  joyaux  du  duc. 

Enfin  la  découverte  récente  de  documents  authea* 
tiques  et  rédiges  à  l'époque  même  où  florissaient  les 
ducs  de  Bourgogne,  est  venue  fournir  à  M'^.  Baulois 
les  moyens  de  produire  au  grand  jour,  dans  sa  Biblio^ 
thèque  protypographique ,  la  majeure  partie  des  collec- 
tions auxquelles  ces  princes  présidèrent,  avec  les  détails 
bibliographiques.  Un  épais  dossier ,  exhumé  des  archi- 
ves du  département  du  Nord  (à  Dijon),  portant  pour 
titre  :  Inventaires  et  Mémoires  circa  1458  ^  rédigé 
à  trois  diverses  époques,  détaille  et  récapitule  l'inuiiense 
mobilier  des  princes  de  Bourgogne.  Ces  inventaires  nous 
apprennent  que  la  maison  de  Bourgogne-Valois,  ou  de 
la  seconde  race,  possédait  des  Ubrairies  jion-seulement 
dans  notre  pays ,  à  Anvers ,  à  Bruges ,  à  Bruxelles  et  à 
Gand,  mais  encore  à  Dijon  et  à  Paris  (S).  L'inventaire 
fait  à  Bruges ,  circa  1467,  époque  de  la  mort  de  Phi- 


(1)  Voir  le  n^  16433  d«8  manuscrils  de  la  bibliothèque  royale ,  2«  sec- 
tion, fonds  Van  HuUhem.  On  sait,  par  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
que  les  manuscrils  faisaient  alors  partie  des  joyaux. 

(S)  La  richesse  des  librairies  de  Bourgogne  si  vantées  au  xv«  siècle , 
ne  nous  était  connue  que  ^lar  le  catalogue  informe  publié  par  Sarmkus 
(dans  sa  Biblioiheca  belgica  tnanuscripta,  Insulis,  1C41,  2  voU.  in-4*  ; 
les  Codiceê  ducum  Burgundiœ  occupent  5  feuillets),  ouvrage  peu  pro- 
pre à  justifier  leur  antique  célébrité  3  les  volumes  en  petit  nombre  y  sont 
désignés  avec  la  même  brièveté  et  la  même  incurie  qn*on  reproche  juste- 
ment à  Pinventaire  de  Charles  V. 
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lippe-lo-Bon,  par  Jacques  de  Bréguilles,  garde  des  joyaux, 
contient  1037  manuscrita.  Ce  tiavail  a  ceci  de  particu- 
lier qu  il  est  rédigé  méthodiquemeut ,  et  suivant  une 
dassification  informe  à  la  vérité ,  mais  aussi  la  pre- 
mière, et  oonstitue  par  cela  même  un  monument  biblio* 
graphique  digne  d'attention.  Voici  ces  divisions  :  Bonne$ 
Maun,  élique$;polttiqtées.  Chapelle.  Librairie  meslée. 
Umreê  de  Gesies.  Livres  de  Ballades  et  d'Amours.  Chra- 
niqueê  de  France.  Oulûre-mer;  médecine;  astrologie. 
Lktres  non  parfaits  (1).  L'inventaire  de  1477,  par  mes- 
ure Charles  de  Berlaymont,  Vilain  de  Rassenghien  et 
antres  ,  ne  spécifie  pas  les  articles  de  la  librairie  de 
Bourgogne ,  à  Anvers  :  il  renferme  seulement  in  gloIx> 
la  quantité  de  958  articles  pour  les  seuls  manuscrits  : 
puis  suirent  les  imprimés.  La  troisième  librairie ,  celle 
de  Gand ,  comptait ,  d'après  l'inventaire  fait  en  1485 , 
seolement  21  manuscrits  (2).  La  quatrième  librairie  de 


(1)  M'.  Barrois  se  croit  autorise  à  penser  (voy.  sua  livre  précité^  limi- 
Daire,  p.  yii)  que  la  rédaction  de  cet  inventaire  fut  faile  après  la  mort 
èi  prince  (en  1467).  qui  avait  tant  accru  la  colleclion.  tiet  inventaire 
qui  eccii|ie  les  n^  705-909  de  Pouvrage  de  M'.  Barrois ,  finit  par  ces 
■ots  :  •  l)o«néiK>»r  co[)ie  à  Woultre  de  Heusden  garde  des  joyautx,  par 
»  moj  Jehan  de  Lannoy,  abbé  de  St.  Bertin ,  commis  par  le  Boy,  —  ii 
»  faire  Tinvenloire  cy-dessups  escript ,  etc. ,  —  le  25*  jour  de  jan- 
»  vier  1487.  »  —  Un  second  inventaire  (supplément  au  premier)  occupe 
les  n<»  22181-2211,  et  commence  par  ces  mots  :  «  Autres  livres  et  vola- 
•  mes  trouvés  en  la  chambre  des  joyavlx:,  non  comprins  en  Pinventoire 
■  deWoullre.  » 

(2)  Cet  inventaire  occupe  les  n°*  1613-1654  de  Pouvrage  précité  de 
M'.  Barrois.  Il  commence  par  ces  mots  :  Invenioire  général  fait  en  la 
chambre  des  joyaulx  /e  21«  jour  de  juillet  Van  1485.  Vabbé  de 
St.  Bertin ,  et  Anthoine  le  Flamenc  cotn'SêaireB  ordoftnez  à  faire 
ledit  itfvenioire ,  donné  pour  copie  à  IfouUre  de  Heusdin ,  garde 
joxauls,  etc.,  etc. 
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nos  ducs  dans  la  Belgique ,  celle  de  Bruxelles  qui  finit 
par  surpasser  toutes  les  autres ,  renfermait  746  manu- 
scrits ,  d'après  l'inventaire  rédigé  en  1487,  du  temps  de 
Maximilien  I®**.  Moins  satisfaisant  sous  le  rapport  de  la 
classification,  le  signalement  des  volumes  est  mieux  fait 
dans  cet  inventaire  de  Bruxelles  ,  et  les  détails  les  plus 
minutieux  mentionnés  avec  un  scrupule  qui  n'est  pas 
toujours  dépourvu  d'intérêt  (1).  Enfin  M**.  Barrois  donne 
à  la  fin  de  sa  bibliothèque  protypographique ,  un  ap- 
pendice aux  divers  inventaires  ci -dessus  indiqués,  avec 
l'inscription  suivante  :  Ouvrages  qui,  d'après  les  ew^ 
traits  d'Achille  Godefroi  et  les  notices  rédigées  en  1748 
et  1796  ensuite  des  deux  réceptions  à  Paris,  ou  sui^ 
vant  leurs  textes,  faisaient  partie  des  librairies  de 
Bruxelles ,  sans  néanmoifis  se  retrouver  dans  les  in^ 
ventaires  (2).  Toutes  les  librairies  des  ducs  de  Bourgo- 
gne possédèrent  donc  ensemble  3211  manuscrits.  Au- 
cune maison  royale ,  à  cette  époque  ,  n'était  aussi  riche 
en  productions  de  l'esprit  humain. 


(1)  Gel  inventaire  occupe  les  n?*  1635  à  S180  de  Touvrage  de  M'.  Bar- 
rois,  et  commence  par  ces  mots  :  Jnvenioire  fait  par  itotM,  Martin  Steem- 
bergh^  doxefi,  et  Cliarleê  Soillot,  eêcolastre  de  Vèglise  colégiaie  SaùUe 
Goudèle  de  Brouxelles.  des  livrée  et  volumeê  par  nous  trouves  en  ia 
chambre  de  la  garde  des  joyaulx^  en  Vhàtel  du  Roy^  en  la  ville  de 
Brouxclles  ^  commeiichié  par  nous  comis  dessus  nomes  en  ladite 
chambre  /é  ISS^*  jour  de  novembre  1487. 

(â)  Ces  manuscrits  sont  indiqués  sous  les  n^*  SS12  à  2311. 
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S  VIII. 

Premiers  imprimeurs  en  Belgique,  1473-1476.  — 
Etat  de  stagnation  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne^ 
1477-1506. 

Il  nous  reste  encore  à  mentionner  l'introduction  en 
Belgique  de  Yart  de  l'imprimerie  sous  le  règne  de 
Charles-le-Témëraire.  L'imprimerie  prit  bien  naissance 
sous  Philippe-le-Bon ,  mais  ne  s'établit  en  Belgique  que 
durant  le  règne  de  son  fils.  Les  premiers  imprimeurs 
travaillaient  clandestinement ,  tiraient  à  petit  nombre , 
et  s'efforçaient  de  faire  passer  pour  manuscrits  leurs  in- 
génieuses productions.  Ceci  explique  aussi  le  haut  prix 
des  éditions  originales  et  rares  qui  appartiennent  au 
n«  siècle.  Alost  en  1473,  Louvain  en  1474,  ^vers, 
Bruges  et  Bruxelles  en  1476 ,  virent  s'établir  les  pre- 
mières presses  dans  leurs  murs  (1). 


(1)  Le  premier  ouvrage  avec  date  fut  imprimé  à  Alost  par  Thikrki 
lUiTBis,  intitulé  :  DijanUxi  de  Leuwis  (autrement  lîikel)^  speculutn 
amterêùmiâ  peccaiorum,  1475,  in-4°.  ~  Jean  de  Westphalie  intro- 
duisit Timprimerie  à  Louvain  j  son  premier  ouvrage  avec  date,  imprimé 
en  cette  ville,  est  :  P.  de  CrescentiU  opuê  commod,  ruralium^  1474, 
is-fol.  —  Ce  fut  encore  Thierbi  Maitsns  d*Â!ost  qui  imprima  le  premier 
à  Anvers  en  1476  ;  sa  première  publication  est  le  Theêaurus  pauperum^ 
ifl-fol.  —  CoiABD  Mansion  exerçait  Tart  de  Timprimerie  à   Bruges 
dès  1476.  Dans  le  courant  de  cette  année  il  publia  le  Bocace  du  déchiet 
deê  nobles  hommes  ei  clercs  femmes,  in-fol.  —  Enfin  les  Frères  de  la 
vîé  commiiiM  étaient  les  premiers  imprimeurs  de  Bruxelles.  Leur  pre- 
mier ouvrage  avec  date  est  :  Àrnoldi  Geilhoven  Gnotosoliios,  in-fol. — 
Voy.  Laibihbt,  P.,  origine  de  l'imprimerie,  etc.,  suivie  des  établis- 
êemêHisdecet  art  dans  la  Belgique.  Paris,  1810,  2  voU.  in-8%  et  La 
iBBiiA,  dictionnaire  bibliographique  du  xv«  siècle,  etc.  Bruxelles, 
180$,  3  voU.  in-8%  première  partie. 
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Les  troubles  intérieurs  et  les  embarras  suscites  par  la 
politique  de  Louis  XI  eurent  pour  effet  de  laisser  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne  dans  une  complète  stagnation 
de  1477  à  Tannée  1506  (1).  Elle  ne  subit  aucune  des 
dévastations  dont  elle  fut  atteinte  par  la  suite,  mais  elle 
n'ajouta  point  un  seul  volume  au  nombre  très-respec- 
table qu'elle  en  possédait  déjà. 

S IX. 

Règne  de  Marie  de  Bourgogne,  1507.  —  Vente  de  ma- 
nuscrits par  MaœimtUen  I^ .  Wautier  de  Ontheus- 
den,  garde-Joyaux. 

Charles-le-Téméraire  en  mourant  laissa  ses  États  à 
Marie  de  Bourgogne  ,  sa  fille  unique  (2).  Le  mariage 
de  Marie  avec  Maximilibn  d'Autriche  fiit  bien  fiineste 
au  riche  dépôt  littéraire,  qui  en  éjNrouva  des  pertes 


(1)  Ce  prince  ne  cherchait  que  Toccasion  d*anéantir  la  maison  de  Bour- 
gogne dont  la  puissance  lui  faisait  omhrage  ;  les  proTinces  belgiques  fu- 
rent continuellement  et  malheureusement  agitées  par  les  révoltes  et  les 
séditions  dans  Tintérieur,  et  par  les  armes  des  Français  sur  les  frontières. 

(2)  Mabis  di  Boubgogttb  ,  fille  de  Charles-le-Téméraire,  duchesse  de 
Brabant  et  comtesse  de  Flandre,  née  à  Bruxelles  en  14K7,  goutema  la 
Flandre,  conjointement  avec  son  époux  Maxihilibii,  archiduc  d* Autriche, 
depui»1477  jusqu^en  1482.  De  ce  mariage  naquirent  quatre  enfants,  trois 
fils  et  une  fille,  la  célèbre  Marguerite.  Marie  mourut  à  Bruges  en  1489, 
d*une  chute  de  cheval.  Elle  n^avait  encore  que  96  ans.  Son  tombeau 
est  h  Bruges,  à  côlé  de  celui  de  son  père.  Le  portrait  de  Marie  de  Bour- 
gogne, qui  se  trouve  en  tête  du  premier  volume  de  l'édition  de  Baiarti 
publiée  par  le  baron  de  RnrrEifBiao ,  a  été  copié  d*une  généalogie  de 
Charles-Quint ,  appliquée  sur  un  panneau  à  volets ,  conservé  jadis  à  la 
chambre  des  comptes ,  placé  maintenant  h  la  bibliothèque  dite  de  Bour» 
gogne.  Le  mémoire  de  la  dépense  occasionnée  par  ce  tableau  esttiui  ar* 
chives  du  royaume. 
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considérables.  Les  reliures  prdcieuses  et  couvertes  de 
pierreries  ainsi  que  les  manuscrits  furent  vendus  aux 
osoriers  pour  subvenir  aux  dépenses  de  ce  prince, 
surDommé  le  Nécessiteux  ou  Sans  argent,  et  qui 
fut  souvent  en  guerre  avec  ses  propres  sujets  (1). 
Les  nombreux  manuscrits  que  l'on  rencontre  dans  les 
bibliothèques  publiques  et  particulières  d'Allemagne , 
de  France ,  de  Suède ,  etc. ,  revêtus  des  insignes  qui  ré- 
vèlent leur  origine,  et  le  nombre  qu'en  conserve  encore 
aujourd'hui  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  tout 
saccorde  pour  faire  croire  à  la  dispersion  de  la  plus 
grande  partie  des  librairies  de  Bourgogne  vers  la  fin  du 
i?^  siècle  9  conséquence  funeste  mais  naturelle  de  la 
gène  financière  d'un  souverain ,  que  son  inconstance  et 
ses  nouvelles  dignités  entraînaient  alors  loin  d'un  pays 
mal  disposé  en  sa  faveur  (2). 


(1)  Oq  rapporte  même  (jue  lorsqu*!!  vint  en  Belgique  pour  épouser  la 
riche  héritière  de  Flandre  et  de  Bourgogne ,  il  était  tellement  pauvre , 
qu'arrivé  à  Cologne,  il  n^eût  pas  eu  de  quoi  payer  ses  frais  de  route ,  li 
des  seigneurs  flamands  ne  lui  eussent  ouvert  leurs  bourses. 

(3)  La  bibliothèque  impériale  de  Vienne ,  entre  autres ,  doit  encore 
posséder  an  manuscrit  intitulé  :  Le  trésor  de  l'arche  ducale  d^ Autriche 
et  de  Bourgogne  et  trè$  noble  ordre  du  Thoison  dor^  15156,  sur  vélin, 
qui  1  été  dédié  à  Maximilien ,  par  Ci.  PnBoo  dit  de  la  Chapeta  de  Revt- 
gni,  etc.  Voj.  le- mémoire  de  Du  Ghastsleb,  intitulé  :  Deicription  de 
guelques  manuscrili  de  la  biblioth,  impér,  de  Fîenne^  relatifs  aux 
Pay-'Bas^  et  faisant  partie  des  Anciens  mémoires  de  l'Académie  roxale 
ésBru».^  t.  V,  S»  partie,  p.  191  et  suiv. 

La  bibliothèque  du  château  de  Skokloster  en  Suède,  possède  aussi  un 
a^ifique  manuscrit  de  la  Cyropédie  de  Xénophon^  provenant  de  Tan- 
deene  bibliothèque  de  Bourgogne.  Celle  de  Lyon  renferme  également 
cehii  de  la  Répartition  du  pécheur.  Voir  le  n*"  IlOD  du  catalogue  de 
M'.  DiLAifiiiiB,  intitulé  :  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon  y  etc. 
Paris,  1811 9  5  volL  in-8*,  et  les  Bulletins  de  la  commission  royale 
d'histoire,  II,  34S.  (Notice  de  M',  de  RnmRBEac.) 

3. 
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Les  inventaires  dont  il  a  été  fait  mention  au  §  VU  ci- 
dessus  nous  apprennent  qu'un  nommd  Wautier  de  0ht- 
HEusDEN  fut  garde-joyaux  sous  le  règne  de  Maximilien. 

§x. 

Marguerite   d'Autriche  enrichit  la  bibliothèque  de 

nouveaux  présents  y  1513. 

Ce  fut  sous  la  rëgence  de  Marguerite  d'Autriche  pour 
l'empereur  Charles-Quint ,  que  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  reprit  sa  marche  progressive  (1).  Cette 
princesse  était  juste  appréciatrice  des  arts  et  des  lettres. 
Elle  rétablit  le  désordre  qu'avait  causé  son  père  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne ,  en  acquérant  plusieurs  des 
manuscrits  de  ce  riche  dépôt  qui  se  trouvaient  éparpil- 
lés ça  et  la ,  et  en  y  ajoutant  les  plus  précieuses  éditions 
princeps  qui  paraissaient  alors.  Grâce  encore  à  la  pro- 
tection qu'elle  accordait  aux  lettres ,  sa  cour  devint  le 
rendez-vous  des  premiers  écrivains  du  temps  (2).  Mar- 
guerite cultivait  elle-même  les  lettres  avec  distinction  ; 

(1)  Mabgusbits  d*Adtbichi,  fillede Maximilien,  est  née  à  Gand  en  1480. 
Mariée  une  première  fois  avec  le  dauphin  de  France  (depuis  Charles  VIII). 
Ce  mariage  étant  rompu,  elle  épousa,  en  1497,  Jean^  infant  de  Castille, 
et  h  la  mort  de  celui-ci ,  elle  se  maria  pour  la  troisième  fois  avec  Phili- 
bert II,  duc  de  Savoie.  Elle  mourut  le  !«'  décembre  1530. 

CuARLi8*QuiiiT  naquit  à  Gand ,  le  24  février  1500,  et  succéda  à  son 
père.  En  1526,  il  épousa  Isabelle,  fille  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  qui 
lui  donna  quatre  enfants,  deux  Gis  et  deux  filles.  Il  mourut  en  Espagne 
en  1558,  au  couvent  de  St.-Juste,  deux  ans  après  son  abdication,  ayant 
cédé  Tempire  et  ses  États  d'Allemagne  à  son  frère  Ferdinand,  TEspagne 
et  les  Pays-Bas  à  son  fils  Philippe. 

(2)  On  connaît  parmi  ceux-ci  le  célèbre  Érasme  de  Rotterdam ,  Cor- 
neille Agrippa,  Jean-leMaire  des  Belges,  Remacle  de  Florennes,  Pierre 
de  la  Rue,  Josquin  des  Prés  et  Jean  Molinet  son  bibliothécaire. 
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elle  composa  des  mémoires  de  sa  vie ,  s'amusa  à  faire 
des  rimes  et  des  vers ,  et  laissa  dans  un  recueil  de  pièces 
de  musique  ,  qui  se  trouve  encore  à  la  bibliothèque  dite 
de  Bourgogne,  plusieurs  chansons  de  sa  composition  (1). 
Pamii  les  manuscrits  qu'elle  légua  à  la  bibliothèque , 
noDS  citerons  celui  qui  renferme  les  basses^danses ,  no* 
tées  en  musique ,  que  l'on  dansait  à  la  cour  brillante 
de  cette  princesse  (2).  Non-seulement  elle  procura  de 
nouveaux  accroissements  à  la  bibliothèque  de  Bourgo- 
gne ,  mais  encore  sa  collection  particulière ,  riche  d'un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  tant  manuscrits  que  des 
nouvelles  impressions ,  vint  s'y  réunir  tout  entière  après 
sa  mort  arrivée  en  1530.  Il  est  facile  de  distinguer  les 
ouvrages  provenant  de  sa  bibliothèque  particulière, 
parce  que  cette  duchesse  a  fait  coller  dans  l'intérieur  do 
la  couverture  de  tous  les  livres  ses  armes  gravées  et  ti- 
rées sur  papier. 

Les  manuscrits  suivants  se  trouvent  encore  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  royale  avec  cette  distinction  : 


(1)  Cest  aÎDSÎ  qu^on  trouve  dans  le  troisième  Tolume  de  la  Fleur  des 
hiêtoireê  (manuscrit  de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  col»  n»  9:258), 
qui  a  senrî  à  son  éducation,  les  deux  lignes  rimées  suivantes ,  écrites  de 
lamaio  : 

«  Penses  à  moi,  ma  cousine, 
»  Cest  Margot  qui  Gt  la  rime.  » 

(â)  Le  livre  des  basses-danses,  manuscrit  în-4''  oblong,  est  un  des  re- 
cueils les  plus  curieux  de  Tépoquc  sous  le  rapport  de  la  musique.  Il  ren- 
ferme les  danses  notées  avec  Tindication  des  figures  telles  qu'elles  étaient 
exéeutées  h  la  cour  de  la  duchesse  Marguerite  d'Autriche.  La  musique 
eit  écrite  en  notes  d'argent  sur  fond  noir.  Ce  volume  fort  délabré,  sans 
doute  à  cause  du  fréquent  usage  qu'on  en  a  fait,  a  été  décrit  et  le  texte 
publié  par  M**,  le  baron  de  Reiffbivberg  dans  la  première  partie  de  ses 
AWibei  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne, relatifs  aux  Pays-Bas.  Bruxelles,  1829,  in-4%  p.  1  à  16. 
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l^*  L'enseignement  de  la  vraye  Noblesse.  Petit  in-fol., 
cote  sur  l'inventaire  général  de  la  bibliothèque  de 
Bourgogne,  n^  11049. 
^  Aulcunes  petites  œuvres  de  Messire  Gauvain ,  sei^ 

gneur  de  Candie.  In-foL  ,  n^  10984. 
Z"^  Directorium  ad  passagium  fadendurn  in  terram 
sanctam ,  editum  per  quemdam  fratrem  ordinis 
prœdioatorum.  In-fol. ,  n^  9176. 
4®  Advis  directif  pour  faire  le  passage  dOtUtremer 
lequel  advis  frère  Brochardfist  et  composa  en  la 
fin  Van  mil  CCCXiXII  et  le  présenta  à  très 
excellent  prince  et  son  souverain  seigneur  Phe^ 
lippe  de  Valois  —  en  recitant  les  choses  qu'il  a 
veues  et  expérimentées  sur  les  lieux ,  trop  mieux 
que  celles  qu'il  a  oui  dire  par  bouche  d' autrui. 
Et  depuis  l'an  mil  CCCC  cinqimnte  F>  par  le 
commandement  et  ordonnance  de  Phelippe  duc 
de  Bourgogne  ,etc.,a  esté  translaté  en  cler  fran- 
çoisparJ.  Miélot,  chanoine  de  Lille  en  Flandres. 
In-fol. 

3*^  Bocace  des  clers  femmes,  1  vol.  in-fol. ,  sur  vélin , 
no  9509. 

6^  Réponse  au  duc  de  Bourgogne  touchant  le  duché  de 
Luxembourg,  n9 10488. — Voyage  du  duc  Charles 
en  Espagne  en  1517 ,  n^  10489.  —  La  vie  de 
S.  Christine  de  St.-Thron,  n®  10490,  msc.  in-4«. 

7"  Chroniques  de  Molinet ,  4  voU.  ,  in-fol.  ,  cotés 
no  10436, 12883 ,  10385  et  5438. 

8^»  Chroniques  Margaretiques,  ou  la  chronique  Athen- 
sienne ,  recueil  universel  de  toutes  les  histoires. 
5  voU.  in-fol. ,  cotés  10509  à  10513. 

9*^  La  Fleur  des  Hystoires,  in-fol.  —  Les  u^*  9255 
a  9260,  9268 ,  9269 ,  9503  et  9504  sont  désignés 
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sur  rinventaire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne 
comme  ayant  appartenu  à  Marguerite  d'Autriche. 

10^  Le  livre  des  Basses- Danses.  In-4<'  oblong,  n^'  9085. 

11^  Trois  volumes  de  chansons  en  musique.  In-fol. , 
sur  vélin  et  sur  papier,  n»  228,  11239  et  10572. 

lâ^Ze  Champion  des  Dames,  par  MA&TUf-LB-FAAiic , 
prieur  de  Lausanne.  In-fol. ,  n^*  9466. 

13^  Le  Mirouer  des  Damss ,  par  CtiaiSTiHB  db  Pisah.  In- 
fol. ,  sur  vélin ,  n^  9555. 

\¥  La  Cité  des  Dames,  par  la  même.  In-foL,  sur 
vélin,  n»  9393. 

15^  Le  Triomphe  des  Dames.  In-fol. ,  sur  vélin,  n^  2027 . 

16^  Un  manuscrit  intitulé  BaJades.  In-4<'  oblong,  cou- 
vert de  damas  noir,  coté  264  puis  610  (1). 

s  XI. 

Bègne  de  Marie  d'Autriche,  1530. 

Par  le  décès  de  Marguerite  d'Autriche ,  le  30  novem- 
bre 1530  ,  la  régente  Marie  d'àuteigue  (2)  lui  succéda 


(1)  Ce  dernier  yolume  a  noa-seulement  appartenu  à  Marguerite  d'Au- 
triche, dont  il  porte  aussi  les  armes  dans  Tintérieur  de  la  couverture , 
Bais  U  Tient  primitivement  d'elle,  ainsi  que  le  témoigne  une  allusion  à 
sa  devise  célèbre  :  Fortune  infortuné  fbrt  une.  Ce  manuscrit  est  selon 
toute  apparence  un  de  ceux  que  Sardibus  nomme  Livrée  des  balladeê 
dans  sa  Bibliotheca  helgica  tnanuscripta,  t.  II,  p.  11 ,  n"  5â3, 524,  Uâ6, 
829,  534  et  995. 

Les  manuscrits  cités  par  M».  LASEaii a,  dans  son  Mémoire  historique^ 
page  15  et  suiv.,  sous  les  n«»  4,  5,  6,  10,  13, 16, 17, 18,  comme  ayant 
été  de  son  temps  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  manquent  aujourd'hui. 
Le  Polxgraphe  M^,  journal  littéraire  d'Anvers,  publie  dans  son  n^  7 
(déeenÂre  1835),  quelques  poésies  de  Marguerite  d'Autriche. 

(2)  Mae»  d^Actiiichb,  sœur  de  Charles  Quint ,  et  veuve  de  Louis  H, 
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dans  le  gouvernement  général  des  provinces  de  la  Bel- 
gique et  travailla  également  à  Tembellissement  de  h 
bibliothèque  de  Bourgogne.  Elle  fit  apporter  de  Hon- 
grie plusieurs  manuscrits,  dont  deux  extrêmement  pré- 
cieux ,  qu'elle  avait  hérités  de  feu  son  mari  Louis  II . 
mort  à  la  bataille  de  Mohatz  contre  les  Turcs.  Ces  ma- 
nuscrits avaient  été  confectionnés  pour  le  célèbn 
Mathias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  pèn 
dudit  Louis.  Le  premier  est  un  ouvrage  contenant  lei 
quatre  Évangiles  en  latin ,  tout  écrit  en  lettres  d'or  sui 
le  plus  beau  vélin  :  on  le  nommait  pour  cette  raison  le 
Livre  d'or.  Marie  d'Autriche  en  fit  présent  à  Philippe  II. 
roi  d'Espagne ,  qui  le  fit  placer  dans  sa  bibliothèque  de 
l'Escurial.  En  compensation  de  cette  perte,  il  existe  l 
la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  un  manuscrit  qui 
peut  servir  de  pendant  à  celui  de  l'Escurial.  Conmic 
celui-là ,  il  mérite  à  juste  titre  d'être  appelé  le  Livn 
d'or.  C'est  un  Psautier,  petit  in-fol. ,  sur  vélin ,  d'une 
exécution  magnifique ,  écrit  en  lettres  d'or  et  bleu  dil 
outre-mer.  Ce  livre  est  orné  d'un  grand  nombre  de  mi- 
niatures qui  paraissent  être  du  xiii®  siècle.  Les  armoi- 
ries de  Flandre  et  de  Nevcrs,  qui  s'y  trouvent,  sont  une 
preuve  certaine  qu'il  appartenait  au  comte  Louis  de 
Mâle  ;  et  les  armoiries  d'Artois ,  de  Bourgogne-Flandre, 
qu'on  y  rencontre ,  démontrent  qu'il  a  appartenu  plus 
tard  au  duc  Philippe-le-Hardi ,  son  gendre  (1).  Le  se- 
cond est  un  missel  écrit  sur  vélin ,  orné  de  plusieurs 
miniatures.  Ce  chef-d'œuvre  de  calligraphie  fut  fait  à 


roi  de  Hongrie,  fui  nommée  par  son  frère  gouvernanlc  des  Pays-Bas 
en  1550.  Elle  se  démel  de  son  gouvernemenl  en  11555  el  meurt  en  1558. 
(1)  Ce  précieux  nianuscril  esl  colc  n^  996  sur  i*inventaire  de  la  bi- 
lilioliièque  de  Bourgogne. 
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Florence  en  1485,  comme  l'atteste  la  suscription  du 
titre  :  Aciavenies  de  Actaventibits  de  Florentia,  hoc 
(fU9  illuminavit  anno  Domini  MCCCCLXXXV.  Dans 
les  cérémonies  des  joyeuses  entrées,  les  souverains,  ducs 
de  Brabant  et  de  Limbourg,  prêtaient  sur  ce  missel,  en 
présence  des  états,  le  serment  solemnel  de  conserver  les 
privilèges  et  les  lois  du  pays.  On  y  trouve  écrit  de  la 
main  du  savant  âubert  le  Mire  (  âubertus  Mir^us  )  , 
bibliothécaire  des  archiducs  Albert  et  Isabelle ,  la  note 
suivante  :  Super  his  Evangeliis  seu  Mtssalt  Albertus 
ei  IsabeUa  Belgarum  Principes  suum  juramentum 
iolemniier  fecerunt  an.  1599  (1).  Ce  manuscrit  se 
trouve  encore  aujourd'hui  a  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne  ,  coté  n**  9008  sur  l'inventaire  général  (2). 

Avant  d'abandonner  le  gouvernement,  pour  ac- 
compagner, en  Espagne,  son  frère  l'empereur  Charles- 
Quint,  Marie  d'Autriche  légua  à  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  tous  les  livres  qui  lui  appartenaient  en  pro- 
pre ,  entre  autres  les  suivants  : 


(1)  GeUe  phrase  nous  rappelle  une  plaisanterie  de  Taulcur  de  la  No- 
tice historique  sur  l'antique  dépôt  littéraire  de  la  bihliothêque  des  ducs 
isBourgogne,  M**.  Fl.  Frochelb,  dans  laquelle  il  dil,  page  18  (vers  le  mi- 
lieu) :  «  On  Toit  aux  deux  pages  des  miniatures  du  canon,  Tempreinle 
»  bien  reconnaissable  de  la  main  d*Alberl  et  de  celle  d'Isabelle  qui  firent 
»  serment  sur  ce  volume,  le  26  nov.  1599.  » 

(2)  Voy.  Lasebna,  dans  son  mémoire  précité,  p.  40,  et  Fopuscule  de 
M'.  CisvALin,  intitulé  :  Notice  sur  un  manuscrit  rare  et  précieux  con- 
servé à  la  bibliothèque  royale  de  Bourgogne  à  Bruxelles^  intitulé  :  Mis- 
SAU  lOMANDM,  înséré  au  tome  IV  des  jlnciens  mémoires  de  V Académie 
ds  Bruxelles^  p.  491.  Ce  manuscrit  se  dislingue  par  la  beauté  du  ca- 
ractère, fa  richesse  des  ornements  en  or  et  couleurs,  le  grand  nombre  et 
b  perfeclion  des  miniatures  qui  s'y  trouvent  ;  les  autres  circonstances 
trèf-curieuses  et  remarquables  dont  nous  venons  de  parler,  le  rendent 
encore  très  digne  de  Tatlention  des  savants  et  des  curieux. 
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1^  Ufiy  livre  couver i  de  cuir  Jaune  avec  des  rubans 
de  soye  rouge  et  blanc,  comenchant  au  premier 
feuillet  Frcderici  Nansea,  et  commenchant  au 
dernier  feuillet ,  meum  sed  tantum. 

^  Ung  autre  gra7it  livre  couvert  de  velours  noir  et 
cordon  de  soye  noire  imprimé  en  papier  et  intitulé 
Ândreœ  Yesally,  bruxellen.  de  humany  cor- 
poris  frabrica  (  sic  pour  fabrica  ) ,  ou  qu'il  y  a 
beaucoup  de  figures  humaines. 

3^  It.  u?ig  autre  livre  escript  en  parchemin  à  la  main 
illuminé  et  histoire  comenchant  In  uomini  Do- 
mini  nostri  Jhcsu  Christi,  et  finissant  ad  comr 
pletorum  dicuntur,  etc.  (1). 

s  XII. 

Sollicitude  de  Philippe  II  pour  les  lettres,  1559.  — 
Viglius,  garde  de  la  bibliothèque. 

En  1559  les  provinces  belges  furent  remises  à  Phi- 
UPPE II  (2).  Ce  prince ,  dont  nous  n'avons  pas  ici  à  juger 
le  caractère  politique ,  sut ,  au  milieu  des  agitations  de 
son  règne ,  conserver  une  peasde  pour  les  lettres  et  pour 


(1)  En  1545  fui  rédigé  à  Bruxelles  rinveolaire  du  mobilier  de  Peni- 
pereur  Gharles-Quint  (reposant  encore  aux  anciennes  archives  de  TÉlat 
à  Bruxelles  )  :  la  richesse  manuscrite  du  souverain  était  réduite  à  28  vo- 
lumes ;  quelques  imprimés  font  partie  de  cet  inventaire. 

(2)  PHiLirri  II,  roi  d'Espagne,  fils  de  l'empereur  Gharles-Quini ,  né 
en  1517,  épousa  successivement  quatre  femmes  :  1»  Marie,  fille  de  Jean, 
roi  de  Portugal,  morte  en  1545  ;  2»  Marie,  fille  aînée  de  Henri  Vlll,  roi 
d'Angleterre,  morte  en  1558  ;  3»  Isabelle,  fille  de  Uenri  II,  roi  de  France  ; 
4°  Anne  Marie,  fille  ainée  de  l'empereur  Maximilien.  Philippe  eut  sept 
enfants,  trois  filles  et  quatre  garçons,  et  mourut  à  l'Escurial ,  le  13  sep- 
tembre 1598. 
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ceux  qui  les  cultivaient.  Avant  son  départ  pour  l'Espa- 
gne ,  en  1559  ,  ce  prince ,  d'après  les  conseils  du  ver- 
tueux et  sarant  Yiguus  ,  donna  l'ordre  c<  de  faire  ras- 
»  sembler  dans  un  corps  tous  les  livres ,  qui  étaient 
»  dans  ses  pays  de  pardeça ,  et  nommément  ceux  laissés 
»  par  feu  de  bonne  mémoire  Marie ,  reine  douairière 
»  d'Hongrie  et  de  Bohème  sa  tante  (morte  en  1558)  et 
))  de  tous  ces  livres  faire  une  belle  librayrie  ou  biblio- 
u  thèque  en  tel  lieu  qu'il  ordonnerait ,  afin  que  lui  et 
»  ses  successeurs  y  puissent  prendre  passe-temps  à  lire 
»  estui  livres  (1).  »  En  conséquence  tous  les  livres  épars 
dans  les  diverses  résidences  royales  de  Malines ,  Yueren 
{Tervueren)^  Marimont  et  autres ,  furent  transportés  à 
Bruxelles  afin  d'y  former  cette  bibliothèque  en  question. 
Aux  nouvelles  acquisitions  en  manuscrits,  vinrent 
enfin  se  joindre  les  productions  de  l'imprimerie  nouvelle- 
ment importée  en  Belgique,  qui  donnèrent  à  cette  seconde 
bibliothèque  un  assez  grand  développement.  Cette  bi- 
bliothèque, qui  devait  être  exclusivement  réservée  pour 
le  service  du  roi  et  de  ses  successeurs ,  fut ,  à  ce  qu'il 
paraît,  placée  dans  le  palais  royal  de  la  cour  de  Bruxelles. 
Par  la  même  lettre  patente  datée  du  12  avril  1559 , 
ViGuns  AB  ÂTTTA  (2),  chcf  ct  président  du  conseil  privé, 


(1)  Voy.  La8irna,  mém.  hist,,  p.  41.  —  Les  efibrls  du  jeune  prince 
pour  recomposer  une  bibliothèque  prouvent  que  l'ancienne  collection 
était  considérée  comme  n*existant  plus. 

(9)  Vicucs  AB  ÂTTTA,  dc  Zwîchem ,  naquit  le  19  octobre  1507,  d« 
Fokard  ab  Âytta ,  et  de  Ide  ab  Hannia ,  dans  le  château  de  Barrahuys, 
an  TlUage  de  Wirdum.  Il  mourut  a  Bruxelles ,  le  8  mai  1577,  à  Tâge 
de  70  ans ,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Gand  ,  où  de  son  vivant 
il  avait  lait  préparer  sa  sépulture.  Viglius  figure  sur  Tétai  de  la  cour  de 
Tenipereur  Charles-Quint  en  1546-47  ;  voir  le  manuscrit  coté  16451  a  la 
bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits,  fonds  Van  Uulihem. 
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en  fut  uommd  le  garde  et  trësorier  aux  gages  de  150 
livres  (monnaie  de  Flandre),  par  année ,  «  en  lui  don- 
»  nant  » ,  y  est-  il  dit  dans  cette  patente ,  «  plain  po voir  auc- 
»  thorité  et  mandement  spécial  dudit  estât  dorénavant 
»  tenir,  exercer  et  deservir,  de  tenir  bon  et  soigneux 
»  regard  au  recouvrement  et  recueil  des  livres  susdits 
»  en  faire  une  bibliothèque ,  aussi  l'augmenter  de  tels 
»  livres ,  qu'il  verra  convenir,  et  avoir  la  garde  d'iceux, 
»  et  au  surplus  faire  toutes  et  singulières  les  choses  que 
»  bon  et  leal  trésorier  et  garde  de  notre  dite  bibliothèque 
n  est  tenu  et  doit  faire,  etc.,  etc.  »  La  même  ordonnance 
lautorisait  à  s'adjoindre  un  ou  plusieurs  aides  pour  les 
ouvrages  en  langues  étrangères,  mais  à  la  condition  qu'il 
les  entretiendrait  a  ses  propres  dépens.  c<  Attendu,  »  y 
est-il  dit ,  €<  qu'il  y  en  a  de  plusieurs  langaiges ,  nous 
»  lui  avons  consenti  et  accordé  qu'il  puisse  et  pourra 
M  prendre  pour  son  ayde  et  assistant  quelque  homme  de 
»  bien ,  escrivant  en  diverses  langues ,  lequel  y  debvra 
»  entretenir  à  ses  charges  et  despens  sur  les  gaiges  et 
»  traitement  des  susdits  et  le  pourra  mettre  et  desmet- 
»  tre  comme  pour  notre  service  le  trouvera  le  mieulx 
n  convenir,  etc.  (1).  » 

L'inventaire  dressé  de  1577  à  1579  par  Viglius,  à 
demi  détruit  par  la  pourriture ,  se  trouve  a  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne  de  Bruxelles,  coté  11675;  les 
manuscrits  de  Bourgogne,  ou  des  copies  contemporai- 
nes en  assez  grand  nombre ,  y  figurent  à  côté  de  livres 
espagnols,  qui ,  réclamés  ensuite  par  la  cour  de  Madrid, 
passèrent  avec  certains  de  leurs  acolytes,  à  la  biblio- 
thèque de  TEscurial.  La  richesse  manuscrite  delà  biblio- 


(1)  Voy.  Laserica,  ment.  MsL,  p.  42. 
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thèquc  a  cette  époque  était  de  958  volumes,  le  nombre 
des  livres  imprimes  se  montait  à  683  (1). 

Pendant  la  longue  et  terrible  lutte  contre  l'Espagne, 
entre  1559  et  1585,  le  dépôt  de  Bourgogne  perdit  beau- 
coup de  ses  précieux  manuscrits  que  le  comte  de  Co- 
bentzl  retrouva  plus  tard  dans  diverses  bibliothèques 
d'Allemagne.  Mais  vers  la  fin  du  xvi®  siècle,  les  gouver- 
neurs généraux  des  Pays-Bas  semblèrent  s'occuper  du 
soin  de  l'augmenter  et  de  lui  rendre  quelque  splendeur. 

S  XIII. 

Ordonnances  de  l'archiduc  Ernest  et  du  comte  de 
Fuentes.  —  Fr.  Damant  et  Ph.  'Borlut,  gardes^ 
jùyauw,  1594  et  1595. 

Une  ordonnance  de  l'archiduc  Ernest  (2)  prescrivit 
en  1594  qu'un  imprimeur  n'obtiendrait  à  l'avenir  le 
privilège  de  publier  des  livres  qu'à  la  condition  d'en  dé- 
poser un  exemplaire  bien  relié  en  cuir  à  la  bibliothèque 
royale.  Cette  ordonnance  est  ainsi  conçue  : 

«  Monseigneur  l'archiduc  d'Autriche ,  gouverneur  et 
»  capitaine  général  des  pays  de  pardeça ,  aiant  été  in- 
»  formé  de  l'ordre  de  Sa  Majesté  délaissa  à  son  dernier 
)>  partement  des  pais  de  pardeça  à  feu  Mess.  Viglius  Van 
»  Suichem ,  chef  président  du  conseil  privé  d'îcelle , 
»  pour  assembler  et  mettre  en  ordre  une  bibliothèque 


(1)  Un  aulre  inventaire  de  celle  collection  modifiée,  fut  rédigé  en  1614 
(te  manuscrit  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris)  ;  elle  ne  conte- 
nait plus  alors  que  889  numéros,  dont  119  annoncés  comme  imprimés. 

(8)  I/archiduc  Eiubst  ,  nommé  gouverneur  des  Pays-Bas  par  le  roi 
d^Espagoe,  arri?e  à  Bruxelles  le  30  janvier  1591 ,  et  meurt  dans  cette 
Tille  le  21  rëTrier1tt9!5. 
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»  royale  en  cette  ville ,  et  de  que  ledit  Viglius  en  a  fait, 
»  et  laquelle  bibliothèque  a  depuis  été  remise  avec  les 
»  autres  livres  que  le  garde-joyaux  François  Damant 
»  a  en  garde ,  désirant  faire  augmenter  la  dite  librairie, 
»  a  ordonné  et  ordonne  par  cettes  que  d'oresnavant  ne 
»  sera  concédé  aucun  privilège  d'imprimer  quelque 
»  nouveau  livre ,  soit  au  privé  conseil ,  celluy  de  Bra* 
»  bant  ou  autre  sans  promesse  et  obligation  d'en  deli- 
»  vrer  un  exemplaire  bien  relié  en  cuir  audit  garde- 
))  joyaux  présent  ou  autre  advenir ,  qui  en  sera  tenu 
»  donner  son  récépissé  ;  ordonnant  Son  Altesse  aux 
»  secrétaires  dudit  privé  conseil ,  de  celluy  de  Brabant 
»  et  autres  de  ne  faire  expédier  aucun  octroy  sans  la 
»  charge  et  condition  susdite ,  et  délivrer  et  envoyer  en 
M  finances  certification  de  tels  octroys  et  accords  par 
»  eux  dépêchés ,  chacun  an ,  pour  savoir  si  satis£ut  y 
»  aura  esté,  afin  de  selon  ce  pouvoir  charger  ledit 
»  garde-joyaux  en  cas  qu'il  fit  faute  de  recouvrer  les- 
»  dits  exemplaires.  Ordonnant  aussi  S.  A.  que  copie  de 
»  cette  ordonnance  soit  envoyée  aux  consaux  qu'il  ap- 
»  partiendra,  pour  selon  ce  eux  régler.  Fait  à  Bruxelles, 
»  le  XXIX  d'avril  1594.  » 

(Signé  )  Eenestus. 

Le  comte  de  Fueiïtes  ,  successeur  de  l'archiduc  Er- 
nest (1) ,  désirant  pourvoir  a  la  bibhothèque  que  S.  M. 
fit  assembler  en  Espagne,  à  St. -Laurent  le  Royal,  fit, 
en  1595,  une  nouvelle  ordonnance,  par  supplément  à 
l'acte  susdit ,  dont  voici  la  teneur  : 

«  Son  Excellence  désirant  aussi  pourvoir  à  la  biblio- 
»  thèque  que  S.  M.  fait  assembler  en  Espagne  k  Saint- 


Ci)  Le  comte  de  Fdertes  (D.  Pedre  Uenriquès  d*Azevedo)  est  rappelé 
par  le  roi  d'Espagne  en  1596  et  meurt  à  Milan  en  1610. 
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n  Laurent  le  Royal ,  auquel  effect  elle  fait  de  tems  à 
»  autre  achepter  en  Anvers  et  ailleurs  grande  quantité 
0  de  Tolumes ,  at  ordonné  que  depuis  le  premier  de 
»  juin  prochainement  venant  ne  seront  concédés  aucuns 
»  octroys  d'imprimer  livres ,  si  non  moienant  et  parmi 
»  délivrant  par  ceux  qui  obtiendront  tel  octroy,  leurs 
»  obligations  es  mains  du  secrétaire  qui  fera  la  depe- 
»  cbe ,  de  endeans  certain  tems  raisonnable  délivrer 
»  audit  garde-joyaux ,  ou  son  ayde  soubs  leur  récépissé 
»  deux  volumes  desdits  livres  ,  bien  reliés  en  cuir  noir, 
»  rouge  ou  jaune,  ou  soient  imprimés  les  armes  d'icelle 
»  pour  par  ledit  garde-joyaux  les  garder  la  et  ainsi  qu'il 
0  appartiendra ,  jusques  à  tant  que  quelque  nombre  de 
»  livres  assemblé  l'on  en  aye  averti  sadite  majesté ,  et 
»  entendu  son  vouloir  et  plaisir,  s'il  plaira  à  icelle  en 
»  avoir  aucuns  par  delà.  Ordonnant  aussy  sadite  Excel- 
»  lence  que  copie  de  cette  ordonnance  soit  envoyée  tant 
»  au  conceil  privé  que  celluy  de  Brabant,  etc. ,  etc.  (1).  » 

«Fait  à  Bruxelles ,  le  29  may  1595.  » 

(  Signé  )  El  cowde  de  Fuentes. 

Cette  disposition  ne  procura  cependant  pas  grand 
nombre  d'ouvrages  précieux,  car  les  secrétaires  du  con- 
seil de  Brabant  refusèrent  opiniâtrement,  pendant  plu- 
sieurs années,  de  mettre  cette  mesure  à  exécution ,  ou 
en  usèrent  plus  tard  pour  %e  faire  livrer  à  leur  proufjit 
quatre,  cincq  ou  six  exemplaires  (2). 


(I)yoicî  ce  que  dit  Hairii  dans  son  Cotai,  libror.  mtê,^  p.  922  :  «  Ul 
»  consuleret  bibliolhecœ  Scorialensis  incrementis ,  Philippus  II,  Belgiî , 

*  proTiodaram  italicarum  eliam  Burgundiœ  superioris  et  Lusilanîœ  bi- 

*  btiolliecaf  ezpilari  prsedaque  îllam  ornari  jussit.  Ipse  muUos  codices 

*  ieorialeDses  vidi,  quibus  inscriptum  erat  :  UherSi,  PetH  Gandensit.  » 
(%  Yof.  la  Notice  êuria  Mliothèquê  de  Bourgogne^  par  Â.  Voisin, 

insMe  dans  la  Retme  de  Bruxellei,  yiïn  1839,  p.  93  et  suiv. 
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La  conservation  de  ce  d(5pôt  fut  alors  confiée  au  sieur 
Fr.  Damant  qui  prit  le  titre  de  garde-joyaux ,  au  lieu 
de  celui  de  trésorier  que  Philippe  II  avait  conféré  au 
président  Viglius.  Fr.  Damant  eut  pour  successeur  Phi- 
lippe BoRLUT ,  conseiller  et  premier  roi  d'armes  (1), 

§XIV. 

Protection  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  acquise  à 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  1599.  —  Adrien  de 
Riebeke ,  garde-joyaux ,  1611. 

Les  archiducs  Albert  et  Isabelle  (2) ,  devenus  souve- 
rains des  Pays-Bas  en  1599  parla  cession  que  Philippe II 
avait  fait  à  sa  fille  la  sérénissime  infante ,  vinrent  don- 
ner aux  choses  du  royaume  une  nouvelle  direction. 
L'un  de  leurs  premiers  soins  fut  de  réparer  les  pertes 
de  la  bibliothèque  et  de  la  placer  sous  la  surveillance 
d'un  garde-joyaux  ou  conservateur  chargé  d'en  confec- 
tionner l'inventaire.  Par  lettres  patentes  du  2  mai  1611 


(1)  Le  numéro  98  du  (ome  I  de  T/nren/aîre  det  archivée  du  roxantM^ 
publié  par  M'.  Gachard,  fait  mention  d*uu  Inventaire  deâjoiauls  et 
meubles  délivres  par  Fr,  de  Salière  à  F.  Damant.  Par  un  acte  fait  à 
Bruxelles,  Philippe  II  prescrit  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille  de  dé- 
charger Fr.  de  Valières  de  tous  les  objets  y  mentionnés,  lesquels  il  a  remis, 
en  vertu  de  ses  ordres,  à  F.  Damant,  son  garde-joyaux  aux  Pays-Bas. 

(2)  IsABELLB-CLAiRE-EiiGÉfiiE  deviut  comlcsse  de  Flandre  par  la  dona- 
tion que  lui  fît  Philippe  II  de  la  principauté  des  Pays-Bas  et  de  la  Fran- 
che-Comté, en  1598,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Tarchiduc  Albut, 
septième  fîls  de  Tempereur  Maximilien  II.  Elle  fit  ratifier  cette  donation 
par  Philippe  III,  à  condition  cependant  que  ces  provinces  retourneraient 
à  TEspagne,  si  elle  venait  à  mourir  sans  enfants.  Albert  mourut  en  1091 
et  fut  enterré  à  Ste.-Gudule  à  Bruxelles.  Isabelle  gouverna  encore  18  ans 
après  la  mort  de  son  mari.  Le  3  décembre  1653,  âgée  de  67  ans,  elle  re- 
joignit son  époux  au  tombeau. 
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iit  nommèrent  Asaa&DB  RnBBx&oaiiâeilIer  et  premier 

roi  d'armes  de  leurs  altessea,  à  la  place  de  Phil.  .Boi^lnt, 

mort  œttè  aimée ,  le  ohaigeant  en  même  temp^  de  la 

garde  de  la  hifaUotiièque  de  la  eour ,  îea  ces  termes  : 

«  Moyennant  lesdits  gaiges  de  deux  cent  livres  :dn  pris 

»  de  quarante  gros  de.  nostrc  moniieye  de  Flandree  la 

9  lÎTre  par  an  ^  avec  des  advantagea ,  proiiffitsèt  émcH 

9  lumens  susdits^  le  dit  Adrien  de  Riebeke  sera  oblige 

»  dfii  prend»  et  avoir  en  aa  garde  la  librairie  dd  iiosttre 

»CoQr,  comme  a  £uct  ledit  Pbil.  Borlilt^  aurquoy  et 

B  de  bien  et  leallement  accjuitè  ledict  Adfidn  de  &ie«> 

»  bekesera  tenu  de  faire  et  presto*  le  serment  pertinent 

»  èa  nos  mains  et  en  oultre  jurer  que  pour  obtenir  le* 

»  dit  estât  il  n'a  offert ,  promis  ni  àfioané  ^  n'y  faiot  of« 

nfrir  promettre^ny  donner  à  qui  que  ce  soit  anlcun 

»  argent  ^  ny  aultre  ^  chose  quelconque,  ny  le  donner  à 

»  direction  ou  indirection  ny  aultrement  en  anlcune 

»  manière^  sauf  et  excepte  ce  que  c'est  aocoustumë  de 

»  donner  pour  les  despeches  (!)•  »  Adrien  de  Riebeke 

prêta  serment  le  5  août  1011  entre  les  mains  des  archi- 

dacset  fut  prépose  à  la  garde  des  livres  sous  sa  respon- 

sabiGtë.  Ses  gages   étaient  de  âOO  livres  de  Flandre 

(1800  fir.).  Il  lui  fut  ordonné  de  recevoir  la  lilitrairîe  par 

inveniaire,  tant  pour  te  service  des  archiducs  qu'à  la 

décharge  de  feu  Borlut  et  ses  héritiers,  etc.  (2).  Phil. 

SnacK ,  conseiller  et  commis  des  finances,  et  Paul  de 

GKoomBHBABLK ,  aussi  conseiller  et  greffier  des  finances , 

fumt  chargés  de  la  confection  dudit  inventaire.  Il  fut 


(I)  Vo^.  LisBUiâ,  M^M.  Aif/.,  p.  47.  —  Noêie9  de  M'.  (^  Uiiffir- 
BiK  dans  les  Builetinê  de  la  Commiêêion  royats  d'histoire ,  Il  ,168- 
170. 

(9)  Voj.  Lasimua,  fftim.  kiii.,  \k  48. 


»0  BIBLIOTHÈQUE 

oommencëen  1614  etacherë  le  SO  déc.  1617^  comme 
il  est  dit  à  la  fin  en  068  termes  :  a  Tous  lesquels  livres 
y>  enregistres  en  ce  présent  inventaire  ont  esté  veus  par 
»  les  devant  dicts  commissaires  et  en  vertu  de  leur  pou- 
n  voir  les  ont  baille  et  délivré  à  Adrien  de  Riebeke, 
»  conseiller  et  premier  roi  d'armes  de  leurs  altesses  së- 
»  renissimes  pour  les  garder  et  respondre  et  rendre 
n  compte  selon  le  contenu  de  sa  commission  la  et  ainsi 
»  qu'il  appartiendra.  Tesmoing  le  seing  manuel  de  Paul 
n  de  Ccoonendaele  conseiller  et  commis  des  finances  c  j 
»  mis  seul  par  le  subit  trespas  advenu  de  I4iilippe 
»  Sterck ,  vivant  aussy  conseiller  et  commis  desdîtes 
))  finances  à  Bruxelles  ce  xx^  jour  de  décembre  aeiee 
»  cens  dix  sept.  Signé  :  Philippe  Cecorbhbàsib  (1).  » 
Cet  inventaire  renfermait  611  volumes,  manuscrits:  sbr 
vélin ,  191  dito  sur  papier  et  environ  730  articles  de 
livres  impnmés.  Tous  les  volumes  s'y  trouvaient  décrits 
au  long;  mais  seulement  d'après  leur  £orm»  exté- 
rieurib(;2), 

s  XV. 

Auhert h lUire ,  bibliothécaire  en  1617.  —Luc  Latir 
celot,  depuis  1647  à  1656.  —  Ordonnance  du  mar- 
quis cTAlcaretto,  1684.  —  Brouckhoven,  bibliothé- 
caire vers  1690,  et  Francquen  en  1706. 

Les  archiducs  s'aperçurent  cependant  bientôt  qu'un 
homme  plus  savant  eut  été  mieux  placé  à  la  tète  d'un 


1 1  ■  » . 


(1)  Voy.  Laskina,  mém,  hisi.,  p.  49. 

(2)  Cel  inventaire  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  coté  11676. 
Les  deux  premiers  articles  offrent  un  échantillon  très^cnrieux  de  cette 
description  bibliographitjuej  ils  sont  ainsi  conçus  : 

1°  Ung  groi  livre  en  parchemin  escripi  à  la  main  illuminé  par  da- 
dam  en  aulcuns  lieux,  gamy  de  dwicun  costé  de  cinq  clous  de  laiion 
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d^  de  cette  importanoe,  et  leur  choix  s'arrêta  dâîni- 
tifemeiri;  sur  Aubbrt  ubUolb,  chanoine  de  la  cath^drfde 
d'Anvers  (1).  Par  lettres  patentes  du  8  novembre:  1617« 
eet  hominc  iaâtruît  et  laborieux  fut  nomme  bibliothë- 
caiie  et  garde  de  la  lil^rairie  de  la  cour«  La  oonunission 
d'Âobert  le  Mire  est  conçue  en  ces  termes  :  a  Comme 
»  nous  avons  trouvé  convenable  de  deicharger  nostre 
»  bien  aimé  Adrien  de  Rid>eke ,  garde  de  la  librairie  de 
»  nostre  Court, .  •  •  et  de  commettre  doresnavant  à  icelle 
»  garde  img  ]>ersottnage  doue  de  littérature  et  doctrine 
»^  aveoq  tittre  de  nostre  bibliothécaire  et  garde  de  la- 
»  dite  librairie  pour  en  rendre  compte,  sçavoir  faisons 
»  ^fhe^  par  là  boime  cogaoissaBoe  qu'avons  de  la  personne 
»  de  messire  Aubi^os  Mireeus  p'tce  prothonotaire  apos- 
1^  tolique ,  licencié  en  la  saincte  théologie,  chanoine  de 
9  Teglise  cathédrale  d'Anvers  et  chappelain  de  nostre 
n  oratoire ,  et  de  ses  sens  prudence  et  expérience ,  nous 
)>  iceUuy  confians  de  ses  leaulté  prudhomie  et  bonne 
0  diligcince,  avons.pariadvis  de  nostre^  chiers  et  feaulx 
»  les  chiefs  trésorier  général  et  commis  de  nos  domaines 
»  et  £naiices  retenu  coibmis  ordonné  et  estably,  rete- 
D  nous ,  commettons  ordonnons  et  establissons  par  ces 
»  présentes  en  l'estat  et  office  de  nostre  bibliothécaire 


>««■ 


doré  imiiiuié  dessus  par  le  dehors^  o'esi  le  premier  ^  polumedela,  Bible^ 
ceÊmetiçmmi  on  second  fiuiUei  :  Hiunililé  est  la  cité. 

S^  Un0  délire  livre  couvert  de  velour  damasée  ieut  usé.gamx  de 
te»  (demsf  dorem  intitulé  e'est.le  seeosul  volume  de  la  bibl^  çommeu" 
fOÊi  am  second  fouUtet  :  Nous  Iroin^roni  grandes  richesses*.  .-. , 

(1)  AvmT  u  Mias  (Aoiiiivs  Xin^i»)  naquit  à, Bruxelles  le  30  no- 
îcabre  I^S.  Il  oomnença  ses  éludes  à  Douai  et  les  termina  à  Lctuvain. 
Il  partagea  les  mooients  de  sa  vie  entre  ses  devoirs  et  les  recherches  bis*' 
torkpas.  Il  a  publié  des  ouvrages  4*un  haut  intérêt,  et  mourut  à  Anvers 
le19  octobre  1640. 

4. 


1(2  mvLwntÈQut 

»  et  garde  de  la  dite  librairie  de  nostrc  Court,  ete.  (1)» 
Par  smtc  delà  nomination  d^Aubert  lo  Mire  au  poste 
dé  bibliothécaire ,  le  eonseiller  et  greffier  deê  (inanees , 
FRâH^t»  BE  KtURGHOT,  fttt  charg^  de  rërifier  Tmirenteim 
dcmt  il  est  question  ci-dessus,  auquel  il  ajouta  enéwe'tô 
nouveaux  articles  de  livres  imprimés,  reçus  depuis^ sa 
confeetion,  et  de  remettre  au  susdit  Aubwt  le  Mire  la 
garde  des  livr^  portés  audit  inventaire,  au  baa duquel 
Atibert  lé  Mire  signa  le  réeé{nssë  suivant  :  h  Se  Aiiber* 
f^  tm  Mirttos^  prestire ,  etbi ,  ete,^  certifie  et  cimfeiBe 
rr  avoir  reçu  en  présence  du  conseiller  et  ^grefSer  des 
»  finaiices  Kinscbot  commis  de  faire  ai  ce  âepMééou» 
)»1es  livrer  lempritts  en' cestnyreigistre et  inventaîie^ 
y)  ptomcAMrt  d'en  fiiire  bonne  et  seuro'  garde  et  en  ren* 
y>  dre  compte  la  et  ainsy  qu'il  appartiendra,  tesmoibg 
)^  mon  seing  manuel  cy  mis  le  dernier  de  Janvier  xvi  cent 
A'dix  huit.  Signé  :  AimnTiTS  MmMv»  (S),  n  Pexidfmt'le 
temps  (]^il  occupa  ee  poste ,  il  rédigea  des  note»  et  des 
rems(rqtfes  sur  un  grand  nombre  d'ouvrage^  înt^tes^^ 
sants  (3),  mais  il  ne  put  guère  enregistrer  de  nouvelles 
acquisitions^  cause  de  l'économie  que  des  temps  difficiles 


(1)  Un  extrait  de  ces  lettres  patentes  se  trouve  dans  Lasuha,  mém. 
hist.^  p.  49  et  suivanlc. 

(9|  Voy.  Lasiiha,  mém,  kisi,^  p.  50. 

(3)  Entre  autres  on  toit  sur  un  mffnuscril,  intitulé  :  GmmJOfta  DU' 
cum  Brûbanîiœ  et  vfUt  umelœ  Oerirméh;  petit  vch¥^  sur  WIîb,  b  note 
suivante:  UherprimuêtsiactoHeefMioûnmîhoNhelleméûonêer^fHêê 
circa  a.  1 000,  fMf  liber  $eeumdu$  êêiêen'pimê  a  veiuêto  omHorê  S^  tfor- 
trudiê  eœioHeOy  hortamie  tertia  abbaHêtû  Nivetiêntt.  iAber  HrHuê  9$i 
parlim  «  Mfiialti,  partim  ûb  mthm  reeenii&ri  mmHU,  Ans.  Mimms. 
La  bibliothèque  dile  de  Bourgogne  possède  son  f^oeabuiarium  fou  ^s • 
sarhtm  medfw  infimœque  laliniMîê,  ete.,  coté  CTf  2  sur  llnvoMaire 
général. 
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imposaient  aux  archiducs.  Aussi  QStA\  constant  que  ilc-* 
puis  le  règne  dios  archiducs  Albert  et  Isabelle ,  la  biblio-* 
thèipie  a  été  n^lîgée  do  plus  on  plus;  les  désastres  de 
lagoerre,  Tëtat  malheureux  des  provinces  belgîijues 
et  la  oëgligence  des  gouverneurs  généraux,  qui  d'ail- 
leuis,  s'étaut  succédé  trop  rapidement  (1),  n^eurent  pas 
le  loisir  d'y  donner  les  soins  ^  en  ont  été  certainement  la 
caose.  Sapderiis,  contemporain  de  le  MirO|  nous  a  laissé 
daos  sa  BibliotÂûca  belgica  manuMcripta,  un  extrait  des 
maouscril»  existants  vers  1640  (3). 

On  oe  sait  pas  le  nom  de  celui  qui  prit  la  place  de 
Miiaeufi  après  sa  mort  arrivée  en  1640  ;  mais  de  1647 
à  16$6  la  bibliothèque  fat  confiée  aux  soins  d'un  nommé 
LuoLàhcelot  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'état  de  la 
cour  de  rarchidnc  Lioi*ou>*GuiLuii}]is  (3), 

Noos  avons  iait  remarquer  plus  haut  que  les  ordon- 
naiicei  portées  par  Tarcdiiduc  Ernest  et  par  le  comte  de 
Foentes  eai  1594  et  1595  ^  relatives  aux  exemplaires  à 
fimroirpar  les  imprimeurs  à  la  bibliothèque,  avaient  été 
très  mal  observées.  Le  gouverneur  général  Ottok  Hjuiri, 
marquis  d'Alcaretto ,  par  imG  lettre  écrite  au  conseil  de 
Brabant  en  date  du  14  mars ,  ordonna  de  nouveau ,  de 


(1)  Doo  FumvAiB,  carfinal-infant,  arcfaerêqve  (k  Tolède,  esi  nonmié 
goureroeur  en  1653,  et  meurt  le  10  août  1635  3  rarchiduc  LtopoLoGoiL- 
udh  remplit  les  fonctioDS  de  gouverneur  depuis  1647  jusqu'en  1656; 
Onoii  Huai  ,  marquis  d*AlcaretU>,  prend  possession  du  gouvemenent 
disPaji-BMaaiiiMS d*avfil  1688, etmeuitie  19 juin  168^ $enfia  Ftisc- 
un  m  fi^ntet  est  gMiferaeur  de  170S  à  1706. 

<i)  G0I  titrait  d«  et  catalogue  n*esi  d'ailleurs  qu'une  pièce  intorflie  et 
Iffis  mal  tUi^it.  La  liiblitUièqoe  dt  Bourgogne  possède  encore  un  «m- 
Cité  9^  177M«  ayant  pour  titre  :  MatmêcriU  du  Pmiaiê  de 
U  m  1641.  GeUt  notiee  «  ttt  faite  par  M%  de  Nelis  («  178$l,  et 
achetée  par  Van  Hullhem  à  Anvers  en  1808. 

(3)  Voy.  BcnmtiB^  iroph,  cfo  Brab»,  suppl.,  t.  1,  p.  4. 
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la  part  du  roi ,  de  £eiire  insérer  k  TaTenir  dans  tous  les 
octrois  à  accorder  pour  impression  de  livres ,  la  clause 
suivante  :  «  Que  Fimprimeur  sera  tenu  de  livrer  en 
»  mains  du  bibliothécaire  et  garde  de  la  librairie  de  Sa 
»  Majesté  présent  et  à  venir  deux  exemplaires  du  livre 
»  qu'il  aura  imprimé  et  ce  dans  le  terme  de  quinze  jours 
»  après  l'impression  à  peine  tant  de  l'exécution  que 
»  ledit  bibliothécaire  pourra  faire  faire  sans  avoir  be- 
»  soin  de  lettres  exécutoriales ,  ou  aucune  autre  auto- 
»  risation  que  de  nullité  dudit  octroy  et  de  cent  florins 
»  d'amende  à  encourir  ipso  faeto  par  le  défaut  de  ladite 
»  délivrance  et  pour  ce  qui  regarde  le  passé ,  vous  nous 
»  informerez  si  aucune  clause  et  quelle  a  été  insârée  aux 
»  octroys  depuis  six  ans  en  ça ,  etc. ,  etc.  (1).  » 
»  De  Bruxelles ,  le  14  de  mars  1684. 

«  (  Signé  )  0.  H.  M^  Alcaebtto.  » 
A  dater  de  la  fin  du  xvi®  siècle  jusqu'au  milieu  du 
siècle  suivant  les  greffiers  du  conseil  des  finances  fiirent 
chargés  de  la  garde  de  la  bibliothèque.  Parmi  les  noms 
de  ces  greffiers  conservés  dans  des  pièces  du  temps ,  on 
trouve  ceux  de  Brouckhoven  et  de  Francquen.  Le  gref- 
fier Brougkhoven,  chargé  de  la  garde  de  la  bibliothèque 
vers  la  fin  du  siècle,  fut  remplacé  en  1706  par  le  nouuné 
F&ANCQUEii ,  aussi  greffier  dudit  conseil  (2). 


(1)  Voy.  Lambra,  mém.  hi$t.,  p.  54. 

(9)  Les  commissions  8*eipëdiaient  soUs  la  simple  signature  du  conseil 
des  finances,  sans  consulle-j  et  comme  une  dépendance  des  deux  emplob 
de  greffier,  le  plus  ancien  était  garde  de  la  bibliothèque ,  et  Tautre  tré- 
sorier de  la  chapelle  royale,  et  sous  leur  serment  de  greffier.  ▲  chaque 
mutation  de  personnes  on  recensait  les  lirres  pour  en  former  un  nouveau 
catalogue  à  la  décharge  de  la  maison  mortuaire,  et  |M>ur  le  soin  du  nou- 
veau garde. 
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§  XVI. 

Incefèdte  du  loccUdo  la  bibliothèque,  1731. 

Un  événement  fatal ,  en  dehors  de  toutes  les  prëvi- 
sioDS,  vint  dëtruîre  en  partie  les  effets  de  la  bienveil- 
lance q[ue  les  différents  princes  appelés  au  gouvernement 
de  la  Belgique  depuis  Philippe-le-Bon ,  avaient  aceordés 
à  la  bibliothèque  de  Bourgogne.  Dans  la  nuit  du  3  au 
4  février  1731  le  feu  piit  à  l'un  des  bas  quartiers  du 
palais  royal  de  Bruxelles,  par  la  négUgenee  des  coofi- 
turiers  (1).  Une  grande  partie  des  livres  fut  consumée 
aYee  des  tableaux  de  grands  maîtres  et  d'autres  objets 
précieux  (2).  Le  reste  fut  jeté  dans  les  souterrain  du 
palais.  Le  greffier  du  consul  des  finances  Francquen ,  à 
qui ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  la  garde  de  la 
bibliothèque  avait  été  confiée ,  en  fit  une  espèce  d'in- 
Yentaire  ou  catalogue ,  si  l'on  peut  donner  ce  nom  (dit 
H'.  Lasseua  dans  son  mémoire  historique,  p.  55)  à  une 
mauvaise  liste ,  sèche ,  informe  et  mal  rédigée. 

Ce  catalogue  est  divisé  en  deux  parties ,  la  première 
contient  :  les  livres  ecclésiastiques^  spiritueux  et  mo^ 
ramw;  la  seconde  Y  histoire,  les  belles^ettres,  les  romans 
et  les  scienoês. 

Le  même  Francquen,  dans  un  supplément  au  catalo- 
gue ci-dessus ,  indique  les  manuscrits  qui  manquaient  à 


(f  )  Yoy.  M aun,  abrégé  de  VhUtoire  de  Bruxelles^  (.  1,  p.  SI8. 

(S)  Llocendie  avait  été  si  violent  pendant  une  semaine  entière,  que, 
idoB  le  rapport  de  Fomns,  dans  ses  jinmUesdeBruselles^ts  brandons 
i*âaiiçaient  jusqu^auprès  de  Téglise  du  Sablon  :  c*est  aussi  dans  cet  in- 
ceadie  que  furent  brûlées  les  archives  de  Bourgogne. 
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rancienne  bibliothèque  de  la  cour  de  Bruxelles  par  suite 
de  l'incendie.  Entre  autres  lés  suivants  : 

1©  Yte  et  miracles  de  Notre-Dame  y  t.  II. 

2^  Miroir  de  F  humble  salvatian. 

3^  Les  miracles  de  Notre-Dame,  t.  /. 

4^  Sahmon  traité  moral. 

5^  Caihalogne  des  papes . 

6*  Vertu  des  herbes. 

7^  Cornes  Flandriœ. 

8*  Auris  et  floridas: 

9^  Histoire  de  Guiron  le  Courtois,  t.  III. 
10°  Chronique  et  histoire  de  Brabant. 
IV' Traité  des  SainU. 
IS*  Traité  de  la  tne  tiranique. 
1 3^  Enseignement  pour  les  princes. 
\4^  Le  livre  de  la  déesse  Othea. 
15°  Livre  du  songe  véritable  (1). 

S  XVH. 

Manuscrits  enlevés  par  les  Français,  après  le  siège  de 
BruœeUes  en  1748 ,  et  restitution  d'une  partie  de 
ces  manuscrits  en  1769. 

On  n'entendit  plus  parler  de  ces  précieux  débris  jus- 
qu'à ce  qu'une  circonstance  non  moins  malheureuse  yinl 

(1)  Ce  catalogue  est  inétlU  ei  se  trouve  à  la  biblio(hèi|ue  dk  Là  H^ye, 
fonds  Gérard,  intitulé  :  Notice  ou  catalogue  des  livres  tnauuscritê  et 
impi'iméê  de  la  bibliothèque  de^  lSour4fog$ke  qui  4mt  échappé  à  j'incendie 
de  la  cour  de  Bruxelles,  où  ils  étaient  placés  eu  1731,  rédigée  im- 
médiatement après  Vincendie,  In-fol.  Voy.  le  catalogue  des  numuscrits 
de  Gérard  dans  les  Bulietin»  do  la  Commismon  roxale  d'ki9êùire^  t.  I, 
|K  S^S-^RM),  n»  448.  —  M'.  Mabchal,  conservateur  des  manoscriU  de 
la  bibliothèque  rojale,  seconde  section  ,  Ta  fait  transcrire  h  La  Uaye^ 
depuis  peu  de  temps. 
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ea  lévâer  Fexistence.  Lés  Français  's'ëCaht  em()arë8  de 
Broxdles  am  mois  de  février  1746 ,  après  un  sîége  di* 
lîgé  par  le  maréchal  de  Saxe ,  des  commissaires  aeconi'* 
pagnes  d'un  conseiller  dn  parlement  de  Besançon  ^ 
nommé  Dbsnans  ,  charges  de  rechercher  des  objets  d'art 
pour  les  enlever,  parvinrent  à  découvrir  les  souterrains 
dn  palais ,  où  se  trouvaient  enfonis  les  manuscrits,  rares 
débris  d\uie  belle  librairie^  IjO  nommé'  Aghiixb  Goub- 
FRoi  fut  chargé  de  se  rendre  a  Bruxelles  pour  s'âssnrer 
du  mérite  et  de  l'importance  littéraire  de  ces  manu- 
scrits. Ce  consciencieux  savant ,  au  ïîeu  des  originaux , 
fit  parvenir  à  Paris  53  extraite  des  ouvrages  historiques 
les  plus  intéressants  ;  ce  qui  fut  loin  de  satisfaire.  On  lui 
snbrtitua  un  conmiissaire  moins  scrupuleux^  et  les  ma- 
nuscrits ,  au  nombre  de  188 ,  arrivèrent  en  France  eu 
1748  pour  être  placés  à  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris« 
Cependant  une  convention  étant  intervenue  le  16  mai 
1769 ,  entre  le  roi  Louis  XY  et  l'impératrice  liarie- 
Thérèse,  pour  le  tracé  des  limites  sur  les  frontières  cam- 
names ,  et  l'un  des  articles  de  ce  traité  (1)  ayant  spédGé 
que  chacun  des  deux.  États  rentrerait  dans  la  possession 
des  iiirBS  originauoc  qui  Tintâressaient  partioulîère<- 
ment  ^  le  gouvernement  dos  Pays*  Bas  crut  pouvoir  com- 
prendre les  manuscrits  de  Boui^ogne  au  nombre  de  ces 
spéciaux  et  en  fit  la  néclamation  aux  minis- 


•     ».HMIIî;rl| 


(1)  L*aritcle  S,  ainsi  conçu  :  «  Néanmoins  ,  si ,  parmi  les  litres  orîçi- 

•  Baux  transportés  des  places  des  Pays-Bas  en  France  pendant  la  guerre 

•  qui  a  été  terminée  par  le  traité  d^Aix-la-Chapelle  de  1748,  il  s*en  trou- 

•  vaîl  ^  iiisf«ni  €4wnMflis  aux  deux  puissances,  ksdits  originaux  se- 

•  nmi  retlîlttés  à  llmpératrioe  JEleine  apostolique,  etc.  » 

Use  oopie  ds  ee  traité  se  trouve  aux  archives  de  i*Éiâi  à  Bruxelles. 
Vsf  .GàcaAaa,  tmomUahredes  r^giêireê  dâ$chaifibr^deê€ompiu,  etc., 
préface,  p.  187. 
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très  de  Louis  XV.  Le.comtè  de  TIsut  ,  chef  et  président 
du  coudeil  privé  de  Marie*Thërèse,  fat  chargd  de  remettre 
la  note  aux  jcomimssaires  firançai^  (1).  Le  roi  consentît 
à  leur  restitution  et  fit  donner  au  conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Paris  l'ordre  de  les  délivrer  contre 
déohai^. 

En  vertu  de  «ette  démarche ,  M**,  le  comte  de  Sust- 
FioiuiifTiH ,  ministre  de  la  maison  du  roi ,  écrivit  les 
deux  lettres,  dont  copie  suit  : 

1^  €<  Au  garde  des  livres  imprifnés. 

)>  Versailles,  le  24  décembre  1769.  Je  joins  ici  ^  mon- 
)i  sieur,  un  état  qui  m'a  été  adressé  par  M^.  le  duc  de 
>»  Ghoiseul,  de  plusieurs  manuscrits  qui  sont  restâmes 
Il  par  l'impératrice  reine  de  Hon^e ,  et  qui ,  aux  ter- 
»  mes  de  la  convention  conclue  avec  elle  par  S.  M.  le 
i>  16  mai  dernier,  doivent  lui  être  restitués,  ainsi  que 
»  tous  les  papiers,  titres  et  documents,  qui  ont  été  trans- 
i>  férés  de  Bruxelles  à  Paris  pendant  la  guerre  de  1742, 
»  vous  voudrez  bien  me  mander  si  tous  ceux  portés 
»  sur  cette  note  sont  à  la  bibliothèque  du  roi ,  et  me 
»  marquer  à  la  marge  ceux  qui  n'y  sont  pas.  Il  faudra 
D  aussi  rassembler  tous  ceux  qui  s'y  trouveraient  pour 
»  les  remettre  à  M*^.  le  duc  de  Choiseul.  » 

.  M^.  Bignon  ayant  gardé  plusieurs  des  numéros  récla- 
més ,  M^  le  comte  de  St.-Florentin  lui  fit  parvenir  cette 
seconde  lettre  : 


(1)  €*e8t  sur  les  noies  que  Toffidal  Jouen  (dont  roeolion  sera  faiCe  plus 
loin)  avait  données  à  M' .  de  Cobentil  des  manuscrits  qui  avaient  été  enlevés 
après  la  prise  de  Bruxelles  en  1746,  que  la  France  en  a  restKué  77,  qui 
ont  été  replacés  dans  la  bibliothèque  de  S.  M.  sous  le  récépissé  dudtt 
Jouen  à  M*^.  le  baron  de  Bon,  ministre  plénipotentiaire  de  France. 
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S9  <iA  Moniteur  Sigtion. 

»  Versailles ,  le  25  février  1770.  L'intention  du  roi , 
»  monsieur  ^  étant  que  les  livres  manuscrits  de  Bruxel- 
»  le^  cpjd  ont  été  réclamés  par  la  cour  de  Vienne  et  qui 
»  scmt  contenus,  dans  la  note  que  je  vous  ai  remise^ 
»  soient  rendus  à  cette  cour,  vous  voudrez  : biçn ,  s'il 
»  vous  plaît,  les  faire  remettre  au  sieur  Pfeffel,  conunis- 
»  saire  de  S.  M.  dans  cette  partie ,  qui  vous  en  donnera 
»  sa  décliarge ,  etc.  » 

Environ  80  volumes  fiurent  rendus  de  cette  manière; 
ce  n'était  pas  même  la  moitié  du  nombre  réclamé  ;  mais 
il  fîit  répondu  sur  l'observation  qu'en  fit  le  comte  de 
Neny,  qu'il  ne  s'en  trouvait  pas  d'autres  a  la  bibliothèn- 
que  royale ,  le  reste  ayant  été  disséminé  dans  quelques 
établissements  où  Ton  ne  pouvait  pas  les  retrouver  (1). 
On  convint  cependant  aussi  alors ,  qu'il  y  avait  efiecti- 
vement  dans  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  et  dans 


(1)  O^afirif  ]l^  Laterna  (voir  son  Mém.  hiêi.,  p  .60),  d'autres  ma- 
nuscrits très-précieux  seraient  encore  restés  r  à  la  bibliothèque  royale  à 
Paris  :  «  Car,  dit-il,  en  Tan  1761  on  vit  sortir  de  rimprimerîe  royale  à 
■  Paris,  FHistoire  de  Saint-Louis,  par  Jehan  sire  de  Joinville,  imprimée, 

•  comme  on  le  lit  dans  la  préface,  d*après  un  manuscrit  que  la  biblio- 

•  thèque  du  roi  avait  nouvellement  acquis.  •—  Des  gestes  de  Saiol- 

•  Louis,  s» 

D^un  autre  côté  H'.  Qo^eard  nous  apprend,  dans  sa  France  IHté- 
nirej  que  la  première  édition  de  l*ouvrage  de  Joinville  remonte  à  Tan- 
née 1547  'j  qu^une  autre  a  été  publiée  à  Paris,  chez  Cramoisy,  en  1668, 
in-fol;  que  Tédition  de  1761  présente  le  texte  original  de  Joinville  ou 
dajMOfns  un  texte  qui  a  souffert  [>eu  d*aUérations,  ce  qu'on  ne  pouvait 
pas  dire  de  eelies  qui  Tout  précédée. 

Ces  mémoires  de  Joinville  ont  encore  été  réimpryinés  plus  récemment, 
eo  178tf«  dans  la  Colteclion  universelle  des  mèmoiree  particulière 
rekUifé  à  ^histoire  de  France.  L'histoire  de  Saint-Louis  a  eu  depuis 
deux  nouvelles  éditions  à  Paris,  Tune  en  18Sâ,  Tautre  en  18â6,  in-8^ 
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quelques  autres  bibliothèques  jde  Frange  ^  des  manu- 
scrits intéressants ,  qui  certainement  ne  pouvaient  pro- 
venir que  du  dëpôt  enlève  en -partie  k  Bruxelles  en  1748; 
mais  on  observa  que  ceux  qui  en  étaient  les  possesseurs 
les  ayant  achetés  de  leurs  propre^  deniers ,  le  roi  ne 
pouvait  pas  les  obliger  à  les  rendre  (1).  H  fallut  se  con- 
tenter de  ceux  qui  étaient  ofierts.  Les  volumes  restitués 
se  trouvaient  couverts  de  somptueuses  reliures  ide  ma- 
roquin rouge  aux  annes  du  roi  de  France';  mais  les 
armoiries  de  la  duchesse  Marguerite  d'Autriche,  gravées 
à  rintérieur  des  anciennes  reliures  de  la  plupart  d'en-  * 
tr'eux ,  avaient  disparu ,  et  avec  eux  les  moyens  d'en 
constater  l'origine.  Quelques-uns  avaient  perdu  dans  cet 
ëdiange  de  belles  couvertares  die  velours,  orndos  die 
fermoir^  et  d'ornements  en  aqpeQt. 

«  ■ 

S  XVIH. 

Règne  de  Marie^Thérèse.  —  Protection  du  comte  de 
CobentzL  —  Le  baron  de  Lados,  bibliothécaire,  en 
1753.  —  L'abbé  Wouters ,  bihHothécaire^adjtmU 
en  1754  et  bibliothécaire  et  trésorier  en  1755. 

Après  avoir  dît  comment  les  manuscrits  enlevés  par 
1q  maréchal  de  Saxe  en  1746  furent  eu  partie  restitués 
treize  ans  après ,  il  nous  faut  faire  en  arrière  un  retour 
de  quelques  années,  pour  reprendre  l'ordre  chronologi- 
que des  événements.  Les  restes  de  la  bibliotlièq^ue  de 
Bourgogne,  sauvés  de  l'incendie  en  1731  etéchappés^ux 
déprédations  des  Français  en  1746,  se  trouvaient  ems/ô^ 
velis  dans  les  souterrains  de  la  chapelle  du  palais-royal, 


(1)  Voy.  Lassbiia,  niém,  hitLy  p.  tî9. 
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appelé  najourd'hui  anotlmne  omtr.  On  i^Tait  fini  pur 

^gfiiorer  leur  existeaoe  an  poîiit  que  le  eomte  do Cofoentisl, 

aiô»  niiiiislre  pléiripotentiaire  de  l'imp^atrice  reine 

aux  Pay^Bas  (1) ,  après  dés  recherches  de  plusieurs 

mo»,  réussit  ^ulement  )k  apprendre  qii^un  des  greffiers 

du  conseil  des  finances,  le  haron  de  Ladoê,  avait  le  titre 

de  bîMiôthëcaire  (2)i  II  s\idressa  à  ce  pierscmnage  qui 

ne  savait  pas  lui-*mèméf  qifcla  livres  il  avait  sous  '  sa 

garde,  el  qui  ne  partînt  pas  sans  peine  à  le  remettre  sur 

la  voie. •  '     '••'■'  •'      ••  '■•  •  ■ 

Qumne  il  a  ëtë  résolu  de  feire  faire  ttn  intentaire 

f  ■  :  ,.  1,,*.  .        î  .       :■■.■•»■;■  ii I  ■  . 

(1)  Màrïe'TI&&ts€f  Aa^tiit  !ê  13'  mai  1717,  de  rêmpércur  Charles  VI 
cf  d*éHéâbélh-€M8lîiie'4eiBrm9wiek->Wbif^baUel.  Avant  «a  iiafsAiicc 
MO  pèrt  aitaîl  puiUié  m  r^cnénC  de  succession ,  Êmtux  sons  letUre 
de  PngmtaiiqHe  SqnciioH.  La  clause  pnnà|uile  porUil  qu'à  défaut  de 
mâles  de  sa  lignée,  ses  filles  lui  succéderaieul,  préférablcment  à  celles 
de  Pcnipereur  Joseph  I<^,  son  frère.  Après' la  tnort  de  Charles  Vl,  la 
[ifagaatimie  saBctkm  ama  tontes  les  ptrissanees  de  I^Europe,  et  le  dé- 
■MBibreveDi  de  la  nmatdne  aiUrichieiine  fut  sur  le  point  do  s*opmr  ; 
■ais  U  jeone  impératrice,  finit  par  triompher  de  tous  les  obstacles,  sur- 
tout par  le  secours  dés  Palatins  hongrois.  Son  mari,  François-Etienne, 
ddc  de  Lorraine  et  grand-duc  de  Toscane,  s*assît  sur  te  trône  impérial 
par  Pinfluence  de  sa  femme,  et  prit  le  nom  de  François  l^'. 

Cette  princesse  fit  fleurir  dans  ses  Étals  le  commerce  et  les  arts,  f^es 
adeneaff  eurent  k  se  féliciter  de  la  fondation  de  plusieurs  unirersités  et 
ctfH^ea.  Cette  princesse,  qoi  mérita  le  titre  de  Mère  de  ia  pairie  y  cessa 
dtvfnre  le  29  noTenbre  1780,  à  Tâge  de  65  ans.  Bile  laissa  huit  enfants, 
pararf  lesqneia  on  doit  distinguer  Tempereur  Joseph  H,  et  Tinfortunée 
Mane-Aatoioette,  reine  de  France. 

Le  comte  Cbailis  ab  Coisimt,  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  (p^nd- 
eraiz  de  Tordre  royal  de  SL-Élienne,  chambellan,  conseiller  d*Etat  f  l 
■unialre  plénipotentiaire  au  gouvernement  général  des  Pays-Bas,  et  vé- 
rîlaMe  Coïidattur  de  TAcadémie  royale  de  Bruxelles,  est  né  à  Laybacb, 
en  CamîoU,  le  21  juillet  1719,  mort  à  Bruxelles  le  20  janvier  1770. 

<S>  D*après  un  mémoire  qui  se  trouve  h  la  bibliothdque  royale,  seconde 
jecUon,  fonds  Van  Uulthem,  il  parait  que  le  baron  de  Lados  fut  déjè  Ih- 
bliotbécaire  en  1742,  comme  successeur  dn  sieur  Francquen. 
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exact  de  la  bibliothèque  et  que  le  greffier  du  ccmseil  de» 
finances,  le  baron  de  Lados,  ne  piHivait  vaquer  à  ses  fonc- 
tions de  bibliothécaire,  a  cause  des  occupatioils cont»- 
nuelles  que  lui  donnait  le  greffe  dudit  conseil,  il  jTut 
résolu,  par  suite  d'un  bon  rapport  qui  a;  été  fait  le 
20  tnars  1754  sur  le  chanoine  de  Lierre  appelé  Wouna^, 
de  le  ij&ommer  ce  bibliothécaire  adjoint  au  dit  baron  de 
»  Lados ,  à  charge  de  procéder  à  la  confection  dudit 
»  inventaire  des  livres  de  ladite  bibliothèque  dont  un 
»  double  sera  délivré  à  S.  Â.  R.,  un  autre  double  Audit 
M  ocmseil  des  finances  et  un  3®  à  la  chambre  4ies  ^oipptes 
»  de  S.  M.,  pour  y  être  gardé  et  conservé.  Donnant  audit 
y>  Wouters  plein  pouvoir ,  autorité  et  mandement  spe- 
»  dal  dudit  état  et  office  doresnavant  tenir,  exercer  et 
»^  desservir  diligemment  et  soigneusement  garder  avec 
»  ledit  baron  de  Lados  les  livres  de  ladite  bibliothè- 
»  que ,  etc. ,  etc.  (1).  ;p 

Par  les  soins  du  comte  de  Cobentzl ,  les  livres  furent 
transportés  dans  une  grande  salle  carrée ,  bâtie  en  1625 
par  ordre  de  Tinfante ,  rue  Isabelle ,  près  du  Parc ,  et 
placés  sur  des  tablettes  disposées  à  cet  effet  (2).  Mais  le 


(1)  La  commission  du  bibliothécaire-adjoint,  le  chanoine  WouUffi,  est 
du  tK)  mars  1 754 ,  et  signée  :  Le  habqdib  db  Huuullbs,  Nuit  et  BiLLAma* 

(8)  Cette  salle,  de  40  pieds  de  long  et  autant  de  large  sur  47  dt  km^ 
teur,  d*unebonne  architecture,  était  ornée  de  pilastres,  et  de  deux  griades 
cheminées  en  marbre*,  au-dessus  de  la  porte  d^entrée  il  y  «?ail  os 
beUe  tribune  de  marbre,  à  Tusage  des  musiciens,  pour  les  jours  de  fes- 
tins et  de  bals.  Le  comte  de  Gobentzl  ayant  fait  boucher  sept  grandes 
fenôtres  ,  qui  empêchaient  d*y  placer  les  cases  de  la.bibliotbêqMyifit 
disposer  une  salle,  dont  le  Grand-Serment  ne  faisait  plus  d*U8ags;-dB 
manière  que  les  livres  et  les  manuscrits,  qui  se  trouvaient  daasiles  son- 
terrains  susmentionnés,  y  furent  transportés  et  placés  .en  1754.  M*'.  La- 
sBftNA  nous  raconte  à  quelle  occasion  ce  bâtiment  fut  construit,  voyei 
son  Me  m,  /lis/.,  p.  62,  note  1. 
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baron  de  I^ados  ayant  dû  renoncer  tout  k  fiiit  à  l'emplor 

de  bibUothëcaire  poiur  les  viotîis  all^rués  d-dessns ,  le 

gouTemement  jugea  convenable  de  oonunettre  le  soin 

de  la  bibliothèque  k  une  personne  qui ,  h'ëtant  point 

distraite  par  d'autres  occupations ,  pût  s'appliquer  en* 

tièrement  k  rétablir  la  bibliothèque  de  Bourgogne  dans 

un  état  conTenable,  à  en  fermer  un  catalogue  raisonné 

et  a  y  £Bdre  entrer  les  exemplaires  des  Uttos  qui ,  sui« 

naX  les  ordonnanoes  ainsi  que  les  octrois  (  dont  il  a  été 

fidt  mention  plus  haut  ) ,  devaient  y  être  placÀ.  En 

conséquence ,  S.  M.  Marie-Thérèse  prit  l'an^té  suivant 

ea  &veor  de  l'abbé  Wonters  : 

ccBLuLiB-THiaàn,  etc., 

»  Nous  ayant  été  représenté  que  -notre^  bibliothèque 

D  royale  aux  Pays-Bas ,  étoit  toodbée  dans  un  tel  état  de 

»  dépérissement ,  qu'a  peine  se  ressentoit  elle  aujour- 

»  d'huy  de  cette  andenno  magnificence ,  ou  l'avoient 

»  portée  nos  glorieux  prédécesseurs  souverains  de  ces 

»  pais  :  que  ce  dépérissement  est  occasioné  non  seule- 

»  ment  par  la  négligence  des  imprimeurs  à  y  déposer  et 

»  délivrer,  confonnément  à  nos  édits  et  ordonnances , 

»  les  exemplaires  des  ouvrages ,  dont  la  faculté  d'îm- 

»  pression  leur  avoit  été  accordée  par  nos  octrois ,  mais 

»  aussi  par  la  soustraction ,  dispersion  et  égarement  de 

»  quantité  d'ouvrages  manuscrits  et  autres ,  qui  en  ont 

n  été  successivement  enlevez ,  principalement  pendant 

D  l'incendie  de  notre  cour  et  palais  royal  en  1731 .  Et 

»  cefo  opeo  dP autant  pltAs  d'impunité  qu'on  ne  trouvait 

»  pour  lors  aucun  catalogue  eoMct  et  oircon$tanoiel , 

»  tant  du  nombre  des  volumes  que  de  la  nature  dee 

»  ouvrages ,  nous  pour  pourvoir  tant  à  la  négligence 

n  dœ  dits  imprimeurs ,  que  pour  conserver  les  restes 

»  précieux  d'un  monument  illustre  de  la  magnificence 
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1»  de  nos  glôrioui;  prédeoe6seiirpet:.9iieétr6si  ot  recou* 
If  vrer,  s'il  est  possible  ^  ce  ^  ei^  •«  été  idistcait  ^  ayons 
)r  xesoluf  de  commeHre  à  la  dui^iatendanoe  et  direction 
>i  de^cdtte  bibliothèque  une  personne  lettrée  ^  qui  par 
» :se8  ;80ÎfiiB  çtattontion^  en  prévint  non  seulçHiênt  le 
».  deperiissement  idteneurv  >mâi$  aliasi<4ui.par  devoir:  tiK 
n  application  >  ^  pùssa  rétablir  dans  !  soa  anciea'  lustre 
»iet  splfndeufi  Â  ces  .call^es  pour:  le;boio  ra^x)rt  qui 
)»'toQ(uSiaMétéfaitde  lat)eraoimede.notre  d  ïim 

«amé/fitaEU  WoOTBiis^  chanoine  :  delà  ooUeig^  dé 
»  StrtGônunart  oii:  notrie  viUe  dd  lâeti  nàusoonfisuat  en. 
i>  ses  sens,  loiautd,  probité).pruden(^,^ilitteratttreyJiele^ 
»  pour  notre  royal  service,  et  bpnoe.  dili^fence ,  à  la  dëli- 
xitibéKàtÂ^d^nQtrertiièscherettrèsaimébeaufrèreetcou- 
n  -  sîfit  Cbarlesi  Alexaudfeeiy  ^to»  ^  lavons  coittinis;^  ordonné 
>»  .et  établi  9  le  commettons,  ordonnons  et  établisâons  par 
Dœs.pcésentes^  à  Tétai  et  oifice  de  sur^intendniit ^ 
»  tréiorier  garde  H  direot$Mr  dk  nptté  bibliàthèqut 
}^toyah  aux  Pais-Bas,  en. lui  dônnimt  plein, poumij^ty 
1^  .autorité  ot  mandement  spécial^  dé  tenir^  esefecer  et 
»  desservir  doresnavant ,  dé  par  nous ,  ledit  étid ,  de 
u  recevoir  sous  sa  quittance  tous  les  livres  que  les  impri- 
D  meurs  ont  été,  et  seront  tenu  d'y  déposer  et  dé* 
n  livrer  indistinctement  conformément  à  nos  édits, 
»  ordonnances  et  octrois ,  d'y  contraindre  et  fidre  con- 
n  traindre  par  les  voyes  ordinaires  et  usitées,  ceux  qui 
D  différeront  au  delàdu  terme  prescrit  de  s'y  soumettre; 
»  de  prendre  bon  et  soigneux  regard  au  recouvrement 
»  des  livres  manuscrits  et  autres ,  qui  peuvent  avoir  été 
i>  enlevés  de  notre  bibliothèque  susditte ,  et  de  £EÛre 
n  enfin  toutes  et  singulières  les  choses  que  bon  «t  leal 
»  sup-intondant  trésorier,  garde  et  directeur  susdit  peut 
»  et  doit  faire,  et  qu'audit  état  compottent  et  appar- 
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A  tieniient^  le  toat  aux  honneurs ,  prérogatifi ,  libertés, 
»  fruchises^  et  âncdmnents  dont  ont  jooi  y  ou  dà  joiiir, 
D  finie  chef  président  Viglius  de  Zuichem  et  Anbert  le 
»  Hiie  :  k  chai^  néeuitmoins  qne  ledit  Pierre  Wouters 
»  donnera  toutes  ses  attentions  et  gardera  soigneusement 
B  notre  bibliothèque  susdite.  Qu'il  veillera,  à  £drerélA-> 
»  blîr  tous  les  Ihrres  qui  ont  été  endommagez  par  Tin- 
»  eendie  de  notre  oour,  qu'il  les  tiendra  toujours  en  bon 
s  état  ot  en  bon  ordre;  qu'il  en  dressera  plusieurs  înTen- 
»  tanes,  dont  l'un  earconstancié  et  détaollé,  expliquera 
»  oe  que  les  manuscrits  et  les  plus  rares  imprimez  con* 
B  tiendront  de  plus  utile  et  de  plus  curieux ,  sur  quoi  et 
»  de  soi  Inea  acquîtes  en  l'exercice  et  fonctions  dudit 
»  employé ,  ledit  Pierre  Wouters  sera  tenu  de  faire  le 
»  serment  dà  et  pertinent  en  mains  de    ....     . 

»••.••••••    que  commettons  à  ce  ^ 

»  flpéoAlement  par  cettes ,  et  en  outre  de  présenter  ces 
»  présentes  tant  k  ceux  de  nos  finances  que  de  notre 
»  ehamlnre  des  comptes ,  pour  y  être  respectivement 
»  vérifiées ,  entérinées  et  enregistrées  gratis  selon  leur 
»  ferme  et  teneur  :  8i  donnons  en  mandement  à  tous 
0  nos  officiers  justiciers  et  sujets ,  que  dudit  état  de  sur- 
n  intendant ,  trésorier,  garde  et  directeur  de  notre  dite 
0  bibliothèque  royale  aux  Paîs-Bas ,  ensemble  des  bon- 
»  nenrs,  prén^tiÊ,  libertés,  firanchises  et  émoluments 
»  susdits.  Ils  fassent,  soufirent  et  laissent  ledit  Pierre 
0  Wouters  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  oser , 
»  cessant  tous  contredits  et  empêchement  au  contraire. 
»  Car  ainsi  nous  piait  il.  En  témoignage  de  ce ,  nous 
»  avons  fait  mettre  notre  grand  scel  à  ces  présentes 
»  données  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  13  août  1755.»> 
L'abbé  Wouters ,  guidé  sans  doute  par  de  bonnes  in- 
tentions ,  employa  l'argent  qui  lui  était  confié  chaque 
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année  ù  faire  l'achat  d  une  grande  quantité  de  livres 
sans  valeur  et  sans  utilité ,  dont  on  fut  obligé  de  se  dé- 
faire ensuite.  Eu  vertu  des  ordonnances  de  1595  et  1684 
(  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ) ,  il  fit  sommer  de 
nouveau  les  libraires  de  Bruxelles  de  fournir  à  la  biblio- 
thèque deux  exemplaires  de  tous  les  ouvrages  imprimés 
par  eux  ou  par  leurs  auteurs.  Cette  mesure  parait  avoir 
tracassé  les  libraires  et  les  imprimeurs  ;  mais  ceux-ci, 
|K)ur  éviter  des  difficultés,  transigèrent  avec  le  chanoine 
Wouters  ;  les  uns  en  donnant  de  l'argent ,  les  autres  en 
fournissant  quelques  vieux  exemplaires  et  même  des 
manuscrits  (l).  —  En  1755,  M''.  Wouters  fit  imprimer 
une  liste  dos  livres  qu  il  avait  achetés  avec  les  fonds  que 
W.  le  comte  de  Cobentzl  lui  avait  fait  remettre ,  ayant 
pour  titre.:  Caialogus  librorum,  qu%bu9  hilAioiheca 
belyica  ndaucta  est  25  aprilis  1755 ,  in-fol. ,  de  neuf 
pages ,  avec  une  épître  dédicatoire  adressée  au  prince 
Charles  de  Lorraine  et  un  avis  au  lecteur ,  dans  lequel 
se  trouvaient  indiqués  38  ouvrages  (S).  Mais  après  avoir 

(1)  CeUe  mesure  prouve  cependant  que  M*^.  Woolers  avait  beaucoup 
de  lèie  pour  le  bien-éire  el  les  avantages  de  la  bibliothèque. 

(2)  M'.  Wouters  voulait  sans  doute  prouver  par  là  à  M*',  le  comte  de 
Cobentzl  les  avantages  considérables  que  la  bibliothèque  pouvait  attendre 
de  son  zèle  et  de  ses  talents  dans  le  poste  de  bibliothécaire.  C'est  dans  la 
même  vue  aussi  qu*il  fit  placer  sur  une  cheminée  de  la  bibliothèque  une 
table  de  marbre  blanc  avec  Tinscription  suivante  : 

BlDLIOTBECA   BBGU 
AB    ANTBI   DIVTIRO   SQI:AL0BB   V1!IDICATA 

AUSPICIO 

CABOI.I  ALBXARDBl 

CDRA 

EXC.  CABOLI 

S.    B.    1.    COHITIS  A   COBEfITZI., 

1751. 
Yoy.  Lasebha.  fném.  htst..  p.  65  el  OC. 
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été  treize  ans  en  possession  du  titre  de  bibliothécaire  il 
n'avait  pas  même  dressé  une  simple  liste  en  r^le  de 
toos  les  ouvrages  confiés  h  sa  garde  ;  car  le  Cakdogtie 
dei  UoreM  entrée  à  la  bibliothèque  royale  de$  duos  de 
Bourgogne  pendani  le  règne  de  Marie^TAérèee  et  un 
cahier  de  Pièces  concernant  les  échanges  des  livres 
de  la  hiblû^hèque  par  Wouters ,  qui  se  trouvent  encore 
a  la  Inbliothèque  dite  de  Bourgogne,  cotés  10991  et 
10992  sur  Tinventaire  général ,  ne  sont  que  de  simples 
lepstres  de  comptabilité  (1). 

S  XIX. 

Visite  de  la  bibliothèque  par  le  savant  historiographe 
Schœpflin.  —  Démission  de  l'abbé  Wouters,  vers 
1767.  —  Instruction  sur  sa  gestion. 

Le  comte  de  Cobentzl  était  toujours  dans  la  ferme 
persuasion ,  que  si  la  bibliothèque  n'était  pas  bien  riche 
en  livres  de  toute  espèce ,  il  y  en  avait  au  moins  un 
très-bon  fonds  :  il  était  d'autant  plus  fondé  à  le  croire, 
ija'il  y  voyait  de  très-bons  ouvrages ,  rangés  dans  les 
cases  principales  de  ladite  bibliothèque.  Ce  ne  fut  qu'en 
1768 ,  qu'il  s'aperçut  de  l'insuffisance  du  susdit  Wou- 


(1)  Ce  registre  nous  faiCYOir  entre  autres  que  de  1755  à  1760  M'.  Wou- 
Ufs a  acheté  2â6d  articles;  de  1761  à  1762,  380  ;  de  1763  à  1768, 703  : 
en  lout  5342  ouvrages. 

A  la  fin  de  Tannée  1760,  se  trouvent  enregistrés  quelques  dons  que 
M^  Wouters  lui-même  a  faits  à  la  bibliothèque  royale,  entre  autres  : 

l"»  104  libroê  ei  Ubelioê  dramaiicoê  et  muticales; 

S*  85    clef  du  cabinet,  Luxbg. 

3<>  394  voU.  suite  de  la  clef,  Verdun  1717. 

4*  YiLuuiiBV,  le$  désordres  de  Vamour;  et  plusieurs  autres  ejusdem 
ferina. 
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ters  pour  remplir  les  fimctioiis  dont  il  était  charge  ^  et 
Toici^  d'aprè9  Lasema  ^  a  quelle  occasion.  Désirant  en- 
courager les  lettres  dans  la  ville  de  Bruxelles,  et  y  éta* 
blir  à  cet  effet  une  société  littéraire,  le  comte  de  Cobentzl 
engagea  M'«  ScHUPruH ,  historiographe  de  France  et 
professeur  d'histoire  et  du  droit  pobhc  dans  la  TÎUe  de 
Strasbouii; ,  à  se  rendre  a  Bruxelles ,  afin  de  pouvoir 
conférer  avec  lui  sur  cet  objet  ;  a  son  arrivée.  M',  de  Go* 
bentsl  n'eut  rien  de  plus  empressé  que  de  le  conduire 
au  local  de  la  bibliothèque ,  afin  d'examiner  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  remarquable ,  comme  devant  faire  partie 
essentielle  de  l'établissement  projeté.  M'.  Schœpflin , 
sans  s'arrêter  à  la  beauté  des  miniatures  et  à  l'exécution 
magnifique  des  manuscrits ,  s'attacha  particulièrement 
à  examiner  ce  qu'il  y  avait  d'utile  pour  les  gens  de  let- 
tres et  pour  l'instruction  ;  mais  d'après  ce  que  M',  de 
Cobcntzl  lui  avait  dit  de  si  avantageux  ^  il  fut  d'abord 
surpris  de  ne  voir  qu'une  masse  considérable  de  livres 
inutiles  et  de  peu  de  valeur  ;  il  le  fut  encore  bien  davan- 
tage ,  ainsi  que  M',  de  Cobcntzl  lui-même ,  quand  le 
chanoine  Wouters  leur  dit ,  que  les  bons  ouvrages  qu'ik 
y  voyaient  placés  dans  les  cases  principales  ne  Élisaient 
point  partie  de  la  bibliothèque  ;  que  c'étaient  ses  pro- 
pres livres  à  lui  appartenant.  M',  de  Cobentzl,  qui  avait 
toujours  cru  que  ces  ouvrages  appartenaient  à  la  biblio- 
thèque, fut  si  choqué  de  se  voir  troinpé  en  présence  de 
M'.  Schœpflin ,  qu'il  ordonna  au  bibliothécaire  de  se 
retirer  de  la  salle,  et  prit  la  résolution  de  le  remplacer 
après  avoir  examiné  de  nouveau  et  plus  en  détail  tous 
les  livres  en  présence  de  MM.  Schœpflin  et  Gérard. 

Ensuite  de  leurs  observations ,  M',  le  comte  de  Co- 
bcntzl fit  passer  au  conseil  des  finances  un  décret  de 
S.  Â.  R. ,  portant  :  «  Qu  étant  informé  du  désordre  et 
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»de  la  malpropreté  de  la  bibliothèque  royale,  elle 
»  chargeait  le  conseil  d'enjoindre  au  bibliothécaire  de 

•  sartir  sans  delaî  tons  les  lirres ,  effets  et  menbles  de 
»  la  salle  de  cette  bibliothèque,  et  de  n'y  laisser  que  les 
»  manuscrits  et  livres  appartenant  a  Sa  Majesté;  de 
i  commettra  un  oflBdal  intelligent  pour  examiner  avec 
D  le  bibliothëcaire,  le  catalogue  des  livres,  afin  de  reoon- 
»  naître  si  tous  les  manusorits  et  livres  s'y  trouvaient , 
i  et  pour  roir  si  le  bibliothécaire  avait  inséré  dans  le 
i  catalogue  tous  les  livres  qu'il  s'était  fait  livrer  succes- 

•  shrement  par  les  imprimeurs  et  ceux  qu'il  avait  ache- 
»  tés  avec  l'approbation  de  S.  A.  R.  pour  le  compte  de 

•  Sa  Majesté  (1).  » 

Le  ccMueil  des  finances ,  par  sa  consulte  du  26  jan- 
lisr  1767,  informa  S.  A*  R.,  qu'il  avait  donné  part  au 
Isbliothécaire  Wouters  de  ses  intentions  et  de  ses  ordres, 
et  qa'en  même  temps  il  avait  nommé  l'official  Jouer  à 
Teffet  de  les  mettre  à  exécution  ;  que  cet  officiai ,  après 
aîoir  éprouvé  les  effets  de  la  mauvaise  volonté  du  bi- 
bfiothi^adre,  était  enfin  parvenu  à  faire  sortir  tous  les 
lirrea  et  autres  effets,  qu'il  disait  loi  appartenir,  s'étant 
rapporté  sur  cet  article  à  sa  bonne  foi  ;  mais  que  par 
cette  opération  la  bibliothèque  n'était  pas  moins  dans 
m  déscMvbre  extrême. 

a  1^  Parceque  les  livres  n'y  étoient  pas  arrangés  pour 

•  la  pins  grande  partie,  selon  la  cathégorie  et  la  classe 
»  des  matières  qu'ils  traitoient. 

»  9^  Pareequ'un  même  ouvrage  dont  il  y  avcnt  plu- 
»  liears  exemplaires,  bin  d'être  placés  ensemble  k  la 
ft  même  planche  d'un  quarré,  se  trouvoient  séparés  aux 
»  extrémités  de  la  salle. 

H)  Ce  demi  est  daté  du  30  avril  1766. 
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»  3^^  Parceque  les  manuscrits  repria  au  catalogue 
D  pour  être  de  la  classe  des  in-folio,  se  trouvoient 
»  plac&  dans  celle  des  hk^Â^ ,  et  écontrà  ^  et  que  le 
»  même  défaut  se  rencontroit  entre  les  in-4^  et  les 
»  în-fr». 

»  4^  Parce({ue  tous  les  manuscrits  ëtoient  confondus 
»  avec  les  imprimes. 

n  5^  Enfin  parceque  depuis  1 1  ans  que  Woùters  étoit 
D  bibliothécaire  il  n'avoit  pas  encore  formé  de  catalogue, 
»  et  qu'il  y  avmt  encore  plus  de  ISOO  volumes  sur  le 
»  plancher,  sans  qu'il  fut  moien  de  pouvoir  les  placer 
»  aux  quarréspar  défaut  d'emplacement,  m 

Cet  officiai  informa  encore  qu'il  y  avait  cependant  un 
ancien  catalogue  tant  des  manuscrits  que  des  imprimi^, 
mais  qu'il  était  inutile  de  l'examiner  pour  s'assurer  si  ces 
derniers  étaient  encore  tous  à  la  bibliothèque,  ou  si  lès 
imprimeurs  y  avaient  fourni  les  exemplaires  qu'ils  de- 
vaient, pour  les  raisons  suivantes  : 

«  1^  Parceque  Wouters  avoit  avoué  d'avoir  troqué  de 
»  la  connoissance  de  feu  S.  E.  le  comte  de  Cobentzl , 
»  une  grande  quantité  d'ouvrages ,  qu'il  disoit  avoir  eu 
i>  en  exemplaires  doubles. 

»  ^  Parcequ'il  ne  pouvoit  renseigner  queb  ouvrages 
»  il  avoit  reçu  en  troque  de  ces  ouvrages  doubles. 

»  3^  Parcequ'il  y  avoit  des  imprimés  qui  ne  prove- 
u  noient  ni  d'achat,  ni  de  troque,  ni  conmie  fournis  par 
»  les  imprimeurs  depuis  1754,  connue  par  eux  impri- 
»  mes  ;  mais  que  Wouters  s'étoit  fait  fournir  par  trans- 
»  action  ou  accord  avec  certains  imprimeurs  pour  livres 
»  qu'ib  avoient  négligé  de  fournir  depuis  plus  de  trente 
»  ans. 

M  4^  Parceque  pour  un  seul  ouvrage  de  la  bibliothèque 
»  qu'il  avoit  troqué  il  avoit  reçu  2,  3  ou  4  auti*es  ou- 
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»  vrages  et  écontrà  et  que  pour  des  iu-folio  il  avoit 
»  reçu  des  in-4^  ou  in-8^,  et  dcontrà  (1).  » 

Le  sieur  Joucn  fut  de  sentiment  que,  quoique  Wou- 
tcn  avait  excëdë  ses  pouvoirs ,  sans  cependant  pouvoir 
être  argué  de  mauvaise  foi  dans  sa  gestion,  le  parti  le 
plus  court  et  le  plus  convenable  à  prendre  pour  faire 
cesser  la  confusion  et  lé  mauvais  ordre  qui  régnaient  à  la 
bibliothèque ,  était  de  faire  procéder  tout  de  suite  à  la 
fiunnatioii  d'un  catalogue  des  livres  manuscrits  et  im- 
primés dont  elle  était  composée. 

Le  conseil  rendit  compte  à  S.  Â.  R.  du  rapport  de 
Tofficial  Jouen  par  sa  consulte  du  26  janvier  1767,  y 
proposa  divers  arrangements  pour  la  direction  de  la  bi- 
bliothèque, et  fut  entre  autres  de  sentiment  que,  comme 
il  était  indispensable  d'avoir  un  catalogue  de  cette  bi- 
bliothèque et  que  les  livres  qui  la  composent  soient  ar- 
rangés de  manière  qu'on  puisse  mettre  la  main  sans 
beaucoup  de  recherche  sur  ceux  dont  on  pourrait  avoir 
besoin,  8.  A.  R.  pourrait  agréer  qu'on  chargeât  Wou- 
ters  par  ferme  de  tentative ,  de  dresser  en  dedans  six 
mois  un  catalogue  tel  qu'il  plairait  à  S.  A.  R.  de  pres- 
crire, et  de  commencer  à  tenir  note  pertinente  de  tous 
les  livres  qui  y  seraient  fournis,  à  moins  que  S.  A.  R., 
jugeant  de  l'avenir  par  le  passé,  ne  préférât  de  com- 
mettre l'official  Jouen,  ou  quelque  autrq  pour  faire  cette 
besogne,  avec  défense  sérieuse  audit  Wouters  de  l'y 
troubler. 

La  résolution  de  S.  A.  R.  sur  cette  consulte,  est  con- 
çue en  ces  termes  :  a  II  est  constant  que  les  opérations 


(1)  Voy.  le  rapport  de  Joucn  en  date  du  21  juin  1766,  qui  se  trouve  à 
b  bibliothèque  royale,  seconde  section,  fonds  VanHultheni. 
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M  du  bibliothécaireWouters  sont  fort  embrouillées;  mais 
»  comme  rien  ne  sauroit  surpasser  sa  probité,  on  peut  et 
»  doit  se  reposer  sur  la  séparation  qu'il  a  fait  de  ce  qu'il 
»  a  déclaré  lui  appartenir.  Du  reste  tous  les  arrange- 
M  mens  et  toutes  les  dispositions  que  le  conseil  propose 
»  sont  bonnes  et  je  les  approuve.  Mais  comme  après  les 
>i  marques  que  Wouters  a  données  de  son  irrésolution 
>i  et  de  la  confusion  qui  accompagne  tout  ce  qu'il  Eut, 
»  il  n'est  pas  apparent  qu'il  pourra  faire  et  beaucoup 
»  moins  acheyer  dans  un  terme  de  six  mms ,  ni  même 
»  dans  un  terme  plus  long,  un  catalogue  utile  et  tel  que 
»  le  bon  ordre  d'une  bibliothèque  royale  l'exige.  M<m 
»  intention  est  que  le  conseil  diarge  de  la  besogne  qui 
>»  résulte  de  son  sentiment,  l'official  Jouen  ou  quelque 
»>  autre  officiai  au  choix  du  conseil,  et  que  pour  que  le 
»  catalogue  à  faire  des  manuscrits ,  on  lui  dcmne  pour 
»  instruction,  non  seulement  de  distinguer  les  livres  in-- 
»  folio,  inr4^  et  in-8<>,  mais  aussi  d'expliquer  le  nombre 
»  des  pages  dont  chaque  volume  est  composé,  la  quan- 
»  tité  de  migniatures  qu'il  contient,  le  sujet  de  ces  mi* 
»  gniatures,  d'individuer  celles  où  il  y  a  de  l'or,  ou  de 
)»  l'argent,  celles  où  il  y  a  des  couleurs  et  celles  qui  ne 
»  sont  qu'en  camaieu,  et  quant  aux  ouvrages  imprimés, 
»  le  catalogue  doit  exprimer  de  nécessité  l'année  de 
»  l'impression ,  l'endroit  et  le  nom  de  l'imprimeur.  J'a- 
»>  grée  les  ordres  que  le  conseil  propose  de  donner  aux 
»  censeurs  de  livres;  mais  comme  l'expédition  de  ces 
»  ordres  parait  être  du  ressort  du  conseil  privé,  le  con- 
)>  seil  s'entendra  avec  ce  conseil. 

»  Je  préviens  finalement  le  conseil  que  chaque  fois 
»  qu'il  s'agira  désormais  de  troquer  des  livres,  ou  d'en 
»  acheter  pom*  la  bibliothèque  roiale,  je  l'eu  informerai 
)i  à  l'eflet  mentionné  dans  sa  consulte.  » 
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Jouen  fiit  cliai^  pa^  le  conseil  de  donner 
exécution  k  la  résolution  de  S.  Â.  R.  (1)  et  s'occupa 
seul  pendaiit  9  mois  de  la  confection  de  deux  catalo- 
goea  séparés  ,  Tun  des  manuscrits  et  l'autre  des  impri- 
més (S),  qu'il  remit  au  conseil  en  lui  faisant  connaître 
(pe  quoicpe  l'art.  6  de  ses  instructions  portât  que  ces 
cttalogues  achevés  il  devait  arranger  les  livres  selon  les 
différentes  matières,  il  lui  avait  paru  que  dans  l'état  où 
il  avait  trouvé  la  bibliothèque,  cet  arrangement  deve* 
oait  trèsjnutile,  parce  qu'il  ne  contribuerait  que  très* 
peu  au  bat  qu'on  s'était  proposé  de  faire  cesser  la  con- 
fusion  qui  y  régnait  depuis  longtemps  (3).  Par  contre  il 
proposa  de  faire  examiner  le  catalogue  des  livres  impri- 
més, de  se  défaire  de  ceux  qu'on  rebuterait  et  d'acheter 
avec  ce  revenu  de  nouveaux  et  bons  ouvrages  (4).  Cette 


(1)  Sa  commission  est  datée  du  28  février  1767. 
(9)  n  loi  a  élé  permb  de  s^absenter  du  greffe  pendant  eette  époque. 
9)  Ycêà  les  motifii  que  louen  a  allégués  dans  son  rapport  du  S9  no- 
1767: 
1*  Parceqne  la  bibliodiéque  étoit  composée  de  plus  de  9000  volumes 
parmi  lesquels  il  y  en  avoit ,  qui  se  trouvoient  non  seule- 
ctt  eKemplaIres  doubles,  mais  même  répétés  jnaqu*à  1K,  20,  SS 
et  JMq«*à  90  ibis,  tous  ouvrages  qui  dans  le  fonds  étoient  de  peu  de 
considération  et  peu  dignes  dNine  bibUolhèque  royale  ne  consistant 
qu^en  livres  de  tout  genre  à  Tusage  des  éludians  des  bumanités,  en 
bréviaires,  diumaux,  livres  de  prières,  catecbismes,  romans,  tragé- 
dies, comédies,  almanacbs,  feuilles  périodiques,  Ibèses  de  théologie  et 
de  philosophie  et  autres  semblables. 

•  S^  Pareequ^il  y  avoit  près  de  1200  volumes  sur  le  plancher  de  la  salle 
de  la  bibliothèque,  et  qu*il  n*étolt  pas  possible  de  leur  donner  place 
an  neuf  quarrés  de  planches  parce  que  ces  quarrés  étoient  tous  rem- 
plis m  point  que  ceux  qui  contenoient  les  in-l^  étoient  ii  doubles  ran- 
gées les  uns  derrières  les  autres,  et  qu*il  n*y  avoit  plus  d*emplacement 
pour  former  d'autres  quarrés,  sans  défigurer  rarchitecture  de  la  salle, 
qai  est  très  belle.  • 
(4)  Les  manuscrits  furent  tous  conserves.  Voy.  sa  lettre  du  2U  no- 
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proposition  fut  acœptëe  et  Jodeu  charge  de  procéder  a 
la  confection  de  cet  inventaire  « 

Le  bibliothécaire  Wouters  se  voyant  enfin  déjoué  de 
tous  cùtés^  prit  la  résolution,  pendant  ces  entrefaites^ 
d  abandonner  la  bibliothèque  et  se  retira  chez  les  frères 
fiogards  à  Bruxelles  (1).  Quant  aux  comptes  rendus  et 
à  rendre  par  ledit  Wouters,  le  gouvernement^  pour 
couper  court  à  toutes  les  difficultés,  et  pour  terminer  le 
u>ut  sans  bruit,  ordonna  de  lui  accorder  une  somme  de 
cent  pistoles  pour  toutes  ses  prétentions  et  en  outre  de 
lui  conserver  les  honneurs  et  le  titre  de  bibliothécaire  (â). 

s  XX. 

Jouen  nibstitut^biblioihécaire  en  1768. 

Après  sa  retraite  le  chanoine  Wouters  fut  remplacé 
par  l'official  Joueh  sous  le  titre  de  substituU-bibliothé' 
entre  (3).  Les  fonctions  dont  il  était  chargé  par  cette 
commission  étaient  de  veiller  exactement  à  la  conserva- 
tion et  au  bien-être  de  la  bibliothèque  ;  d'avoir  soin  que 
les  imprimeurs  de  la  domination  de  Sa  Majesté  dans  les 
Pays-Bas,  fournissent  à  ladite  bibliothèque  deux  exem- 
plaires dilment  reliés  des  livres  qu'ils  sont  obligés  d'y 
fournir  par  leurs  octrois  ;  de  leur  en  donner  reçu  et  de 


vembre  1767,  qui  se  trouve  à  la  bibliolhèque  royale ,  seconde  section , 
fonds  Van  Hulthem. 

(1)  Où  il  est  mort  le  20  juin  179â.  Ses  livres  furent  vendus  le  26  mai 
1794.  Le  catalogue  de  ses  livres,  rédigé  et  mis  en  ordre  par  J.  Eihehs, 
contient  7080  numéros. 

(2)  Voy.  Lasuna,  mém.  hisi.,  p.  74  et  7t$,  et  la  Comulte  du  con- 
seil du  29  octobre  1708  dont  une  copie  se  Irouve  à  la  seconde  section 
de  la  bibliothèque  royale,  fonds  Van  Uulthem. 

(3)  Sa  commission  est  signée  du  12  novembre  1768  ;  il  prêta  senncol 
au  conseil  le  21  suivant. 
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tenir  note  desdits  livres  ainsi  fournis ,  et  de  ceux  que 
S.  À.  R.  ou  le  ministre  plénipotentiaire  trouvaient  à 
propos  de  £Edre  acheter,  et  de  les  inscrire  au  catalogue 
général  ;  d^informer  le  conseil  du  défaut  dans  lequel  se- 
raient ces  imprimeurs  de  fournir  ces  exemplaires  pour 
qu'il  y  soit  pourvu.  Voici,  d'après  un  manuscrit  de  la 
biUÂothèque  royale,  fp  section,  fonds  Van  Hulthem,  une 
o^ie  exacte  de  cette  commission  (1). 

«  Aiant  ëtë  trouvé  bon  d'établir  un  substitut  biblio- 
B  &écaire  de  S.  M.  et  convenant  que  cette  place  soit 
»  remplie  par  mie  personne  idoine  capable  et  intelli- 
»  gente,  les  trésoriez  général  conservateur  et  commis 
n  des  domaines  et  finances  de  l'impératrice  douairière 
o  et  reine  apostolique  pour  le  bon  rapport  qui  leur  a 
»  été  fait  de  l'avocat  Jouen  premier  officiai  en  second 
»  an  greffe  de  ce  conseil,  de  ses  sens,  capacité,  suffi* 
»  sance  et  intelligence,  l'ont  ponr  et  au  nom  de  S.  M. 
»  ensuite  de  la  résolution  de  Son  Altesse  Royale  com- 
x>  mis  et  établi,  comme  ils  le  commettent  et  établis*- 
»  sent  par  cette  à  l'Etat  de  substitut  bibliothécaire 
»  aux  seuls  honneurs,  libertés^  franchises,  exemtioils, 
»  émolumens  et  profits  dont  ont  joui  les  autres  substi- 
D  tuts  bibliothécaires ,  à  charge  et  conditions  qu'il 
»  veillera  exactement  et  comme  un  bon  bibliothécaire 
»  doit  faire  à  la  conservation  et  bien  être  de  la  biblio- 
»  thèque,  et  qu'il  n'en  pourra  retirer  ni  livres  ni  papiers, 
»  qu'il  aura  soin  que  de  chaque  hvre  que  les  imprimeurs 
»  de  la  domination  de  S.  M.  en  ces  Pays-Bas  ont  impri- 
»  mes  ou  réimprimés,  imprimeront  ou  réimprimeront, 
»  denx  exemplaires  bien  conditionnés  soient  livrés  à  la- 


(1)  GcUe  pièce  étant  inédite,  nous  aimons  à  la  donner  tout  entière 
parce  ^*eUe  renferme  des  détails  très-curieux. 
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n  dite  bibliothèque  royale^  confbrmëment  à  la  clause 
»  contenue  dans  leurs  privilèges  et  au  décret  do  feu 
»  l'archiduc  Krnest,  du  S9  avril  1594,  confirmé  par  les 
»  lettres  de  feu  le  marquis  de  Grana  écrites  au  chance* 
»  lier  et  au  conseil  de  Brabant  en  date  du  14  mars  1684^ 
x>  et  qu'il  pourra  recevoir  lesdits  exemplaires  sur  sa 
n  quittance  à  donner  aux  imprimeurs  pour  les  remettre 
»  à  ladite  bibliothèque,  qu^Û  devra  en  tenir  registre  el 
»  en  donner  tous  les  ans  une  copie  au  conseil  des  fi- 
»  nances,  après  les  avoir  inscrits  au  catalogue  de  la  bi* 
»  bliothèque,  et  que  si  ces  imprimeurs  restent  en  dé- 
»  faut  de  livrer  lesdits  exemplaires ,  il  en  donnera 
»  part  audit  conseil  pour  y  fidre  contraindre  les  dé&iK 
»  lans  par  la  voie  qu'il  trouvera  convenir,  et  en  outre 
o  à  charge  de  prêter  le  serment  dû  et  pertinent  en 
»  mains  de  Messire  Jean  de  Witt  conservateur  et  com- 
»  mis  desdites  finances  que  ceux  dudit  conseil,  commet- 
»  tent  à  ce  par  cette  ordonnance  à  tous  ceux  qu'il  ap« 
»  partiendra  de  se  r^ler  et  conformer  selon  ce.  Fait  à 
»  Bruxelles  au  conseil  desdites  finances  le  12  de  novem« 
»  bre  1768.  Signé,  DbKbbrib,  De  L'Escinxt  et  DsWrrr.n 

$  XXL 

IT'.  Gérard,  directeur  de  la  bibliothèque,  1770. — Pro- 
tection  du  prince  de  Starhemberg ,  1771.  —  Nou^ 
veîles  acquisitions  de  manuscrits. 

Sur  ces  entrefSsdtes,  M'.  Sghobpvlin,  lustoriographe 
et  professeur  d'histoire  dans  la  ville  de  Strasbourg,  avait 
été  appelé  à  Bruxelles  par  le  comte  de  Gobentzl  pour 
donner  le  plan  d'une  société  littéraire  que  ce  ministre 
voulait  établir.  Il  reconnut  l'insuffisance  de  l'official 
Jouen  pour  les  fonctions  de  bibliothécaire  qu'il  remplis- 


1 
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sait  avec  plus  de  zèle  que  d'aptitude  littéraire.  La  pre- 
mière mesure  à  prendre  était  réliminatk>n  du  fatras  de 
litres  mutiles  rassemblés  par  Wouters.  Sur  la  proposi* 
tioa  de  M"^.  Schc^pfliu^  H'.  GinAEB  savant  déjà  destinét 
à  devenir  le  secrétaire  perpétuel  de  la  société  littéraire^ 
fot  chargé  de  cette  opération  délicate  ainsi  que  de  la 
direction  de  la  bibliothèque  (1).  Secondé  dans  le  triage 
des  livras  par  BIM".  Nius,  chanoine  de  Tournai,  ensuite 
évéque  d'Anvers;  Paquot,   conseiller  historic^praphe, 
et  Ybeduss»!,  échevin  de  la  ville  d'Anvers,  ils  furent 
tous  d^avis  que  d'environ  9000  volumes  imprima  dont 
la  bibliothèque  était  composée,  il  fallait  en  mettre 
au  rebut  7000  conune  inutiles.  H''.  Gérard  fit  un  classe- 
ment des  livres  oonservéÎB,  les  rangea  en  bon  ordre  et 
en  fit  le  catalogue  (2). 

Considérablement  réduite  par  les  événements  qu'on 
vient  de  lapportw ,  la  bibliothèque  ne  pouvait  revenir 
a  9€fa  ancienne  prospérité  que  par  beaucoup  de  soins  et 
de  sacrifices.  Les  changements  pour  l'agrandissement 
du  local  qui  Itd  était  destiné ,  les  nouvelles  acquisitions 
pour  remplir  les  plus  grandes  lacunes  exigeaient  des  fonds 
assez  considérables.  Le  prince  de  Staehsbibseg  ,  succes- 
seur du  comte  de  Cobentzl  (3),  très-porté  pour  les  let- 
tres ,  demanda  à  Sa  Majesté  la  &calté  de  pouvoir  dis- 


(1)  Jot.  GiiABi,  premier  secrétaire  de  rAcadémie  royale  de  Bruxelles, 
csl  né  k  Bmzelles  le  a  avril  1734  et  mort  dans  la  même  ville  le  4  juin 
1814.  Yùf.  la  Notice  $urJ.  Gérard,  par  Â.  Toisin,  insérée  dans  PJn- 
«ti0to  de  PJcuiémiB  4e  Xrus.,  5*  année,  p.  85. 

(2)  Une  copie  de  oa  catalogue,  faite  par  M'.  Gérard,  se  trouve  h  la  bi- 
bliothèque royale  de  La  Haye,  faisant  partie  du  fànds  Gérard;  manu- 
scrit en  a  Toil.  in-fol.,  n*  448  du  catalogue  publié  par  M',  de  Reiflenberg 
^  le  tome  premier  des  bulletins  de  la  commission  royale  dldstoîre. 

(3)  Le  comte  de  Cobertzi  est  mort  inopinément  le  S7  janvier  1770. 
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poser  d'une  certaine  somme  pour  l'établissement  d'une 
bibliothèque  publique  (1) ,  et  chargea,  en  attendant, 
M'.  Gdraitl  de  faire  acheter  dans  la  vente  des  livres  de 
feu  le  comte  de  Cobentzl  pour  une  somme  de  100  louis 
d'or,  outre  la  promesse  d'un  présent  de  100  ducats  qu'il 
effectua  dans  la  suite. 

La  bibliothèque  s'étant  accrue  sous  le  ministère  du 
comte  de  G)bentzl  de  quelques  manuscrits  précieux, 
entre  autres  des  suivants  : 
1^  Mémoires  de  J.  du  Clercq,  2  volL  in-foL,  cot& 

n»'  9943  et  9943. 
2^  Mémoires  de  J.  Molinei,  historiographe,  4  voll. 

in-fol. ,  cotés  n»  6026-28. 
3^  DynieriohroniconducumBrabantiœ,  5voll.  in-fol., 

côtés  no  6472-75. 
4^  Livre  de  généalogie,  1  vol.  in-fol. 
5^^  Mechlinensia  et  Gandavensia;  —  Cameraoensia , 

Tomacensia ,    Atrebacensia ,    etc. ,   plusieurs 

voll.  in-fol. 
6^  Histoire  chronologique  de  la  ville  de  Bruxelles  (  par 

Fofpbus  ) ,  1  vol.  in-foL 
fut  augmentée  de  nouveau  par  l'acquisition  de  plusieurs 
manuscrits  achetés  a  la  vente  même  des  livres  du  comte 
de  Cobentzl,  parmi  lesquels  nous  remarquons  les  sui- 
vants : 
1^  Chronica Hollandiœ,  Zelandiœ,  etc.,  auctore Lam- 

berto  Vaudbr  Buegh  ,  in-fol. ,  écriture  du  dix- 
septième  siècle. 
2^  Annales Flandfiœ  à  lÀderico  J  usque iêd an.  1362., 

n«  1867  du   catalogue  Cobentzl. 


(1)  Milk  ducats  furent  employés  pour  préparer  le  local  d*ane  manière 
avantageuse. 
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3*>  Chrofiica  camitum  Ftandriœ,  site  Annalcg  Flan^ 
driœ  auctare  Lamberio  Varder  Burgh,  etc.,  2  voll. 
in-fol.,  sur  papior,  n^  1869  du  catalogue  Cobentzl 
et  coté  5581  sur  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de 
Bourgogne. 

4®  GrundUche  Beschreibung  der  êonderbaren  Auf- 
nahme  des  Hauses  von  Oesierreich  von  Rtulol^ 
pho  I^  ad  Carolum  VI  inclusive  —  nUt  eigener 
Ha^id  von  einem  kaiserlichen  Minister  ziisant'^ 
tnengeiragen  und  in  mant^cripto  hinierlassen, 
coté  n«  7121  (1). 
C'est  encore  par  les  soins  du  prince  de  Starhemberg 

que  plusieurs  manuscrits  qui  se  trouvaient  dans  l'archive 

de  la  secrétairerie  d'État  et  de  guerre  de  l'impëratricc 

reine,  furent  transportés,  vers  la  même  époque,  dans 

la  bibliothèque  publique,  savoir  : 

1^  L ambassade  de  France  et  en  Allemagne  de  Va/ti 
1620,  in-fol. 

^  Dépêchée  de  la  cour  de  France  au  plénipotentiaire 
à  Munster  pour  la  paix  de  1648,  in-fol. 

3^  Verbaal  geheuden  by  de  heeren  gedepiUeerden  der 
vereenigt  Nederlanden,  etc. 

4^  Eœtractuyt  de  resolutievande  mog.  heeren  Rctaden 
van  Staate  der  vereenigde  Nederlanden,  van  den 
j'aere  1729-1750,  5  voll.  fol.  sur  papier. 
Tous  les  changements  et  les  décorations  étant  ache- 


(1)  Le  catalogue  des  livres  de  feu  M',  de  Cobentzl,  disposé  par  ordre 
des  matières  et  avec  quelques  notes  littéraires  par  J.  Ermens,  a  été  pu- 
blié en  1771,  et  la  vente  a  eu  lieu  le  10  juin  de  la  même  année.  La  bi- 
bfiotbèque  royale,  section  des  imprimés,  fonds  Van  Hullbem,  possède  un 
exemplaire  de  ce  catalogue  avec  les  prix.  Yoy.  le  n<> 22599  du  catalogue 
iapriflié  de  Van  llulthem. 
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vés,  M'.  Gërard  y  arrange  les  livrea  oonformément  au 
catalogue  qu'il  avait  fariné  de  tous  les  ouvnqies  imprimés, 
divisé  en  cinq  grandes  classes,  savoir  :  Théologie,  Juris- 
pÊTudenee,  Soienceê  et  Arts,  Betles^Lettreê  et  J7m- 
foire. 

$  xxn. 

L'abbé  Chevalier,  biblwthécaire,  I77â. 

Cependant  M'.  Gérard  qui  venait  de  rendre  à  la  bi- 
bliothèque de  si  précieux  services,  ne  pouvait  pas  donner 
a  cet  établissement  des  soins  continus  ;  d'autres  fonc- 
tions l'en  détournèrent,  et  bientôt  il  se  vit  contraint  de 
chiercher  un  successeur.  M'.  Dis  Rocnis,  membre  de  la 
société  littéraire,  fut  proposé  par  plusieurs  membres  de 
l'académie,  entre  autres  par  MM,  Gérard,  Neédham  et* 
Meny.  Voici  ce  que  dit  le  comte  de  Neny  an  sujet  de  ce 
choix,  dans  ses  Observations  sur  le  mémoire  de  Ht* •Neéd- 
ham :  Cl  Si  Ton  veut  avoir  une  bibliothèque,  il  ^  de 
»  toute  nécessité  d'établir  un  bibliothécaire  appliqué  et 
»  savant,  qui  commence  par  £ure  vendre  les  mauvais 
»  livres,  ou  pour  mieux  dire  les  livres  inutiles,  qui  se 
»  trouvent  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque,  et  qu'on 
»  prétend  en  composer  les  trois  quarts.  La  vente  de  ces 
»  livres  inutiles  produira  du  moins  un  premier  £bnds, 
»  qu'on  pourra  employer  d'abord  à  l'achat  d'ouvrages 
»  utiles  ;  nommément  sur  l'histoire  tant  civile  qu'ecdé- 
»  siastique  et  naturelle,  la  physique,  etc. 

»  Il  conviendra  de  charger  le  bibliothécaire  de  faire 
»  d'abord  un  inventaire  exact  et  raisonné  de  ce  qui  nous 
»  restera  après  la  vente  des  livres  inutiles,  et  de  le  con- 
ce  tinuer  à  mesure  qu'il  fera  des  achats. 

»  Pour  le  mettre  en  état  d'en  faiie,  on  pourrait  hn 
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)>  assigner  d'abord  une  somme  de  2000  florins,  pendant 
»  chacune  des  deux  premières  années,  ensuite  1000  pen- 
»  dant  chaciine  des  six  années  suivantes,  et  successive- 
»  ment  la  moitié,  et  même  moins  ;  mais  il  faudrait  Tas-* 
»  treindre  k  ne  faire  aucun  achat,  qu'après  avoir  soumis  la 
»  liste  des  livres  qu'il  proposera  d'acquérir,  à  l'approba* 
»  tien  du  ministre  plénipotentiaire,  ou  d'une  autre  per- 
»  sonne  à  désigpier,  qui  pourrait  entendre  sur  la  matière 
»  l'un  des  membres  de  la  société  littéraire. 

»  Au  moyen  de  cet  arrangement,  nous  pourrons  avoir 
»  en  peu  d'années  une  bibliothèque  choisie  et  véritable- 
»  ment  utile,  car  on  peut  se  passer  d'un  grand  amas  de 
^  livres,  q.ui  d'ordinaire  ne  servent  qu'à  l'ostentation. 

»  Quant  au  choix  du  sujet,  je  n'en  connais  pas  de  meil- 
0  leur  que  le  sieur  Des  Roches  d'Anvers.  Il  me  paraît 
»  âgé  d'environ  trente  ans,  et  les  deux  prix  de  la  société 
»  littéraire,  qu'il  a  remportés  sur  la  partie  de  l'histoire, 
»  ne  laissent  aucun  doute  sur  son  application  et  ses  con- 
»  naissances. 

»  Je  le  regarde  même  comme  très  en  état  d'entre- 
»  prendre  un  jour  l'épineux  et  très-difficile  ouvrage  d'une 
9  histoire  générale  des  Pays-Bas  :  le  projet  ci-joint  qu'il 
n  en  a  présenté  à  S.  A.  le  ministre  plénipotentiaire,  dé- 
»  cèle  les  plus  grandes  vues,  le  tact  fin,  et  un  goût  dc'^ 
»  licat. 

»  Il  s'agirait  seulement  de  savoir  sur  quel  pied  et  a 
»  quelles  conditions  le  sieur  Des  Roches  voudrait  se 
o  transplanter  à  Bruxelles,  et  c'est  sur  quoi  on  pourr<iit 
»  le  sonder  (1).  » 


(1)  Ce  mémoire  el  ces  obserTalions  sont  imprimés  dans  Vjénuuaire  de 
Pjtead.  n(jr.  de  Brux.  pour  1840,  p.  58  et  65.  Voy.  aussi,  p.  102  du 
i  Aimiaire,  le  rapport  du  prince  de  Kaunitx  sur  M'.  Des  Roches. 
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Mais  ce  savant  n'accepta  point  des  fonctions  trop 
peu  lucratives  pour  qu'il  crût  pouvoir  leur  sacrifier  des 
travaux  plus  productifs.  C'est  ce  que  prévoyait  le  prince 
Charles  de  Lorraine  en  disant  dans  une  relation  à  l'im- 
p<$ratrice  Marie-Thdrèse ,  en  date  du  7  avril  1772, 
dans  laquelle  ce  prince  lui  rend  compte  de  l'dtat  de 
la  société  littéraire  de  Bruxelles  :  «  Le  sujet  (  M'.  Des 
»  Roches)  dont  le  chef  et  président  parle,  serait 
»  sans  doute  propre  aux  devoirs  de  cette  place  ;  mais 
»  comme  on  ne  pourrait  l'attirer  ici  qu'en  lui  procurant 
»  un  dédommagement  de  ce  que  sa  profession  lui  assure 
»  à  Anvers,  où  il  est  connu,  et  qu'il  fallait  aller  à  un 
»  objet  de  17  à  1800  florins,  ce  qui  serait  une  charge 
»  trop  notable,  je  crois,  avec  le  ministre,  devoir  propo- 
»  ser  à  Votre  Majesté  l'abbé  Chevalibr,  l'un  des  mem- 
»  bres  de  la  société  littéraire,  et  que  le  chancelier  pro- 
»  pose  également  comme  le  sujet  le  plus  convenable. 
»  L'abbé  Chevalier  est  en  effet  un  sujet  de  mérite, 
»  connu  dans  la  république  des  lettres,  et  qui  a  déjà 
»  un  état,  jouissant  d'un  canonicat  du  chapitre  de  Leuze, 
»  qui  lui  a  été  conféré  par  le  duc  d'Aremberg,  qui  le 
»  protège  et  le  tient  chez  lui.  Dans  ces  circonstances 
»  l'abbé  Chevalier,  d'ailleurs  rempli  d'ardeur  et  de 
»  bonnes  dispositions,  et  qui,  par  zèle,  a  déjà  travaillé 
»  à  l'examen  des  livres  de  la  bibliothèque,  et  au  catalo- 
»  gue  qui  en  a  été  formé,  est  d'ailleurs  d'autant  plus 
»  convenable,  pour  la  place  qu'il  s'agit  de  remplir,  que, 
»  guidé  par  le  seul  désir  de  se  faire  un  mérite,  il  Tao- 
»  ceptera  avec  plaisir  pour  une  simple  pension  de  600 
»  florins,  que  je  prends  la  liberté  de  proposer  à  Votre 
»  Majesté  d'assigner  sur  ses  royales  finances,  pour  qui 
»  ce  ne  sera  môme  pas  entièrement  une  charge  nou- 
»  velle,  attendu  qu'on  pourra  faire  cesser  la  pension  ou 
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»  gratification  de  cent  ëcus  accordes  à  Fofficier  du  greffe 
B  du  conseil  des  finances  Jouen,  pour  les  devoirs  qu'il 
»  a  remplis  à  la  bibliothèque,  depuis  que  le  bibliothé- 
»  Caire  Wouters  s'est  retiré  (1).  » 

L'abbë  Chbyauee,  alors  membre  de  la  société  royale 
de  Londres  et  correspondant  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris,  fut  donc  nommé  à  sa  place.  En  procédant  à  son 
installation,  M''.  Gérard  lui  remit  le  catalogue  rédigé  de 
sa  main,  de  tous  les  livres  imprimés  existant  dans  la 
bibliothèque,  laissant  au  nouveau  bibliothécaire  le  soin 
de  dresser  celui  des  manuscrits,  qui  cependant  n'a  pas 
été  fSsdt  (S).  L'abbé  Chevalier  dressa  en  peu  de  temps  une 
liste  des  livres  mis  au  rebut,  et  sur  sa  proposition  on  en 
fit  une  vente  publique  dont  le  produit  (600  florins  de 
diange  ou  1270  firancs)  donna  quelques  ressources  pour 
de  nouvelles  acquisitions.  D'après  le  témoignage  de 
FoisTBA,  cette  bibliothèque  pouvait  alors  contenir  au 
plus  12,000  volumes  (3). 

S  XXIIl. 

La  hUdiothèque  rendît  publique  en  1778.  —  Sovit  de 
FAc€ulémie  royale  pour  ce  dépôt  littéraire. 

Bien  que  Gérard  ne  fût  plus  officiellement  chargé  de 
la  direction  de  la  bibliothèque  royale,  il  exerçait  cepcn- 


(1)  Voy.  celte  relation  insérée  dans  ï'jénnuaire  ci-dessus  menlionné, 

p.S6i57. 

(2)  La  nouvelle  qualité  de  Tabbé  Chevalier  ne  lui  Tut  pas  inutile  pour 

se  Un  admettre  peu  de  temps  après  au  nombre  des  membres  de  la  société 
littttaire,  et  il  est  juste  de  dire  qu'il  prit  à  cœur  de  justifier  le  choix  qu'on 

afiit  fait  de  hii. 

(3)  Yùfez  G.  Fo»STia,  voyage  philosophique  ci  pittoreêque  sur  les 

6. 
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(laiit  sur  cet  établissement  une  sorte  de  haute  surveil- 
lance, prérogative  à  laquelle  ses  lumières  lui  donnaient 
des  droits  et  que  le  prince  de  Starhemberg  avait  en 
soin  de  lui  conserver.  Un  des  actes  les  plus  importants 
de  sa  carrière  littéraire,  acte  qui  signala  cet  homme 
distingué  a  la  reconnaissance  des  savants  de  son  époque^ 
fut  la  mesure  qu'il  provoqua  et  par  laquelle  la  fréquen- 
tation de  la  bibliothèque  fut  rendue  publique  en  1773. 
Voici,  d  après  l'Annuaire  de  l'Académie  royale  des 
sciences  et  belles-hlires  de  Bruocelles,  pour  1840^ 
quelques  extraits  de  mémoires  relatifs  au  projet  de  ren- 
dre publique  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

1^  Extrait  du  mémoire  de  HP.  Gérard. 

ce  La  société  littéraire  était  à  peine  érigée  que  les 
»  membres  exposèrent  a  feu  son  excellence  le  comte 
»  de  Ck>benzl  que,  sans  le  secours  d'une  bibliothèque 
»  publique  a  Bruxelles ,  il  ne  serait  guère  possible  d'y 
»  exciter  le  goût  des  belles-lettres  :  ce  ministre  en  étant 
»  persuadé,  se  proposait  >^e  donner  ses  soins  pour  que 
M  la  bibliothèque  royale  pût  devenir  bient&t  publique  ; 
»  et,  dans  le  dessein  de  faire  vendre  les  livres  ineom- 
»  plets  et  inutiles,  il  avait  chargé  le  secrétaire  de  la 
»  société  d  en  faire  examiner  l'inventaire  par  les  mem- 
»  bres  de  la  société  les  plus  versés  dans  la  connaissance 
»  des  livres.  Cet  examen  n'ayant  été  achevé  qu'après  la 
»  mort  de^  ce  ministre,  il  n'en  est  rien  résulté  ;  mais  la 
>)  société  n'en  a  pas  moins  insisté  dans  la  séance  du 
»  26  avril  1770,  sur  la  nécessité  de  rendre  la  bibliotbè- 


riveidn Rhin,  à  Uégc,  danê  la  Flandre,  le  lirabant^  la  Hollande^  etc.. 
fait  en  1790,  traduii  de  Vallemand  par  Ch.  Voiceus.  Paris  ,  an  III 
Svoll.  în-8".  I.  II,  p.  121. 
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»  que  royale  publique,  et  de  la  fournir  de  bons  ouvrages  : 
»  et  ccst  à  sa  rdquisition  que  M.  Needham  a  proposé  à 
»  SoD  Altesse  le  ministre  plénipotentiaire  l'dtablisse- 
»  meut  d'une  bibliothèque  et  d'un  bibliothécaire  savant, 
M  comme  une  chose  qui  contribuerait  infiniment  a  1  a- 
»  vancement  de  la  société  littéraire  et  au  progrès  des 
»  belles-lettres. 

u  Son  excellence  le  comte  de  Nény  consulté  sur  cette 
»  proposition,  dit  que  la  bibliothèque  royale  est  dans 
»  le  plus  grand  désordre  ;  que,  si  Ion  veut  avoir  une 
M  bibliothèque,  il  est  de  toute  nécessité  d'établir  un 
»  bibliothécaire  savant  et  appliqué,  et  il  trouve  dans  la 
»  personne  du  sieur  Des  Roches,  demeurant  à  Anvers^ 
»  qui  a  remporté  deux  prix  de  la  société  littéraire,  les 
»  qualités  et  les  connaissances  nécessaires  {>our  occuper 
0  avec  distinction  la  place  de  bibliothécaire,  ajout^mt 
»  qu'on  pourrait  le  sonder,  sur  quel  pied  et  à  quelles 
»  conditions  il  voudrait  se  transplanter  à  Bruxelles. 

i>  S'expUquant  ensuite  sur  les  arraugemens  à  [n'cn- 
I»  dre  pour  avoir  dans  peu  d'années  une  bibliothèque 
»  choisie  et  véritablement  utile,  M',  le  chef  et  président 
»  est  d'avis  qu'il  &ut  conuuencer  par  faire  une  vente 
»  des  livres  inutiles,  et  eu  employer  le  produit  à  l'achat 
»  de  bons  onvrages  ; 

»  Qu'il  conviendrait  de  charger  le  bibliothécaire  de 
u  faire  d'abord  un  catalogue  exact  et  raisonné  de  ce 
o  qui  restera  après  la  vente,  et  de  le  continuer  à  mesure 
»  qu'il  &ra  des  achats  ; 

»  Que,  pour  le  mettre  en  état  d'en  faire,  on  pourrait 
»  lui  assigner  d'abord  une  somme  de  2000  florins,  peu- 
»  dant  chacune  des  deux  premières  années,  ensuite 
»  mille  florins  pendant  chacune  des  six  années  suivantes. 
»  et  successivement  la  moitié  et  même  moius  ;  mais 
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»  qu'il  faudrait  l'astreindre  à  ne  faire  aucun  achat  qu  a- 
»  près  avoir  soumis  la  liste  des  livres  qu'il  proposera 
»  d'acqudrir,  a  l'approbation  du  ministre  plénipoten- 
»  tiaire  ou  d'une  autre  personne  à  designer,  qui  pour- 
»  rait  entendre  sur  la  matière  l'un  des  membres  de  la 
»  sociétd  littéraire. 

»  Ce  que  M"",  le  chef  et  président  propose,  parait 
»  l'unique  parti  qu'il  y  ait  à  prendre  pour  former  bien- 
»  tôt  une  bonne  bibliothèque.  Si  cependant  le  gouver- 
»  nement  n'était  pas  disposé  à  faire,  dans  le  moment, 
M  toute  la  dépense  qui  en  résulterait,  il  semible  que  cela 
»  ne  devrait  pas  empêcher  qu'on  ne  rendit  la  bibliothè- 
M  que  royale  publique.  Il  y  restera,  après  la  vente  des 
»  livres  inutiles  et  défectueux,  environ  quatre  à  six 
»  mille  volumes,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  très-rares. 
»  On  pourra  acheter  plusieurs  bons  ouvrages  du  pro- 
»  duit  de  la  vente  des  livres  inutiles,  et  il  est  très^p- 
»  parent  que,  lorsqu'il  y  aura  une  bibliothèque  pubU- 
»  que,  des  particuliers  y  légueront  leurs  livres  ;  de  sorte 
»  que  quelque  petite  que  soit  la  somme  que  Sa  Majesté 
M  daignera  assigner  annuellement  à  la  bibliothèque,  il  est 
»  à  espérer  qu'au  bout  de  quelques  années,  on  aura  une 
»  bibliothèque  si  point  nombreuse,  au  moins  très-utile. 

M  On  ne  peut  au  reste  que  soumettre  à  la  considéra- 
»  tion  de  Son  Altesse  le  ministre  plénipotentiaire,  s'il 
»  ne  conviendrait  pas  de  faire  d'abord  l'inventaire  des 
o  livres  inutiles,  dont  on  pourrait  faire  vendre  une 
»)  partie  à  la  suite  de  la  bibliothèque  du  feu  comte  Co- 
»  beuzl.  Ou  serait  par  là  à  même  de  pouvoir  arranger 
»  les  autres  livres  et  de  rendre  la  bibliothèque  publique 
w  au  commencement  de  l'été  prochain  (1).  » 

(1)  Voy.  p.  83  cl  suiv.  de  V^nnuaire  ci-dessus  iudiqué. 
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i^  Extrait  des  observations  sur  ce  mémoire  par  le 

chancelier  Crumpipeu. 

«  Pour  ce  qui  est  de  l'idée  de  convertir  la  bibiiothc- 
M  que  royale  de  Bruxelles  en  une  bibliothèque  publique, 
»  je  ne  puis  que  me  rapporter  sur  cet  objet  à  la  note 
»  du  secrétaire  de  la  société  littéraire  Gérard,  et  y  ajou- 
»  ter,  que  cet  établissement  sera  non-seulement  d'une 
»  utilité  décidée  pour  le  public,  mais  aussi  d'une  sorte 
»  de  nécessité  pour  la  société  littéraire,  dès  lors  que  sa 
»  stabilité  sera  reconnue  par  des  lettres-patentes  (1).  »» 

î*  Extrait  (Pun  rapport  fait  par  le  prince  cb  Kaubiitz, 
chancelier  de  cour  et  d'Etat,  à  l'impératrice  Marie- 
Thérèse. 

((  L'établissement  d'une  bibliothèque  publique  n  est 
»  pas  à  la  vérité  absolument  lié  h  celui  d'une  académie;  : 
»  mais,  dans  l'état  oii  les  choses  se  trouvent,  cette  i)i- 
B  bliothèquc  lui  devient  en  effet  nécessaire,  et  sera  en 
0  même  temps  fort  utile  au  public. 

»  Je  suis  donc  d'autant  plus  du  très-humble  avis  que 
»  Votre  Majesté  pourrait  daijyner  consentir  h  ce  que  Son 
»  Altesse  Royale  propose  à  cB  sujet,  qu'on  peut  remplir 
D  les  vues  du  sérénissime  duc,  avec  une  dépense  très- 
»  modique. 

»  En  effet,  il  n'est  pas  question  de  construire  pour 
»  cela  de  dispendieux  bâtimens.  Le  bâtiment  qui  con- 
»  tient  rancienne  bibliothèque  de  Bourgogne,  a  été  déjà 
»  adapté  a  l'usage  qu'on  en  veut  faire  au  moyen  d'une 
»  partie  de  l'épargne  faite  sur  la  dotation  de  la  société 


(1)  Voy.  p.  92  de  VAnnuaii-e  ci  dessus  meDlionné. 
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»  littéraire  ;  et  si  Votre  Majesté  daigne  agréer  les  arrau- 
»  gemens  qae  Son  Altesse  Royale  a  projetés  pour  acqué- 
»  rir  ce  qui  est  encore  indispensablement  nécessaire ,  il 
»  ne  restera  à  payer  de  ce  chef  qu'une  rente  annuelle 
»  de  38  V>  florins,  qui  doit  être  acquittée  par  le  fonds 
»  de  Tacadémie ,  et  le  prix  d'une  chétive  maison  conti- 
»  gué  au  bâtiment  de  la  bibliothèque. 

>3  II  ne  s'agit  pas  non  plus  de  former  une  de  ces  biblio- 
»  thèques  célèbres  par  le  grand  nombre  et  la  rareté  des 
»  ouvrages  qui  s'y  conservent,  mais  on  veut  se  borner 
»  au  simple  utile ,  et,  pour  cela,  on  a  déjà  un  certain 
»  fonds  de  bons  livres  et  de  manuscrits ,  qui  sera  aug- 
»  mente  par  le  produit  de  la  vente  d'ouvrages  inutiles. 

»  L'intérêt  que  paraît  prendre  la  nation  à  cet  établis- 
»  sèment ,  et  auquel  on  doit  déjà  l'acquisition  de  plu- 
»  sieurs  ouvrages  intéressans  et  de  prix,  peut  faire 
»  espérer  aussi  que  des  particuliers  continuero&t  à  en- 
»  richir  la  bibliothèque ,  et  Son  Altesse  Royale  ne  de- 
n  mande  que  d'être  autorisée  à  saisir  les  occasions  qui 
»  se  présenteront  pour  acquérir  de  bons  ouvrages  à  un 
»  prix  raisonnable. 

»  De  mon  côté,  j'estime  respectueusement  qu'une 
n  petite  dépense  faite  pour^un  objet  pareil,  sera  très-bien 
»  employée ,  et  cette  marque  des  attentions  que  Votre 
»  Majesté  daigne  donner  à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
)i  à  la  culture  des  sciences,  et  dont  se  5  autres  états  ont 
»  déjà  eu  le  bonheur  de  se  ressentir,  produira  de  très- 
»  bons  effets  sur  l'esprit  de  ses  sujets  belgiques. 

»  La  manière  la  plus  aisée  de  contribuer,  de  la  part 
»  de  Votre  Majesté ,  à  la  formation  de  la  bibliothèque 
»  de  Bruxelles,  aurait  peut-être  été  d'y  envoyer  de  celle 
»  d'ici,  des  doubles  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  pré- 
>i  cieux  ;  mais  comme  j'ai  lieu  de  douter  qu'il  s'y  en  trouve 
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»  encore  qui  puissent  donner  du  relief  à  l'établissement 
»  dont  il  s'agit ,  je  suis  de  très-humble  avis  que  Votre 
»  Majesté  pourrait  daigner  donner  au  sérénissime  duc , 
»  Tautorisation  qu'il  demande,  et  conmie  Son  Altesse 
»  Royale  sera  sans  doute  charmée  de  savoir  d'avance 
»  jusqu'à  quelle  somme  on  pourra  aller,  Votre  Majesté 
»  pourrait  la  fixer  en  tout  à  un  millier  de  ducats,  en  se 
o  rapportant  sur  son  emploi  successif  aux  lumières  du 
»  sérénissime  duc  et  du  ministre  plénipotentiaire  (!)•  » 


4^  Extrait  d'une  relation  du  prince    Charles   de 

Lorraine. 

c<  Quant  au  projet  de  rendre  la  bibliothèque  publi- 
o  que,  l'exécution  de  ce  projet  me  paraît  si  nécessaire 
»  et  si  essentiellement  liée  avec  le  bien  de  la  société, 
»  que  je  ne  puis  que  proposer  a  Votre  Majesté  d'y  donner 
»  les  mains  sur  le  pied  que  le  chancelier  le  propose. 

»  Il  serait  désirable,  sans  doute,  que  l'on  pût  ajouter 
n  au  fonds  de  la  bibliothèque ,  que  l'on  trouve  déjà 
0  dans  les  restes  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Bour- 
»  gogne,  échappés  à  l'incendie  de  l'an  1731,  quelque 
»  sonune  annuelle  destinée  à  l'enrichir  successivement. 
»  Le  chef  et  président  av%it  déterminé  une  gradation 
»  a  suivre  pour  les  fonds  à  assigner  dans  cette  vue  :  le 
D  total  en  est  fort  modéré,  et  l'objet  auquel  ces  fonds  se- 
»  raient  destinés  mérite  une  attention  favorable  ;  mais, 
»  sans  oser  proposer  cette  nouvelle  dépense  à  Votre  Ma- 
»  jesté,  je  croîs  au  moins  pouvoir  la  supplier  de  m'au- 
0  toriser  à  saisir  les  occasions  où  il  y  aurait  à  faire, 
»  pour   la   bibliothèque ,   des  emplettes  convenables 

(1)  \oy,  p.  1 00  et  fiuiv.  de  V Annuaire  cî-dç8SU8  menlîoQué. 
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»  quant  à  l'espèce  d'ouvrages,  et  avantageuses  quant 
»  au  prix.  Selon  le  rapport  du  ministre  du  3  août,  dont 
»  j'ai  parld  plus  haut,  il  s'agissait  de  destiner  à  l'acqui- 
»  sition  de  livres  une  partie  de  la  somme  de  2400  flo- 
»  rins,  lorsqu'on  ne  serait  pas  dans  le  cas  de  la  repartir 
»  et  absorber  par  des  gratifications  ;  et  il  y  aura  des  cas, 
»  ou  des  anndes  où  cela  pourra  avoir  lieu  encore,  mais 
»  l'ëpargne  qu'on  a  dtfjà  faite  sur  cette  somme  qui  se 
»  dépose  annuellement  chez  le  secrétaire  de  la  société, 
))  ne  pourra  pas  être  employée  a  cet  objet,  ayant  eu 
n  une  autre  destination  non  moins  nécessaire,  et  qui 
»  était  même  préalable  à  l'exécution  de  l'idée  dont  il 
»  s'agit. 

»  En  effet,  le  vase  de  la  bibliothèque  était  très-beau  ; 
»  mais  deux  cheminées  énormes,  des  fenêtres  prodi- 
»  gieuses  par  leur  hauteur  et  largeur,  et  des  pilastres 
»  de  pierre  multipliées  et  répandues  de  distance  en 
»  distance,  enlevaient  le  terrain  ou  l'espace,  de  ma- 
»  nière  qu'on  avait  à  peine  le  tiers  de  la  place  pour 
»  l'arrangement  des  livres.  11  fallait  donc  de  néces- 
»  site  augmenter  le  terrain,  ou  pour  mieux  dire  tirer 
M  parti  de  celui  qu'on  avait,  pour  pouvoir  mieux  placer 
»  les  livres  ;  démolir  les  cheminées,  égaliser  les  murs, 
»  borner  l'ouverture  des  fenêtres,  faire  lier  les  ouvrages 
»  de  menuiserie  ;  et  tous  ces  ouvrages,  qui  sont  sur  le 
»  point  d'être  achevés,  seront  payés  du  fonds  de  l'é- 
»  pargne  qu'on  a  faite  déjà,  et  qui,  quoiqu'on  y  ait  pris 
»  l'import  de  la  valeur  des  bons  livres  achetés  à  la 
»  vente  de  la  bibliothèque  du  défunt  ministre,  suffira 
»  à  cette  dépense,  conmoie  on  peut  le  voir  de  la  note  ci- 
»  jointe  sub.  litt.  F;  les  ouvrages  qu'on  y  a  faits,  étant 
»  au  surplus  ménagés  de  manière,  que,  lorsque  le  bas 
»  de  la  bibliothèque  sera  rempli,  on  puisse  par  des 
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»  galeries  tirer  également  parti  du  haut  du  vase. 
n  Du  reste,  quant  à  ce  qui  touche  l'état  de  la  biblio- 
»  thèque  royale,  je  ne  puis  que  me  rapporter  à  ce  qu'en 
»  a  dit  le  chef  et  président  aux  détails  répandus  dans 
»  le  mëmoire  du  secrétaire  de  la  société  ci  joint,  sub  G, 
»  et  a  ce  que  le  ministre  en  a  touché  dans  son  rapport 
»  au  chancelier  de  cour  et  d'état  :  j'aurai  l'honneur  de 
n  porter  successivement  à  la  connaissance  de  Votre  Ma- 
»  jesté,  la  liste  des  ouvrages  qui  y  étaient,  avec  Tindi- 
»  cation  de  ceux  dont  on  a  fait  l'emplette  dans  la  mor- 
n  tuaire  du  comte  de  Cobenzl,  et  des  supplémens  à  cette 
0  liste,  à  mesure  que  le  zèle  des  particuUers  aura  con- 
»  couru  à  enrichir  la  bibliothèque,  ou  qu'on  aura  fait 
»  des  acquisitions,  soit  au  moyen  des  épargnes,  qu'on 
»  pourrait  faire  sur  ladite  sonune  de  2400  florins,  et  de 
»  la  vente  des  livres  inutiles  ;  ou  au  moyen  de  ce  que 
»  la  générosité  de  Votre  Majesté  pourrait  permettre  qu'on 
0  y  emploie  au  delà.  Cet  objet,  véritablement  digne 
»  d'encouragemens  par  lui-même,  sera  non-sculemeut 
»  nécessaire  et  d'une  utilité  évidente  pour  la  société  et 
»  l'étude  des  sciences,  mais  il  pourra  être  aussi,  en  bien 
»  des  occasions,  d'une  grande  utilité  pour  des  afiaires 
»  du  service  :  ce  sera  une  ressource  pour  les  membres 
»  du  gouvernement  qui  n'ont  pas  tous  et  ne  sont  pas  à 
»  portée  d'avoir  une  bibliothèque  assez  nourrie  pour 
»  n'avoir  pas  besoin  quelquefois,  et  surtout  à  l'égard  de 
»  quelques  classes  d'affaires,  de  recourir  à  des  secours 
»  étrangers,  qu'ils  se  trouveront  à  l'avenir  dans  l'éta- 
»  blissement  qu'il  s'agit  de  former  et  de  rendre  pu- 
»  bHc(l).  » 


(1)  Voy.  p.  <51  el  suiv.  de  r^miuaiVe  ci-dessus  ludique. 
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Par  sa  dépêche ,  en  date  du  26  juin  177â,  l'impéra- 
trice Marie-Thérèse  approuva  entièrement  Tidée  de 
rendre  publique  sa  bibliothèque  de  Bruxelles,  ainsi 
que  tous  les  arrangements  qu  on  avait  déjà  pris  et  qu  on 
comptait  prendre  encore  pour  adapter  le  bâtiment  où 
elle  se  trouve  tant  à  cet  usage,  qu'aux  assemblées  des 
académiciens  (1). 

Voici  l'inscription  qu'on  fit  à  cette  occasion  pour  être 
placée  dans  l'intérieur  de  la  salle  ;  elle  se  rapporte  aux 
événements  remarquables  dont  il  a  été  question  plus 
haut. 

QUAH    OLUf 

Illustres  Burgundije  duces 

Belgii  priiigipes 

blbliotuegam  dita&aiit  godigibus  mss. 

HANG 
PER   SMCIA    REGOIfDITAM 
HEGUPERATIS   EX    FOEDERB    QVM   BeLLOAA 
QUOUDAH    E&POETARAT    VOLUMIHIBVS 

AG   TUM 

GLAEOEUM    VIEOEUM    DORIS   ADAUGTAM 

APEAUIT.    OEIfAVIT.    LOGUPLETAVIT 

UTILITATIQUE   PUBLIGiE  SAGEAVIT 

Maeia  Thbresia  ÂUG. 

artiuh  sgibntiaeumqub  patrona 

Proviàeiite  Caeolo  Alexaudro  Lotuaeo 

Ord.  Tbvt.  Sup.  Mag.  Belgu  prjbfbgto 

Agguraute  Gboeg.  S.  R.  I.  peiucipe  de  Staruemberg 

PEO    AU6.    ADHUIISTEO 

CDDCCLXXII. 


(1)  Voyez  ce  décret,  page  105,  de  Vjénnuaire  ci-dessus  mentionné. 
Les  manuscrits  de  ces  pièces  se  trouvent  déposés  aux  archives  de  TÉtal  à 
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Maiutes  fois  encore,  comme  on  le  verra  pins  loin, 
M'.  Gërard  fut,  par  suite  de  la  même  confiance,  charge 
dexécuter  les  mesores  prises  dans  l'intdrét  d'un  dépôt 
([o'il  avait  en  quelque  sorte  sauve  de  sa  ruine  (1). 

A  dater  de  cette  ëpoque,  l'Académie  aussi  résolut  de 


Braielles  ;  elles  onl  été  communiquées  par  M'.  Gachard,  à  TAcadémie 
royale,  qa\  a  jugé  utile  d*en  ordonner  la  publication,  pour  jeter  plus  de 
jour  sur  les  causes  qui  ont  amené  Torganisalion  de  la  compagnie,  et  Pou- 
Terture  au  public  de  ladite  bibliothèque  en  177â. 

(1)  I/ouverlure  publique  de  la  bibliothèque  fut  suivie  d*un  autre  évé- 
nement bien  avantageux  aux  progrès  des  lettres  ;  la  société  littéraire  éta- 
blie à  Bruxelles  par  les  soins  du  comte  de  Cobentzl,  en  1769,  fut  érigée  en 
Académie  impériale  et  roxale  de»  êcience»  et  belles-letirei,  par  lettres 
patentes  de  S.  M.  Tlmpératrice  reine,  en  date  du  16  décembre  177S.  La 
salle  de  la  bibliothèque,  qu^on  venait  d*ouvrir  au  public,  lui  fut  assignée 
pour  la  tenue  de  ses  séances.  Voici  ce  qu*a  dit  à  cette  occasion,  M'.  Nibd- 
ui,  dans  son  Mémoire  sur  la  êociété  liUéraire  de  Bruxelles^  fait  et 
présenté  à  S,  A,  le  ministre  plénipotentiaire  de  S,  M,  1.  R. 
«  n  est  nécessaire  que  S.  Â.  assigne  à  TAcadémie  une  place  ajustée 

•  et  appropriée  spécialement  pour  y  tenir  les  assemblées,  de  la  rendre 
«  telle  qu^on  puisse  §*y  tenir  avec  commodité  et  décence.  La  bibliothèque 
9  royale  parait  destinée  à  cet  effet  ;  elle  y  est  très  propre  tant  pour  les 

•  séances  particulières  que  pour  les  séances  publiques.  »  Voy.  V Annuaire 
deVJcad.  royale  de  Brux,,  pour  Tannée  1840,  p.  59,  et  Tintroduction 
à  notre  Bibliographie  académique  belge ^  Liège,  1838,  in-8'*. 

Cesi  aussi  à  Toccasion  de  ces  deux  événements  qu*on  a  frappé  W 
jeUm  qui  se  trouve  gravé  dans  le  premier  volume  des  Anciens  Mé^ 
mires  de  l^jicadémie^  t.  L  II  porte  d'un  c6té  le  buste  du  duc  Charles 
de  Lorraine,  avec  la  légende  :  Car.  Alix.  Loth.  Dcx  Bblq.  Prjbp.^ 
^1  tor  le  reyerf  celte  inscription  : 

MnnncKifTiA 

AVODSTJB 

ScixiiT.  BT  Lit. 

ACABIKIA  RCOIA 
LlSTITUTA 

BiBuorncA  pitbl. 
EtECTA  Bavx. 
M.DGC.LXXn. 
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ne  rien  négliger  pour  parvenir  à  augmenter  la  biblio- 
thèque publique.  Sur  un  rapport  fait  par  le  bibliothé- 
caire à  la  société  littéraire,  que  beaucoup  de  ses  mem- 
bres qui  la  fréquentaient,  demandaient  souvent  des 
ouvrages  utiles  qu'on  n'avait  pas,  particulièrement  ceux 
relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  et  aux  questions  pro- 
posées pour  le  prix  annuel,  la  société  décida  qu'on  em- 
ploierait la  partie  des  fonds,  qui  lui  restait  encore,  à 
acquérir  les  ouvrages  demandés  (1). 

■ 

§  XXIV. 
Dons  faits  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne  de  1771 

D'après  l'appel  adressé  par  M''.  Gérard  aux  personnes 
de  distinction  amies  des  lettres,  beaucoup  de  manu- 
scrits et  de  livres  imprimés  forent  envoyés  en  présent  à 
la  bibUothèque.  Un  registre  de  vélin,  grand  in-fol.,  et 
somptueusement  relié,  servait  à  prendre  note  des  noms, 
titres  et  qualités  des  donataires  (S).  Cette  mesure  avait 


(1)  Ces  fonds  pouvaient  être  employés  en  gratifications  et  ensuite  en 
|>ensions  ;  mais  les  membres  de  celte  société  préférant  Tulilité  publique 
à  rintérét  particulier  et  personnel ,  ordonnèrent  <iu'ils  fussent  employés 
au  bénéfice  de  la  bibliothèque. 

(2)  Ce  registre ,  chef-d*Œuvre  calligraphique  en  même  temps,  cette 
Nomenclatura  clarorum  virorutn  qui  bibliothecœ  regfœ  BruxeOenêi 
munera  contulerunt  (tel  est  le  titre  de  ce  volume),  porte  sur  son  second 
feuillet  Tinscription  suivante  :  Uariœ  There$iœ  Àuguêtœ  piœ  félici  ' 
victrici  optimœ  et  tnunificentUsitnœ  principi  bono  reipublicœ  natœ 
quod  bibliothecam  olim  à  Belgarum  principibus  erectam  inêiaura- 
terit  auxerit  locupleiaverii  pubiicœ  utilUati  populorum  commodiê 
paiere  juêierit  —  LiUerarum  êiudiosi-^P,  P.  anno  1772. 

Le  troisième  feuillet  contient  ces  mots  :  Celihstmis  principibuê  il- 
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pour  objet  de  tirer  de  la  vanitë  ce  que  les  considérations 
d'intérêt  public  n'eussent  peut-être  pas  obtenu. 

Diverses  abbayes,  les  États  de  Brabant,  ceux  de 
Flandre,  les  villes  de  Bruxelles,  d'Anvers  ;  des  corpora- 
tions, quelques  seigneurs  et  notables  du  pays  donnèrent 
SQCcessiyement  des  ouvrages  précieux  qui  enrichirent 
considérablement  la  bibliothèque.  La  richesse  de  ces 
dons,  surtout  de  ceux  faits  en  1771  et  1772,  nous  fait 
un  devoir  d'en  citer  ici  quelques-uns,  avec  les  noms  des 
donataires. 


9onatfttrf0« 


Shree  b(0  Oupragce. 


De  Couifs.  .    .  —  GaUia  Christicma,  seu  séries  om" 

ntumarchteptsc.,etc.  Franciœ,opera 
et  studio  D.  SAMMA&TnAni  et  aliorum, 
Parisiis,  1715  sqq.  T.  I  à  XII,  in-fol. 

Db  Lbzbnub.     .  —  Encyclopédie,  ou  dictiofifiaire  rai" 

sonné  des  sciences,  des  arts  et  des  mé- 
tiers, etc.,  mis  en  ordre  par  Diderot 
et  ci'ÂiBMBE&T.  Paris,  1751,  suiv. , 
vol.  I  à  XXVI,  in-fol. 

TsRDUssER.  .    .  —  Groot  placaet'boek   van   Uolland. 

'S Gravenhage ,  1653,  sqq.,  11  voll. 
in-fol. 

GERARD.    .    .   .  —  Mabiiloii,  J.,  annolss  ordini  S.  Be^ 


hmrinimiê  opHmaiibus  ctarisêimiê  viris  de  patrfa  deque  UHerit  op- 
Uwie  meriiiê  qui  bibliothecam  regiam  burguruUcam  donis  locupleta- 
runt,  omarunt  guod,  providîa  sua  tnunificenlia,  civibus  erudiendis^ 
tdeniiiê  {nsiattrandis,  ariibuê  perficiendU  consuluerint,  --  P.P.-^ 
A  la  fin  de  ce  Tolume  se  trouvent  les  signatures  de  quelques  person- 
nages célèbres  qui  ont  visité  ladite  bibliothèque  h  partir  de  1822. 
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nedicti.  Parisiis,  1703-39,  6  yoU. 
in-fol. 

Bbsselius  ,    G. ,    chronicon    Goêwi- 
censé,  etc.  Typis  monastertt  Teger^ 
cenêis,  1732,  3  toU.,  in-fol. 
Theatrum  urbium  Belgii.  Amster- 
dami,  1657,  2  voll.  in-fol. 
Critmpipen.  .  .  —  Fleuet,  C,  hUtoire  ecclésiastique. 

Paris,  1691  sqq.,  37  voll.  ia-4<>. 
TiLLEMOifT,  S.,  mémoires  peur  servir 
à  V histoire  ecclésiastique  des  siœpre^ 
miers  siècles.  Paris,  1693-1712,  16 
voll.  in-4°. 

— » —  Histoire  des  empereurs  et  des 
autres  princes,  etc.  Paris ,  1700-38, 
6  voll.  in-4*. 

%  M. 

Needham.    .   .— BuFPoif,  histoire  naturelle.    Paris, 

1749  et  suiv. ,  tome  I  à  XV,  in-4»,  fig. 

color. 
GoEsiN,  abbé.  — Sakdertjs,  A.,  chorégraphia  sacra 

Srabantiœ.  Braxellae,  1659,  2  volt. 

în-fbl. 

— » — Flandria  illustrata.  Colon. 

Agripp.,  1641-44,  2  voll.  in-fol. 

Le  Rot,  J.,  le  gra/nd  théâtre  profane 

du  duché  de  Brabant.  La  Haye,  1730, 

gr.  in-fol.  fîg. 

Le  grand  théâtre  sacré  du  duché  de 

Brabant.  La  Haye,  1734, 2  v.  in-fol. 
J.  Motte.    .   .  —  Graevius,  J.   G.,   thésaurus  anii'^ 

quitatum  et  historiarum  Italiœ,  etc. 

Lugd.   Batav.,  1704-23,  9  tom.  en 

30  voll.  in-fol.  t 
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—  » —  thésaurus   antiquitatum  et 

historiarum  Siciliœ,  Sardiniœ,  etc. 

Lugd.  Batav.,  1723-25, 15  v.  in-fol. 

Chitaubr.  .    .  — Plusieurs  ouvrages  relatifsaux  sciences 

mathématiques,  physiques  et  natu- 
relles. 
Stabhbmberg  .    —  Histoire  universelle,  par  une  so* 

ciété  de  gens  dé  lettres.  Amsterdam, 
1742  et  suiv.,  t.  I  à  XXXIV,  in.4^ 
Bares,  J»,  histoire  générale  ^Alle^ 
magne.  Paris,  1748,  11  voU.  in-4. 
Parmi  ces  dons  figurent  encore  une  belle  collection 
des  SS.  Pères  grecs  et  latins,  et  plusieurs  autres  ou- 
vrages de  prix ,  offerts  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine; les  OEutres  complètes  de  Bossubt,  20  toU.  in-4<'; 
MoBTFAUGON ,  antiquité  expliquée,  15  voll.  in-foi.  ;  les 
Monuments  de  la  monarchie  française,  par  le  même, 
5  ToU.  in-fol.  ;  Beuzbn  bb  la  MA&TiHiiEs,  dictionnaire 
géographique,  etc  ;  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  etc.  ; 
RoLUR,  histoire  ancienne  et  histoire  romaine;  et  grand 
nombre  d'ouvrages  de  prix  offerts  par  R.  de  Bavay, 
N.  de  Levillc,  J.  del  Marmol,  M.  d'Hocquet,  F.  Gé- 
néré, G.  Van  Eersel,  A.  de  Houze,  R.  Hèye,  Et.  de 
Prenne,  R.  van  Adorp,  M.  de  Vos,  A.  de  Renesse, 
A.  Mann,  et  autres.  Enfin  le  duc  d'Arembcrg  fit  pré- 
srat  à  ladite  bibliothèque,  de  deux  grands  globes  cé- 
leste et  terrestre  faits  par  CoronelH  (I). 


(1)  M'.  Laserna  fait  connaître  à  la  fin  de  son  mémoire  prucilé,  p.  209 
et  Mi?.,  les  personnes  qui  par  leurs  dons  onl  bien  mérité  de  la  biblio- 
tbè^  publique  de  Bnixellf  s.  Sa  liste  contient  les  noms  de  61  personnes 
qui  ont  fait  des  dons  depuis  le  9  juillet  1771  jusqu*au  13  mars  1777.  La 
bibliothèque  royale  de  lia  Haye  possède,  parmi  les  livres  provenant  de  la 
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S  XXV. 

Acquisitions  faites  dans  la  vente  de  feu  M^.  Verdusseft, 

1776. 

La  mort  de  M'.  Verdussen,  ëchevîn  de  la  ville  d'An» 
vers,  donna  à  F  Académie  une  nouvelle  occasion  pour  cn- 
ncliir  la  bibliothèque  publique.  Dans  la  sëance  du 
21  mai  1776,  l'Acadëmie  proposa  d'examiner  le  cata- 
logue des  livres  du  défunt,  et  d'indiquer  les  manu- 
scrits qu'il  conviendrait  d'acquérir  pour  la  bibliothè- 
que. Messieurs  Nélis,  Gérard  et  Des  Roches  furent 
désignés  pour  s'acquitter  de  cette  conmûssion.  Tous 
trois  furent  d'avis  de  borner  les  acquisitions  à  faire 
aux  seuls  manuscrits  de  Verdussen,  attendu  que  leur 
mérite  était  fort  au-dessus  des  imprimés  dont  une 
grande  partie  se  trouvait  dans  les  bibliothèques  des 
jésuites,  et  qu'enfin  l'occasion  d'acheter  ceux-ci  se  pré- 
senterait encore  plus  d'une  fois  dans  la  suite.  A  cette 
occasion  M'.  Des  Roches  a  cru  devoir  hasarder  quelques 
observations  que  nous  avons  été  étonné  de  voir  sortir  de 
la  plume  de  l'auteur  des  Nouvelles  recherches  sur  To- 
rigine  de  l'imprimerie  (1),  et  que  nous  croyons  à  notre 
tour  devoir  rapporter  ici  textuellement,  à  cause  de  leur 


bibliothèque  de  feu  H'.  Gérard,  une  copie  de  ce  registre  intitulée  :  Ca- 
talogue des  lirrcB  dont  différente  corps,  abbés,  nobles  et  particulière 
ont  fait  don  à  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles ,  avec  les  noms 
des  donateurs,  manuscrit  in-fol.  La  bibliolhH]ue  royale,  seconde  sec- 
tion, fonds  Van  nuUhero,  possède  aussi  une  copie  cotée  art .  2  du  n<»  1 1675 
sur  Tinventaire  général  (supplément). 
(1)  Voir  les  ^nc.  mém.  de  l'Acad.  roy,  de  Brux,,  I,  p.  SI  5. 


DE  BOURGOGNE.  99 

originalité.  Voici  en  quels  termes  l'auteur  s'exprime  : 
«  Charge  d'extraire  du  catalogue  de  Verdussen  les 
n  articles  dont  il  cooyiendroit  d'enrichir  la  bibliothèque 
»  publique ,  chargé  encore  d'indiquer  les  moyens  les 
»  plus  propres  et  les  moins  coûteux  pour  en  &ire  l'ac- 
n  quisition,  je  vais  m'acquiter  de  ce  devoir.  D'abord 
»  je  ne  puis  me  figurer  que  l'intention  de  l'Âcadëmie 
»  soit  d'acquérir  ces  volumes  rares  et  excessivement 
»  chers,  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  celui  d'être  sortis 
»  du  berceau  de  l'imprimerie,  tels  que  YHistoria  ve- 
»  ieris  ac  novi  Testamenti,  n^  24,  et  les  deux  n^*  sui- 
0  vants  ;  ainsi  que  plusieurs  autres  répandus  dans  le 
»  corps  du  catalogue.  Ces  précieuses  inutilités  font 
»  plus  d'honneur  au  cabinet  d'un  bibliomane  qu'à  une 
D  bibliothèque  publique,  où  tout,  jusqu'à  la  magnifi- 
n  cence  même  doit  être  sage  et  raisonnée.  Je  parle  ici 
»  de  ces  ouvrages,  qui  n'ont  absolument  d'autre  mérite 
»  que  celui  d'avoir  été  imprimés  avant  l'an  1460  ou 
»  1470  :  s'ils  contenoient  d'ailleurs  des  choses  intéres- 
»  santés,  des  passages  qui  ne  se  trouvent  plus  dans  les 
»  éditions  postérieures  ;  si  la  beauté  de  l'exécution  les 
»  ËEiisoit  regarder  comme  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  ;  ou 
0  que  ce  fussent  des  manuscrits,  que  leur  antiquité  ou 
»  leurs  miniatures  rendent  recommandables,  alors  sans 
»  doute  ces  morceaux  seroient  dignes  de  parer  notre  bi- 
»  bliothèque,  et  attireroient  les  regards  des  vrais  curieux, 
»  et  des  vrais  savants.  C'est  une  multitude  d'ouvrages 
n  semblables  et  non  pas  un  Spéculum  humanœ  salves 
»  tionis  ou  une  Joannù  Apostoli  historia,  qui  ont  donné 
»  aux  bibliothèques  de  l'empereur,  du  roi  de  France, 
»  du  Vatican,  ce  haut  degré  de  célébrité,  où  nous  les 
»  voyous  parvenues. 
»  J'ai  cru  devoir  bazarder  ici  cette  remarque,  parce 

7. 
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^>  qu'elle  m'a   servi  de  règle  clans  l'exaTinen   dont  il 
'^  s'agît,  etc.,  etc.  (1).  » 

Il  faut  convenir  cependant  que  le  choix  des  citations 
de  M''.  Des  Roches,  h  rapj)ui  de  ses  observations,  n'a 
pas  iHé  heureux  ;  car  le  Spéculum  humanœ  salvaltonis, 
Vllùtoria  veteris  et  novi  Tcstame7iti,  et  d'autres  de  ce 
genre,  ne  peuvent-ils  pas  ôtre  regardés  comme  des  chefg- 
d'œuvre  de  l'art  pour  l'dpoque  où  ces  ouvrages  xylogra- 
phiques ont  vu  le  jour;  leur  antiquité  ne  les  rend-elle 
pas  recommandables  aussi  ?  Les  conservateurs  des  bi- 
bliothèques publiques,  qui  possèdent  ces  livres,  sont 
fiers  de  les  montrer  aux  curieux  qui  viennent  visiter 
leur  dépôt  littéraire. 

Les  trois  rapporteui'S  ayant  témoigné  le  désir  qu'un 
membre  de  l'Académie  fut  chargé  des  acquisitions  à 
faire  à  la  vente  Verdussen,  M^.  Des  Rocues  fut  chargé 
de  se  rendre  à  cette  vente,  où  il  fit  des  acquisitions  pour 
ime  somme  de  1800  florins  de  change  (2). 

Parmi  le  grand  nombre  de  manuscrits  achetés  à  cette 
vente  nous  remarquons  les  suivants  : 
1*»  Statuta  (yurtamm  Ecclesiast.  Provmctœ  Caméra- 
censiSy  etc.,  coté  n*»  6483  sur  l'inventaire  général 
de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne.  —  Ma- 
miscrit  en  vélin ^  remarquable  par  la  sign.iture 
autographe  de  larchevèque  de  Cambrai  et  des 
évèques,  ses  sufli*agants. 


(1)  Voir  une  copie  de  ce  mémoire  qui  se  (rouve  h  la  bibliolhèque  dite 
de  Bourgogne,  colé  n''  17847  sur  rinventairc  général,  ou  n«  011  du 
fonds  Van  Ilullhem. 

(2)  Voy.  le  Journal  des  séances  de  l'Académie^  séance  du  20  el  du 
tîl  mai  1776.  La  venle  des  livres  de  Ik^.  Verdussen  a  eu  lieu  le  15  Juillet 
cl  jours  suivanls  1770.  Le  catalogue  a  clé  imprimé  chez  la  veuve  H.  Ver- 
dussen, à  Anvers,  en  1  vol.  in-8'  de  370  pages. 
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î"  NotUia  Synodorum  in  Belgio  habita.  —  Manu- 
scrit  autographe  de  M*.  Verdussen. 

3**  Variœ  Synodi  Namurcenses,  etc.  —  Manuscrit 
rare  et  singulier,  à  cause  de  la  hardiesse  du  style 
et  du  peu  de  mi^nagement  dont  on  use  envers 
les  ëvêques  qui  osaient  borner  les  jésuites  daus 
l'administration  des  sacrements.  Voy.  les  arti- 
cles 4,  5,  13,  etc. 

4*  Iperii  ohronica.  —  Cette  chronique  a  6i6  publiée 
par  Martenc,  sur  un  manuscrit  moins  complet 
que  le  présent  exemplaire. 

5""  Taille  des  villes,  bourgs  et  viUages  de  la  Franche- 
Comté —  Chronique  de  France  depuis  1286 
jusqu'en  1376,  coté  n°  6114  sur  riuvcntaire 
précité.  —  Cette  curieuse  chronique  est  louvrage 
d'un  contemporain,  comme  il  parait  assez  par 
le  langage  qui  est  certainement  du  xiv°  siècle. 

6'  Ckronyk  van  Ned^rland.  —  On  trouve  dans  ce 
manuscrit  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  ces  pro- 
vinces depuis  1523  jusqu'en  1636.  f.cs  laits  y 
sont  rapportés  nùment,  mais  avec  fldtftité. 

7'  Illustrium  uirorum  ad  Gevartium  epistolœ,  3  vo- 
lumes cotés  u^  5988,  5989  et  5990.  —  Ce  sont 
les  lettres  originales  de  Rubens,  de  Peirese,  de 
Gassendi,  de  Gronovius,  et  autres  grands  hommes. 

8**  Fata,  variaque  fortunœ  omnium  clarissimœ  He- 
roinœ  optimœque  principis  divœ  Margaretœ 
Austriacœ,  3Iaximiliani  Cœsaris  Augusti  fi^ 
liw,  etc, ,  CoRNEiio  Gr.vptïeo  auiorc.  In-fol.  , 
côté  u^  6495(1). 


(1)  Ce  manuscrit  csl  imprimé  dnns  les  Archives  philoyogfques  de 
il',  de  REirrE!iBEBG  cl  dans  les  iXoticcs  et  extraits  des  manuscrits  de 
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9^  Catalogué  scriptorum  rerum  Belgicarum,  6  voU. 
Item.  Indeœ  iUustrium  Antverpiensium,  coté 
n«  6525  a  6529.  —  Feu  M^    Verdussen  est 
l'auteur  de  cet  ouvrage.  C'est  le  fruit  de  50  ans 
de  recherches.  L'ouvrage  sera  d'une  grande  uti- 
lité pour  ceux  qui  voudront  entreprendre  une 
bibliothèque  raisonnée  de  nos  historiens  (1). 
L'érection  de  la  société  littéraire  en  Âcadénode  impé- 
riale et  royale,  et  la  bibliothèque  publique  assignée  à 
son  usage,  contribuèrent  infmiment  à  augmenter  succes- 
sivement la  dernière  de  différents  ouvrages  envoyés  par 
des  académiciens  et  des  savants  étrangers  (2). 

S  XXVL 

Vente  des  livres  appartenant  aux  jésuites,  1777-1780. 

Le  gouvernement  autrichien  ayant  décidé  plus  tard, 
({ue  tous  les  h  vres  appartenant  aux  collèges  des  jésuites 
seraient  vendus  (3),  l'Académie  demanda  que  les  ma- 
nuscrits et  les  ouvrages  les  plus  précieux  fussent  mis  à 


la  bibliothèque  de  Bourgogne,  première  partie,  par  le  même.  M''.  Wu- 
LBMS  en  parle  aussi  dans  son  Belgitch  Muséum,  I,  p.  196  sqq. 

(1)  Nous  citerons  encore  parmi  les  acquisitions  faites  à  celle  vente,  les 
n»»  3581,  6S5S,  65S5,  7257, 7400, 9817,  9818  et  9819  de  Thiveotaire 
de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne.  Voyez  la  Notice  des  livrée  ma- 
nuscrits achetés  à  la  vente  de  feu  M',  yerdussen,  leVS  juillet  1776, 
et  pour  la  bibliothèque  royale  oii  ils  ont  élé  déposés,  faite  par  M'.  Gé- 
rard, et  coté  n^  17746  sur  Tinventaire  général  de  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne.  Voyez  encore  le  Catalogué  librorum  J,'B,  Ferdussen. 
Antverpiae,  1776,  in-8<*,  avec  les  prix  en  marge,  n<>  22568  du  catalogue 
imprimé  de  Van  Hullhem. 

(2)  Voyez  le  registre  des  dons  de  Gérard,  mentionné  ci-dessus,  et  le 
tome  II  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire. 

(3)  La  société  des  jésuites  fut  supprimée  en  Belgique  par  des  lettres 
patentes  du  13  septembre  1773. 
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part  pour  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles.  Le 
prince  de  Starhemberg,  qui  se  faisait  un  plaisir  de  favo- 
riser les  lettres,  seconda  l'Acadéoiie  selon  ses  désirs,  et 
appuya  sa  demande  auprès  de  S.  M.,  qui  agréa  les 
propositions  que  ladite  Académie  avait  faites.  En  con- 
séquence, M'.  GiEiJiD  fut  invité  à  se  rendre  dans  tous  les 
collèges  et  maisons  des  ci-devant  jésuites,  afin  de  s'occu- 
per incessamment  à  former  le  catalogue  de  tous  les  livres 
y  existants,  après  avoir  retiré  tous  les  manuscrits,  ainsi 
(jaeles  ouvrages  imprimés  accordés  par  S.  M.  I.  à  Tusage 
de  la  bibliothèque  publique  (1).  Voici  un  extrait  de  la 


(l)yoici,  par  ordre  chronologique,  les  différents  catalogues  de  livres 

proTenant  des  collèges  des  jésuites  et  publiés  de  1777  à  1780  : 

1*  Catalogue  de  la  bibliothèque  de$jéêuUe$  de  Nivelle  et  de  Ruremonde. 
Bruxelles,  1778,  ln-8». 

2»  Catalogue  de  la  bibliothèque  des  jèêuites  de  Bruxelles  et  de  Ma- 
tines. Bruxelles,  1778,  in-S». 

3*  Catalogue  —  des  jésuites  de  Luxembourg ,  d^Alostf  de  Mons, 
Bruxelles,  1778,  in-8«. 

4*  CtOalogue —  des  jésuites  d'ïpresy  de  Courtraî.de  Gand,  Bruxelles, 
1778,  in*. 

S*  Catalogue --des  jésuites  d*  Anvers.  Bruxelles  1779,  in-8«.— La  bi- 
bliothèque des  jésuites  d*Anvers  était  une  des  plus  riches  de  leur 
compagnie  ;  leurs  manuscrits  sont  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
et  se  composent  principalement  d'une  collection  de  classiques  grecs. 
Les  jésuites  d^Anvers  possédaient  aussi  le  fameux  pénitentiaire  an- 
glo-saxon, coté  8SSI$8  à  8565  sur  Tinventaire  général  de  la  biblio- 
thèque dite  de  Bourgogne. 

^  Catalogue  —  des  jésuites  de  Louvain.  Bruxelles,  1779,  2  tom ., 
1  Tol.  in-8*. — Le  manuscrit  de  ce  catalogue  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  coté  4675. 11  est  remarquable  ))ar  un  grand 
■ombre  de  manuscrits  que  Sardebus,  dans  sa  Bibliolheca  belyica 
manuscriptOy  I,  5SIS,  dit  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Bourgogne. 

7*  Catalogue  des  livres  clioisis  dans  les  bibliothèques  des  jésuites  des 
Pars-Bas.  Bruxelles,  1780,  in-8°. 
Tous  ces  catalogues  ont  été  publiés  par  Emirs,   libraire  de  Bruxelles 


104  BIBLIOTHÈQUE 

ooticc  faite  par  M'.  Gërard  et  transcrite  par  M'.  Nélis, 
des  manuscrits  concernant  l'histoire  des  Pays-Bas,  qui, 
s'ëtant  trouves  chez  les  jésuites  au  moment  de  leur 
suppression,  avaient  été  réservés  pour  le  gouvernement  : 
1®  Chrontcon  Trudofwnse,  in-fol.,  coté  d9  7647  sur 
Tinventaire  général  de  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne. 
2°  Gesta  trevirorum  {apocryphe)^  in-fol.,  vélin. 
3**  Joannis  Bercelot polychranicon,  in-fol.,  vélin. 
4*  Chronican  universale    Theod(yi*ici  Pauli    Goroo- 

miensis,  in-fol. 
5^  Chilpericus de arte  ca/ci^torea^ in-fol.,  vélin. 
6^  Fundaiioncs  et  abbates   variarum   abbattarum 

Belgii. 
7®  Glogsarium  Camberonensc,  in-4<*,  vélin. 
8^  Glossarium  Bertinianum,  in-fol.,  vélin. 
9®  Chrontcofi  Windesemiense,  iu-4**,  vélin. 
10^  Codex  leyum  francicaruni,  in-fol.,  vélin. 
11°  Un  vol.  contenant  : 

a.  Historia  BriUmum  Galfridi. 

h.  Eœplicatio  propheUarum  Merlini. 

0.  Historia  ttinerarit  insigniê  miUiù  jEgidii  de 

Trazegnies. 
d.  Moralisatio  fabularum  libb.  Metam,  Ovtdii., 
in-fol  (1). 


(I)  FRAifcisQi'fi  Michel  et  Thomas  Wbight  ont  publié  à  Paris  en  1857 
Galfridi  de  Monumeta  vila  Merlini,  tirée  du  1V«  livre  de  l*hi5toire  des 
Ri-elons,  et  YEspUcatio  pro/»/ieiiarum  Merlini^  mentionnées  ici  sous  les 
lettres  a  et  b.  On  trouve  aussi  dans  la  bibliothèque  de  Berne  un  ma- 
nuscrit de  rhistoire  des  Bretons,  par  Galfridus  de  Mofiiiovth,  avec  une 
dédicace  au  roi  Etienne,  qui  naquit  un  11015  et  qui  mourut  le  âl5  octobre 
11154.  Voy.  SinivER,  catalogus  rodkufn  manuscn'ptf .  bibliolh^  lier 
ncnsin   Bernir,  17(>0-7â,  3  voli   in-S^'.  i.  Il,  p.  îii:^ 
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liP  Annales  Anttoerpienses  Papebrochii  cum  indice 

eisyfiopsi,  13  voU.  in-fol.,  cotés  nP  7918-24. 
13»  Higtoriœ  Luwemburgensis  antiqtuiriartim  disqui- 

siiianum  partis  primœ  libH  ires  per  Jilium 

AuTiiLMELiuM  Heliuomeum  Luxcmburgenscfn ,  t. 

e.  per  R.  P.  Wilthbim  (J.  G.)  S.  J.  P.  %{j 

in-fol.,  coté  n«  7146. 
\¥  Res  lUunsieriensium  aactore  Nicaudro  Theraccia. 

In-4o. 
l^Ckronican  Joan.  de  Los,  abbaîis  S.   Laurentiij 

prope  Leodium.  In-fol.,  côté  3801. 
l^  La  chronique  Athensienne,  ^  partie,    iu-fol., 

coté  10509-13. 
n^  Mémoires  de  Philippe  de  IIlrques  ou   Hierges. 

cotiienant  un  voyage  fait  en  1615  r/e  Tournât/ 

à  Maestricht  et  à  Liège, 
18*^  Oude  chronycke  van  Bruggo  van  denjaere  1485- 

1497,  etc.  (1). 
Parmi  les  manuscrits  de  la   bibliothèque  des  histo- 
riographes d'Anvers ,  et  retenus  pour  la  bibliothèque 
royalo  de  Bruxelles,  on  remarquait  les  suivants  : 
^^Campilaiio   manuscriptorum   de  actis  precipue 

in  tnissùme  hollandica  et  Romœ  intcr  Joh. 

Neercasset,  Episc,  et  Ad.  Balthazarem  Van- 

denœke.  In-fol. 
^Brevis  notUia  missionis  hollandicœ  rerumquein 

ea  gestaram  juxta  ordinem  stattonum,   etc. 

i  voll.  in-A"^. 


(')  Voy.  le  tome  II,  p.  79  cl  suiv.,  et  p.  116  et  suiv.  du  Compte 
^^%  des  séances  de  la  Cofnmissmi  royale  (Vliistoire  de  Bruxelles, 
'^,  in-S».  —  Une  partie  des  manuscrits  indiqués  ici,  se  trouve  encore 
'■*  b  bibliothèque  dite  de  Bourgog^nc. 
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S^  Historia  mùsionis  Batavœ  societatiê  Jesu  Gui- 

LIELMI  GOETGEBUKU,  etC.  Itl^fol. 

4°  Geunytige  voorsteUen  van  een  minderjertghe  ca- 
tholeyck,  aen  een  oui  leeraer  in  de  Godheyd, 
aengaende  dejansenùten. 
5^  Loculamenta  varia,  ou  inventaire  des  actes  iou^ 

chants  les  missions  d'Hollande.  In-fol. 
6^  Index  maniêscriptorumtestimoniorum  et  librorum 

derejansenistica.  In-fol. 
7^  Preuves  de  noblesse  de  la  maison  de  Rivaneyra 
attestée  par  le  roy  d'armes  Diego  Barreiro,  etc. 
—  Manuscrit  autographe,  in-fol. ,  avec  les  armes 
en  miniatures  au  iGrontispice  (1). 
La  totalité  des  volumes  choisis  fut  d'abord  dëposëe 
dans  Téglise  des  Jésuites  à  Bruxelles  ;  de  là  on  trans- 
porta à  la  bibliothèque  publique  les  manuscrits  (â)  et 
autant  d'imprimés  que  la  salle  pouvait  contenir. 


(1)  Voyez  Vlnveniaire  de$  manutcriti  trouvée  dam  la  bibliothèqu» 
des  historiographes  à  Anvers,  qui  se  trouve  à  la  bibliolhèque  dite  de 
Bourgogne,  coté  no  17747.  De  cet  inventaire  Kl  numéros  avaient  été  re- 
tenus pour  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  les  autres  furent  restitués,  comnie 
rindique  le  récépissé  suivant  qui  se  trouve  à  la  fin  de  Tinventaire  ci- 
dessus  mentionné  : 

«  Je  soussigné  déclare  que  les  manuscrils  cidessus  exprimés  m^ont 
n  été  remis  par  M',  le  conseiller  d'État  et  privé  de  Rulberg  et  Pauditeur 
»  de  la  chambre  des  comptes  Gérard,  m*obligant  de  les  restituer  à  Tordre 
f>  du  gouvernement. 

»  Fait  à  Bruxelles  le  11$  mai  1779. 

»  (Signé)  Ghesqdièix,  historiographe.  • 

(2)  La  bibliolhèque  royale  de  La  Haye  possède  un  catalogue  de  tous 
les  livres  manuscrits  gui  se  sont  trouvés  dans  les  bibliothèques  des 
jésuites  des  Pa^s-Bas,  lors  de  leur  suppression,  et  qui  ont  été  placés 
dans  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles.  Manuscrit  original  de 
304  pag.  in-fol.,  provenant  de  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M'.  Gé- 
rard, et  dressé  par  lui.  —  Les  jésuites  avaient  s|ussi  des  bibliothèques 
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S   XXVII. 

Rapport  de  M^.  Gérard  sur  sa  mission  relative  aux 

bibliothèques  des  jésuites. 

Â  l'appui  de  ce  qu'on  vient  de  lire,  nous  aimons  à 
donner  ici  quelques  extraits  du  rapport  même  que  fît 
H'.  Gërard  au  prince  de  Starhemberg,  en  1781,  sur  sa 
mission  relative  aux  bibliothèques  des  jésuites.  Celte 
pièce  nous  fournit  quelques  détails  curieux  sur  ces  bi- 
bliothèques et  sur  le  prix  qu'on  en  a  retire  par  suite  de 
leur  vente.  Voici  conunent  s'exprime  M'.  Gërard  dans 
ce  rapport  : 

a  Monseigneur, 

»  Par  l'art.  13  des  instructions  qu'il  a  plu  à  feue  son 
»  altesse  royale  de  me  faire  dépêcher  le  là  mai  1777^ 
»  j'étois  chargé  de  trier  de  toutes  les  bibliothèques  des 
n  d-devant  jésuites  des  Pays-Bas,  les  livres  les  plus 
»  rares  et  de  prix  et  de  faire  vendre  à  Bruxelles  ceux 
»  d'entre  ces  livres  qui  ne  seroient  point  réservés  pour 
»  la  bibliothèque  royale.  En  exécution  de  ces  ordres, 
0  j'ai  fait  transporter  à  Bruxelles  les  livres  triés  dans  les 
»  bibliothèques  des  ci-devant  jésuites  de  même  que  les 
0  livres  des  bibliothèques  des  BoUandistes  et  des  histo- 
»  riographes,  qu'il  m'avoit  aussi  été  ordonné  de  faire 
»  venir  à  Bruxelles  et  je  les  ai  déposés  dans  l'église  des 
»  d-devant  jésuites 

»  J'ai  réservé  de  la  bibUothèque  des  BoUandistes 


porUlives  dans  les  camps  e(  garnisons  militaires,  où  ils  remplissaient  les 
iboctioBS  d^auiDÔoiers .  La  bibliothèifue  Van  HuUhcm  possède  quelques- 
OBI  de  ces  ouvrages  sur  lesquels  on  lit  :  Societaiis  Je$u  in  casirisca- 
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»  pour  la  bibliothèque  royale  quelques  livres  de  thdo- 
»  logie,  concernant  les  arts  et  sciences,  riiisloire  et  le> 
»  belles-lettres,  ainsi  que  plusieurs  manuscrits  plus  rares 
»  qu'utiles  et  dont  les  Bollandistes  ne  pouvoient  faire 
))  aucun  usage.  » 

(c  Après  que  j'eus  remis  les  livres  des  Bollandistes,  je 
}>  fis  les  arrangements  nécessaires  pour  la  s(^paration  des 
»  livres  réservés  pour  la  bibliothèque  royale  d'avec  les 
»  livres  à  vendre  et  comme  il  n'étoit  point  possible  de 
»  procéder  à  cette  séparation,  sans  ranger  tous  les 
»  livres  (  qui  étoient  renfermés  pèle-méle  dans  des 
ii  caisses),  dans  leurs  respectives  classes  et  les  placer' 
M  dans  (sic)  des  tablettes.  Je  fis  monter  dans  l'église  des 
))  ci-devant  jésuites  les  caisses  de  la  bibliothèque  de 
»  Louvain  (dont  j'avois  fait  porter  à  Bruxelles  la  partie 
»  qui  n'avoit  point  été  cédée  au  collège  des  Vétérans), 
»  ainsi  que  les  tablettes  qui  avoient  ci-devant  servi  pour 
»  les  archives  de  votre  altesse.  *> 

«  J'arrangeai  ensuite  tous  les  livres  par  classes  dans 
)>  l'église,  et  après  avoir  comparé  les  exemplaires  qui 
»  étoient  en  double,  je  retins  ceux  qui  étoient  les  mieux 
»  conditionnés  pour  la  bibliothèque  royale,  je  les  laissai 
»  dans  Téglîse,  et  je  fit  transporter  les  livres  à  vendre 
»  dans  les  sodalités,  où  j'en  lis  le  catalogue,  que  j'aug- 
»  mentai  de  quelques  notes  que  je  crus  nécessaire  pour 
»  faire  connoitre  la  rareté  et  valeur  de  quelques  uns  des 
)j  livres,  etc.  » 

ce  La  vente  des  hvres  est  commencée  le  4  sept.  1780; 
»  elle  a  été  achevée  le  20  du  même  mois.  A  Texception 
»  de  quelques  livres  de  théologie,  qui,  à  cause  du  grand 
»  nombre  qui  avoient  déjà  été  vendus  précédemment, 
)>  n'ont  pas  été  portés  à  toute  leur  valeur,  la  plupart 
»  des  livres  ont  été  vendu  le  double  et  même  le  qua- 
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(Impie   de  ce  qu'ils  se  vendent  régulièrement,    et 

il  est  certain  que  la  vente  auroit  produit  un  tiers  de 

»  plus  sans  l'immense  quantit(5  de  livres  incomplets 

)  ou  deterriorés  ,  défigurés  ou   mal  conditionnés.»... 

(Suit  la  liste  de  quelques  ouvrages  avec  leurs  prix 

icis  qu'ils  se  sont  vendus  a  la  vente  publique  du  4  sep- 

icmbre  1780.) 

«  Malgré  le  grand  nombre  d  ouvrages  incomplets  ou 
)  défectueux ,  le  produit  de  la  vente  est  cependant 
«monté  à  II.  23,740-13,  argent  de  change  et  en 
)  argent  courant  de  Brabant  la  soDune  de 

£1.    27,697-  8-6 
)  Le  total  des  ventes  précédentes 

»  monte  à  104,216-18-0 

'  Les  livres  vendus  au  poids  ont 
»  fourni  169-16-9 


Total  fl.  132,084-  3-3 

')  De  sorte  que  la  vente  de  toutes  les  bibliothèques  des 
>)  ci-devant  jésuites  des  Pays-Bas  a  produit  cent  trente 
?)  (teua?  milie  quatre  vùiyt  quatre  /lo^nns  trois  sols 
»  trois  deniers  argent  courant.  » 

€t  Dans  presc[ue  toutes  les  i)ibliothèques  des  ci-devant 
»  jésuites  il  s'est  trouvé  des  livres  d  estampes  ;  le  plus 
>  grand  nombre  s'est  trouvé  à  Anvers,  et  Ton  ma  assuré 
■>  qu'il  y  en  avoit  de  très  bonnes.  » 

«  Les  ci-devant  jésuites  étoient  dans  Tusagede  placer 
>>  les  livres  d  estampes  dans  Tinfirmier  pour  Tamuse- 
»  ment  des  malades  ;  Tusage  journalier  qu'on  faisoit  de 
»  ces  estampes  et  la  malpropreté  qui  regnoit  eu  général 
»  chez  les  ci-devant  jésuites,  est  cause  que  la  plupart  des 
n  livres  d'estampes  sont  dans  un  très  mauvais  état.  )>.... 

«  Les  livres  réservés  pour  la  bibliothèque  royale  sont 
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»  arrangés  dans  l'ëglisc  et  distribués  dans  leurs  diffé- 
»  rentes  classes  (1),  de  sorte  que  dans  moins  d'un  quart 
»  d'heure  l'on  pourroit  mettre  la  main  sur  l'ouvrage  qu'on 
»  desireroit,  malgré  que  la  quantité  de  ces  livres  soit  con- 
»  sidérable.  S'y  trouvant  entre  25  et  30,000  volu- 
»  mes  (â).  » 

a  Comme  ma  commission  relative  aux  bibliothèques 
»  jésuitiques  est  achevée  et  que  le  bureau  des  archives 
»  auquel  je  suis  attaché  n'est  point  encore  en  activité, 
))  je  supplie  Votre  Altesse  de  me  faire  connoitre ,  si  en 
»  attendant  que  je  puisse  m'occuper  de  l'arrangement 
w  des  archives,  je  puis  m'adresser  à  M^.  le  président  de 
»  la  chambre  des  comptes  pour  être  employé  aux  af- 
n  faires  ordinaires  de  ladite  chambre. 

»  Bruxelles,  le  15  février  1781. 

»  (Signé)  Géeaed  (3).  » 

S  XXVIII. 

Plan  pour  établir  la  btbltothèqtce  royale  de  Bruccdles 

à  Véglùe  des  ci-devani  Jésuites. 

Les  rayons  de  la  bibliothèque  publique  ayant  été 
remplis  par  un  choix  des  livres  provenant  des  coU^^es 


(1)  Ces  classes  étaient  :  V  Théologie;  ^  Jurisprudence;  S«  Sciencei 
ei  Jrii;  4«  Bellea- Lettres  ;  5®  Histoire, 

(S)  Dans  une  noie  manuscrite,  qui  se  trouve  au  commencement  du 
dernier  catalogue  indiqué  ci-dessus,  n<»7  (voir  le  n**  22570  de  la  biblioth. 
royale,  fonds  Fan  Uulthem)^  W,  Mois,  d* Anvers,  dit  au  sujet  des  prix 
exorbitants  auxquels  les  livres  ont  été  poussés  dans  cette  vente,  qu'il 
n'est  pas  moins  vrai  qu'on  a  encore  réservé  pour  la  bibliothèque  roysdê 
de  Bruxelles^  plus  de  30,000  volumes  des  mieux  choisis,  et  des  mieux 
conservés  de  toute  celte  immense  collection. 

(3)  Le  rapport  autographe  de  M'.  Gérard  se  trouve  à  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne,  coté  n°  14966  sur  Tinventaire  général. 
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des  jésuites,  le  local  de  la  bibliothèque  publique,  où  il 
n'y  avait  qu'une  seule  salle,  étant  devenu  trop  petit 
pour  y  placer  la  masse  considérable  des  livres  que  les 
ëvënements  susmentionnés  avaient  procurés  à  cet  éta- 
blissement ;  le  surplus,  choisi  par  M'.  Gérard,  resta  donc 
déposé  dans  la  susdite  église  sous  sa  garde,  en  attendant 
que  la  bibliothèque  fiïlt  pourvue  d'un  local  capable  de 
les  contenir. 

L'endroit  où  étaitplacée  la  bibliothèque,  ne  présentant 
aucun  moyen  de  pouvoir  l'agrandir,  le  prince  de  Star- 
hemberg,  après  mûr  examen,  résolut  de  faire  approprier 
le  bel  édifice  de  l'église  des  Jésuites  de  Bruxelles  à  l'u- 
sage de  la  bibliothèque.  Il  chargea  l'architecte  Montoyer 
de  lui  présenter  un  plan  pour  approprier  l'éghse  a  cet 
usage.  Le  mémoire  fait  à  cette  occasion  étant  inédit, 
nous  nous  empressons  de  le  donner  ici  en  entier,  d'après 
une  copie  qui  se  trouve  k  la  bibliothèque  royale,  2^  sec- 
tion, n**  790  du  fonds  Van  Hulthem.  Il  est  ainsi  conçu  : 
(c  Les  bibliothèques  des  ci-devant  jésuites  aux  Pays- 
D  Bas  se  sont  trouvées  nombreuses  et  riches.  Il  étoit  de 
»  la  sagesse  du  gouvernement  de  ne  pas  laisser  vendre 
n  tous  les  livres,  qui  se  trouvoient  dans  ces  bibliothè- 
»  ques,  parce  qu'ils  s'y  trouvoient  en  double  et  triple, 
n  et  souvent  en  bien  plus  grand  nombre  :  ils  eussent 
»  été  vendus  à  vil  prix  ;  ce  qui  seroit  arrivé  imman- 
»  quablement  encore,  sans  toutes  les  précautions  qui 
n  ont  été  prises. 

»  Il  a  été  proposé  en  conséquence  de  conserver  d'a- 
»  bord  les  manuscrits,  et  en  môme  tems  un  exemplaire 
»  au  moins  de  chaque  bon  livre,  pour  en  augmenter  la 
»  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

D  C'est  ce  qui  a  été  exécuté.  Tout  le  reste  a  été  vendu, 
»  sauf  une  partie  très-considérable  qui  va  l'être  au  mois 
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»  de  septembre  et  dont  la  vente ,  qui  doit  se  faire  à 
»  Bruxelles,  sera  annoncée  sous  le.  titre  de  Bibliothèque 
»  choisie. 

n  Les  livres  conservés  pour  la  bibliothèque  royale , 
))  forment,  malgré  toutes  les  ventes  faites  ou  à  faire, 
»  une  collection  aussi  précieuse  qu'étendue,  qui,  jointe 
)>  à  Tancienne  bibliothèque,  en  doit  former  un  ensemble 
»  des  plus  magnifiques. 

»  Pour  peu  qu'on  ait  soin  d'en  compter  les  suites,  on 
»  ne  craint  pas  d'assurer ,  qu'après  la  bibliothèque  du 
»  Vatican  à  Rome;  après  celle  de  S.  M.  à  Vienne,  celle 
»  du  roi  de  France,  la  bibliothèque  de  Bruxelles  sera 
»  facilement  la  quatrième  de  l'Europe.  L'auteur  de  ge 
»  mémoire  en  peut  parler  avec  d'autant  plus  de  con- 
»  noissance  de  cause  que  tous  les  livres  lui  ont  passé  par 
»  les  mains. 

»  Il  y  a  envirou  38,000  volumes  imprimés.  Et  comme 
»  l'économie  a  engagé  les  Pères  de  la  ci-devant  société 
»  de  relier  plusieurs  ouvrages  très-précieux  souvent  en- 
»  semble,  ce  qui  forme  une  quantité  de  miscellanea 
»  dont  il  est  Irès-diflicile  de  faire  l'inventaire,  on  ne  ris- 
»  que  rien  de  porter  le  nombre  des  ouvrages  imprimés 
»  a  42  ou  43,000.  Â  ce  nombre,  il  faut  ajouter  celui 
)i  des  manuscrits,  qui  peut  aller  a  1100.  t\  faut  ajouter 
»  a  tout  ceci  encore  8,000  volumes  imprimés,  laissés 
»  à  l'usage  particulier  des  Bollandistes,  mais  dont  S.  M. 
n  ne  reste  pas  moins  propriétaire,  et  qui  doivent  être 
»  réunis  un  jour  à  la  grande  bibliothèque,  ensuite  400 
»  manuscrits,  ou  environ,  également  laissés  à  leur  usage, 
»  et  53  autres  manuscrits,  laissés  provisioaellement  à 
»  Tabbé  Ghesquièrc,  mais  qui  doivent  rentrer  et  faire 
»  masse  dans  la  bibliothèque  générale. 

»  Finalement  environ  900  volumes  imprimés,  aussi 
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))  laisses  à  Tusage  de  l'historiographe  Ghesquière.  Cela 
»  fonne  en  tout  un  nombre  d'environ  53,000  volumes, 
»  sans  compter  plusieurs  recueils  et  portefeuilles  d'es- 
»  tampes. 

v  n  est  question  à  présent  de  placer  cette  intéres- 
n  santé  collection,  c'est-k-dire ,  d'en  former  une  biblio- 
»  thèque.  La  salle  qui  sert  aujourd'hui  de  bibliothèque, 
»  et  où  l'Acadëmie  impériale  et  royale  tient  ses  séances, 
»  est,  il  ne  se  peut  pas  plus  agréable  ;  elle  est  charmante 
»  même,  mais  elle  n'est  pas  suffisante,  à  beaucoup  près, 
B  même  pour  les  livres  qui  s'y  trouvent  depuis  quelque 
0  temps  déjà,  et  qui  ont  été  donnés  en  grande  partie 
»  jnr  la  libéralité  des  particuUers.  Aussi  a-t-H>n  été  obligé 
»  de  les  placer  comme  on  a  pu,  d'une  manière  quelque 
0  fois  assez  peu  convenante,  au  risque  de  les  gâter  et  de 
»  les  perdre. 

»  Dans  les  relations  de  S.  A.  R.  à  S.  M.,  en  parlant 
»  ôe  la  destination  des  ^lisesdes  ci-devant  jésuites  dans 
9  les  différentes  villes  des  Pays-Bas ,  il  a  déjà  été  pro- 
B  posé  (et  i^fréé  même  par  S.  M.)de  £dre  servir  celle  de 
»  Bnixelles  à  l'usage  d'une  bibliothèque. 

»  Il  étoit  impossible  en  effet  d'en  faire  un  meilleur 
T»  usage.  L'église  est  mal  placée  pour  en  fidre  une  pa- 
»  roisse,  il  eût  £sillu  d'ailleurs  former  et  doter  un  clergé 
x>  pour  la  desservir.  Tout  cela,  et  le  peu  de  besoin  qu'on 
B  en  avoit,  a  engagé  le  gouvememeut,  de  même  que  le 
B  cardinal-archevêque,  de  ne  rien  proposer  à  ce  sujet. 
B  Le  cardinal  a  proposé  au  contraire  de  la  faire  pro- 
B  faner,  et  cela  a  été  fait.  L'église  a  été  dépouillée  de 
B  tous  ses  omemens,  et  les  livres  réservés  par  Sa  Ma- 
»  jesté  y  ont  été  réfugiés. 

n  D'un  autre  c6té,  le  gouvernement  a  disposé  des  fou- 
»  dations  qui  étoient  à  la  charge  des  ci-devant  jésuites, 
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»  do  la  mannière  1a  moins  onéreuse,  ou  plutôt  la  plus  pro* 
»  fitable  pour  8a  Majesté  (1)^  celles  dont  les  préfets 
»  dans  les  collèges  ne  s'acquittent  pas,  Tabbaye  de  Cau« 
»  denberg  s'en  est  chargée. 

j)  Finalement  la  Yaste  église  des  ci-devant  j&uites  de 
»  Bruxelles  ne  peut  servir  en  aucune  façon  de  ehapdle 
»  privée  au  pensionnat  Thérésien  de  cette  ville.  Ce  se- 
1)  roit  s'exposer  trèsrgratuîtcment  à  de  très^^frands  fraix^ 
»  et  cette  chapelle  peut  être  trouvée  d'une  manière  bien 
»  plus  simple,  moins  coûteuse  et  plus  commuode. 

i>  En  attendant  que  l'état  florissant  et  sÀr  de  oe  pen- 
ti  sionnat  oblige  d'augmenter  les  édifices  au  delà  de  ce 
»  qui  à  été  résolu  jusqu^td  par  Sa  Majesté^  la  beUeaalle 
i>  d'exercices  du  collège  peut  être  employée  Irès^décem- 
»  ment  à  cet  usage. 

»  Il  n'y  a  donc  aucune  considération  de  quelque  im- 
n  portance  qui  puisse  faire,  changer:  une  idée  que  l'on 
»  peut  appeler  heureuse^  et  qui  a  déjà  élîé.  approuvée 
»  par  6a  IJajestéet  perle  public;  cap  oesercdt.dom- 
»  mage  d'abattre  et  de-  détruire  un  aussi  bel  :et  aussi 
))  solide  édifice  qu'est  l'église  des  ci-deviant  jésuites, 
»  placé  comme  il  est  au  centre  d'une  grande  ville,  etat- 
»  tenant  au  pensionnat  royal. 


(t)  L^éconooHe  procoréc  par  rsrraiig«nieiit  lait  avec  Tabbaye  de  Cau- 
danbcrg,  nonle  à  L  i$S5,13  par  on,  el  correspond  f^  ooniéfiiani  à 
UD  capital  de  près  de  f.  100,000.  Au  raoyeo  de  cet  arrangement,  il  ne 
reste  plus  de  fondations  à  exonérer,  Pabbaye  étant  chargée  dé  toutes 
celles  qd  n*ont  pas  été  assignées  aai  préfets  dans  les  différents  eoM^es 
royaux.  Il  n*est  donc  pas  possible  de  trouver  quelque  chose  de  ce  cUé^^ 
qui  puisse  servir  de  dotation  à  Téglise  des  ci-deTant  jésuUea.  Tout  a  été 
fait  d^aiileurs  en  suite  des  pleins  pouvoirs  donnés  par  S.  M.  à  son  gouver- 
nement général  pour  faire  décharger  ces  fondations  avec  toute  PécODomie 
possible.  '    '  I 
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n  Aussi  tout  ie  monde,  pour  ainsi  dire,  informé,  ou 
>»  se  doutant  dti  moins^  de  l'usage  qu'on  se  propose  d'en 
»  &ire,  a  paru  goûter  et  applaudir  ce  dessein  utile  à 
»  Tëglise  et  h  TÉtat,  et  honorable  pour  Sa  Majesté, 
»  «omme  pour  le  gouYernraient. 

n  Ce  n'est  pas  tout,  au  défaut  d'exécution  de  ce  plan 
»  on  ne  saura  guères  où  placer  les  livres  réserrés  pour 
»  S.  M« 

D  Ils  ne  peuvent  pas  l'être  dans  la  bibliothèque  royale 
))  d'aujourd'hui,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Cette  salle 
»  est  à  pdtne  assez  grande  pour  la  bibUothèque  d'un 
»  particulier,  et  il  y  a  longt^nps  qu'elle  est  pleine. 

»  Les  placeroit«-on,  craune  on  y  a  pensé  quelquefois, 
»  dans  l'ancienne  orangerie  ?  Mais  outre  qu'il  ne  laisse- 
»  roit  pas  d'en  coûter  une  assez  b<mne  somme  d'argent 
n  pour  fidre  tous  les  changemens  nécessaires  à  cette  fin, 
x>  l'emplacement  ne  seroit  pas  assez  grand,  et  étant  au 
»  rez  de  ehanssée,  on  peu  élevé  du  moins,  les  hvres  ne 
»  serdeat  pas  assez  à  l'abri  de  se  gâter,  pour  le  laps  du 
»  tems  et  l'intempérie  des  saisons. 

»  Cet  emplacement  d'ailleurs  est  au  bout  de  la  ville, 
»  et  par  Ui  d'un  usage  bien  moins  commode  pour  le  pu- 
»  blic,  k  l'utiHté  duquel  S.  M.  veut  consacrer  le  pré- 
»  deux  dépôt  dont  il  s'agit. 

»  Si  on  joint  à  cette  raison,  la  raison  saillante  et  pé- 
0  remtoire,  qu'il  est  impossible  d'inuginer  un  meilleur 
»  empkn  d^un  si  grand  et  bel  édifice,  qu'il  seroit  un 
»  fl^nalé  dommage  de  renverser  et  d'abattre,  il  semble 
I»  qu'il  ne  ftnt  plus  hésiter  un  moment  sur  le  parti  qu'il 
»  y  a  à  prendre.  En  conséquence  on  a  fait  mûrement 
»  examiner  tout  le  local  et  toutes  les  parties  de  l'édifice. 
^  On  l'a  fait  par  des  architectes,  ainsi  que  par  d'autres 
»  personnes,  qui  ayant  vu  beaucoup  de  bibliothèques 
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y>  publiques,  et  en  ayant  dirigé  quelques  unes,  étoient 
»  censées  connoitre  tout  ce  qui  est  relatif  à  un  pai^il 
«>.  dessein'. 

:»J1  en  est  résulté  les  plans  ci-joints  qui,  combinant 
»  et  réunissant  toutes  les  yues  d'utilité,  foruEient  un  eu- 
tt. semble,  aussi. intéressant  qu'il  est  agréable  et  même 
>».  mirifique. 

»  La  façade  de  l'église  sera  changée  à  peu  de  firaix, 
».  de.  :1a!:  manière  quWie  Toit  sub  Liitera  A,ceqm 
»  sera  très-agréable,  et  suffira  pour  faire  oublier  entiè- 
»  remeat  sa  première  destination.  L'édifice  sera  tel, 
»  que,  s^il  s'agisisoit  d'en  élever  un  de  ses  fondemens 
»  tout  nouyeau,  et  ayec  d'énormes  firaix^  il  ne  pourroit 
»  guères  être  ni  plus  siolide,  ni  plus  commode,  ni  plus 
)»  beau,  pour  l'usage  auquel  on  le  destine. 
'  »  La  bibliothèque,  élevée  au  dessus  du  rez  de  chaus- 
»  sée  de  l'église,  sur  une  voûte  nécessaire  tant  pour 
n  préserver  lea  Uvres  de  l'humidité,  que  pour  les.rap- 
70  prêcher  des  fenêtres  jou  deis  jotirs,  aura  126  pieds  de 
»  longueur,  sur  30  de  large,  comme  on  le  voit  sub  LU- 
»  fera  B  (1). 

x»£n  haufi^  une  galerie  régnera  tout  autour  comme 
»on  le  voit  dans  la  partie  désignée  par  Xïsur  la  feoflle 
»  Littera  C.  Cette  galerie  sera  destinée  principalement 
»  pour  les  petits  livres. 

»  Il  y  aura  des  cabinets  .dans  les  neÊ  latérales,  qui 
i>  sont  de  plein-pied  avec  le  restede  la  biblipth^que. 
».Ges  cabinets  seront  destinés  à  des  livres. choisis,  aux 
x>  nianuscrifs,  au>L  médailles,  etc.,  et  le  flus  grand  sera 
»  un  cabinet  de  lecture  pour  Thy  ver. 


(1)  liai  mesures  ODt  élé  prises  en  pieds  de  France. 
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»  Il  y  aura  devant  la  bibliothèque,  un  grand  sallon 
>»  ou  vestibule,  long  de  ^2  pieds,  large  de  30,  et  ayant 
»  20  pieds  de  hauteur.  On  le  voit  sub  lÀttera  H, 
»  feuilles  D  et  B.  Ce  vestibule  «servira  dgalement  d'an* 
»  tichambreà  la  salle  de  TAcadëmie,  placée  partie  dans 
u  le  bâtiment  de  r<iglise,  partie  en  dehors,  comme  on 
n  le  voit  sub  Uit.  K,  fetiiUe  B. 

»  On  montera  k  ce  sallon  par  un  esoalier  grand  et 
»  large,  tel  qu'il  est  désigné  sub  LiU.  M  y  feuilki  E  et 
»  B,  et  cet  escalier  conduira  aussi  à  la  galerie,  à  laquelle 
«  on  pourra  parvenir  également  par  un  petit  escalier, 
»  pratiqué  dans  l'ancienne  tour  de  l'église. 

»  Cette  tour  est  un  des  plus  beaux  omemens  de  la 
»  ville  de  Bruxelles.  Hle  est  très-élevée,  d'nne  arehitec- 
»  tnre  sagement  ornée  et  très-agréable.  On  découvre 
»  de  toutes  parts,  elle  sert  d'une  belle  perspective  sud- 
»  tout  au  palais  de  S.  Â.  R.  En  un  mot,  ce  seroit  une  bar- 
»  barie,  si  on  ose  le  dire,  que  de  ne  pas  la  conserver. 

o  Pour  faire  tous  ces  changemens,  consommer  un 
»  aussi  utile  qu'intéressant  ouvrage,  les  devis  estimatifs 
D  de  l'architecte,  ci-joints  sub  Litt.  F,  ne  montent  qu  a 
»  une  somme  de  f.  44,707,  et  il  offre  d'entreprendre  er 
»  d'exécuter  ce  plan  à  ce  prix. 

n  Les  boiseries  intérieures,  dont  les  croquis  se  trou- 
»  vent  paiement  joints  au  plan,  ne  sont  pas  comprises, 
»  il  est  vrai,  dans  ces  devis  ;  mais  rien  n'oblige  de  faire 
»  tout  cela  &  la  fois.  L'essentiel  est  de  former  le  vaisseau 
»  qui  doit  renfermer  et  garder  le  riche  dépôt  dont  il 
n  est  question  ;  les  décorations  pourront  venir  plus 
»  tard,  et  en  attendant  on  pourra  ajuster  les  anciennes 
»  boiseries  de  quelques  bibliothèques  des  ci-devant  jé- 
0  suites.  Outre  la  conservation  de  tant  de  richesses  Utté- 
0  raires,  préservées  du  naufrage,  on  préviendra,  ce  qui 
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»  est  instant,  la  d^[radati(»i  suoce&sive  d'un  aussi  beau 
»  bâtiment  qu'est  Téglise  des  jésuites  et  qui  ne  laisse 
»  pas  que  d'avoir  déjà  un  peu  souffert  depuis  1773, 
»  qu'on  n'en  a  pas  fait  usage. 

»  II  est  a  observer  encore,  que  S.  M.  en  daignant 
»  faire  cette  dépense,  n'y  employera  que  le  quart  de  la 
»  somme  provenant  des  parties  casuelles  qui  n'ont  pas 
»  été  censées  faire  partie  de  la  succession  utile  de  la  d- 
u  devant  société,  puisqu'elles  étoient  destinées  primer- 
»  dialement  aux  usages  des  nouveaux  collées*  Tek 
»  sont  les  bâtimens  des  collèges  jésuitiques,  qui,  selon 
»  le  plan  du  comité  établi  pour  oea  affaires^  dévoient 
»  être  appropriés  et  fondus  dans  les  nouveaux  coUè|[es, 
»  mais  que  le  travail  postérieur  de  la  commission  royale 
»  des  études,  &it  vendre  et  aliéner,  et  dont  le  produit 
»  a  monté  au  delà  de  200,000  f.  (1).  —  Si  on  ajoute  à 
»)  cet  article  l'économie  de  cent  autres  mille  florins, 
»  trouvée  par  la  manière  de  décharger  les  fondations 
>>  (  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ),  on  aura  de  ce  seul 
»  chef  un  capital  passant  les  300,000  f.  sur  lequel  on 
»  propose  la  dépense  utile,  ou  plutôt  nécessaire  de 
»  f.  44,707  ou  fré  81,101)11^  dont  il  est  question  dans 
»  ce  mémoire.  » 

Mais  quelque  beau  et  commode  que  fikt  ce  plan,  le 


(1)  Note  extraite  du  Rapport  annuel  de  la  ComwUiêkm  rojraiê  an 
éludée» 

N.  B,  Cet  article  a  été  fourni  par  M',  le  conseiller  des  fiaafeNl  de 
Limpens  : 

«  On  verra  par  la  colonne  de  comparaison  insérée  dans  cette  labelle, 
»  qu^il  u*y  avok  à  vendre  que  pour  f.  75,055,  ce  qui,  comparativeneot 
»  aux  ventes  faites  et  à  faire,  suivant  les  projets  du  nouvel  enseignement 
«  (maintenant  exécutés),  présente  une  différence  de  f.  ^IOO,MO,  ou 
»  environ.  • 
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goa^eroemeut  ne  trouva  pas  à  propos  de  1  agr^r,  car 
il  parait  que  l'intention  de  S.  M.  tétait  de  réserver  cette 
^ise  pour  le  coite  divin,  à  cause  de  sa  belle  architec- 
ture et  de  son  local  (1). 

L'Âcaddmie  royale  de  Bruxelles  crut  encore  devoir 
profiter  de  la  vente  des  livres  du  duc  Charles  de  Lor- 
RAuiB  (â)  pour  demander  au  gouvernement,  en  faveur 
de  la  bibliothèque  publique,  les  manuscrits  et  autres 
ouvrages  précieux  de  cette  collection  ;  mais  sa  demande 
ne  fat  pas  accordée.  Elle  ne  fut  pas  plus  heureuse  lors- 
quen  1783  et  1784,  l'empereur  Joseph  H  (3)  ayant 
supprimé  plusieurs  maisons  religieuses,  l'Académie  avait 
eu  soin  de  demander  quelques  ouvrages  pour  la  biblio- 
thèque publique  et  en  particulier  tous  les  manuscrits 
qui  pouvaient  s'y  trouver  (4).  Les  livres  déposés  dans 
l'église  des  jésuites  restèrent  toujours  sous  la  garde 
de  M'.  Gérard  jusqu'en  1788,  que  Tempereur  Joseph  II 
ayant  transféré  à  Bruxelles  les  facultés  de  droit  et  de 


(1)  Celta  église  se  lrou?ait  sur  la  place,  def  ant  le  palais  de  Justice  ac- 
luel.  Elle  a  été  démolie  en  1812. 

(2)  Mort  au  chileau  de  Tenruerea  le  4  juillet  1780.  La  vente  de  ses 
livres  a  eu  lieu  le  80  août  1781  et  jours  suivants  ;  le  catalogue  disposé. 
Bis  eu  ordre  et  imprimé  par  Jos.  Ebibns,  contient  3354  numéros. 

(3)  Jorara  II  naquit  le  13  mars  1741 ,  fut  élu  empereur  en  1763  à  la 
■ort  de  wm  père  ;  mais  ce  n*est  qu>n  1780  qu^il  devint  maître  absolu 
4e  la  HMmarchîe  autrichienne.  Il  expira  le  20  février  1790. 

(4)  Des  laaiiuserits  en  grand  nombre  se  trouvent  encore  aujourd*bui 
it  la  iMbfiothéque  dite  de  Bourgogne  ,  provenant  de  la  suppression  des 
jéniites,  des  monastères  ,  etc.  Par  exemple  :  les  n**  4700  et  48004  de 
riaventaire  général  proviennent  de  Pabbaye  de  FîUér»;  le  n<>  2993  de 
Skneht-,  les  ii«  9384, 935^6, 10S47  et  10834  de  St.-Laureni  de  Liège; 
b  B«  1510,  5394,  5408,  5447,  54u8,  5480, 5508,  5330,  5532, 19533, 
Sm,  11851  et  12909  de  Gemblouar;  le  n«  7997  de  TongeHoo-,  les 
ii"74,  87,  979,  999,  346,  418,  518,  550,  668,  2019  et  2419  de  Cor- 
mdeneà;  enfin  les  v^  160,  213,  480  et  1555  de  Rouge-Cloître^  etc. 
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médecine  de  runiversitë  de  Louvain,  le  conseil  royal 
lui  ordonna  d'en  remettre  les  clefs  au  noouné  Lb  Bidaet, 
employé  de  la  junte  ecclésiastique,  qui  était  chaîné  de 
faire  déposer  dans  ce  local  les  effets  provenant  de  Lou- 
vainpour  les  facultés  susdites  (1). 

§  XXIX. 

Enlàvemeni  des  livres  de  l'église  des  Jésuites  par  Van 
de  Velde,  bibliothécaire  de  Louvain^  1790.  —  Ittr 
structian  et  mémoires  relatifs  à  cette  affaire. 

Les  troubles  survenus  dans  la  Belgique  sous  le  règne 
de  Joseph  II  ayant  forcé  les  Autrichiens  d'abandonner 
la  Flandre  et  le  Brabant  en  1789  et  1790,  le  bibliothé- 
caire de  l'université  de  Louvain,  le  sieur  Van  db 
Vblde  (â),  sur  le  £aux  exposé  qu  il  fit  aux  états  de  Bra- 
bant qu'une  grande  partie  des  livres  qui  se  trouvaient 
déposés  dans  l'église  des  jésuites  de  Bruxelles,  apparte- 
naient à  l'université  de  Louvain,  parvint  a  se  faire  don- 
ner la  permission  «de  les  transporter  à  Louvain.  Il  en 


(1)  Voy.  Laseina,  mèui,  hUê,,  p.  91. 

(2)  Van  de  Veldb,  J.  Fa.,  né  à  Beveren,  gros  bourg  du  pays  de  Waes, 
dans  la  Flandre  orientale  en  1744,  docteur  en  théologie  el  ancien  pro- 
fesseur d*Ecriture  sainte  à  Tuniversité  de  Louvain,  président  du  collège 
de  Hollande  el  ensuite  du  grand  collège,  jusqu*à  Tan  1797,  biblloUié- 
caire  de  Tuniversité,  mourut  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  le  9  janfter  1883. 
Le  catalogue  de  sa  riche  et  nombreuse  bibliothèque  compte  14,43S  nu- 
méros; il  a  été  imprimé  à  Gand,  chez  de  Goesin-Verhaeghe,  183I-3S, 
^  voll.  in-8<*,  et  a  été  rédigé  et  classé  par  M'.  Laval,  sous-bibliothécaire 
de  Tuniversité  de  Gand,  quoique  le  titre  porte  qu^il  Tait  été  par  de  Goe- 
kin-Verhaeghe  lui-même.  Plusieurs  de  ses  volumes  portant  sa  signature 
se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  royale,  section  des  imprimés, 
[lar  suite  des  acquisitions  récentes  laites  dans  la  vente  Lahkbrs  à  Gand. 
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avait  déjà  enleyé  une  partie,  lorsque  TAcaddinie  des 
sciences  et  belles-lettres  en  fut  informëe  dans  sa  séance 
du  14  ayril  1790,  par  le  rapport  suivant  de  M''.  Gérard  : 

»  Méf notre  concernant  les  livres  des  ci^evcmt jésuites^ 
»  donnés  par  feue  l'impératrice  reine  à  la  bibliothè- 
»  qtie  publique  de  Bnurdles,  et  que  le  docteur  en 
»  théotogicj  Viii  dr  \elde^  est  occupé  à  enlever  furti^ 
»  vemeni  pour  la  bibliothèque  de  l'université  de  Lou- 
»  vain. 

»  La  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  aujourd'hui  la 
»  bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  étoitlabibliothè- 
»  que  privée  des  souverains  des  Pays-Bas,  ce  fut  feue  l'im- 
»  pératrice-reinequi  sur  les  instances  réitérées  de  l'Âcadé^ 
»  mie  des  sciences  et  belles-lettres  en  fît  don  en  1773  tant 
»  pour  l'usage  du  public  que  de  l'académie  ;  outre  les 
»  manusdrits,  cette  bibliothèque  ne  consistoit  qu'en  peu 
»  de  Uvres  imprima,  et  ce  ne  fut  que  par  les  dons  des 
»  états,  des  villes,  des  abbaies  et  des  particuliers,  qu  elle 
»  fiit  augmentée  au  point  de  pouvoir  être  de  quelqu'uti- 
»  lité  à  ceux  qui  cultivent  les  sciences  et  belles-lettres. 

»  Lors  de  la  suppression  des  ci-devant  jésuites  le  soussi- 
»  gné,  alors  secrétaire  de  l'Académie,  solhcita  vivement 
»  au  nom  de  ce  corps  afin  que  l'impératrice  fit  don,  à 
»  cette  bibliothèque,  qui  n'a  aucun  revenu,  des  manu- 
»  scrits  et  d'un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  qui  se 
»  trouveroientdans  les  bibliothèques  jésuitiques.  Ce  don 
»  fut  accordé  et  ce  n'est  qu'au  moyen  de  cette  augmeu- 
9  tation  que  la  biblioth^ue  de  Bruxelles  peut  figurer 
»  parmi  les  bibUothèques  publiques  et  engager  les  sa  vans 
^  étrangers  à  prolonger  leur  séjour  dans  cette  ville.  Si 
»  l'impératrice  n'avoit  point  donné  ces  Uvres  à  la  biblio- 
u  thèque  ils  auroient  été  vendus  et  le  produit  en  seroit 
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»  passé  à  Vienne  ;  et  si  le  don  fait  a  racadémie,  ëtoit 
»  aujourd'hui  contesté,  en  ce  cas  les  états  des  autres 
jo  provinces  pourroient  réclamer  les  livres  provenant  des 
»  bibliothèques  des  jésuites  situées  dans  leurs  provinces, 
n  et  le  soussigné  a  des  certitudes  que  cette  réclamation 
»  aura  lieu  dans  ce  cas,  de  sorte  que  quand mènie  le  don 
»  fait  à  l'Académie  viendroit  à  être  déclaré  nul,  Funiver- 
»  site  de  Louyain  n'en  tireroit  guères  d'avantage,  puis- 
M  que  la  pluspart  de  ces  livres  ont  été  choisis  dans  les  au- 
»  très  provinces,  connue  le  soussigné  pourra  le  prouver. 
»  Il  résuite  de  ceci  qu'on  fera  un  tort  irréparable  à 
»  la  ville  de  Bruxelles,  en  cédant  les  livres  des  jésuites 
»  provenant  des  collèges  de  Brabant  a  l'université  sans 
»  que  celle-ci  en  tireroit  un  grand  avantage, 

»  Bruxelles  le  17  mars  1790. 

))  (Signé)  G.  Géraed.  n 

Quelque  peu  de  foi  qn's^outa  l'Académie  à  une  dénon^ 
dation  d'nn  vol  fait  par  nn  docteur  en  théologie,  elle 
ne  put  se  refuser  aux  instances  pressantes  de  li'.  Gé- 
rard, d'envoyer  trois  de  ses  membres  à  l'église  des  ci-do- 
Tant  jésuites,  pour  vérifier  le  fait,  réclamer  les  livres 
et  protester  contre  leur  enlèvement.  En  conséquence  le 
bibliothécaire  l'abbé  Chevaliee,  l'abbé  M ank,  et  M'.  Gh- 
BARD,  se  rendirentà  l'église  susmentionnée  le  13  avril 
a  six  heures  de  l'après-midi;  ils  y  trouvèrent  le 
docteur  Van  de  Velde,  deux  théologiens  et  un  laie. 
Les  livres  ayant  été  classés  dans  ce  local  par  M'.  Gérard 
même,  il  s'aperçut  d'abord  qu'une  grande  quantité  en 
avait  été  enleva,  mais  que  pour  cacher  le  vol  on  les 
avait  remplacés  par  des  botiquins  qu'il  avait  laissés  sur 
le  pavé,  t€mù  à  cause  quil  n'y  avait  plus  aie  place  iur 
les  rayons  que  pour  donner  de  l'aldment  aux  souris 
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$i  empêcher  par  là  qu'elles  ne  ee  jetauent  mr  des 
Uwres précieuse  {l). 

liais  le  bibliothécaire  de  LouTain  n  ayant  eu  aucun 
^rd  il  cette  protestation,  M'.  Gérard,  au  nom  de  la- 
dite Académie,  se  rendit  lui-même  aux  états  de  Brabant, 
qui  se  trouTaient  assemblés  à  Thôtel-de-ville,  où  il  ap- 
prit avec  étxnmement  que  lesdits  états  avaient  seuiement 
pennis  au  susdit  bibliothécaire  de  faire  transporter  à 
Louvain  les  livres  que  le  gouvernement  autrichien 
a^ait  fiût  venir  à  Bruxelles,  pour  Tusage  des  facultés 
qu^on  y  avait  transférées,  lesquels  livres  se  trouvaient 
d^KMés  dans  F^lise  des  religieuses  supprimées,  dites 
des  Lorraines,  au  grand  Sablon.  Voici  la  réclamation 
qui  a  été  présentée  auxdits  états  de  la  part  de  l'Aca- 
démie, le  15  avril  1790 . 

tf  A  leurs  hautes  Puissances  Nosseigneurs  les  Etais 

»  de  Brabant. 

i>  Rémontrent  très  humblement  Tabbé  Chevalier 
»  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  dite  de  Boui^ogrie 
»  joint  à  lui  les  membres  de  TAcadémie  des  sciences  et 
»  belles  lettres  de  Bruxelles,  que  feue  l'impératrice 


(1)  Aiflii  t'eiprime  M'.  Gérard  dans  ooenoCe  que  nous  avons  itmtrée 
à  la  Miiîotlièqoe  de  Bourgo^^,  fonds  Van  Hnllhem. 

•  Celle  petile  nise  (héologiquey  »  continue  M'.  Gérard,  «  de  remplir  les 
cases  qui  a?oien(  été  vuidées  pour  empêcher  qu*on  ne  pût  reconnoUre 
le  nombre  de  livres  enlevés  ne  me  donna  pas  une  grande  idée  de  la 
casdearda  doetemrde  théologie,  en  qui  j*avois  reconnu  jusqu*alors  au- 
ée  candeur  que  de  probité,  et  les  réponses  qu*il  me  donna  et  aux 
antres  académiciens  prouvèrent  que  notre  ci-devant  duc  n'a  pas 
eu  lori  d*ôter  renseignement  de  la  théologie  à  un  docteur  qui  a  de  tels 
principes  que  le  docteur  Van  de  Yelde,  les  ci-devant  jésuites  n*en  ont 
jamais  en  de  pareils,  etc.  » 
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»  reme  a  donne  à  ladite  bibliothèque  pour  l'usage  du 
»  public  et  de  FAcadëmie  un  ou  deux  exemplaires  de 
x>  tous  les  livres  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
»  des  ci^devant  jésuites  des  Pays-Bas,  ainsi  qu  il  constc 
»  de  la  dépêche  de  ladite  impératrice,  qui  doit  se  trou^ 
»  ver  parmi  les  papiers  du  ci*de vaut  vice-président  de 
n  Crumpipen,  et  par  les  instructions  données  par  feu 
»  le  duc  Giarles  ^  de  Lorraine,  au  second  domûgoé 
»  chai^  de  Texamen  et  de  la  vente  desdites  biblio» 
»  thèques,  et  qui  en  produira  Toriginal  signé,  au  duc;, 
»  dans  lesquelles  on  lit  : 

»  Le  seeréiaire  de  Sa  Mqfesté,  Gércurd,  se  rendra 
tncessamment  dans  tous  les  collèges  et  maisons  des-d^ 
devant  jésuites  : 

»  l""  Vous  réserverez  pour  la  bibliothèque  royale  di 
Bruxelles  un  ou  tout  au  plus  deux  exemplaires  dei 
livres  rares  et  précieux  ainsi  que  de  ceux  cTestampes. 

»  S''  Vous  réserverez  aussi  pour  cette  bibliothèque 
généralement  tous  les  livres  qui  conviennent  à  une 
bibliothèque  publiqtêe^  à  quel  effet  vous  pourriez  vous 
concerter  avec  le  chanoine  de  la  cathédrale  de  2Wr- 
fiag,  de  Nélis,  le  secrétaire  de  V Académie  Des  Roches 
et  le  bibliothécaire  Vabbé  Chevalier. 

»  3"  On  observera  de  réserva  pour  la  bibliothèque 
royale  deux  exemplaires  des  meilleurs  ouvrages. 

»  Que  différentes  circonstances  aïant  arrêté  la  con- 
»  struction  d'une  nouvelle  bibliothèque,  les  livres  choi- 
)>  sis  pour  la  bibliothèque  de  Bourgogne  sont  restés 
»  déposer  dans  Téglise  des  ci-devant  jésuites  à  Bruj^el- 
»  les,  dont  le  second  soussigné  a  tenu  la  clef  jusqu'à 
»  environ  un  an  que  le  gouvernement  la  lui  a  £ût  ren* 
»  dre  pour  déposer  dans  ladite  église  des  effets  de 
»  l'université  transportés  à  Bruxelles. 
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»  Qo'on  informa  rAcadëmie  le  14  de  ce  mois  que  le 
D  docteur  en  théologie  Van  de  Velde,  a  voit  déjà  fait 
»  traiiq>orter  à  Lonrain  une  ^ande  quantité  de  ces 
»  lÎTres  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Bourgi^e. 

»  Que  sur  cet  avis,  l'Académie  chargea  les  trois  sous- 
»  signés  de  se  rendre  à  l'église  des  jésuites  pour  vérifier 
»  ce  Eût,  et  protester,  s'il  étoit  vrai,  ccmtre  Tenlève- 
»  ment  desdits  livres. 

»  Que  les  soussignés  s'y  étant  rendus  le  mâme  jour 
»  reconnurent  que  les  livres  les  plus  précieux  étoient 
»  déjà  enlevés  et  firent  connoitre  au  docteur  Van  de  Velde 
s  qu^ls  protestoient  contre  cet  enlèvement  et  récla- 
i  moîent  tous  les  livres  comme  appartenant  à  la  biblio- 
0  thèque  de  Bourgogne  et  à  l'usage  du  public  et  de  l'Aca- 
n  demie  ;  que  ledit  docteur,  sans  même  vouloir  jetter 
»  les  yeux  sur  les  instructions  originales  citées  ci-devant 
»  qui  prouvoient  la  propriété  de  ces  livres,  dit  qu'il 
»  n'aoroit  aucun  égard  à  leur  protestation,  et  après 
n  avoir  allc^é  plusieurs  raisons  aussi  futiles  que  ridi- 
»  cales,  il  dit  que  vos  hautes  puissances  avoient  fait 
B  don  de  ces  livres  à  l'université  de  Louvain. 

»  Si  le  £iit  est  vrai,  il  est  certain  qu'on  doit  en  avoir 
»  imposé  à  vos  hautes  puissances  pour  les  engager  à 
D  disposer  d'une  chose  appartenant  à  un  tiers.  C'est  pour- 
n  quoi  avant  que  de  recourir  aux  voies  de  la  justice 
»  r^lée  dont  le  jugement  ne  pourra  qu'être  favorable 
s  à  la  bibliothèque  de  Bourg<^e  et  à  l'Académie,  les 
»  remontrans  ont  préféré  de  recourir  à  l'équité  de  vos 
»  hantes  puissances. 

D  Les  suppliant  d'ordonner  au  docteur  Van  de  Velde 
9  d&  remettre  les  cle&  de  l'église  des  ci-devant  jésuites 
»  an  bibliothécaire  de  la  bibhothèque  de  Bourgogne, 
»  de  faire  transporter  à  ses  fraix  dans  ladite  ^Use  tous 
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»  les  livres  qu'il  en  a  enlevé  et  de  l'expurger  par  ser- 
»  ment,  après  que  ces  livres  y  auront  été  remis^  que  lui 
n  ni  ses  préposés  n'en  ont  pas  enlevé  d'autres  de  la  dite 
»  église  des  ci-devant  jésuites  et  comme  la  chose  est 
»  pressante  et  deviendroit  irréparable,  les  remontrons 
n  espèrent  que  vos  hautes  puissances  voudront  bîea  £^ 
»  poser  d'abord  sur  leur  juste  demande.  Cest  la 
»  grâce,  etc. 

»  Le  15  avril  1790.  » 

Mais  le  docteur  Van  de  Velde  ne  se  tint  pas  pour 
battu.  Il  adressa,  le  27  avril  suivant,  une  nouvelle  ré^ 
clamation  aux  états  de  Brabant,  pour  se  faire  donner 
une  déclaration  que  les  livres  en  question  appartenaient 
et  devaient  appartenir  à  l'université  de  Louvain.  En 
voici  la  teneur  : 

«  Messeigneurs  ! 

»  Le  soussigné  bibliothécaire  de  l'université  de  Lou- 
»  vain  et  son  mandataire  pour  le  recouvrement  des  ef« 
»  fets,  k  elle  appartenans  dans  la  ville  de  Bruxelles,  et 
»  spécialement  des  livres  qui  ont  fait  ou  doivent  £dre 
»  partie  de  sa  bibliothèque  publique,  reprâente  avec 
»  le  plus  profond  respect,  qu'il  a  eu  le  désagrément 
«>  d'essuïer  un  trouble  dans  ses  opérations ,  auqud  il 
»  semble  qu'il  n'auroit  pas  dû  s'attendre,  et  qu'il  etpèn 
»  que  vos  hautes  puissances  trouveront  de  leur  équité 
))  de  feire  cesser  promptement. 

n  II  est  question ,  Messeigneurs,  d'une  coUedioti  de 
»  livres  choisis  dans  les  différentes  bibliothèques  des 
I)  ci-devant  jésuites,  autrefois  établis  dans  toutes  les 
»  provinces  de  l'Union,  livres  qu'on  a  trouvé  bon  de  re- 
»  server  après  les  ventes  nombreuses,  qui  ont  été  fioles 
»  dans  la  plupart  des  villes,  d'une  quantité  énorme  des 
»  volumes,  provenant  de  ces  mômes  bibliothèques. 
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n  Le  sonssi^poë,  ëtant  informé,  que  ces  livres  étoieut 

»  restés  en  grande  partie  déposes  dans  la  ci-devant 

i>  église  des  mêmes  Pères  à  Bruxelles  ;  c'est-à-dire  dans 

»  une  dépendance  dés  bàtmiens],  destinés  en  dernier 

»  lien  à  l'usage  de  Tuniversîté  deLouvain,  après  quelle 

n  eot  été  transférée  dans  ladite  ville  ;  cette  circonstance 

»  loi  fit  d'abord  naître  la  pensée ,  qu'il  étoit  vraisem- 

»  blable,  que  ces  livres  avoient  été  également  destinés 

»  à  Tasage  de  l'université  par  le  cî^evant  gouverne- 

A  ment.  Il  lui  étoit  parvenu  d'ailleurs,  que  le  dépôt  des 

i>  livres  trffiasportés  de  Louvain  et  déposés  au  couvent 

»  des  Lorraines,  ne  formoit  jusqu'ici,  qu'une  biblio- 

^  ihèqae  provisoire ,  laquelle  ensuite  auroit  reçu  son 

»  accroisBCTient  et  sa  perfection,  par  l'accession  des  li- 

B  vres  en  question. 

n  Cette  preuve,  Messeigneurs,  lui  a  paru  résulter  de 
n  ce  qui  la  garde,  et,  ce  qui  est  une  marque  non-équi- 
Il  voqoe  de  tradition,  que  les  clo&  en  avoient  été  con- 
n  Gées  an  bibliothécaire  de  l'université  ;  le  même  qui 
»  avoit  la  garde  et  les  clefs  des  livres  transportés  de 
w  LoiiTain  et  déposés  dans  l'église  des  Lorraines,  des 
n  mmas  de  qui  ces  de&  sont  ensuite  passées  dans  celles 
n  an  sappliant. 

a  Le  soussigné  a  £ut  d'autant  moins  de  scrupule  de 
»  se  contenter  de  cette  preuve  de  propriété,  d'ailleurs 
»  très  l^fale,  que  dans  la  confusion  générale,  ou  la  fuite 
a  précîpîtée  des  membres  du  ci-devant  gouvernement 
j»  et  de  ceux  de  l'université  a  laissé  les  choses  à  Bruxelles, 
a  il  ne  lui  a  pas  été  possible ,  d'avoir  une  plus  forte 
»  preuve  pour  cent  autres  articles,  qu'il  a  jugé  cepen- 
»  daaft.efcdft  juger  appaitenicà  l'université,  par  la  seule 
»  raiMin^.qn'ik  se  sont  trouvés  dans  les  salles  et  appar- 
n  temeiiB,  qui- loi. avoient  été  assignés  au  collège  Thé- 
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»  rësien,  et  dont  les  cle6  et  la  garde  avoient  été  eon- 
»  fiëes  aux  officiers  ou  suppôts  de  la  même  université. 

«  Cependant,  le  suppliant  ne  s'est  pas  propose  jus* 
»  qu'ici,  de  fsiire  charier  à  Lourain,  la  masse  on  la  col- 
»  lection  entière  de  ces  livres  jésuitiques,  qui  pour  la 
»  plupart  ne  pourroit  servir,  qu'à  doubler  ou  tripler  des 
»  ouvrages,  que  l'universitë  possède  déjà.  Son  premier 
»  but  a  été  de  faire  un  triage ,  afin  de  parvenir  peu  à 
7)  peu,  à  completter  ce  qui  peut  nous  manquer  enco;re 
»  dans  les  différentes  classes,  et  de  se  remettre,  pour  le 
»  reste ,  au  jugement  et  aux  ordres  ultérieurs  de  ses 
i>  commettans. 

n  Occupé  depuis  longtems  de  ce  travail,  qui  est  même 
D  fini  aujourd'hui ,  ce  fiit  pour  lui  une  véritable  mr- 
»  prise,  de  voir  entrer  mardi  13  avril  dans  ladite  ^^lise 
»  trois  membres  de  l'Académie  des  sciences  et  belles 
»  lettres  de  Bruxelles  ;  lesquels ,  sans  montrer,  aucune 
»  commission  par  écrit,  se  permirent  de  faire  défense 
»  au  suppliant,  de  poursuivre  dans  son  dessein,  pro- 
n  testant  en  même  tems  contre  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
I)  jusqu'ici,  sous  le  foibfe  prétexte,  que  ces  livres  au- 
»  roient  prétenduëment  été  jadis  destinés  à  la  biUio- 
»  thèque  de  ladite  Académie  :  destination  qui,  fiit-elle 
»  même  prouvée  clairement,  ne  seroit  plus  aujourd'hui 
»  d'aucune  considération ,  après  qu'on  a  fait  conster, 
»  qu'elle  auroit  en  tout  cas  été  changée  dans  la  suite, 
D  vu,  que  ces  livres  en  question  n'ont  pas  seulement  été 
»  destinés,  de  l'aveu  même  des  académiciens  susdits^ 
>>  mais  qu'ils  ont  effectivement  été  donna  et  livrât  à 
»  l'université. 

»  Tel  est  le  fait  avec  toutes  les  circonstancei^  patlt 
»  quelles  il  vous  sera  facile,  Messeigneurs,  de  jofiMt,  ide 
»  quel  côté  est  le  tort  :  indépendamment  de  vpuÀ  lo 
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»  suppliant  ose  espérer,  que  vos  hautes  puissances,  con- 
»  tinuant  de  r^rder  d'un  œil  favorable,  l'ancienne 
»  Académie  de  Belgique,  qui  est  un  corps  avoué  et  re- 
i  connu  par  toutes  les  provinces  de  l'Union,  ne  balan- 
»  ceront  pas  déjuger,  que  ce  trésor  littéraire,  dans  le- 
»  quel  chaque  province  a  mis  sa  part,  est  dû  avec  bien 
»  plus  de  raison,  et  convient  d'ailleurs  infiniment  mieux 
»  à  l'miiversité ,  qu'à  une  Académie  de  nouvelle  date  ; 
»  qui,  loin  d'avoir  quelque  chose  de  commun  avec  les 
»  autres  provinces,  n'a  pas  même  jusqu'id  une  existence 
»  %ale  en  Brabant. 

»  Cette  dernière  considération  prouve  TiiiqxMsibilité 
»  même  de  ce  qu'all^rnent  messieurs  les  académiciens. 
0  Un  corps,  ou  plutôt  une  compagnie,  dont  l'existence 
n  n'est  jusqu'ici  que  précaire,  est  incapable  d'acquérir  à 
»  perpétuité.  Ce  seroit  même  une  contradiction  visible, 
^  de  dire  le  contraire.  Il  est  donc  conséquent  de  croire, 
»  que  dans  tous  les  cas,  ce  ne  seroit  pas  à  V Académie, 
»  mais  k  la  bibUathèque  royaiê  de  Bruxelles  que  ces 
»  livres  ponrrotent  avoir  été  jadis  destinés.  Cela  est  si 
»  vrai,  que  la  seule  commission  ministérielle,  relative  à 
»  cet  objet,  dont  M'.  Grérard  a  voulu  tirer  parti,  quoi* 
»  qnli  tort,  ne  fait  mention  que  de  la  bibliothèque 

»  roiale. 

»  Mais  s'il  en  est  ainsi  ;  si  ces  livres  avoient  même 
o  été,  non  seulement  destinés,  mais  donnés  et  livrés  à 
»  la  ÛbUothèqne  roïale,  ils  n'auroient  donc  appartenu 
D  (sic)  en  aucun  tems  à  l'Acadânie,  mais  toujours  au 
»  souverain,  à  qui  appartenoit  cette  bibliothèque,  et 
»  qui  étoit  par  conséquent  le  maître  de  les  abandonner 
m  pins  tptfd  -à  l'université,  comme  il  a  réellement  fait. 

»  QisVil  pouvoit  rester  quelque  doute  sur  ce  dernier 
n  abiÉidon,  il  n'en  résulteroit  rien  encore  en  faveur  de 

9 
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»  l'Académie.  Tout  ce  qu'on  pourroit  jamais  en  con- 
»  dure,  c^est  que  ces  livres  seroient  encore  sous  le  pou- 
»  voir  immédiat  de  la  souveraineté,  qui  ne  pourroit  ja- 
»  mais  en  faire  un  meilleur  usage  qu'en  les  donnant  à 
»  l'université. 

»  En  effet,  ces  livres  une  fois  placés  dans  la  biblio-^ 
»  thèque  de  Louvain,  formeroient  un  dépôt  précieux  et 
»  utile,  dont  l'usage  appartiendra  à  jamais  en  oonmiun 
»  à  toute  la  jeunesse  belgique,  et  servira  à  ravancement 
»  des  études  et  à  l'éducation  publique,  conformément 
»  à  la  destination  des  biens  jésuitiques,  au  lieu  qu'ap- 
»  partenant  à  l'Académie  de  Bruxelles,  quand  même 
»  on  se  ressoudroit  à  élever  à  cet  effet  un  bâtiment  assez 
»  vaste  pour  les  contenir,  ils  ne  pourroient  jamais  être 
n  que  d'une  utilité  nécessairement  bornée  à  un  cercle 
»  fort  étroit  et  à  un  très  petit  nombre  de  savàns. 

»  Pour  ces  considérations  et  autres,  que  votre  sagesse  et 
»  votre  équité  vous  suggéreront  fieicilement,  le  soussigné 
»  vous  supplie,  Messeigneurs,  de  vouloir  déclarer,  que 
»  lés  livres  en  question  appartiennent  et  doivent  appar* 
»  tenir  à  l'université  de  Louvain  :  et  afin  de  lever  ab* 
»  solument  toute  espèce  de  doute,  qu'il  pourroit  encore 
»  y  avoir,  de  daigner  en  tout  cas,  pris  égard  aux  ndscuis 
»  d'utilité  publique,  rappellées  ci-dessus,  les  lui  céder 
»  et  abandonner  de  nouveau ,  pour  autant  que  de 
»  besoin  (1). 

»  C'est  la  faveur  qu'attend  de  vos  hautes  puissances, 

»  (Était  signé)  J.  F.  Vah  de  Ybidb, 
»  bibliothécaire  de  l'université  de  Louvain.  » 

»  Bruxelles,  le  27  avril  1790« 

(1)  A  ceUe  occasion,  Van  de  Vekle  écrivit  encore  an  comte  de  Lm- 
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Une  nouvelle  et  pressante  réclamation  de  la  part 
de  rAcadëmie  anx  états  de  Brabant  et  la  lecture  a 
rAcadémie  même  d'un  rapport  sur  la  mission  de  M''.  Gé- 
rard, eurent  enfin  pour  résultat  l'apposition  des  scellés 
sur  l'église  des  jésuites  ;  mais  il  était  un  peu  tard;  les 
meiUeurs  ouvrages  et  les  morceaux  les  plus  précieux 
avaient  été  transportés  à  Louvain. 

Ces  deux  rapports  étant  encore  inédits  ainsi  que  tou- 
tes les  pièces  relatives  à  l'affaire  Van  de  Velde,  et  que 
nous  avons  rapportées  ci-dessus,  nous  croyons  devoir  les 
donner  ici  en  entier.  La  première  pièce  est  adressée  aux 
états  de  Brabant,  la  seconde  est  un  rapport  de  M'.  Gérard, 
la  à  la  séance  générale  de  l'Académie,  du  14  mai  1790. 


iiMitif,  k  Bruxelles,  la  lettre  suivante,  pour  lui  recommander  les  inté- 
rêts 4e  Voniversité  de  Louyain  : 
•  Monsieur  le  comte, 
•  rm  llionneur  de  vous  envoyer,  selon  ma  promesse,  une  copie  du 
»  BOMire,  présenté  hier  aux  états  de  Brabant.  Il  est  simple,  mais  j*es- 
»  père,  qpe  vous  le  trouverez  convaincant.  Jamais  i*Âcadémie,  qui  n*est 
9  qaVme  compagnie  de  savans,  qui  ont  droit  de  s'assembler  sous  le  bon 

•  plaisir  du  souverain,  ne  prouvera,  que  le  dépôt  de  livres  dans  Téglise 

•  des  ci-devant  jésuites  appartenoit  à  elle.  La  biblioihêque  de  Bourgo- 
»  gm,  où  TÂcadémie  tient  ses  séances,  ne  leur  appartient  pas  même,  et 

•  ce  ne  leroit  pas  un  acte  d'injustice,  si  les  états  en  disposoîent  en  faveur 

•  d*on  monastère  ou  de  Tuniversité  ;  nous  nous  gaiderons  cependant 

•  bien  de  solliciter  une  pareille  disposition.  Nous  n'envions  pas  à  TAca- 

•  demie  la  garde  ou  Tinspection  quelconque  que  le  ci-devant  gouverne- 

•  ment  lui  a  donnée  h  l'égard  de  ce  trésor  littéraire,  dont  cependant  le 

•  souverain  seul,  et  pas  l'Académie,  nommoit  le  bibliothécaire.  Si  je  ne 
»  eraignois  pas  de  vous  fatiguer,  mon  cher  et  respectable  comte,  je  vous 

•  délaillerois  les  raisons,  que  ceux  de  l'Académie  m'opposent.  Ils  con- 

•  viennent  que  les  livres  déposés  à  l'église  des  jésuites  étoienl  destinés 

•  pour  la  bibliothèque  publique  de  l'université  transférée  h  Bruxelles. 

•  Kaisilf  en  tirent  celte  conséquence,  que  c'esl  approuver  la  translation, 

•  que  de  vouloir  tirer  parti  de  celte  destination.  Il  y  a  eu  une  réponse 

•  très  facile  à  cet  argument.  Loin  d'approuver  la  translation  de  l'uni- 

9. 
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1^  C(  RiCLAMATION  BB  L'AGADiMlE. 

»  A  leurs  hautes  puissances  les  États  généraua:  des 
»  provinces  Belgiques^Unies. 

»  Remontrent  très  humblement  Tabbë  Chevalier, 
»  bibliothdcaire  de  la  bibliothèque  publique  dite  de 
»  Bourgogne,  joints  à  lui  les  membres  de  l'Académie  des 
i>  sciences  et  belles-lettres,  établie  à  Bruxelles. 

»  Que  feue  l'impératrice-reine  Marie-Thérèse  érigea 
»  en  1772,  la  société  littéraire  établie  à  Bruxelles  en  1769 
M  et  composée  de  membres  nés  dans  différentes  provin- 


»  versité  h  Bruxelles,  nous  croions,  au  contraire,  que  c*est  un  délit,  que 
é*y  avoir  consenti,  commo  ont  foil  les  messieurs,  qu*on  appelle  de 
Vaiie  gauche  :  mais  la  destination  n*en  ëtoit  pas  moins  pour  Tuaiver- 
sité  de  LouTain,  ubicumque  exUteret.  Jamais  le  gouvernement  n*à 
eu  d*autres  vues.  Cette  destination  n'est  pas  un  acte  exeroé  par  Tuni- 
versité  de  Louvain  transférée  à  Bruxelles  ;  mais  e'esi  une  éammUim 
/Me  é  elle^  qui  doit  naturellement  subsister  en  faveur  de  la  néme 
université  de  Louvain,  remise  à  sa  place.  M'.  Gérard  prétend  ^*o* 
est  venu  prendre  les  clefs,  pour  y  mettre  les  bancs  de  Tuniversité  ;  mais 
les  bancs  n*y  ont  été  mis  qu'après  la  révolution,  lorsqu'on  avpii  beaoîa 
des  écoles  pour  loger  les  militaires,  tandis  que  les  e\kê  ont  été,  depuis 
le  commencement  de  la  translation  (en  vertu  de  laquelle  tous  les  ba.- 
ilmens  jésuitiques  étoient  cédés  à  Tusage  de  Tuniversité),  entre  les 
mains  de  Van  den  Gbeyn  ou  de  Van  Doren,  d'où  elles  sont  venu  à  aoî. 
D'ailleurs  quelle  auroit  été  la  làcbeté  de  M ■^.  Gérard  dans  ce  cas,  d'à? 
bandonner  ainsi  les  clefs -pour  mettre  des  bancs  de  peu  de  valeur,  sans 
se  mettre  en  peine  de  les  redemander?  J'ai  Thonneur  de  vous  recom- 
mander les  intérêts  de  l'université  et  de  vous  assurer  des  sentimens 

»  de  respect  et  d'attachement,  avec  lesquels  je  suis, 
»  Bruxelles,  28  avril  1790. 

»  Votre  très  humbre  et  très  obéissant  serviteur, 
•  (Signé)  J.  F.  Van  m  Vilm.  » 
Ces  pièces  se  trouvent  à  la  bibliothèque  royale,  seconde  section,  fonds 

Van  Hulthem. 
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M  oe$  des  Paya-Bas^  en  Académie  des  scicoces  et  belles- 
»  lettres^  par  lettres  patentes,  dont  copie  ci*jointc, 
»  8ub  n®  I. 

»  Que  sur  les  instances  de  rAcadëmie,  l'impératrice- 
u  reine  fit  don,  la  même  année  177â,  pour  l'usage  du 
»  public  et  de  TAcadémic,  des  livres  qui  avoient  autre- 
»  fois  composé  la  bibliothèque  privée  des  ducs  de  Bour- 
»  gogne  souverains  des  Pays-Bas,  livres  que  cette  prin- 
n  cesse  auroit  pu  faire  transporter  à  Vienne,  sans 
»  s'exposer  a  des  réclamations. 

»  Que  la  bibliothèque  de  Bourgogne  devenue  publi- 
»  que,  fut  considérablement  augmentée  par  les  soins 
»des  membres  de  l'Académie,  qui  engagèrent  des 
»  corps,  des  ecclésiastiques  et  des  particuliers  zélés  pour 
»  le  progrès  des  lettres,  à  y  faire  des  dons  considérables. 

n  Qu'après  la  suppression  des  jésuites,  sur  les  vives 
»  sollicitations  de  l'Académie,  Vimpératrioe^eine,  fit 
»  don  à  la  même  bibliothèque  publique  des  manu- 
»  scrits  et  d'un  exemplaire  de  tous  les  livres  imprimés 
B  qui  se  trouvoient  dans  les  bibliothèques  jésuitiques;  do* 
s  Dation  que  les  soussignés  prouveront  en  étant  requis. 

•  Qu'on  transporta  à  la  bibliothèque  publique  les 
a  manuscrits  et  une  partie  de  livres  imprimés  provenans 
»  des  bibliothèques  des  jésuites;  mais  faute  déplace,  on 
»  laisse  la  plus  grande  partie  en  dépôt  dans  l'église  des 
»  ci-devant  jésuites. 

»  U  n'est  pas  inutile  d'observer  que  ces  livres  auroient 
»  été  vendus  et  le  produit  de  la  vente  remis  a  Vienne, 
D  s'il  n'en  avoit  pas  été  fait  don  a  la  bibliothèque  publi- 
»  que  de  Bruxelles. 

»  Que  ce  ne  fut  qu'avec  la  plus  grande  surprise,  que 
»  l'Acadëmie  apprit  que  le  docteur  en  théologie  de 
»  l'université  de  Louvain,  Van  de  Velde,   étoit  occupé 
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i)  d'enlever  ces  livres  appartenans  à  la  bibliothèque  pu- 
»  bliqoe  de  Bruxelles  et  en  avoit  même  déjà  transporte 
»  une  partie  à  Louvain. 

»  Qu'elle  chargea  les  soussignés  de  s'assurer  de  la 
»  vérité  du  fait,  et  les  soussignés  s'étant  rendus  à  l'é- 
»  glise  des  ci-devant  jésuites,  y  trouvèrent  le  docteur 
»  Van  de  Velde,  qui  étoit  occupé,  avec  quelques  suppôts, 
»  à  trier  les  livres  pour  les  faire  emporter  ensuite,  et  ils 
»  reconnurent  qu'il  y  en  avoit  déjà  un  nombre  considé- 
»  rable  enlevé. 

»  Que  ledit  docteur  parmi  plusieurs  discours  et 
»  mauvaises  raisons  dont  la  futilité  les  surprit  fort,  leur 
»  dit  finalement  que  les  seigneurs  états  de  Brabant 
»  avoient  donné  ces  livres  à  l'université,  et  il  refusa  de 
»  recevoir  la  protestation  que  les  remontrans  firent 
»  contre  l'enlèvement  de  ces  livres. 

»  Que  les  remontrans  ne  pourront  croire  que  les  sei- 
»  gneurs  états  de  Brabant  eussent  disposé  d'une  chose 
»  appartenant  à  un  tiers,  ils  leur  ont  adressé  la  requête 
»  ci-jointe  en  copie,  n®  II. 

»  Et  le  second  soussigné,  aïant  été  introduit  dans  la 
»  salle  d'assemblée  de  la  députation,  y  apprit  des  sei- 
»  gneurs  députés  des  états  de  Brabant,  qu'on  avoit  per- 
»  mis  au  docteur  Van  de  Velde  de  reprendre  les  livres 
»  et  effets  appartenant  à  l'université  qui  avoient  été 
»  transportés  de  Louvain  à  Bruxelles,  mais  non  les  li- 
»  vres  appartenans  à  la  bibliothèque  publique  de 
»  Bruxelles,  ni  les  livres  des  bibliothèques  des  couvens 
»  supprimés  dont  ledit  docteur  s'étoit  aussi  emparé. 

»  Que  le  docteur  Van  de  Velde,  informé  qu'on  récla- 
M  moit  les  livres  appartenans  à  la  bibliothèque  pu- 
»  blique  de  Bruxelles,  s'est  adressé  aux  états  de  Bra- 
)>  bant,  et  y  a  exposé  que  les  livres  déposés  dans  l'élise 
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0  des  ci-devant  jësuites,  ont  étë  choisis  dans  des  biblio- 
»  thèques  situëes  dans  toutes  les  provinces  de  l'Union, 
»  ce  qui  est  vrai,  et  il  en  résulte  que  si  le  don  fait  à  la 
»  bibliothèque  publique  venoit  à  cesser,  chaque  pro- 
»  vince  pourroit  réclamer  les  Uvres  des  bibliothèques 
»  qui  ëtoient  situées  dans  leur  district. 

»  Les  soussignés  abuseroient  des  momens  précieux 
»  de  vos  hautes  puissances,  s'ils  alloient  relever  et  refu- 
»  ter  les  absurdités  que  le  docteur  Van  de  Velde  allè- 
»  gue  pour  infirmer  le  don  des  livres  des  ci-devant 
»  jésuites  fait  à  la  bibUothèque  publique  ;  il  joint  l'im- 
X)  posture  au  déraisonnement,  il  confond  la  bibliothèque 
»  publique  avec  l'Académie  ;  il  dit  que  celle-ci  n  a 
»  aucune  existence  légale  ;  qu'elle  ne  sera  jamais  d'une 
»  grande  utilité,  et  après  avoir  dit  qu'en  tout  cas,  la 
»  bibliothèque  publique  appartenant  au  souverain,  qui 
n  en  peut  disposer  à  son  gré,  il  supplie  les  états  de 
»  Brabant  de  céder  et  abandonner  de  nouveau  à  l'univer- 
i>  site  pour  autant  que  de  besoin,  les  livres  appartenans 
0  à  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles. 

»  Les  soussignés  se  proposoient  d'attraire  le  docteur 
»  Van  de  Velde  en  justice  réglée  pour  ne  pas  interrom- 
0  pre  les  momens  précieux  de  vos  hautes  puissances, 
»  mais  comme  ils  prévoient  que  ledit  docteur,  pour 
»  traîner  les  choses  en  longueur  et  rester  dans  l'entre- 
»  tems  en  possession  des  Uvres  les  plus  précieux  qu'il  a 
»  enlevés,  et  qu'il  alléguera  que  ni  le  bibliothécaire,  ni 
»  l'Académie  n'étant  point  confirmés  par  vos  hautes 
»  puissances,  n'ont  pas  de  qualité  pour  plaider,  ils  pren- 
»  nent  leur  respectueux  recours  vers  vos  hautes  puis- 
»  sances. 

»  Les    suppliant    très  humblement    en    attendant 
x>  qu'elles  aient  jugé  de  la  vaUdité  du  don,  d'ordonner 


136  BIBLIOTHÈQUE 

k>  au  docteur  Van  de  Yelde  de  remettre  dans  l'ëgUse  des 
»  ci-devant  jÀuites,  généralement  tous  les  livres  qu'il 
»  en  a  enlevés  ;  de  lui  ordonner  de  prêter  serment  sans 
»  aucune  restriction  que  lui  ni  ses  emploies  n'en  ont 
»  enlevés  d'autres,  et  que  les  livres  qu'il  aura  restitués, 
»  sont  les  mêmes  exemplaires  qu'il  a  enlevés,  précaution 
»  qui  est  nécessaire  pour  plus  d'une  raison,  entre  autres 
»  afin  qu'on  puisse  reconnoitre  la  bibliothèque  et  la 
»  province  d'où  les  livres  proviennent. 

»>  C'est  la  grâce,  etc. 

»  Bruxelles,  le  8  mai  1790.  >» 

2^  RAPPORT   DB   M'.    GERARD. 

ce  Messieurs, 

»  Sur  l'information  que  j'ai  donnée  à  l'Académie  dans 
»  la  séance  du  14  avril,  que  le  docteur  et  bibliothécaire 
»  de  l'université  de  Louvain  Van  de  Velde  étoit  occupé 
»  à  enlever  de  l'élise  des  ci-devant  jésuites,  les  livres 
»  que  feue  l'impératrice  avoit  donné  à  la  lubliothëque 
»  publique  de  cette  ville  pour  l'usage  du  public  et  de 
»  l'Académie ,  et  sur  la  demande  que  j'en  fis  qu'on 
i>  nonmia  des  commissaires  pour  vérifier  le  feit,  il  vous 
»  a  plu  de  dénonmoier  à  cet  ^et  MM'^^  les  abbés  Ghefa<^ 
^»  lier,  et  Mann  et  moi. 

»  Nous  nous  sonunes  rendus  le  même  jour  après  la 
»  séance  de  l'Académie  à  l'église  des  ci-devant  jésuites. 
»  Nous  y  avons  vu  un  vuide  considérable  et  que  le  doc- 
»  teur  Yan  de  Yelde  assisté  de  deux  théologiens  et  on 
»  séculier,  auquel  nous  nous  sommes  adressés  d'abord 
»>  et  qui  nous  a  donné  des  réponses  très-impertinentes, 
»  étoit  occupé  à  trier  les  livres.  Nous  étant  ^osuite 
»  adressés  au  docteur  que  nous  n'avions  point  vu  d'à- 
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»  bord;  nous  lui  avons  demande  de  quel  chef  il  empor^ 

B  toit  des  livres  qu'il  savoît  bien^  appartenir  à  la  biblio- 

0  thèque  publique  de  Bruxelles^  et  pour  ne  point  entrer 

9  dans  des  discussions  inutiles  à  ce  sujet,  je  lui  offris  la 

»  lecture  de  la  commission  originale  qui  m'avoit  été 

o  donnée  par  feu  Son  Altesse  Roïale  le  duc  Charles  de 

•  Lmrraine  pour  faire  choix  de  livres  dans  les  biblio- 

»  thèques  jésuitiques,  pour  la  bibliothèque  publique  de 

o  Bruxelles;  sans  y  daigner  jetter  les  yeux,  il  nous 

«  donna  des  réponses  que  ne  donneroit  point  un  écolier. 

»  Je  ne  vous  ennuierai  point,  Messieurs,  par  vous  en 

»  £ûre  le  détail,  je  me  bornerai  à  vous  faire  connoitre 

»  qu'il  nous  dit  :  Que  les  états  lui  avoit  (sic)  fait  don  de 

^  ces  livres.  Sur  l'observation  que  nous  lui  fîmes  que  les 

»  états  ne  pouvoient  disposer  d'une  chose  qui  avoit  déjà 

^  été  donné  (aie)  par  le  souverain  Intime  ;  il  nous  dit 

D  que  tout  don  £adt  par  un  despote  étoit  nul.  Que  ces 

0  livres  appartenoient  d'ailleurs  à  l'université  parce 

»  qu'ils  étoient  dans  un  bâtiment  dont  l'usage  avoit  été 

A  doimëà  l'université  ;  que  la  bibliothèque  de  Bruxelles 

9  ne  poavmt  réclamer  des  livres  qui  étoit  (sic)  dans  un 

»  bâtiment  dont  die  n'avoit  point  la  clef  ;  qu'aîant  re- 

»  mis  la  clef  au  gouvernement,  l'on  étoit  censé  d'avoir 

9  abandonner  (sic)  les  livres  ;  que  ces  livres  devroient 

»  donc  être  censé  être  un  bien  vacant,  dont  le  souverain 

»  actuel  ponvoit  disposer  ;  il  ajouta  que  par  sa  transla- 

»  tion^  l'université  avoit  fait  beaucoup  de  pertes,  et  qu'il 

n  étoit  juste  qu'on  lui  procurât  un  dédommagement  par 

»  le  don  de  ces  livres  ;  il  dit  encore  beaucoup  d'autres 

»  ehoses  de  la  même  force,  j'en  appelle  au  témoignage 

n  de  mesneurs  Chevalier  et  Mann,  car  l'Académie  au- 

»  roit  iprande  raison  de  ne  point  se  rapporter  a  ma  pa- 

»  nAe^  lorsque  j'accuse  un  docteur  en  théolc^ie  de  dé- 
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»  raisonner.  Nous  dîmes  à  M^.  le  docteur  que  nous 
i>  protestions  au  nom  de  la  bibliothèque  publique  et  de 
^  l'Âcadëmie  contre  tout  enlèvement  des  livres  ;  il  re- 
»  fusa  d'accepter  notre  protestation,  et  comme  il  n'y 
»  avoit  moien  de  faire  entendre  raison  à  un  être  si  dé* 
»  raisonnable,  nous  primes  le  parti  de  nous  adresser 
»  aux  états  de  Brabant  pour  une  requête  dont  la  minute 
»  est  dans  les  archives  de  l'Académie.  Je  présentai  cette 
i>  requête,  et  MM*^.  les  députés  aïant  bien  voulu  me 
»  donner  l'entrée  dans  la  salle  de  leur  assemblée,  je  leur 
»  demandai,  si  les  états  avoient  fait  don  à  l'université 
iy  des  livres  déposés  dans  l'église  des  ci^devant  jésuites, 
»  qui  appartenoient  a  la  bibliothèque  publique.  Leur 
»  réponse  fut  négative,  et  ils  ajoutèrent  qu'il  n'a  voit  été 
r>  permis  à  l'université  que  de  transporter  à  Louvain  les 
»  livres  et  effets  qui  avoient  été  transportés  à  Bruxelles. 
»  Je  les  requis  alors  de  faire  faire  la  restitution  des  li- 
»  vres  enlevés  et  d'empêcher  tout  enlèvement  ultérieur. 
»  Ils  me  firent  connoitre  que  rien  n'étoit  plus  juste  :  ils 
n  firent  apposer  le  scellé  sur  l'église  des  ci-devant  jé- 
»  suites,  et  ils  demandèrent  à  M"".  Yan  de  Velde,  de 
»  quel  chef,  il  avoit  enlevé  lesdits  livres.  M',  le  docteur 
n  leur  remit  quelque  (sic)  jours  après  un  mémoire  que 
»  MM'*,  les  députés  eurent  la  bonté  de  me  conoununiquer; 
i>  vous  verrez,  MM'*.,  par  la  copie  qui  est  entre  les  mains 
»  de  M',  le  secrétaire,  que  le  docteur  est  encore  en  dé- 
n  lire,  c'est  une  pièce  vraiement  digne  d'être  lue. 

»  Nous  étant  apperçu  que  M',  le  docteur  n'obéiroit 
»  pas  même  aux  ordres  des  états  de  Brabant,  et  qu'il 
»  contesteroit  et  au  bibliothécaire  M"",  l'abbé  Chevalier 
»  et  à  l'Académie  sa  légalité,  si  nous  nous  adressions  en 
»  justice  réglée,  aïant  d'ailleurs  apris  que  M'  le  docteur 
»  s'étoit  déjà  adressé  aux  états  généraux  pour  obtenir 
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»  sub  et  obreptement  les  susdits  livres,  nous  avons  cru 
»  devoir  de  notre  côte  nous  adresser  aux  ëtats  gënëraux, 
»  et  de  borner  notre  demande,  quant  à  présent,  à  ce 
»  qu'il  fôt  ordonne  audit  docteur  de  remettre  les  livres 
»  qu  il  avoit  enlèves  dans  Tendroit  d'où  il  les  avoit  tiré 
»  (sic),  ce  que  nous  avons  fait  par  la  requête  dont  M*^.  le 
»  secrétaire  tous  fera  la  lecture. 

o  J'ai  présenté  cette  requête  aux  états  généraux,  il 
»  y  a  quelque  (sic)  jours  et  j'espère  qu'elle  aura  le  succès 
»  àéàré  ;  si  contre  toute  attente  les  états  généraux  nous 
»  renvoyassent  (sic)  en  justice  réglé  (sic),  je  vous  prie, 
»  Messieurs,  de  vouloir  me  faire  dépécher  une  procu- 
»  ration  ;  je  m'offre  de  soutenir  ce  procès  à  mes  fraix,  si 
»  vous  ne  voulez  pas  exposer  les  fonds  de  l'Académie  (  1  ). 

0  Bruxelles,  le  14  mai  1790. 

»  (Signé)  G.  J.  Gérard.  » 


Plaesmeni  définiH 
reites  provenant 


S  XXX. 

la  bibliothèque  publique  des 
a  euppreseion  dee  maiione  reli" 


L'enlèvement  ultérieur  des  livres  déposés  dans  l'é* 
glisedes  ci-devant  Jésuites,  empêché  parla  mesure  dont 


(1)  Cest  fans  doute  à  cette  affaire  que  M',  le  baron  de  Reiffenberg  veut 
birt  allusîoSy  dam  ses  archiTes  philoiogicpies,  année  182$,  1'*  livraison, 
p.  76,  en  disant  :  Le  dernier  hUUioihèoaire  de  l'ancienne  universilé  de 
laiHNià»,  fiU  l'abbé  Fan  de  Felde^  qui  eut  des  démêlée  asse»  singu- 
lien  «pfc  ndre  jicadémde^  pour  les  lieree  enlevée  de  la  bibliothèque 
à  Puêoge  de  la  compaQnie,  durant  la  révolution  belgique, 

M'.  Lasema  avait  prêté  à  M'.  Van  de  Velde  plusieurs  manuscrits  de 
la  bîblîotlièque  de  Bourgogne  pour  la  rédaction  des  synodes  de  Maiincs. 
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nous  venons  de  parler,  M'.  Gërard  eut  l'honneur  de  pré- 
senter aux  hautes  puissances  de  Brabant,  au  nom  du  bi- 
bliothécaire de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  et  de  l'A- 
cadémie des  sciences  et  belles-lettres,  le  témoignage  de 
leur  recoimaissance  de  ce  qu'ils  ont  bien  voulu  £Edre 
mettre  les  scellés  sur  la  porte  de  l'église  des  jésuites, 
et  donner  communication  des  pièces  que  le  docteur  Yan 
de  Yelde  leur  avait  présentées. 

Les  provinces  belgiques  étant  rentrées  sous  Tobéts- 
sance  de  leur  souverain  en  1791,  les  livres  qui  étaient 
encore  déposés  dans  l'élise  des  jésuites  de  Bruxelles, 
furent  transportés  dans  celle  des  religieuses  Bi%iti- 
nés  (1).  Cette  opération  ayant  été  faite  avec  précipita- 
tion, on  y  employa  un  grand  nombre  d'ouvriers  qui 
détournèrent  une  quantité  considérable  de  livres  ;  de 
manière  que  quelques  jours  après  on  en  voyait  exposés 
dans  toutes  les  boutiques  des  fripiers  (â).  Enfin  ces  mal- 
heureux restes  tant  de  fois  transportés,  éparpillés  et 
volés,  furent  définitivement  placés  à  la  bibliothèque  pu- 
blique en  1792.  M'.  Gérard  nous  a  laissé  un  catalogue 
des  manuscrits  qui  se  trouvaient  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Bruxelles  en  1793.  Leur  nombre  se  mon- 
tait à  1400  numéros  (3). 


Au  moment  de  la  mort  de  ce  savant  ecclésiastique,  ces  maaiucrîts  nV 
vaienl  pas  encore  été  restitués,  après  15  ans  et  plu8.d*U8age  ;  et  malgré 
des  instances  réitérées,  ils  n*ont  pu  être  réintégrés  dans  le  dépdi. 

(1)  Cette  église  était  située  rue  de  Notre-Seigneur  ;  elle  a  été  sappriMee 
en  1796  et  est  transformée  aujourd'hui  en  |)etite  boucherie. 

(2)  Yoy.  Lasuha,  mim,  hisi,,  p.  93. 

(3)  Une  copie  de  ce  catalogue  se  trouve  à  ta  bibliothèque  dite  de  Bew- 
gognc,  cotée  n°  14993  sur  Tinventaire  général.  Il  est  divisé  en  4  ▼ohi* 
mes,  le  l^^  contient  les  livres  de  Théologie^  de  Jurisprudenee^  des 
.^cieiM^ef  et  j4riê;  le  2«  la  Uiiératur^  et  la  première  parUe  de  CUie- 
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Mais  quand  à  la  restitution  des  livres  enlèves  par  le 
docteur  Van  de  Velde,  le  nouveau  r<ipport  fait  par 
M'.  Gérard  dans  rassemblée  de  l'Académie  du  7  avril 
1794  au  sujet  de  ces  livres,  nous  apprend  que  cette  ré- 
clamation n'a  pas  eu  de  suite  ;  voici  comment  s'exprime 
M**.  Gérard  à  la  fin  dans  son  rapport  susmentionné  : 

ce  Le  rapport  que  je  fis  à  TÂcadémie  le  14  mai  1790, 
)>  dont  je  vais  faire  lecture,  vous  instruira,  Messieurs,  de 
»  notre  gestion,  et  j'espère  que  vous  vous  rappellerez 
n  que  dans  la  première  séance  de  Tannée  1791  j  mfor- 
n  mai  les  membres  qui  s'étoient  absentés  des  séances 
i>  en  1790  de  Fenlèvement  des  livres  fait  ladite  année, 
n  et  que  la  chose  aiant  été  mise  en  délibération,  il  fut 
»  résolu  de  ne  donner  alors  aucune  suite  à  cette  affaire. 
»  Je  crois  devoir  la  rappeller  aujourd'hui  à  l'Académie 
i>  et  lui  exposer  qu'il  me  paroit  qu'il  est  plus  que  tems 
i>  de  reclamer  les  livres  enlevés  en  1790.  J'ignore  si  en 
»  justice  l'université  pourroit  se  servir  de  la  possession 
n  triennaire  et  s'il  est  vrai  ce  qu'on  m'a  rapporté  que 
n  l'amTersité  est  sur  le  point  de  faire  une  vente  de  ses 
»  livres  doubles,  mais  il  est  certain,  que  plus  on  tardera 
»  à  réclamer  les  livres  plus  on  essuiera  des  difficultés. 


toire;  leS*  la  secomle  partie  de  VHUtoire;  enfin  le  4«  V Histoire  de$ 

La  UUîoUièqiie  royale  de  La  Haye,  ftmds  Gérard,  possède  celte 
pièce  origioale,  intilulée  :  Catalogue  de  tous  tes  manuêcriiê  qui  étohnî 
doMê  ia  hibiiothèqmê  puhHque  dite  de  Bourgogne,  à  Bruxelles^  avant 
Pmmsée  17M,  Êars^ms  la  phipar^  en  fi&reni  enlevés,  savoir  :  des  ma- 
mmêeritê  âê  Pmneimme  bibUoMque  des  dnes  de  Bourgogne,  de  ceux 
de  im  b^iotkèfue  de  Marguerite  d* Autriche,  duchesse  douairière  de 
Stmia^  fcmvÊfmmUe  des  Pays-Boê,  de  ceux  provenant  des  bibliothè- 
fiMi  Ai  jtfentiif,  de  ceux  provenauide  ia  bibUothèfue  du  due  Charles 
de  ÉjOffmlue  ei  de  veux  aoheiés  par  l'Académie  des  sciences  ei  belles- 
ieUreedeBruxelisê^  3  foU.  io-fol. 
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»  Je  soumets  à  l'approbation  de  rÂcadëmie  la  requête 
»  que  je  crois  qu'on  pourroit  présenter  à  ce  sujet  a 
»  S.  A.  R.  (1).  » 

S  XXXI. 

Spoliation  de  la  bibliothèque  par  les  commissaires  du 
gouvernement  républicain  français,  1794. 

L'année  1794  fut  encore  une  désastreuse  époque  pour 
la  bibliothèque  de  Bourgogne.  Les  armées  françaises 
avaient  envahi  la  Belgique  et  Ton  sait  avec  quel  soin  les 
commissaires  du  gouvernement  républicain  recher- 
chaient les  objets  d'art  dans  les  pays  conquis  pour  en 
enrichir  les  collections  de  leur  capitale.  Le  représentant 
du  peuple  Laurent,  qui  accompagnait  l'armée  d'inva- 
sion, fît  enlever  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  sept  cha- 
riots de  manuscrits  et  de  livres  les  plus  précieux  sans  en 
faire  d'inventaire  et  sans  donner  récépissé  (2);  puis 
vinrent,  le  21  septembre  de  la  même  année,  les  com- 
missaires des  sciences  et  des  arts,  nommés  Micmo.  u 
Blond,  de  Wailu,  et  Faujas,  qui  enlevèrent  le  reste 
des  manuscrits  (au  nombre  de  171)  et  des  livres  pré- 
cieux sur  un  simple  reçu  qu'ils  donnèrent  au  concierge 
Tinmiermans  pour  sa  décharge ,  dont  voici  la  teneur  : 

<1)  Une  copie  de  ce  rapport  se  Irouve  à  la  bibliothèque  royale»  teooDde 
section,  fonds  Van  Hulthem.  * 

(2)  Ils  appelaient  cela  les  conquéteê  de  la  victoire, 
La  Belgique,  quoique  une  partie  de  la  population  eût  appelé  de  tes 
vœux  Tarmée  française,  quoique  des  Belges,  en  assez  grand  noubre, 
servissent  dans  les  rangs  de  celle  armée,  était  traitée  en  pays  conquis. 
D*énormes  contributions  étaient  frappées  sur  ses  habitants,  et  non  con- 
tent de  cela  on  lui  enlevait  ses  manuscrits,  ses  livres,  ses  tableaux,  ses 
sculptures,  tous  les  monuments  de  sciences,  d*arls,  de  liitéralore  dont 
elle  s*enorgueillissait,  et  qui  servaient  à  Tinstruction  de  ses  habilanii. 
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C(  LIBERTE  :   EGALITE. 


»  Nous  avoDS  mis  en  réquisition  et  fait  enlever,  en 
s  Tertu  de  nos  pouvoirs,  de  la  bibliothèque  royale,  dite 
»  de  Bourgogne,  quatre  manuscrits  en  langue  orientale  ; 
»  cinquante-neuf  manuscrits  en  langue  latine  ;  quatre- 
»  yingt-cinq  manuscrits  en  langue  française  ;  vingt-trois 
»  manuscrits  en  langues  diverses  modernes  ;  quarante- 
•  un  Tolumes  d'anciennes  éditions  ;  cent  cinquante-neuf 
»  volumes  d^ouvrages  sur  les  sciences ,  les  arts,  Fhis- 
»  toire,  etc.,  dont  décharge  au  C.  Ttmmermans,  con- 
0  cierge  à  Bruxelles,  le  cinquième  des  jours  complément 
»  taires  de  Tan  II  de  la  république  française  une  et 
»  indivisible.  Les  titres  desdits  ouvrages  sont  indiqués 
»  dans  les  catalogues  restés  entre  nos  mains  (1). 
o  (Signé)  Miguel  le  Blond,  de  Wailli,  Faujas.  » 
Ces  manuscrits  furent  déposés  provisoirement  dans 
la  bibliothèque  des  ci^evani  Cordeliers,  où  s'amonce- 
laient les  innombrables  débris  des  établissements  reli- 
gieux que  la  convention  nationale  supprimait,  et  trans- 
portés, deux  ans  plus  tard,  à  la  bibliothèque  nationale. 
La  nomienclature  de  ces  volumes,  rédigée  par  le  citoyen 


(1)yay.  Lasuha,  mém.hiêt,,  p.  95  et  suiv.  —  Les  mêmes  com- 
iMitairet  tirèrent  de  la  bibliothèque  de  Louvain  environ  5000  volumes. 
^Yoy.  le  Mioff€9im  eneyclopèdique  de  Miluii,  première  année,  t.  I, 
p.  884. 

Les  bibUothèipies  particulières  ne  furent  pas  plus  exemptes  de  ces 
ades  de  vandalisme,  car  l*on  sait  que  la  bibliothèque  de  Th,  Philippe 
d^Jlmce,  cardinal  de  Boussy,  formée  avec  beaucoup  de  soins  et  de 
dépenses,  fut  aussi  enlevée  en  grande  partie,  par  les  commis- 
de  b  convention  nationale  de  France,  et  transportée  à  Paris,  d*où 
die  ne  reviol  pas  après  la  bataille  de  Waterloo,  avec  les  tableaux  et  les 
namiscrits  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
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PoiEiBE  (1)  ((  est  un  monument,  »  dit  M'.  Barrois  (dans 
sa  Biblioth.  protypogr.^  liminaire,  p.  xrviii),  «  qui, 
i>  avec  les  précédents,  montre  que  l'antique  collection 
»  des  ducs  de  Bourgogne,  suivait  à  travers  les  temps 
»  une  progression  constanmient  décroissante.  » 

S  XXXII. 

Formation  cTune  nouvelle  bibliothèque  publique  à 
Bruxelles.  —  LasernorSantafider,  bibliothécaire, 
1795. 

La  révolution  française  de  1793  laissa  les  trésors  litté- 
raires entassés  sans  ordre  dans  chaque  département,  jus- 
qu'à ce  que  MM^'.  Gérard,  Ortals  et  Laserna-S  autandir 
furent  chargés  par  un  arrêté  de  l'administration  centrale 
et  supérieure  de  la  Belgique,  du  12  nivôse  an  111(1795), 
de  constater  l'état  de  la  bibliothèque,  de  remettre  en 
ordre  les  restes  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  et  d'en 
dresser  l'inventaire.  Ils  reconnurent  qu'un  millier  de  ma- 
nuscrits avait  été  dédaigné  par  les  commissaires  delà  con- 
vention. A  ces  débris  furent  ajoutés  d'autres,  provenant 
des  couvents  et  des  maisons  religieuses  supprimées,  et 
l'on  commença,  dans  le  courant  de  Tannée  1795,  à  for- 
mer une  nouvelle  bibliothèque  à  Bruxelles. 

Les  travaux  nombreux  de  cette  nouvelle  institution 
ne  permirent  plus  à  M'.  Gérard  de  s'en  occuper,  à  cause 
de  ses  infirmités.  M*".  Lasbrna  fut  nommé  directeur  de 
la  bibliothèque  de  Bruxelles,  alors  seul  dépôt  Kttâwre 
du  chef-lieu  du  département  de  la  Dyle,  fonctions  qu^il 


(1)  fie  manuscrit  de  cette  nomenclature  se  trouve  \  la  biUîotlii<pie  du 

roi  à  Paris. 
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ne  cMsn  de  remplii*  qpi'eti  1811  ^  dt  si  mtxè  sommée  bien 
infinrmë^  M'.  MiMfiAt^  actudllemètit  oi>ii6erratedi>  déè 
nffinoiciitB  de  la  bibliothèque  royâte,  fut  dëjii  (ttïipbyë 
\  ladite  bibliothècjiie  depuis  thermidor  au  Vl. 

Les  frais  de  Mtte  bibliothèqtje  fiirent  supportés  par 
le  gouvernement  jÙKpiW  l'an  X  et  l^on  ^'entendit 
plus  parler  de  la  bibliothèque  de  Bourgog^ne  jdsqti'^ 
1819. 

S  xxxm. 

RaiUutioH  ik$  numumiritê  enleva  en  1794  jmt  h$ 

Françûi»4 

En  vertu  des  conventions  &ites,  le  22  novembre  1815, 
entre  le  gonvanement  français  et  celui  des  Pays-Bas^ 
des  commissaires  belges  furent  envoyés  à  Paris  pour  re- 
coeillir  ka  manuscrits  et  les  autres  monuments  littë* 
nures  et  scientifiques  que  le  gouvernement  français  avait 
enlevés  en  Belgique.  M'.  Van  Hulthem,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Bruxelles  (1),  fut  d'abord  d^gné  par  le 
roi  pour  pr&ider  à  cette  commission,  mais  par  suite 
de  son  refus  (2),  M'.  Laxhbus  (3)  s^acquitta  de  cette  mis* 


(1)  VOf .  li  dntièlM  piHis  de  notre  dutMige,  VUiêMrè  de  lA  bWHo- 
êètm&  de  Êë  wiOê  d$  Bfuweikn, 

flQ  M^  GofrtAU  dit  ft  ee  sujet,  dsns  le  quatrième  toI.  de  les  léù- 
Isrvff  rsUM^ê  à  l'hiêtoirê  d$ê  êéiMUiêê,  p^  949  :  «  kprèê  la  beiaille  de 

•  WMrloD,  fl  (Vàh  HttUbeai)  fut  désiffié  par  le  foi  pour  aller  reefceMher 

•  Ctt  FtÊûee  les  ttâifiiierfte,  les  lirreÉ  préeieox  et  les  objets  d*àf t,  efi- 
»  leyés  en  Belgique  en  f7d4,  et  prinelpalement  à  sa  biMiotfaèqiie,  dans 

•  rialMt  de  taqcfelYe  II  eût  dû  se  rendre  2i  Paris  ;  mais  qaelque  pnissans 
■  fitt  fbiieat  ees  laolîfe,  Il  refasa  de  se  charger  de  cette  mblloii  qui  oe 
«  poavoit  que  lui  Ttloir  des  eauemis  et  des  eritîqoes.  « 

(9)  P.  Pt.  G.  LàMUmêy  aueieD  bibliothécaire  et  professeur  émérite  à 
hmif  ersilé  de  Gand,  et  Tun  des  bibliophiles  les  plus  instnrits  de  la  Belgique, 

10 


Ufi  BIBUOTHfiQUE 

sien  toute  dëlicate,  et  qui  présentait  d'autant  plus 
difficultés^  qu'il  fisiUait  choisir  les  manuscrits  de  Bel 
que  et  sans  inventaire,  parmi  les  100,000  volumes  i 
nuscrits  qui  existaient  alors  à  la  bibliothèque  natioi: 
à  Paris  (1).  Cette,  besogne  l'occupa  pendant  neuf  moîi 
eut  pour  résultat  l'envoi  en  Belgique  de  deux  char 
à  4  chevaux,  chargés  des  manuscrits  de  la  bibliothè 
dite  de  Bourgogne  de  Bruxelles  ;  ajoutez  a  des  résnll 
si  importants  la  restitution  de  nombreux  tableaux,  l 
relief,  gravures,  etc. ,  qui  après  leur  enlèvement  avai 
été  déposés  au  musée  du  Louvre  ;  aussi  la  manière  d 
M''.  Lammens  s'est  acquitté  de  celte  mission  honora 
lui  valut,  outre  une  indemnité,  la  plus  vive  reconn 
sance  de  toutes  les  villes  qui  rentrèrent  en  possession 
leurs  monuments,  dont  elles  avaient  été  si  injusteto 
spoliées. 

Les  articles  rendus  furent  au  nombre  de  929,  «  phn 
»  cent  vingt  et  un  volumes  manuscrits  en  langues 
»  tine,  française,  flamande  et  alleiHandé,  de  tout  : 
»  mat,  ne  méritant  description,  qui  étoient  déposa 
»  grenier,  »  pour  lesquels  MM*^.  Lanmiens  et  Van  E 
thcm  donnèrent  les  reçus  suivants  : 


est  morl  à  Gaod  le  9  juin  1836.  Sa  nombreuse  bibliotbèqve  a 
élë  vendue  en  partie  ;  le  catalogue  publié  en  1839  forme  deux  gros 
in^<*.  Voy.  la  Aotice  biographique  de  M'.  Lammens,  en  léte  do  pn 
▼ol«  du  catalogue  ci-dessus  mentionné. 

(1  )  On  peut  croire  que  dans  une  telle  confusion  de  richesses  littji? 
plusieurs  manuscrits  auront  échappé  à  la  révision  faite  par  les  eoi 
saires  belges.  En  effet  ceux  qui  ont  visité  la  bibliothèque  royale  è  1 
ont  4û  remarquer  un  magnifique  Froissart^  une  traduction  de  Qi 
Curce  par  Masque  de  Lucene  (V.  Paulin  Paris,  ies  manuêcriiê , 
foif ,  t.  I,  p.  49  et  suiv.),  ta  Grandeur  de  Marie^  un  Fiqviuê  Joeti 
ainsi  que  plusieurs  autres  beaux  manuscrits  enlevés  sous  la 
frj^nçaise,  et  non  restitués  en  1813. 
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ce  Je  soussigné,  délègue  par  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas 
»  unis,  reconnois  avoir  reçu  de  M%  Langlès,  conservateur 
»  des  mss.  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris,  les  mss. 
»  détaillés  dans  Tétat  qui  précède,  provenant  de  la  Bel- 
»  giqne. 

»  Paris,  ce  20  novembre  1815. 

»  (Signé)  P.  Lahmbrs. 

D  Plus  la  chronique  du  Haynault  par  de  Guyse,  sur 
»  vélin,  avec  beaucoup  de  miniatures,  grand  in-foiio, 
B  3  voll.  m.  r.  aux  armes  de  France. 

»  (Signé)  P.  LAiniBNs(l).  » 

«  Je  soussigné,  conservateur  de  la  bibliothèque  pu- 
»  bliqae  de  Bruxelles,  reconnois  d'avoir  trouvé  dans  les 
»  caisses  expédiées  par  M'.  P.  Lammens,  délégué  de 
»  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  les  livres  mss.  dénomimés 
»  ci-dessus,  placés  actuellement  à  la  bibliothèque,  ex* 
»  oeptés  les  mss.  qui  venoient  de  la  bibliothèque  du 
»  sti^ouder  qui  ont  été  renvoyés  par  moi  à  La  Haye. 

»  Bruxelles,  ce  13  novembre  1816. 

n  (Signé)  Ch.  Van  Hulthbm  (2).  » 

S  XXXIV. 

Réorgani$ation  de  la  bibliothèque  deBourgogne. —  Van 
HuUhem,  conservateur  des  mamacrits,  1815.  —  Le 
baron  de  Reiffenherg,  conservateur^adfoint,  1821. 

Vers  1815,  on  sépara,  pour  la  première  fois,  la  bi- 
bliothèque de  Bruxelles  en  deux  sections,  celle  des  m- 

(1)Ge  reçu  était  cootre-signé  pour  copie  conforme  par  M'.  L.  nB  Gur, 
lecTCtaire  do  département  de  rinsiruclion  des  arts  et  des  sciences. 

(S)  Une  liste  des  manuscrits  rendus  par  la  France  en  1815,  ëlablie 
4*q»rèsles  étiqueUes  numérotées,  se  trouve  à  la  bibliothèque  royale 
^Bruxelles,  section  des  manuscrits,  fonds  Van  Hullhem. 

10. 
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primés  et  celle  des  numuscritg  ;  les  imprimes  restè- 
rent à  la  ville^  et  les  manuscrits  formèrent  de  noaveau 
la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  appartenant  à  l'Etat. 
M'.  Vah  Hulthbm,  déjà  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Bruxelles,  fut  nommé  conservateur  des  manuscrite  dits 
de  Bourgogne,  dont  le  nombre  se  montait  à  cette  ëpoque 
a  2500  environ.  Il  s'adyoignit  plus  tard  M',  le  baron  de 
Rbiffsivbvrg,  qui,  remplissant  les  fonctions  de  conserva- 
teur^idjoint  pendant  quelque  temps  sans  nomûwtion, 
fut  nommé  définitivement  par  résolntion  du  conseil  de 
régence  de  la  ville  de  Bruxelles,  du  â2  décembre 
18«l  (1). 

M'.  HjufBi.,  dans  son  (xUaL  libror.  manuior^atar., 
adresse  à  Tancienne  régence  da  Bruxelles  un  reproche 
bien  grave,  ce  serait  d  avoir  voulu  vendre  publiquement 
les  manuscrits  précieux  du  dépôt  de  Bourgogne,  pour 
subvenir  aux  folles  dépenses  qu'elle  aurait  fiûtea  pour 
la  construction  de  son  théâtre  royal  actuel,  et  il  ajoute 
que  ce  n'aurait  été  qu'à  l'intercession  de  feu  Ch.  Yan 
Hulthem  qu'elle  aurait  renoncé  à  ce  projet  de  vanda- 
lisme (2).  Mais  cette  assertion  est  dénuée  de  fondement  ; 
les  personnes  les  plus  à  même  de  connaître  ce  fait,  le 
nient  complètement,  et  si  le  fait, en  question  e&t  été 
vrai,  ce  serait  un  nouveau  service  que  .(d\  Van  Hul- 
them aurait  rendu  aux  lettres  et  aux  arts  dans  son  pays. 

Malheureusement,   le  gouvernement  ne  paraissait 


(1)  M',  de  RiiFFBTiBEBo  publia  alors  dans  ses  Jrchiveê  phiioiogiqu9t, 
des  notices  intéressâmes  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque. 

(2)  «Neque  salis  prsedicare  po«su«,  •  dit  Hjbhil,  p.  709,  •  ^w  4e  bi- 
»  bliotbeca  publia  mérita  ;  naoi  quuia  senalus  Bnutelleiisis  ptr  Ikenlri 
«  exalruclloiiew  peouaia  publica  dlisalpata  et  effusa  coddi.  dms.  bttlio- 
*  tbee»  public»  nndere  vellet,  Van  Hultbem  intercesaîl  et  aaclofiiale 
^  sua,  codices  aerraTil.  • 
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songer  le  moins  du  inonde  a  œ  dépôt  littéraire.  Le»  ao« 
quisitions  n'étaient  nollement  en  rapport  arec  les  besoins 
des  savants^  et  Tétat  d'abandon  était  arrivé  à  tel  point 
que  les  trésors  littéraires  renfermés  dans  la  bibliothèque 
des  manuscrits  n'étaient  plus  accessibles  aux  amis  de  la 
science*  Il  Êiut  conyenir  que  M'.  Yan  Hultheni)  qui 
rem|rfissait  gratuitement  ses  fonctions,  n'avait  pas  l'oxac* 
titude  d'un  employé  rétribué  et  soumis  a  la  surveillance 
d'une  autorité  supérieure*  Aussi  perdit'^il  ses  fonctions 
il  la  suite  d'un  incendie  provenant  de  la  négligence  des 
afdoisiers  (en  mars  1&26),  et  qui  &illit  détruire  en  en- 
tier le  palais  du  Musée«  Le  feu  se  manifesta  pendant 
<|u'îb  étaient  allés  dîner.  M'.  Van  Hulthem  était  alors 
SI  Gaad^  il  avait  emporté  tontes  les  clefs  avec  lui  et  il 
fidlut  briser  les  portes  des  armoires  pour  jeter  les  ma- 
nuscrits et  les  incunables  par  les  fittiétres  (1). 

$  XXXV. 

RdouverturedelabibUotheque  deBauryoyne. — M'.  Van 
de  Weyer,  conservateur  des  manuscriis,  1827. 

Ce  fut  en  1827  seulement  que  Ton  songea  à  faire  jouir 
le  public  des  rîcbesses  historiques  de  la  collection  de 
Bourgogne.  L^o'nneuren  revient  à  M*^.  Van  Gobbelschroy 
qui,  pendant  son  ministère,  rendit  aux  sciences  et  aux 


(1>  «Cm  ne  fol.  q|i*tt»  ftik  mal,  »  àik  M'.  GomAudans  le  qiia- 

•  triteetolitfieiÉ  iet  Ueinre$,  «aatsla  poiléfilé  jusle  et  mè»e,  m  loi 

•  piaiewaiffi  jamab 4e  a^afoir  pat  été  sar  les  lieux  peur  sawer  d*aberd 
«  Ise  lèjtlS  lee  plus  précieiiz  dont  il  avoit  seul  eonnoissaDce.  » 

Tan  Hullbem  a  eu  sa  démission  honorable  de  ses  fonctions  de  eon- 
seiTaltar  te  HHttuscrits  de  la  blbUethèfie  dite  de  Booryogoe  f af  ar- 
rHé  royal  du  16  JanTier  1887.  Voy.  ci-aptè*le  lexle  de  cet  arrêté. 
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lettres  des  services  dont  les  hommes  instruits  loi  tien- 
dront toujours  compte.  La  première  mesure  à  prendre 
était  de  constater  le  nombre  et  Tëtat  des  ouvrages  qoe 
la  bibliothèque  possédait  :  car  tous  les  volumes,  prove- 
nant des  abbayes,  gisaient  encore  à  terre,  dans  la  plus 
grande  confusion  (1).  Par  un  arrêté  du  4  novembre 
1826,  M''.  Gaghaad,  à  cette  époque  ardbiviste^djomt  du 
royaume,  fiit  chargé  de  dresser  un  inventaire  de  la 
collection;  ce  catalogue  sommaire  contenait  2176  arti- 
cles, savoir  :  996  manuscrits  qui  n'avakut  point  ^ 
transportés  en  France  ;  288  ayant  appartenu  à  diffé- 
rents monastères.  En  ajoutant  à  ce  nombre  oehn  des 
manuscrits  rapportés  de  Paris  après  la  bataille  de  Wa- 
terloo (et  dont  il  a  été  fût  mention  plus  haut),  la  col- 
lection entière  des  manuscrits  pouvait  poéséder  à  cetld 
époque  au  delà  de  3000  volumes,  dont  im  certain  nom* 
bre  contiennent  plusieurs  articles  différents  (2). 

Le  petit  nombre  de  manuscrits  qui  composaient  en 
1827  la  bibliothèque  de  Bourgogne  prouve  Tinsoudance 
du  gouvernement  d'alors  pour  ce  dép6t  littéraire,  et  qui- 
conque serait  curieux  de  savoir  ce  qu'est  devenue  cette 
foule  de  manuscrits  qui  ont  disparu  de  nos  bibliothè- 
ques particulières,  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  l'ouvrage 
de  M'^.  HiEirBL  (ci-dessus  mentionné),  p.  893  à  896,  i| 
s'y  convaincra  que  la  plupart  de  ces  trésors  perdus  pour 


(1)  Cest  ce  qu*alle8te  le  savant  M'.  Pnrz,  dans  son  Archiféer  Ge- 
seUêchafi  fur  odêere  deuHehe  GeêehickUkumde^  l*'  Bd,  18S0,  s^  S, 
en  disant  :  «  Die  Uandscfariflen  der  Burgundischen  BibKothek  inBnissel 
»  waren  (im  J.  1826)  uoTeneichnei  und  gfrossenlheils  ooch  >iiidU  in« 
>  mal  aufgestelU,  so  dass  ich  sie  Stiick  fur  Slùek  zii  dttrckgdieD 
>>  hatte.  •  .     .  '  I  .  ' 

(2)  Nous  empruntons  ces  détails  au  Oonterrolatir  i?a(^^  journal  po- 
litique de  Brux.,  n«  ]9I,  1^7. 
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flous  ont  formé  ou  du  moins  enrichi  la  collection  magni- 
fique, que  l'infatigable  baronnet.  Sir  Tu.  Philipps,  a 
placée  dans  sa  résidence  à  Middlehill.  Ce  conquérant 
d'une  nouvelle  espèce  parait  avoir  levé  sur  toutes  nos 
vilJes  une  contribution  en  manuscrits  (1). 

Par  un  arrôté  royal  du  16  janvier  18â7,  la  bibliothè- 
que des  manuscrits  fut  annexée  à  celle  de  la  ville  et 
M'.  Tah  db  Wstxe,  qui  avait  déjà  remplacé  M".  Van 
Hulthem  au  dépôt  littéraire  de  Bruxelles,  fut  aussi 
yiammé  conservateur  des  manuscrits.  Voici  une  copie  de 
la  lettre  que  l'administrateur  do  l'instruction  publique, 
des  arts  et  des  sciences,  Van  Ewtgk,  a  écrite  à  cette  oo- 
casion  au  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles,  en  date 
do  23  janvier  1827. 

ce  Ik  heb  de  eer  Uedel  Âchtbare  Lennis  te  geven  dat 
»  het  Zyne  Majesteit  behaagd  heeflt  by  besluit  van 
»  16dezer  maand,  n^  49,  aan  den  heer  G.  Van  Hulthem 
»  een  eervol  ontslag  te  verleenen  van  zyne  betrekking 
B  ak  opzigter  der  handschriften  van  de  zoogenaamdp 
D  Bourgondische  bibliotheek,  en  in  zyne  plaats  te  to- 
»  noemen  den  heer  S.  Van  de  Weyer ,  bibliothekaris 
o  der  stedelyke  boel^ery ,  aan  vvien  deze  '  aanstelling 
»  reeds  is  ter  kennis  gebragt. 

»  (Geteekend)  Vaw  Ewtck.  » 


(1)  0*aprèf  Haifii  la  biblloUièque  de  Th.  Philifps  doit  contenir 
4000  flunuacrits,  dont  les  fui?ant»  proviennent  des  Pays-Ras  : 

$11.        Msê.estMaiiade  F'illariinFlandrfa 90 

•  XI.       Es  MbUoth&ca  quadam  Brusellenê(.    ......     13 

•  XIL     Es  hibUoiheca  quadam  Cftmdensi '8 

•  XYI.    Es  hibHoiheca  Meermanni 7S2 

n  XYlh  Es  abboHà  S.  Mariini  Tomacenêiê 14.% 
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Manuscrits  proven(int  des  abbayes  (le  Ton^ertûo  et  du 
Parc,  près  de  Louvain,  1Q27  at  IS29. 

Von  sait  cjue  lors  de  l'bDtrée  des  Français,  ^ei  1794, 
tes  religieux  de  Tongerioo  et  les  BoHandtstes  eurent 
soin,  avant  de  se  disperser,  de  mettre  leurs  ardÛTes  et 
leur  bibliothèque  en  sûreté  chez  les  fermiers  des  mmnes. 
Tous  ces  trésors  historiques  éprouvèrent  àk»  lors  de 
grands  dégâts.  Longtemps  après,  et  lorsque  les  temps 
étaient  devraus  un  peu  plus  calmes,  on  songea  aossMt 
à  réunir  les  restes  de  cette  collection  si  ridbe  autrefolB. 
Tous  les  livres  et  manuscrits  qui  se  trouvaienfr  dans  les 
environs  de  Tongerloo  furent  sueoessfvemeiit  déposés 
au  château  de  Westerloo  (1). 

Le  gouvernement  ayant  eu  connaissance  de  ce  &- 
meux  dép6t  fît  des  propositions  pour  Tacquérir.  Les 
sept  moines  qui  avaient  survécu,  craignant  avec  raison 
de  tout  perdre  si  TÉtat  songeait  à  fairevaloâr  d^«icîens 
^its,  acceptèrent  ces  propositions  et  vendirent  pour 
800^  florins,  tous  les  livrer  et  manuscrits  qui  leur 


(  1)  M'.  Voisin,  dans  ses  IhnlDaires  au  catalogue  des  mss.  de  feu  Van  Hul- 
ihem,  p.  Tii,  rapporte  qu*une  partie  des  livres  et  manuscrits  des  Bo(- 
landistes,  •  qui  avoient  été  cachés  dans  îes  environs  d^Ânvers  et  de  Hol- 
»  lande,  furent  réunis  à  Anvers,  et  vendus  publiquement  dans  ceUe  ville, 
»  en  18Sl^.  Les  trob  principaui  aeq«ére«rsà  eetle  vente  furenl  le  Cumux 
«  bibliophile  angbis  HAer,  qui  aîmoil  h  prendre  le  nma  de  Wffliamt, 
»  MM^.  Van  Hulthcm  et  l^ammeas.  La;  bihliothique  de  ce  damier  |se» 
»  sède  plus  de  200  numéros  qui  y  fuptnitaaqjuis«  On  n*af  prendra  pas 
»  intérêt  que  plusieurs  manuscrits  aiito||;r2g;ites  desBoUajidîstes  soni 
>»  revenus  d'Angleterre  en  Belgique^  K'„  liéepold  Va»  Alstew  en  e  ac- 
»  q^is  sept  ou  huit  à  Lon.d(^x  ^9^  K  mil^  de  jutllet  1S317.  *- 
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taieut.  Les  imprûnés  de  cette  célèbre  bibliothèque, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  beaucoup  d'ancieunes  édî- 
tious,  furent  envoyés  à  La  Haye,  comme  l'avait  été  pré* 
cédemmeot  toute  la  riche  collection  de  Gérard,  et  l'on 
se  disposait  à  faire  prendre  la  mémo  direction  aux  ma-< 
QDEcrits^  quand  M^.  Doomoua,  alors  référendaire  au 
ministère  de  rintérieur,  obtint  de  M^  Van  Gobbebchroy , 
qu'ils  fussent  coiiservés  à  la  Belgique  et  déposés  à  la  bi- 
hbotbèque  de  Bourgogne,  eonune  intéressant  plus  spé- 
cjalemœt  llûstoîre  de  la  Belgique. 

Cesmamiscrits  sont  enregistrés  sur  l'inventaire  général 
de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  sous  les  numéros 
7448  a  9000.  Parmi  ce  grand  nombre  de  manuscrits 
éorits  du  x""  au  xtiu"  siècle^  {^usieurs  sont  autogra- 
phes, ornés  de  lettrines,  de  belles  miniatures,  d'armoi- 
ries, de  portraits,  d'images  et  de  dessins  (1),  et  rnéri*- 
tcraient  d'être  cités  ici  ;  mais  nous  devons  nous  borner  à 
fidie  seutemenl  mention  des  divers  traités  en  grand 
nombre  de  Dm  Hia,  sur  les  ordres  réligieus  (2),  des  An- 
aofet  ilnfMr/Mm#0»  ab  an.  1305  oc^  1700,  manoscrits 
du  XTm*  siède  (3),  d'une  collection  précieuse  des  Acta 
SMcAinm  du  16  octobre  au  31  décembre  (4),  des 


(t)  Des  cbyrolypes  en  grand  nombre  et  quelques  palimpsestes,  les 
■^  7964  et  8495,  se  troavem  indiqué»  sur  ThiTentaîte  général  susdit. 
(S)  Voy.  les  n-  7689  à  7750  et  ^MreBtMr»  iiKdit. 
<3)  Voy.  les  n<«  7918  à  7924  de  Tinventaire  susdit. 
(4)  Voy.  les  n<^  891 1  à  8991  de  l'inventaire  susdit.  —  On  sait  que  les 
volunes  publies  de  cette  précieuse  ooneclioii  finissent  avee  le  14*  jour 
d*oetobre,  ou  vol»  VI  de  ee  mois.  L*i«ipres8Îe»  d»  t.  Ytl  avait  été  corn- 
et avani  b  disaokitiop  de  ki  sociécé  ;  cette  partie  eitiémement  rare 

)r%m  o€êobri9  tomi  êepiî^{dfeê  €letimaguinf&)^ 
eaiuniur  idibuêoetobrh^  et  se  trouve  à  la  bibfiothcque  royale 
dt  BrasoNcs,  seetioa  des  impriDiés.  L*on  attend  avec  impatience  la  conli* 
Dualioa  dt  ce  lecutil  annoncée  parla  nonvelle  société  des  BoHandistes. 
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traités  pardculiers  ot  en  grand  ndmbre  de  J.  B.  Giam- 
MAji  (1),  de  divers  reotieiU  ayiographiques,  d'une  coU 
lection  nombreuse  de  vies  des  saints  et  des  sadnies ,  de 
différentes  chroniques  curieuses  de  plusieurs  monastères 
des  Pays-Bas,  enfin  un  catalogtêe  de  Fancienne  biblÛH 
thèqvê  de  Vahbaye  de  Tongerloo,  rangé  par  ordre  alpha- 
bétiqoe  et  rédigé  en  1543  par  le  frère  Jagobus  GiRAm^ 
DUS,  conmie  il  est  dit  à  la  fin  de  la  première  partie  : 
a  Frater  Jaoobus  Gerardi  Antverpianus  religiosos  in  mo* 
»  nasteris  Tongerlensi  hune  catalognm  collegit  in  gra- 
»  tiam  omnium  studiosorum  anno  salutis  1543  •^ 
»  18  junii.  o  La  seconde  partie  tie  ce  catalogue  se  termine 
par  la  dédicace  suivante  :  -      .        i  .    .     ■ 

<c  R.  D.  Arnoldo  Streyters  abbati  Tongerlensi  F.  Jaco- 
»  bus  Gerardus  Antverpianus  fecit  àc  dedicavit  1543-J' 
x>  30  augusti  (2).  » 

Enfin  par  suite  de  la  vente  que  firent  en  1829,  les 
derniers  moines  de  l'abbaye  du  Paro  (près  de  Louviùd}, 
de  ce  qui  restait  de  leur  ancien  dépôt  littéraire,  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne  eut  une  bonne  part  des  S90 
manuscrits  qui  furent  mis  en  vente  (3).  Lesmanuscrits  au 
nombre  de  47,  achetés  à  cette  vente,  pour  compte  du 
gouvernement  par  notre  prédécesseur  à  la  bibliothèque 
de  Louvain,  M**.  Bernhardy,  furent  envoyés  par  nous  à 
la  bibliothèque  de  Bourgogne  le  20  décembre  1831, 
dont  voici  les  titres  des  principaux  : 


(1)  Voy.  les  !!<»  8800-8839  de  TinvenUire  susdit. 

(2)  Yoy.  le  n«  8S42  de  rinveoUire  susdit,  1  vol.  in  4<». 

(3)  Lbh  acquisilioDS  les  plus  considérables  furent  faites  à  cette  vante 
pour  la  maison  Payn»  de  Londres  et  par  sir  RiaïAia  Utau,  biblîomane 
anglais.  La  bibliothèque  de  Louvain  eut  aussi  sa  part.  Le  cataloguera 
restant  de  la  bibliothèque  des  moines  du  Parc  a  été  publié  à  Louvain  par 
feu  le  libraire  Bauhans,  et  la  vente  a  aussi  eu  lieu  en  son  domicile. 
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!•  Hugoms  de  S^.  Victor,  opusc.  varia,  4  voll.  fol. 

et  4»,  cotés  11430  à  11432  sûr  Tinventaire  gêné* 

rai  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
3^  Jo.  Gbrsou ,  de  diversis  materiit  tnoralibus,  vol. 

in-4o,  coté  11434. 
3»  Wn.  ExMO,  de  fuiurd  vita,  1  y.  in-4^  coté  11446. 
4»  De  Valdensium  idolatrid,  1  y.  in-4»,  coté  11449, 

manuscrit  da  xiy*  siècle. 
S*  SoiuLin»  chronican  Lidlumensiutn,  1  y.  in*4^,  coté 

11452. 
C9  RiGHA&Bi  Ds  Bim ^ philobibUon,  1  vol.,  coté  11465. 
7®  Jo.  Gbrson,  apuicula  varia,  manusc.  coté  11466 

à  11474. 
8»  Fl.  Blondus,  de  declinattofie  imperii  romani,  1  vol. 

in*-£>lio,  coté  11465. 
9^  N.  TmivsT,  de  Boetii  libro  de  coneolaiione,  1  vol. 

in-folio,  coté  11514. 
10*  N.  mHaiiapis,  biblia pauperum,  1  vol.  coté  11517, 

manuscrit  dn  nv*  siècle. 
11*  Cablkrii  êporttUa,  manuscrits  divers,  cotés  11492  à 

11510,  et  11527  à  11549;  enfin, 
12^  Baibus,  divers  traités  cotés  11557  à  11561  sur  Im- 

ventaire  général. 

S  XXXVII. 

Réunion  des  manuscrits  fie  Bourgogne  aux  archives 

de  l'État,  1830. 

On  sait  que  M*.  Van  de  Weyer  fut  destitué,  vers  le 
commencement  de  1830,  de  ses  fonctions  de  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  pour  avoir 
défendu  M'.  De  Potter  dans  le  pi-ocès  qui  eut  lieu  vers 
cette  époque.  Par  arrêté  royal  du  9  février  de  la  même 
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annëe,  cette  bibliothèque  devait  être  rëuiûe  bxol  an- 
ciennes archives  de  l'État  à  Bruxelles.  H*.  Loatite,  se- 
crétaire général,  et  M'.  Maaghh,  cammîs  anxdites 
archives  depuis  18â7,  eurent  ordre,  le  13  avril  de  la 
même  année,  de  mettre  cette .  ntesure  en  exécution. 
Mais  ces  messieurs  tardèrent  à  remplir  cette  mission 
désagréable,  jusqu'à  ce  qu'au  mois  de  juillet  suivant,  le 
prince  royal  de  Wurtemberg  étant  k  Bruxelles  avec  le 
prince  d'Orange,  M',  le  bourgmestre  de  WeUens  in- 
forma M'.  Marchai,  que  ces  hauts  personnages  vo«laient 
visiter  la  bibliothèque  de  Bouigogne.  MM".  Lcrtrye  et 
Marchai  renvoyèrent  cet  avis  à  VL\  Yan  de  Weyet  qui 
n'avait  pas  encore  fait  la  remise  de  ladite  biblio- 
thèque. 

Une  missive  d'improbation  pour  avoir  tardé  d'exé- 
cuter l'arrêté  de  reprise,  leur  fut  envoyée  pu?  l'admi- 
nistrateur Van  Ewyck,  et  dès  tors  elle  eut  lies  le  19  du 
miâme  mois. 

La  révolution  belge  éclata  peu  de  temps  aprèa. 

$  XXXVIH. 

Réorganisation  de  la  bibliothiqjim  de  Bourgogne.  — 
M\  Marchai,  conservateur.  —  MidaUie  frappée 
par  ordre  de  M\  Marchai,  en  mémoire  de  la  coH" 
servation  de  ses  fonctions^  en  183 1 . 

Après  un  intervalle  de  10  mois  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  fiit  réorganisée  par  un  arrêté  du  ripent,  le 
baroa  Surleide  Chokier,  en  date  du  22  février  1&3L 
D'après  un  autre  arrélé  du  24  avril  de  la  même-année, 
cette  bibliothèque  était  destinée  à  devenir  la  base  d^oii 
Musée  kisioriqtée  et  à  renfermer  avec  les  maoïiseritSy  des 
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livres,  des  mëdailles,  des  plans,  des  cartes  géographi- 
ques, etc.  (1).  Mais  cette  mesure  n'a  pas  été  exécutëe. 

Le  gouTemement  provisoire,  sur  le  rapport  du  comité 
de  Fintërieur,  nomma  M'«  Marchai  (alors  commis  aux 
archives  de  l'État]  conservateur  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque dite  de  Bourgogne  (2),  qui  en  fît  la  rëou- 
Terture  au  public,  le  jour  même  de  Tarrivëe  du  roi 
Léopold  en  Belgique,  le  21  juillet  1831. 

L'arrêté  de  la  réunion  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne aux  archives  de  l'État,  ayant  fait  naître  à  quel- 
(jaes  députés  des  motifs  d'économie,  on  proposa,  dans 
la  séance  du  16  novenobre  1831,  lors  de  la  discussion 
du  budget  de  l'intérieur,  de  supprimer  la  place  de  garde 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  et  de  la 
réunir  a  radministratlon  des  archives  du  royaume  (3). 
Cette  proposition  fiit  vivement  repoussée  par  MM".  Du- 
loiTiBBetGsiiDBBiBii;  et  M'.  Marchai,  conservateur  ac- 
tuel, n'a  pas  trouvé  de  meilleur  moyen  de  leur  témoi- 
gner   sa    reconnaissance,    que  de    faire  graver   par 

(1)  L*art.  2  àe  cet  arrêté  porte  :  ■  Notre  ministre  de  TiDiérieur  nous 

•  fera  les  propositions  pour  convertir  la  bibliothèque  de  Bourgogne  en 

•  on  musée  historique  spécialement  destiné  à  réunir  les  li?res  manu- 
<  scritt^  médailles,  et  documens  diplomatiques  relatifs  à  Thisloire  des 
»  provîoces  belges.  » 

(2)  Le  Camervatêur  Belge  (journal  politique  de  Bruxelles)»  dans  son 
reohfeCondu  numéro  191,  23  décembre  1837,  relatif  à  la  blbliotiièque 
ItlMirfogBe,  dît  !  •  que  eet  arrêté  ne  faisait  cesser  la  réunion  de  la 

•  bibliothèque  aux  archives  de  TÉtat,  décrétée  par  Parrété  royal  du  2  avril 

•  1830:  mais  le  ministère  crut  devoir  dès  lors  considérer  les  deux  éta- 

•  blissattiflMts  comme  distmcta,  el  c*est  sur  ee  pied  qu*ils  ont  été  admi- 

•  ttistrés  depuis.  •  Par  le  même  arrêté  du  22  févr.  1831,  M'.  Marchai 
fut  encore  chargé  de  la  recherche  tt  4e  Texamen  des  archives  dans  toute 
b  Belgique,  sous  la  surveillance  et  la  direction  de  M'.  Tarchiviste  géné- 
ral liortrye. 

(3)  Voyex  le  compte  rendu  des  séances  du  16  et  du  19  novembre  1831 . 
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M'.  Jouvenel  une  médaille  en  mémoire  de  la  conser- 
vation de  ses  fonctions.  Elle  représente  d'un  côté  un  pa- 
rallélogramme entre  deux  flambeaux,  surmonté  d'une 
couroime  civique  et  soutenu  par  un  arabesque.  Dans  le 
champ  du  parallélogranmie  on  lit  : 

Motion  spoiiTAiiiB 

DBS    RBPEiSBIfTAIfS 
DUMORTIBR,    GbNBEBIEII,  BTC., 

GOIITRB   lA   STPPABSSIOII 
BB   l'emploi   DB   COIfSBEVATBUE 

DE    LA   BIBUOTHàQUB  FONDfe 
PAR    LES   BUGS    DB   BoURGOGNB 

VERS  l'an  1431. 

Le  revers  porte  la  croix  de  St. -André,  chargée  en 
cœur  du  briquet  de  Bourgogne  et  autour  ces  mots  : 

ReGONNAISSANGB  aux  DiFBNSBURS  DBS  SGIERGBS  ET  DBS 
ARTS  (1). 

A  partir  de  1831  jusqu  en  1838,  époque  de  la  réu- 
nion de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  à  la  bibliothèque 
royale  (2),  M'.  Marchai  n'a  pas  cessé  d'administrer  ce 
précieux  dépôt  littéraire,  assisté  dans  ses  fonctions  par 
M'.  Borel-Vallout,  aujourd'hui  attaché  à  la  section  des 
imprimés  de  la  bibUotLèque  royale,  et  MM'*.  Fl.  Fmo- 
GHBUR  et  Van  Beverbn,  attachés  encore  aujourdliui 
tous  deux  en  qualité  d!employés  auxiliaires  au  même 
dépôt,  formant  la  seconde  section  de  ladite  bibliothèqoe^ 


(1)  Voy.  le  Messager  deê  sciences  et  des  mrtsàe  Gand,  année  1833- 
I.  I,  p.  414. 

(2)  Voy.  la  troisième  partie  de  notre  ouvrage. 
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S  XXXIX. 

PfOipérité  croissante  de  la  bibliothèque  dite  de  Baur" 
gogne  depuis  1832.  —  Acquisitions  nouvelles  depuis 
1832  à  1838. 

Après  tant  de  vicissitudes,  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne  put  enfin,  grâce  à  la  sollicitude  du  gouver- 
nement belge,  combler  bien  des  lacunes  par  de  nou- 
Telles  et  continuelles  acquisitions,  surtout  sous  le  rap- 
port des  documents  intéressants  pour  l'histoire  littéraire 
et  générale  de  la  Belgique.  Aussi  ne  laissa-t-il  échapper 
aucune  occasion,  aucune  vente  publique,  sans  y  faire 
acheter  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  en  fait  de  ma- 
nuscrits. Cest  ainsi  qu'en  1832  on  fit  l'acquisition  des 
manuscrits  autographes  de  M"".  Betts  (1)  ;  c'est  ainsi 
qu'en  1833  la  bibliothèque  s'enrichit  d'un  manuscrit 
m-fol.,  renfermant  147  blasons,  appartenant  à  M'.  De- 
SB88AKTS,  et  provcuaut  de  la  confrérie  éteinte  de 
N.  D.  d'Aberdeen.  La  même  année  se  fît,  à  Gand,  la 
vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M'.  Van  de  Vblde,  an- 
cien bibliothécaire  de  Louvain,  et  le  gouvernement 
s'empressa  d'y  feire  acheter  grand  nombre  de  manu- 
scrits, dont  Yoici  les  n^  correspondants  du  catalogue  : 
1009,  6027,  6365,  10946,  14069,  14071,  14076, 
14081,  14086,  14091,  14092,  14093,  14095,  14097, 
14098,  15000,  15002,  15004,  15008,  15011,  15015, 
15025,  15027,  15035,  15037,  15081,  15083,  15092, 
15093,  15094,  15097,  15099,  15104,  15107,  15110, 


(I)  Voyei  le  Catalogue  des  livres  ei  manuscrits  composant  la  bihliO' 
tkèqne  de  feu  M*,  le  baron  Betjrts.  Bruxelles,  chei  Berlhol,  1833,  in-8**. 
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1511S,  15113à  15116, 15120  à  15125, 15132,  15133, 
15139, 15143, 15144àl5146, 15150  à  15154, 15156, 
15164,  15165,  15172  à  15174, 15176,  15177,  15180 
à  15186, 15191  a  15193, 15198, 15202, 15237, 15242, 
15252  à  15255, 15260,  15268, 15273, 15274, 15277, 
15279, 15282,  15290, 15295, 15302,  15308  k  15310, 
15314,  15320,  15322,  15325,  15326,  15327,  15329, 
15333, 15348  à  15355(1).  Enfin  102  manuscrits  repo- 
sant aux  archives  du  royaume  à  Bruxelles,  et  dont  Tar- 
cfaiviste  avait  propose  l'envoi  à  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, furent  places  dans  ce  dernier  dëpôt  le  5  novembre 
1833,  contre  reçu  du  conservateur  des  nuinuscrits  (2). 
L'année  1834  fut  encore  productive  pour  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne.  Divers  manuscrits  furent  acheta 
à  la  vente  de  M',  de  Chszt  à  Paris  (3).  Un  autre  in- 
titule :  De  la  splendeur  des  arts  en  Italie,  par  feu 
M'.  Odbvaere,  fut  acquis  à  la  vente  de  ce  dernier.  Le 
n^  14373  de  l'inventaire  général,  intituté  :  MarghbsiuI, 
tnammoirectus,  seu  expositio  vocabulamm,  quœ  in  Si- 
bliisoccurrtint,  etc., 1464  (4),  et  le  n9 14375,  ayant  pour 


(1)  Le  catalogue  de  cette  nombreose  bibliothèque  éisni  asseirépfiida, 
nous  BOUS  sooMBes  cootenté  de  donner  ici  les  o"*  des  ainoMrlU  adfois 
par  le  goufemeinent,  laissant  à  M'.  Marchai,  conser? ateur  des  wImi- 
scrits,  le  soin  d'en  donner  les  titres  dans  son  nouveau  aalalague  dt  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  auquel  il  est  occupé  depuis  nombre  d*aB- 
nées,  et  dont  le  1*^  toI.  vient  de  paraître. 

(8)  Par  contre,  6  manuscrits  reposante  la  bibliothèque  de BoargggM 
et  qui  par  leur  nature  et  leur  objet  ont  été  jugés  devoir  être  àégésiSi 
archives  du  royaume,  furent  remis  le  10  décembre  lSi3,  contra 
à  M'.  WooTiBS,  alors  chef  de  division  auxdiles  archives. 

(3)  Entre  autres  les  n^  99.  503.  683. 9S3. 1035.  1058  et  1073  du 
Catalogue  des  livres  provenant  de  la  bibliothèque  de  M^.  A.  L.  de 
ChtMy,  Paris,  Ttchener,  1834,  iB-8«. 

(1)  Ce  manuscrit  portant  la  date  de  1464,  il  est  évident  que  M'  La< 
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titre  :  Platon,  par  le  marquis  de  St. -Simon  et  de 
NéUi — Nyctologuegy  proviennent  de  la  vente  Vaudbr 
Zakdb,  d'Anvers  (1). 

Après  avoir  acquis  à  la  vente  des  livres  de  feu 
M'.  WiHs,  à  Mons,  un  Manuscrit  deJ.de  Guyse,  et  une 
îi(riiioe  dPune  collection  de  manuscrits  inédits  concer^- 
nant  f  histoire  belgique,  par  Nubwbrs  (2),  M',  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  informa  la  conmoûssion  royale  d'his« 
toire  (dans  sa  séance  du  3  avril  1835),  qu'il  avait  fait 
acheter  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  l'avocat  Van- 
SDT  BosscHB,  à  Malines,  et  déposer  à  la  bibliothèque  de 
Bourgogne)  les  manuscrits  suivants  : 
!•  Voyage  que  fist  Varchiduc  Philippe  d* Autriche, 

depuis  roi  des  Espagnes,  aussi  de  son  retour  en 

ces  Pays-Bas,  Van  1501,  in-fol. 
2^  Recueil  et  mémoires  des  voycyes  de  Vempereur 

Charles  V,  in-fol.  (3). 
3«  Mémoires  de  Laurent  Vital,  sur  quelques  faits  et 

actions  de  Charles  d'Autriche,  après  scn  départ 

de  Gand,  in-fol. 
4»  Cronéoa  castri  et  cœnobHS.  Bavonis  Gandavensis, 

in-fol.  (4). 


UKKk  s*es(  trompé  en  disant  :  «  On  sait  que  l*auleur  (du  Mammoirectus) 

•  i*appeloit  Jo.  Marchesinus,  religieux  de  Tordre  des  frères  Mineurs^ 

•  aatif  de  Reggio,  patrie  de  TArioslo  ;  il  acheva  cet  ouvrage,  qu*il  corn- 

•  poaa  en  laveur  des  ecclésiastiques  peu  éclairés,  en  1466.  •  Yoy.  son 
Diet.  hOHogr.,  t.  III,  p.  U^. 

(1)  Yoy.  les  n"^  21  et  283  du  caUlogue  de  la  bibliothèque  de  feu 
H**.  Yanden  Zande. 
(S)  Yof.  les  n~  1381  et  1427  du  catalogue  de  feu  M'.  Wins. 

(3)  Ce  volume  contient  Vliinéraire  de  F'andeneiêe^  dont  labibliothè. 
que  de  Bourgogne  possède  déjà  une  copie  que  M',  de  Reiffenberg  a 
analysée  dans  le  8*  vol.  des  mémoires  de  TAcadémie. 

(4)  Yoy.  les  n««  988, 988,  990  et  1060  du  Catalogue  d'une  trèt 
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Dans  la  même  séance  M'.  le  président  de  Gbelaghb 
entretint  la  commission  d'histoire  d'une  acquisition  de 
manuscrits  que  M'.  le  ministre  de  l'intërieur  venait  de 
faire  pour  compte  de  l'État  provenant  de  M>»*.  la  baronne 
Lb  Cardèls  de  Ghtsbghxh,  se  composant  de  plus  de  660 
pièces,  dont  quelques*unes  sont  précieuses  pour  la  litté- 
rature et  pour  l'histoire  nationale.  On  y  remarque  un 
assez  grand  nombre  de  classiques,  des  Tite^Liw^  des 
VaUre-'Mcunrne,  des  Cicéron,  des  Salluste,  ornés  de 
vignettes,  et  d'une  belle  conservation,  ainsi  quWe  quan- 
tité d'ouvrages  relatifs  à  notre  histoire,  entre  autres  un 
P.  WiLTHEiM,  sur  les  antiquités  du  duché  de  Luxem- 
bourg, un  Gilles  liJffutsis  inédit,  renfermant  des  détails 
circonstanciés  et  curieux  sur  la  destruction  des  juifs, 
sur  la  secte  des  Flagellans,  et  sur  la  peste  dite  de  Flo- 
rence. Ces  événements  se  rapportent  spécialement  aux 
années  1349  à  1351.  Ce  dernier  ouvrage  est  orné 
de  dessins  coloriés  et  contemporains,  où  les  diverses 
scènes,  retracées  par  Tauteur,  se  trouvent  naïve- 
ment (1). 

Les  ventes  Hvbbr  k  Gand,  et  de  Kbr BssB-BBBiBiAcn  à 


belle  collection  de  livrée  ayant  formé  la  bibliothèque  de  fèu  if*.  J,  A. 
B,  M.  Vardkii  Bosschb.  Matines^  185S),  in-S*"  ;  voy.  aussi  le  t^  I,  p.  68, 
du  Compte  rendu  des  séances  de  la  commission  royale  d*histoire. 

(1)  Voy.  I*ana1yse  înléressanle  et  les  fragments  traduits  en  français 
qn^en  a  donnés  M **.  le  président  de  Gerlache  dans  une  notice  insérée  au  Mes- 
sager des  sciences  et  des  arts.  Gand,  18315,  p.  384  à  382;  Toy.  aussi  les 
Bulletfnsdetacommissionroyaled'histoire,iA,  p.  69,  suiv.;lesiVoit9. 
mém,  de  l'Académie  royale  de  Bmselles,  t.  X,  et  Vlntentafre  général 
des  manuscrits  de  ta  bibliothèque  de  Bourgogne^  publié  par  M'.  Mai- 
CBAL,  où  se  trouvent  enregistrés  les  manuscrits  provenant  de  celte  vente 
sous  les  n«  1S000  à  14000.—  La  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  pos- 
sède une  copie  authentique  du  catalogue  manuscrit  de  cette  belle  et  pré- 
cieuse acquisition. 
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Anvere,  faites  dans  la.  même  année,  procurèrent  encore  a 
la  bibliothèque  de  Bourgogne  des  manuscrits  très«pré« 
dwoL.  Onxe  manuscrits  furent  acheta  à  la  première 
▼ente,  Bavoir  :  les  n'*  1,  5,  9, 13,  26, 27,  28,  33,  43, 
46  et  82  du  catalogue  des  manuscrits  de  cette  vente  (1), 
et  eayitim  56  à  la  seconde,  savoir  :  les  nP*  9, 10,  13, 
14, 17  à  19,  28,  30,  31, 33  à  38, 40  à  44, 46, 48, 49, 
53  à  56,  58,  59,  62,  63, 65,  66  à  69, 73  à  76, 81,  82, 
84,  85,  796,  835,  922  à  926,  1262,  1325,  1365  et 
2491  du  catalogue  de  la  vente  (2). 

Les  acquisitions  Heber  et  Renesse  enregistrées,  il  nous 
reste,  pour  clôturer  les  achats  de  l'année  1835,  à  faire 
meatican  d'un  manuscrit  de  Nbht,  sur  l'état  politique 
des  Pays-Bas  autrichiens  ;  d'un  manuscrit  du  sieur  Ri- 
couaT  sur  les  mathématiques;  d'une  Chroniqtêe  de 
Si.^Denii;  et  enfin  de  manuscrits  de  VoiiCK,  relatifs  à 
la  révolution  brabançonne  de  1789,  entre  autres  tme 
histoire  de  cette  révolution  composée  en  langue  fla- 
mande, et  la  traduction  firan.çaise  &ite  par  ses  smns,  ou- 
vrage que  l'auteur  se  proposait  de  faire  imprimer, 
comme  il  le  dit  lui-même  (3). 

Parmi  les  acquisitions  de  1836  nous  remarquons  d'a- 
bord une  copie  des  Registres  du  parlement  de  Parts 


(1)  Yoyes  le  Catalogue  ttune  belle  collection  de  livrée  et  manuêcriU 
^remi  fttii  pmrile  de  la  bibliothèque  de  fèu  M'.  Richard  Huun.  Gand, 
1835,  ia^,  seclioD  des  manuscriu. 

(Q  Vogr,  le  Catalogue  d'une  très-belle  collection  de  livrée  de  la  bi- 
bUeM^etê  dèlaUeée  par  feu  le  comte  C.  IF.  de  RuhsseBiiiobach. 
Anm,  185»,  ui-8% 

(3)  Ottni  le  courant  de  la  même  année  le  gouvernement  rentra  encore  en 
penetiion  de  quelques  ouvrages  provenant  des  carmes  de  Brugelettes  «  et 
^eei  les  jnprinef  furent  déposés  en  1838  à  la  1^*  section  de  la  bibliothè- 
|oe  royale. 

11. 
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depuis  1253  à  1553,  34  voU.  ^.  în-fol.  (1);  une  co- 
pie authentique  d'un  manuscrit  intitule  :  Cantaiorium, 
et  provenant  de  l'abbaye  de  St.-Hubert:  et  enfin  le  ma- 
nuscrit flamand  du  poëme  le  Renard,  acheté  à  la  vente 
Hbbbe  à  Londres  (2). 

Il  nous  reste,  pour  clôturer  ce  chapitre,  à  faire  men- 
tion de  quelques  acquisitions  faites  en  1837  et  au  com- 
mencement de  1838,  avant  la  réunion  de  la  bibliothèque 
de  Bourgogne  à  la  bibliothèque  royale.  Ces  manu- 
scrits sont  les  nO'  855,  864,  869,  875,  919,  929,  940  et 
1675  du  catalogue  de  feu  M',  le  baron  Lb  Canbâlb  de 
GuTSBGHEM  (3),  auxqucls  il  faut  ajouter  les  suivants  : 
V  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Si.  Michel  tTAnven, 

1  vol.  in-fol.,  sur  parchemin,  du  uv*  siècle. 
^  Cartulaire  du  chapitre  de  N.  D.à  Breda,  in-fol., 

sur  vélin,  du  xv"  siècle. 
3®  Die  brabantsche  yeesten,  copie  in-fol.,  sur  papier, 

XVII*  siècle. 
4*»  Quatre  martyrologues,  in-4<*,  sur  vélin. 
^  Chronicon  abbaiiœ  St.  Trudonis,  in-fol.,  duxii* 
au  XIV"  siècle. 


(1)  Cotés  !!«•  14429  à  14462  sur  Tinventaire  général  de  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne. 

(2)  Yoy.  le  n»  1484  du  Catalogue  ofthe  lihrary  of  ihe  laie  RioiÂii 
Hbbbi.  pari  ihe  elevenih,  manuscripiê.  London^  1856,  in-8»,  où  il  est 
mis  :  «  Reynaerl  de  Vos.  —  A  flamish  version  in  rfayme.  On  yelliiin  of 
»  Iheltt*^.  century,  with  fiveilluminated  miniatures  intersed.ThisTersioB 
»  was  probably  laken,  from  IheLow-German  translation,  printed  fortbe 
»  first  time  at  Lubeck  in  1498,  which  was  borrowed  many  otber  ger- 
«  man  imitation  of  french  romances,  from  the  poem  of  Le  Ûvre  de  Mat- 

•  ire- Renard j  composed  by  Perrot,  ou  Pierre  de  Saint  Cioet^  m  tbe 

•  IS**.  century.  » 

(5)  Achetés  à  la  Tente  de  ses  livres  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles  le  IS 
mars  1838. 
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^  Un  Traité  de  morale,  composé  par  de  Nius^  et  pré- 
paré pour  l'impression. 
7^  Lettres  ordinales  de  Nélis  à  des  personnes  de  dis- 
tinction. 
Enfin  l'achat  par  le  gouvernement  belge  de  la  seule 
bibliothèque  Van  Hulthem,  a  enrichi  de  plus  de  1100 
Tolumes  manuscrits,  l'ancienne  bibliothèque  dite  de 
Bomrf[ogne  (1). 

S  XL. 

Liête  des  numi^scritê  offerts  en  dofh  â  la  bibltothèque 

dite  de  Bourgogne,  depuis  sa  réorganisation  ^n  1831 

jusqu'à  sa  réunion  à  la  bibliothèque  royale  en  1838. 

Si  les  dons  faits  à  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogue 
pendant  les  années  1833  à  1838  ne  sont  pas  en  si  grand 
nombre  que  ceux  envoyés  à  ce  dépôt  de  1773  à  1776,  et 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (3),  en  revanche  nous 
avons  à  signaler  des  manuscrits  précieux  dont  ladite  bi- 
bliothèque s'est  enrichie,  grâce  a  la  générosité  d'un  auguste 
personnage,  d'un  ministre  de  France  et  de  plusieurs 
savants  belges  et  étrangers.  Ces  dons  sont  les  suivants  : 

S.  M.  LA  EBins  —  XinoPHOH ,  Cyropédie  traduite  en 
0x8  Bblgbs.        français  par    Vasqus  de  Lucena , 

1  vol.  in-fol.  avec  miniatures  (3). 

Latoue-Hau Une  Note  autographe  de  l'empereur 

BOUHG.  Napoléon  (4). 

(1)  Y07.  noire  troisième  partie,  l'histoire  de  la  bibliothèque  roxale. 

(8)  Yoir  le  $  XXIV. 

(9)  Vqyei  ce  que  nou«  avons  dit  ci-dessus  de  ce  précieux  msc,  p.  28. 
(4)  M'.  le  comte  de  Latour-Maubourg  était  ministre  plénipotentiaire 

èe  France  en  Belgique  vers  1833. 
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Wbissbrbrugh.  —  Vingt  >- quatre  lettres  autographes 

de  Voltaire,  adressées  la  plupart  a 
M'.  Rousseau,  directeur  du  Journal 
Encyclopédique,  parent  dudit  M'. 
Weissenbruch.  —  Cotées  1158S  sur 
l'inventaire  général. 

Lbsbeoussaet.  -—  Ses  œuvres  diverses,  savoir  :  1^  Sur 

le  Belgium  primitifs  â^  et  3<^  Mé^ 
moire  sur  Baudouin  Bras  de  Fer; 
4"  Descriptioti  du  monument  d'Igel 
près  de  Trêves;  5°  Mémoire  sur  les 
comtes  d^Alost;  6''  Traduction  du 
discours  de  Cicéron  par  Ligarius; 
7^  et  8®  Discours  prononcés  au  lycée 
de  Bruxelles;  9^  Éloge  du  prince 
Charles  de  Lorraine;  lù^  In  nuptias 
Napoleonis  Magni  et  Marice^LudO' 
vicœ  austriacœ  ;  11^  Liste  €Us  histo- 
riens de  la  Belgique.  —  Autographes, 
cotés  11583  à  11586. 
,  —  Traduction  de  la  poétique  de  Vida 
de  Crémone,  en  vers  français,  avec  le 
texte  latin  en  regard  ;  et  un  Becueilde 
poésies  fugitives  ;  n?  11591  à  11598. 
—  Son  Histoire  générale  de  la  Belgique, 
en  7  voU.  in-8®  ;  chyrotype  de  l'édi- 
tion de  1805  pour  l'édition  de  1827  ; 
autographe,  coté  11592  à  11598.  — 
Manuscrit  de  la  seconde  édition  de  son 
Histoire  de  la  Belgique,  en  4  volumes  ; 
autographe,  coté  tl^  11601  à  11604. 
•  —  Histoire  de  Liège,  par  le  même  ; 
autographe,  coté  11605.  —  Diction-- 


Gaussoir. 


Dewbz. 


•   • 
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natre  géographique  des  PaysBcts , 
par  le  même  ;  autographe,  cote  1 1600. 
— Abrégé  de  la  chronologie  des  Pays- 
Bas,  cote  11599. 

GÉAàED ,  fils.    —  Journal  des  troubles  des  Pays-Bas, 

depuis  le  1*'  janvier  1790 — 31  décem- 
bre de  la  même  année,  7  voll.  ;  auto- 
graphe, coté  11606  à  11612. 

KiGKx ,  fils.    .  —  Mémoire  sur  une  classification  des 

minéraux  basée  sur  les  principes  de 
Wemer  et  d'Hauy,  par  Kigkx,  père  ; 
autographe,  coté  11613. 

HocK —  Relation  du  meurs  (sic)  fait  en  la 

personne  de  M^.  le  bourguemaistre 
Lamelle  (à  Liège)  ;  autographe,  coté 
11615. 

WtusHs  9  fils.  ^  Historia  monasterii  N.  D.  de  Gra- 

tiâj  autographium  R.  Â.  De  Vaddeeb, 
—  Recueil  et  Mémorial  des  troubles 
des  Pays-Bas,  etc.,  coté  11617. 

TuuBEHAiis.   .  —  Représentation  du  clergé  de  France 

au  roy.  Historique  des  états  généraux 
de  1789,  coté  11619. 

GoAissEir.    .    .  —  Le  Critérium,  ou  le  moyen  déjuger 

des  principes  par  lesquels  il  parait 
que  les  mixtes  agissent  sur  le  corps 
humain,  par  Tourkeport.  —  Un  Re^ 
cueil  ascétique  de  Groenendael.  — 
Traité  de  mécanique.  —  Poésies  di- 
verses. —  Institutiones  medicœ.  — 
Etmuller  par  Dufay.  —  Manuscrits 
cotés  n^  11621.  —  Sept  volumes  de 


Lbs    ueeitibes 
Betts. 
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Didata  philosophica  parisenëia,  co- 
tés 18138  à  18144. 

Baud —  Histoire  de  l'abbaye  de  GembUmx, 

par  Paquot  ;  autographe,  coté  1 1629. 

Maechal.  .  .  —  Minute  du  mémoire  sur  Vadminis^ 

tration  française  deVIllyriependani 
les  années  1808  à  1814,  par  M'.  Maa- 
chal;  autographe,  coté  11630. 

De  RoKif AT.  .  —  Cours  de  minéralogie,  par  Ds  Bon- 

11  AT  ;  autographe,  coté  11631. 
—  Chronologie  des  Assyriens,  des  Égyp- 
tiens, etc.  —  Des  zodiaques  de  Den- 
derah  et  cTEsne.  —  De  la  chrono^ 
hgio  de  la  Bible.  —  Dissertations  sur 
les  mathématiques,  l'astronomie,  la 
physique,  la  chimie,  etc.  —  Ma- 
nuscrits autographes  de  M'.  Betts, 
cotés  11648  à  11669. 

FiEELANTs   .  .  —  Tableau  de  Perdre  judioùUre  orga^ 

nisé  en  Hollande  par  M'.  Bstts,  sous 
lempire  français  ;  coté  11670. 
ÉlÂnents  ou  principes  théori-prali' 
ques  de  la  musique  vocale  par  de- 
mandes et  par  réponses,  â  l'usage  de 
la  jeunesse,  par  Ed.  de  Maiixt  ;  coté 
11671. 

Chansons  allemandes  à  quatre  voix, 
brodées  en  soie  sur  toile,  dédiées  à 
Marie,  reine  de  Hongrie.  — Deux  mies 
de  l'hôtel  Nassau  ayant  les  change- 
ments faits  par  ordre  du  prince  Chai> 
les,  dessinées  par  l'auteur;  cotés 
no  11691  à  11693. 


DeMaillt.  . 


WlTZTUUMB.    .    
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S  XLI. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne.  —  Notice  sur  sa  rédaction. 

Le  canservateur  des  manuscrits ,  M'.  Marchai,  com- 
prit enfin,  que  pour  que  la  réunion  des  nombreux  ma- 
nnscrits  qui  lui  étaient  confiés,  méritât  le  nom  de 
bibliothèque,  il  fiillait  qu'ils  fussent  classés  d'après  un 
système  quelconque,  arrangés  de  manière  que  Ton 
pût  s'en  servir  ;  que  le  principal  moyen  pour  rendre 
une  bibliothèque  vraiment  utile  était  de  pouvoir  satis- 
fidre  le  plus  promptement  et  le  plus  facilement  possible 
aux  recherches  littéraires ,  et  que,  pour  y  parvenir,  il 
fidlait  de  bons  catalogues  et  une  disposition  bien  rai- 
sonnée  des  livres. 

Les  travaux  préparatoires  pour  ce  catalogue  achevés, 
on  disposa  le  manuscrit  pour  l'impression  (1). 

Conformément  à  une  décision  de  M',  le  ministre  de 
intérieur  et  des  affaires  éti*angères,  en  date  du  28  mai 
1836,  l'impression  du  catalogue  des  manuscrits  de  l'an- 
cienne bibliothèque  royale  des  ducs  de  Bourgogne,  fut 
commencée  au  nombre  de  douze  cents  exemplaires.  Ce 
travail  est  divisé  en  trois  parties  :  V Inventaire,  le  Ré^ 
pertoire  et  les  Tables. 

L'inventaire  est  imprimé  par  extraits  d'une  ligne  pour 
chaque  article  (â).  Ces  extraits  n'étaient  cotés  primiti- 


(1)  Les  délails  qui  suivent,  relatifs  à  la  rédaction  du  catalogue  des 
■aauscrilSy  sont  tirés  de  Tintroduction  de  l'inventaire  général  de  la  bi- 
Wothèqoe  dite  de  Bourgogne,  publié  par  le  conservateur  de  ce  dépôt. 

(S)  Cet  inventaire  a  paru  en  1839  sous  le  titre  suivant  :  Inventaire 
^  wummêorùi  de  l'amdenme  bibliothèque  royale  des  duce  de  Bour- 
Pr^  Bruiellef,  imprimerie  de  Van  Dooren  Mres,  1859, 1  vol.  in-fol. 
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vemeut  que  depuis  le  n^'  1  jusqu'à  15000  ;  l'impressiou 
des  feuilles  qui  les  renferment  était  achevée ,  et  l'on 
commençcoit  la  conoipositioa  et  le  tirage  des  premièrei 
feuilles  du  répertoire,  lorsque  par  une  nouvelle  déci- 
sion ministérielle,  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
feu  M'.  Van  Hulthem,  furent  déposés  à  la  bibliothèque 
de  Bourgogne  ;  leur  enr^strement  fiit  ajouté  au  cata- 
logue, depuis  le  n^  15001  jusqu  a  18000  ;  cette  opé- 
ration fit  suspendre  l'impression  pendant  plusieurs  mois. 

Le  tirage  de  ces  18000  articles  était  achevé  lorsque, 
par  une  autre  décision  ministérielle  du  3  avril  1839, 
l'édition  commencée,  comme  on  vient  de  le  dire,  à  douz€ 
cents  exemplaires,  fiit  réduite  au  n<Hnbre  de  six  c^ats, 
pour  compenser  le  surcroît  des  dépenses  résultant  de 
l'intercallation  des  manuscrits  Van  Hulthem. 

La  conséquence  de  cette  mesure  fiit  que  l'extrait  de 
l'inventaire,  qui  formera  le  premier  volume  et  qui  sera 
précédé  de  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
a  été  tiré  au  nombre  de  1200  exemplaires,  et  que  les 
autres  volumes  ne  doivent  l'être  qu'au  nombre  de  600 
exemplaires  ;  il  y  a  donc  un  double  tirage  de  l'extrait 
de  l'inventaire. 

Pour  utiliser  cet  excédant.  M',  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  et  des  affaires  étrangères,  décida  qu'il  en  sénat 
fait  une  publication  indépendante  du  catalogue  com« 
plet,  et  qu'elle  pourrait  servir  de  vtute'-mecufn  aux 
gens  de  lettres,  qui  consultent  souvent  les  manuscrits. 
Tel  est  l'objet  de  la  pubUcation  séparée  de  l'inventaire 
eu  question  (1). 


(1)  Voy.,  pour  la  méthode  de  rédaction  du  catalogue,  let  explicalioM 
de  M'.  Marchai  sur  ce  travail  en  tête  de  Tinveiitaire,  p.  u  à  xi. 


DE  aOURGOGNE.  171 

Le  système  adopte  pour  la  classificatiou  systématique 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  diffère 
de  tous  ceux  qp'on  comiait  jusqu'à  ce  jour.  Mais  s'il  est 
Douveau  ce  système,  nous  nous  permettons  de  faire  ob- 
server à  l'auteur  de  ce  plan,  qu'il  est  trop  complique, 
et  qu'il  ne  facilite  pas  assez  les  recherches  que  tout  sa- 
Tant  peut  avoir  à  faire  a  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne. 

Yoid  les  divisions  générales  de  ce  système  (1)^  le  lec- 
teur en  jugera  par  lui-même,  s'il  est  juge  compétent.  Il 
se  divise  en  quatre  parties,  savoir  :l.  La  Polj/graphte, 
II.  r Histoire,  III •  la  Sociabilité,  etlV.  les  Religions. 


Ire  SBGTI02V. 

y       » 

6*        » 


1'*  sicnoif  • 
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yrnniire  rlaeer.  —  {lolggraplitr. 

-  Bibliothèques. 

-  Typographie. 

-  Traités  généraux  des  études. 

—  Compositions  littéraires. 

—  Correspondance. 

-  Voyages. 

-*  Études  collatérales. 

-  Ecriture  sainte. 

—  Histoire  ethnique. 

"  Histoire  de  Belgique. 

—  »       des  ordres  religieux. 

—  »       agiologique. 

—  Biographie. 

-  Histoire  fictive. 


(1)  Pour  les  subdivisions  nous  renvoyons  le  lecteur  à  Tintroduclion 
^rinvenlaire  ei-^essus  mentionné. 
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Sroiftihne  tlawt.  —  Bictabiltlf  • 

1*'  ordre.  —  Expression  de  la  pensée. 
2^  ordre.  —  Etudes  mathématiques  et  matérielles. 

lr«  sBGTioif .  —  Evaluation  des  objets  corporels  et  inco 

porels^  de  l'espace  et  du  temps. 

—  Physique. 

—  Astronomie. 

—  Histoire  naturelle.  - 

—  Médecine. 

—  Alchimie. 

—  Chimie. 

—  Économie. 

—  Commerce,  industrie  et  manufacture 

—  Constructions  industrielles. 

—  Attaque  et  défense  de  la  société. 

—  Imitation  de  la  guerre. 

3®  ordre.  — Etudes  philosophiques  et  intellect 

tueUes. 

V^  sBGTioif .  —  Philosophie  cosmogonique« 


z° 

l> 

3« 

» 

4» 

1) 

S« 

» 

6« 

» 

7« 

X> 

8« 

» 

9« 

» 

10« 

» 

11« 

» 

12e 

>l 

â» 

» 

—           » 

scolastique. 

3« 

» 

^—           » 

anthropologique . 

4e 

» 

—           » 

métaphysique. 

5« 

1) 

—           » 

éthique  ou  morale. 

6« 

» 

—          » 

politique,  ou  régime  socîf 

7« 

n 

—  Jurisprudence,  ou  raison  sociale  écrit 

(ftuatrthnc  tUeor*  —  KcltgUm^. 
Premier  ordre.  —  Monothéisme. 

V^^  SOUS-OEDEB. JUDAÏSME. 

2«  SOUS-OEDEB.  GHEISTIAIIISIIB. 

V^  SBGTioif.  —  Traités  généraux  du  dogme. 
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—  Théologiens  de  diverses  écoles. 

—  Traités  dogmatiques  spéciaux. 

—  Des  sacrements. 

—  Des  quatre  fins  de  Thomme. 

—  De  la  polémique. 

—  Des  sermons  et  des  homélies. 

—  De  la  vie  spirituelle. 

—  De  rÉglise  ou  assemblée  des  fidèles. 

—  De  la  liturgie. 

3«  SOrS'OEDRB.  MAHOlfiTISMB. 

Second 'ordre.  —  Polythéisme  (1). 

Le  premier  volume  de  ce  répertoire  systématique  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  pa- 
raîtra probablement  dans  le  courant  de  l'année  1840, 
Timpression  en  étant  déjà  très-avancée.  Il  offrira  en 
même  temps  à  ses  lecteurs  des  copies  fidèles  de  plu- 
^eors  des  belles  miniatures  dont  sont  ornés  grand  nom- 
bre de  manuscrits  de  ce  dépôt  littéraire  (2). 

S  XLII. 

Désertion  du  local  actuel  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  depuis  la  réouverture 
de  la  bibliothèque  en  1831,  l'attention  du  gouverne- 
ment belge  fut  appelée  sur  ce  dépôt,  trop  longtemps 
oublié.    Dès    1832,    des   fonds    Airent  alloués  pour 


(1)  Après  rindication  du  contenu  du  réperloire,  M'.  Marchai  rend 
cottpte  de  la  formation  des  tables,  voy.  p.  xyu  et  suiy.  de  rinyentaire 
ci-dessof  mentionne.   - 

(S)  La  confection  de  cet  vî^elles  est  confiée  à  M'.  Dmov. 
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agrandir  le  local,  construire  de  nouvelles  armoires  pro- 
pres à  contenir  les  nombreux  manuscrits  qui  gisaient 
encore  par  terre,  et  à  placer  les  nouvelles  acquisitions 
dont  le  gouvernement  s'empresse  d'enrichir  ce  précieux 
dépôt. 

La  bibliothèque  de  Bourgogne  établie  au  palais  de 
l'ancienne  cour,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  se  com- 
pose aujourd'hui  de  deux  salles,  garnies  tout  autour 
d'armoires  en  chêne  fermées  à  clefi,  et  contenant  la 
richesse  manuscrite  de  ce  dépôt.  Pour  suppléer  au  dé- 
faut d'emplacement,  on  a  établi,  il  n'y  a  pas  longtemps, 
une  galerie  au-dessus  des  armoires  et  dans  les  deux 
salles. 

La  première  salle  en  entrant,  qui  fait  face  a  la  porte 
d'entrée  de  la  galerie  des  tableaux,  est  celle  de  \r  Reine 
Louise  (1).  C'est  de  là  que  Ton  jouit,  sur  la  ville  et  la 
campagne,  d'une  des  plus  belles  vues. 

On  remarquait  encore  il  y  a  un  an,  dans  cette  même 
salle,  l'inscripticm  suivante  : 

GeTTI   41VTIQITB  BIBUOTIÈQDB  lOTALI 

FOBiftB   DBS   LnBAIBIBS  QDB     LES    0VC8     DB    B0VB60€1IB    AVAIBRT  CRtÉBS, 

POCB   L*lfl8TBI]CTIOII  BT  LB  DftLASSBXBHT  OBS  rBIBCBi  BB  UtUI  BAM. 

AVGIBlITtB  PAB   CbABLBS  QciBT,   FAB   AlBBBT  BT   IsABBLLB, 

BBBFBBIAIIT    DBS   HAHV8CB1T8  PBftCIBOX   DB    DOVZB  SifeCLBS. 

TBARSPOBTBE  ER  PABTIB  a  PaBIS  BII  1746,  BBSriTOtBBH  1770. 

ËIILBVÉB   DB    ROVTBAU  Elf  1794,  BBBDVB  BB  I8ttf  ; 

BftDVlTB  AUX  H8S.  J  BftCBIE  AOX  ABCH1VE8  Elf  1850   PAB  LB  BOI  MU  P*-B* 

BtOBGABfSÈB  BT  BtOVVBBTB  AO  PUBLIC,  BR  1831,  ELLE  B*BST  TBft»-A VGUBltB. 

Elle  tst  bBvrib  a  la  bibliotbèqvb  botale,  cBitB  wk  1837. 


<1)  Appelée  ainsi  depuis  183{5,  h  cause  de  la  confeclioD  de  noinrelks 
armoires  dans  cette  salle,  dues  h  la  bienveillance  de  S.  M.  la  reine  des 
Belges. 
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Cette  inscription  a  disparu  aujourd'hui,  et  nous  en  féli- 
citons Fauteur  ;  car  elle  dtait  loin  de  retracer  même  le 
pins  succinctement  possible,  l'histoire  de  la  bibliothèque 
des  ducs  de  Bourgogne,  quoi  qu'en  dise  M'.  Frocheur  (1). 

Cette  salle  est  encore  omëe  d'un  bas-relief  en  plâtre, 
offert  et  exécuté  par  M'.  Jouvbnel,  représentant  Phi- 
uppE-LB^BoN,  fondateur  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne. 

La  seconde  salle  est  celle  de  MarU-Thérise.  On  y 
admire  les  vitraux  peints,  qui  font  face  à  la  cour  du 
Musée.  Le  plus  grand,  celui  qui  se  trouve  superposé  à 
la  partie  supérieure  de  la  fenêtre,  représente  l'imitation 
d'une  inscription  tumulaire  à  la  mémoire  de  nos  meil-* 
leurs  princes  ;  aux  quatre  coins,  sont  les  armoiries  du 
royaume  de  Belgique,  de  Bourgogne,  d'Autriche  et 
d'Espagne,  en  souvenir  de  ces  diverses  dynasties  qui  ré- 
gnèrent sur  nos  provinces. 

Â  la  partie  inférieure  de  la  même  fenêtre,  sont  deux 
médaillons  en  ovale,  aux  armoiries  de  Bourgogne  et 
au  chiffre  du  roi  régnant;  ils  sont  mis  dans  un  encadre- 
ment à  ogives,  afin  que  la  fenêtre  soit  en  harmonie  avec 
la  grande  verrière  et  les  médaillons  (2). 

C'est  dans  cette  même  salle  que  l'on  voyait  jadis  les 
portraits  suivants  des  ducs  de  Bourgogne,  enchâssés  dans 
de  sombres  boiseries  :  l^'  Louis  de  Mâle  ;  2^  Marguerite 
de  Brabant  ;  3*^  Philippe-le-Hardi  ;  4»  Jean-sans-Peur  ; 
5^  Philippe-le-Bon  ;  6®  Charles-le-Téméraire  ;  7®  Marie 
de  Bourgogne  ;  8®  Maximilien  ;  9°  Philippe-le-Beau  ; 
lfr> Charles-Quint;  W  Philippe  11  ;  l^  larchiduc  Al- 


(1  )  Vqyei  sa  Notice  hhion'que  but  la  bibliothèque  de$  ducê  de  Dour- 
ye^ne  BienUonnée  plus  haut,  p.  31. 

(9)  Ces  beaux  vitraux  ont  été  confectionnés  par  M'.Capronier,  en  1832. 
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beii;  13<^  Fiiifante  Isabelle;  U^  le  prince  Charl 
1^  Mario-Thërèse  ;  1&>  Joseph  II  (1). 

Ces  tableaux  sont  actuellement  places  dans  la  sj 
supérieure  de  ce  dëp6t. 


Après  avoir  conduit  l'histoire  de  la  bibliothèque  c 
de  Bourgogne  jusqu'à  l'ëpoque  de  sa  rëunion  à  la  bib 
thèque  royale,  nous  devons  la  quitter  un  instant,  p< 
la  reprendre  plus  tard,  conjointement  avec  celle  de 
bibliothèque  royale  (dont  elle  forme  aujourd'hui  la 
conde  section),  et  passer  à  l'histoire  de  la  bibliothèc 
pubUque  de  la  ville. 


(1)De  celle  série  chronologique  de  portraits,  neuf  sont  andeni, 
modernes  sont  dus  aux  pinceaux  habiles  et  exercés  de  nos  jeones  artisi 
MM».  Diez,  Stunn,  Van  Eyck,  Delvigne,  Philippdûn  et  W^  Fai 
Corr. 


FIN  DE  LA  PEBIliEB  PAETIE. 


HISTOIRE 
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BRUXELLES. 


Btnnhat  favtit* 

■miI«VBÈ9VE  PVBIiIOlII!  DE  IiA  ITIIiIiB. 

SI"- 

Roffori  de  C&upé  sur  les  bibliothèques  publiques.  — 
Prafet  de  deorei  sur  les  bibliothèques  nationales, 

nu. 

En  1794,  il  n'existait  dans  les  provinces  qui  formaient 
les  Pays-Bas  autrichiens,  que  trois  bibliothèques  publi- 
ées :  celle  de  Tuniversitë  de  Louvain,  celle  du  chapitre 
cleToomai,  et  celle  de  Bourgogne.  La  première  ëtait  la 
plus  ancienne  (1)  ;  la  bibliothèque  de  Tournai  avait  été 
fintdée  dans  le  xvii*  siècle  (S)  ;  la  bibliothèque  royale 
^  de  Bourgogne,  qui  contenait  dans  ce  temps-là  des 


(l)yoy.  E1TCIV8  PuTBANUs,  auspicta  bibliathecœ  publicœ  Lava- 
^^fmtii,  etc.  LoTanii,  1639,  pet.  m-4^ 

(2)  Yoy.  DiFLuniB-MABiLLi,  précis  historique  et  bibliographique  sur 
^^(Uioiièquepuhiique  de  ia  viUe  de  Tournai.  Ibid.,  183»,  îd-8». 
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livres  imprimes,  aussi  bien  que  des  manuscrits,  ne  fut 
réellement  rendue publigus  qu'en  1772  (1). 

Par  suite  de  la  révolution  de  1793,  les  Irësors  litté- 
raires amassés  et  répandus  dans  chaque  département^ 
seraient  restés  la  plupart  entassés  sans  ordre,  et  exposés 
au  dépérissement  ou  à  de  nouvelles  dilapidations,  si 
le  comité  d'instruction  publique  de  Paris  n'avait  pris 
des  mesures  propres  à  faire  cesser  ce  désordre  et  a  faire 
jouir  tous  les  citoyens  de  ces  richesses  littéraires.  En 
conséquence.  M**.  Coupé  de  l'Oise  fut  chargé  au  nom 
du  comité  de  venir,  dans  la  séance  du  â  pluviôse  an  II 
(22  janvier  1794),  appeler  l'attention  de  la  convention 
nationale  sur  les  bibliothèques  publiques.  Son  rapport 
est  conçu  en  ces  termes  : 

«  Votre  comité  d'instruction  publique  m'a  chargé  de 
»  venir  appeler  votre  attention  sur  les  bibUothèques 
»  nationales.  Des  sociétés  populaires  expriment  un  vœu 
))  qui  devient  général,  d'établir  dam  chaque  district 
»  une  bibliothèque  publique.  Les  fonds  en  sont  amassés 
»  depuis  des  siècles,  et  ils  sont  dignes  de  l'envie  de  toute 
»  l'Europe. 

»  Les  cloîtres  ont  sauvé  de  la  destruction  de  l'empire 
)>  romain  et  de  la  barbarie,  ce  qu'il  a  été  possible,  des 
»  productions  savantes  de  l'antiquité  ;  ils  y  ont  ajouté 
»  celles  des  siècles  suivans,  et  ces  tems  d'ignorance  et 
»  d'erreur  n'ont  pas  été  les  moins  féconds.  Il  y  aura 
»  sans  doute  beaucoup  à  réformer  dans  ces  amas  infer- 
»  mes  ;  mais  il  existe  un  fonds  précieux  qu'un  sage  dis- 
»  cernement  saura  conserver. 

»  Ces  antiques  dépôts  se  grossissent  encore  de  biblio- 


(1)  Voir  la  première  partie  de  notre  histoire,  S  XXIII. 
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»  thèqucs  particulières  dëlaissëes  par  les  émigrés  ^  de 
»  collections  d'histoire  naturelle,  d'instrumens  de  phy- 
»  sique,  de  mécanique,  de  médailles,  d  antiques. 

»  Ces  trésors  littéraires,  ainsi  amassés  et  répandus 
»  dans  chaque  département,  restent  encore  la  plupart 
»  entassés  sans  ordre,  comme  des  matériaux  bruts,  ils 
»  dépérissent  ou  sont  exposés  aux  dilapidations.  Il  est 
»  tems  de  les  disposer  pour  une  grande  destination,  et 
»  d'en  faire  jouir  tous  les  citoyens. 

»  La  loi  sur  la  Tente  du  mobiUer  des  émigrés  ordonne 
»  que  leurs  bibliothèques  seront  transportées  au  chef* 
»  lieu  de  département  :  une  autre  loi  ordonna  aussi  d'y 
»  transporter  les  bibliothèques  des  maisons  religieuses, 
M  pour  y  former  de  tout  cet  ensemble  une  bibliothèque 
»  départementale  :  ce  n'est  point  assez. 

»  Les  bibliothèques  principales  des  graudes  com* 
i>  mones,  celles  qui  étoient  publiques  doivent  sans  doute 
»  être  maintenues  ;  mais  il  s'y  trouve  des  parties  doubles 
»  et  multipliées  qu'on  peut  en  séparer.  Dans  la  même 
n  ville  il  existe  souvent  plusieurs  bibliothèques.  Il  n'est 
D  pas  de  district  qui  n'en  compte  plusieui*s,  soit  dans 
n  les  d^devant  maisons  religieuses,  soit  dans  celles  des 
»  émigrés.  Ce  sont  ces  différentes  collections  littéraires 
»  que  Totre  comité  d'instruction  publique  vous  propose 
»  de  rapprocher,  et  d'en  composer  une  bibliothèque 
o  dans  chaque  district,  afin  de  mettre,  autant  qu'il  est 
»  possible,  tous  les  citoyens  à  portée  d'aller  s'y  instruire. 
»  Il  croit  qu'il  sera  du  plus  grand  avantage  pour  la 
»  chose  publique,  de  placer  une  bibliothèque  à  côté  de 
»  la  société  populaire  principale  de  chaque  district.  La 
»  littérature,  les  sciences  doivent  s'allier  aux  vertus  ci- 
n  viques,  unir  leurs  travaux,  et  concourir  ensemble  à 
»  la  gloire  et  à  la  prospérité  de  la  république. 

12. 
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»  Vous  avez  ddcrdtë  que  Feaseig^emcnt  est  libre  :  il 
)>  suffit  de  mettre  le  gënie  de  la  liberté  dans  cette  grande 
»  carrière. 

»  Chaque  bibliothèque  doit  devenir  l'école  de  tous  les 
»  citoyens,  leur  présenter  le  tableau  des  siècles  et  des 
))  nations,  et  les  agrandir  de  tous  les  travaux  et  de  toutes 
»  les  pensées  de  l'esprit  humain  (1).  n 

Par  suite  de  ce  rapport,  l'assemblée  ordonna  l'impres- 
sion du  projet  de  décret  présenté  dans  la  même  s^nce 
par  Coupé,  et  la  discussion  en  fut  ajournée  jusqu'à  la 
séance  du  9  pluviôse  an  II  (28  janvier  1794),  dans  la- 
quelle Coupé  de  l'Oise  relut  son  projet  de  décret  sur  les 
bibliothèques  nationales  ;  la  rédaction  suivante  est  dis- 
cutée par  l'assemblée  et  adoptée  définitivement  : 

c(  La  convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
»  rapport  du  comité  d'instruction  publique,  décrète  ; 

»  Art.  I^"^.  Aussitôt  après  la  publication  du  présent 
»  décret,  les  administrations  de  district,  en  conséquence 
»  des  instructions  ci-jointes,  feront  dresser  un  récole- 
»  ment  des  inventaires  qu'elles  ont  dû  faire  des  livres  et 
n  manuscrits  des  ci-devant  corps  et  communautés  ecclé- 
»  siastiques,  et  de  ceux  qu'elles  sont  tenues  de  faire  en- 
»  core  des  livres,  ainsi  que  des  condamnés  dont  les  biens 
»  sont  confisqués  ;  ensemble  des  objets  d'histoire  natu- 
»  relie,  des  instrumens  de  physique,  de  mécanique,  des 
»  antiques,  médailles,  pierres  gravées,  tableaux,  des- 
»  sins,  gravures,  plans,  cartes  et  autres  monumens  des 
n  arts  et  d'instruction  qui  leur  appartenaient,  et  en  fe- 
»  ront  parvenir  une  copie  au  département,  et  une  autre 
»  au  comité  d'instruction  publique.  » 


(1)  Voyez  le  n*  123  du  Moniteur  Unicerwl,  tridi,  3  pliniôse  an  I! 
de  la  république  française  (22  janv.  1794). 
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)>  U.  Les  administrations  de  district  proposeront,  parmi 
u  les  édifices  nationaux  situes  dans  leur  arrondissement, 
»  un  emplacement  convenable  pour  y  établir  une  bi- 
»  bliothèque  publique  ;  elles  en  enverront  au  départe- 
»  ment  indication,  avec  le  devis  indicatif  de  la  dépense 
»  nécessaire  pour  recevoir  la  bibliothèque,  et  les  autres 
»  objets  désignés  dans  l'art.  P'. 

»  III.  Les  administrations  de  département  les  feront 
»  parvenir  dans  le  mois  au  comité  d'instruction  publi- 
»  que,  avec  leur  avis  sur  remplacement  proposé  et  la 
»  composition  des  bibliothèques  de  leurs  districts. 

»  lY.  Les  bibliothèques  des  grandes  communes,  celles 
0  qui  étaient  publiques,  sont  maintenues  :  il  n'y  sera  rien 
0  innové  quant  à  présent,  seulement  elles  fourniront 
»  l'inventaire  de  tous  les  livres  et  autres  monumens  qui 
i>  les  composent  au  comité  d'instruction  publique. 

D  y.  Les  parties  doubles  et  répétées  qui  pourraient 
»  8*y  trouver,  seront  réunies  aux  autres  collections  pro- 
»  venant  des  ci-devant  corps  et  communautés  ecclésias- 
»  tiques,  des  émigrés  et  condamnés  de  chaque  district , 
»  pour  en  composer  la  bibliothèque  suivant  le  décret 
»  qui  sera  rendu  à  cet  égard,  sur  le  rapport  du  comité 
9  d'instruction  publique. 

»  YI.  En  conséquence  de  Fart.  P,  il  sera  sursis  à  toute 
»  vente  de  livres  provenant  des  émigrés,  et  de  tous  au- 
n  très  objets  rares  et  monumens  instructif  énoncés  au 
»  mèmeLticle. 

»  VU.  Tous  les  dépôts  publics  des  monumens  des 
»  arts  9  et  les  établissemens  d'instruction  publique 
»  existans  ^  sont  pareillement  maintenus  quant  à  pré- 
»  sent. 

»  YIIL  Pour  procéder  aux  inventaires  et  récolement 
»  des  catalogues  prescrits  par  les  articles  précédents, 
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»  les  administrations  de  district  nommeront  des  oom- 
»  missaires  hors  de  leur  sein,  en  se  concertant  avec  les 
»  sociétés  populaires. 

»  IX.  Ces  commissaires  se  conformeront  pour  ces  opé- 
D  rations  à  Tinstruction  qui  sera  adressée  aux  districts 
x>  par  le  comité  d'instruction  publique.  Leur  travail  sera 
»  terminé  dans  quatre  mois,  à  compter  de  la  publica- 
»  tion  du  présent  décret,  et  l'indemnité  qu'ils  recevront 
i>  des  administrations  du  district  ne  pourra  excéder 
y»  51iv.  par  jour. 

»  X.  Pour  déterminer  enfin  les  livres,  les  objets  rares, 
»  les  monumens  des  arts  et  d'instruction  publique  qui 
»  seront  définitivement  conservés  dans  chaque  bibho- 
»  thèque,  ou  qui  devront  être  transférés  d'un  dépôt  dans 
»  un  autre,  aliénés  ou  supprimés,  le  comité  d'instruc- 
»  tion  publique  présentera  à  la  convention  nationale  un 
»  projet  de  décret  sur  la  formation  d'une  conmiission 
»  temporaire  à  qui  ce  travail  sera  confié. 

»  XI.  Aussitôt  après  que  la  composition  de  chaque 
»  bibliothèque  do  district  aura  été  terminée,  il  en  sera 
»  formé  un  catalogue  expouible  aux  yeux  du  public,  et 
»  il  en  sera  envoyé  une  copie  pour  être  déposée  au 
»  district,  et  une  autre  au  comité  d'instruction  pu- 
»  blique. 

»  XII.  Les  Uvres  manuscrits,  plans,  tableaux  et  au- 
»  très  objets  rares,  énoncés  dans  l'art,  premier,  que  les 
»  auteurs  et  autres  citoyens  pourraient  donner  ou  lé- 
»  guer,  seront  placés  dans  la  bibliothèque  et  ajoutés  à 
»  son  catalogue. 

»  XIII.  Les  bâtimens  servant  à  chaque  bibliothèque 
M  ainsi  qu'aux  établissemens  existans  d'instructiou  pu- 
»  blique,  seront  entretenus  des  deniers  publics.  L'ad- 
»  ministration  et  la  police  réglementaire  appartiendront 
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»  à  la  municipalité  des  lieux,  sous  la  surveillance  de 
»  l'administration  du  district  (1).  » 

s  ». 

Appoêitiondes  scellée  sur  les  bibliothèques  tombées  datis 
le  cas  de  la  confiscation  ou  du  séquestre.  —  Con- 
fection des  inventaires,  1795. 

L'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgi- 
que, voulant  mettre  le  plus  tôt  possible  un  terme  à  des 
déprédations  qui  excitaient  une  indignation  universelle, 
et  profitant  à  cet  effet  des  dispositions  favorables  du  re- 
pr&entant  du  peuple  en  mission,  PiaÈs,  prit,  le  ISplu- 
viAsean  III,  un  arrêté  qui  prescrivait  aux  administrateurs 
d'arrondissement  (S),  de&ire  apposer  les  scellés  à  toutes 
les  bibliothèques  tombées  dans  le  cas  de  la  confiscation 
ou  du  séquestre  ;  de  lui  en  envoyer  la  liste  ;  d'en  faire 
rédiger  des  catalogues  ;  enfin  de  lui  indiquer  les  enlève- 
ments qu'ils  auraient  subis.  Les  livres  les  plus  précieux 
étaient  destinés  à  l'accroissement  de  la  bibliothèque  gé- 
nérale de  Bruxelles,  les  ouvrages  restants  devaient  ser- 
vir à  former  les  bibliothèques  dans  les  chefs-lieux  des 
provinces,  et  même  dans  les  localités  secondaires,  si 
l'opportunité  en  était  reconnue  (3). 

Cet  arrêté  ne  reçut  pas  d'exécution,  en  ce  qui  concer- 
nait la  formation  de  bibliothèques  pubUques.  Il  en  fut 
de  même  d'une  autre  décision  en  date  du  là  vende- 


(1)  Yoy.  le  Maniêeur  Universel,  n»  131,  primidi,  11  pluviùse,  an  11 
(SOjanv.  1794). 

(8)  Les  administrateurs  ataient  remplacé  les  étals  des  provinces. 

(S)  Yoy.  le  Teuilleton  de  V Indépendant,  journal  de  Bruxelles,  du  22 
jaiT.  1856. 
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mîaire  an  IV,  qui  ordonnait  rétablissement  à  Malines 
d'une  bibliothèque  dont  le  fonds  devait  être  composé 
de  celles  du  ci-devant  grand  conseil  et  de  Farchevéché, 
le  chapitre  métropolitain  ayant  représenté  que  cette 
dernière  lui  appartenait  d'après  les  dispositions  de  Tar- 
chevèque  Thomas  d'Alsace,  qui  l'avait  fond^. 

MM'*.  GiEAAD.  le  nommé  Oetais  et  Laseeh A-SAirrAivBBa 
furent  chargés  de  remettre  en  ordre  les  restes  de  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne,  d'en  constater  l'état  actuel,  et 
d'en  faire  l'inventaire  le  plus  tôt  possible.  En  conséquence 
l'administration  porta  un  arrêté,  le  12  nivôse  an  III 
(1"^  janvier  1795),  ordonnant  de  faire  lever  les  scella 
que  les  conmiissaires  des  sciences  et  arts  avaient  ap- 
posés dans  ladite  bibliothèque  (1).  Après  quarante  jours 
de  travail  le  catalogue  de  tous  ces  livres  et  manuscrits 
fut  achevé  :  on  en  remit  une  copie  à  l'administration,  et 
une  seconde  fut  envoyée  au  comité  d'instructian  publi- 
que de  la  convention  nationale. 

Ce  travail  fit  connaître  qu'un  millier  de  manuscrits 
environ  avait  été  dédaigné  par  les  conounissaires  de  la 
convention,  et  fit  voir  aussi  qu'à  cette  époque  on  a  dû, 
une  troisième  fois,  commencer  l'établissement  d'une  nou- 
velle bibliothèque,  qui,  en  effet,  par  la  suite  des  évé- 
nements divers,  est  devenue  beaucoup  plus  considérable 
que  ne  l'était  l'ancienne,  à  l'exception  cependant  de  la 
partie  des  manuscrits  précieux  qu'elle  possédait. 


(1)  Ce  qui  fut  fait  le  14  du  même  mois,  ou  le  5  janv.  1795. 
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S  m- 

Établùsetnent  de  Vécoh  centrale  à  Bruxelles,  et 
formation  d'une  bibliothèque,  ouverte  au  public 
en  1795. 

Dans  la  séance  du  2  brumaire  an  IV  (28  octobre  1795), 
M'.  Dauitou  fixa,  au  nom  de  la  commission  des  Onze 
et  du  oomitë  d'instruction  publique,  l'attention  de  la 
oniTention  nationale  sur  l'organisation  de  l'instruction 
publique.  Â  la  suite  de  son  rapport,  M'.  Daunou  pro- 
posa un  projet  de  décret  qui  est  adopté  avec  quelques 
diangements  dans  la  séance  du  3  brumaire  suivant  (1). 
L'art.  lY  du  titre  II,  ayant  rapport  aux  écoles  centrales, 
porte  ce  qui  suit  :  //  y  aura  auprès  de  chaque  école 
osnirale  une  bibliothèque  publique,  un  jardin  et  un 
eabinei  dFkistaire  naturelle,  un  cabinet  de  chimie  et 
physique  expérimentale  (S). 

Par  suite  de  cette  loi,  l'instruction  fut  organisée  dans 
toute  l'étendue  de  la  république.  Les  administrateurs 
des  départements  de  la  Belgique  s'occupèrent  dès  lors 
de  rassembler  les  livres  et  manuscrits  provenant  d'éta- 
Uissements  supprimés,  ou  appartenant  à  d'autres  titres 
\  l'Etat,  qui  étaient  dispersés  dans  l'étendue  de  leur  res- 
mt  respectif;  ils  les  employèrent  à  former  la  biblio- 


(1)  Ce  décret  fur  TorgaDtsatioD  de  rinslruclton  publique  est  divisé 
coBme  soit  :  Titbi  I*'.  Écolea  primaires.  11.  Écoles  centrales. 
in.  Des  ècoUê  spéciales.  lY.  Institut  national  des  sciences  et  des 
•rlf.  Y.EmcouragemeniSy  récompenses  et  honneurs  publics.  VI.  Fêtes 
noHonahê. 

(8)  Voy.  le  Moniteur  Universel,  n"  33,  2  brumaire  an  IV  (28  oct. 
)795). 
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thèque  du  chef-lieu,  ne  se  souciant  plus  d'en  établir 
d'autres.  C'est  ainsi  que  furent  créées  les  bibliothèques 
iV Anvers,  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Liège,  Luxem- 
bourg, Maestricht,  liions,  Namur,  qui  existent  encore 
aujourd'hui. 

Aux  débris  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  MM*^.  Gé- 
rard et  Laserna  joignirent  d'abord  environ  300  volumes 
manuscrits  et  imprimés  provenant  de  la  célèbre  biblio- 
thèque de  l'abbaye  de  Gembloux,  que  le  général  Fserahd 
avait  trouvés  cachés  chez  les  fermiers  et  qu'il  avait  &it 
transporter  à  Bruxelles  par  les  fourgons  militaires  (1). 
Mais  dans  le  courant  de  1795,  les  rehgieux  émigrés  de 
la  ci-devant  abbaye  de  Gembloux  étant  rentrés  dans  le 
délai  accordé  par  la  loi,  réclamèrent  auprès  de  Tauto- 


(1)  On  laisse  à  juger  combien  d^ouvrages  peuvent  avoir  été  égarés  dans 
un  transport  de  cette  nature  ;  i*original  de  la  fameuse  Chronique  de  Si' 
geheri,  par  exemple,  ne  s'est  pas  retrouvée  depuis.  On  dit  que  cette 
même  relique  devant  laquelle  se  mit  à  genoux  Schobpfliii,  saisi  d^un  vé- 
ritable enthousiasme  de  savant,  se  trouve  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
M'.  Baudb,  de  Gembloux  ,  qui,  Tayant  achetée  pour  la  bagatelle  de  6  è  7 
francs,  en  demande  aujourd'hui  2000. 

Ce  Sigebert,  moine  de  i'abbayc  de  Gembloux  dans  le  Brabant  wallon, 
est  né  en  1030  et  décédé  en  1112.  Il  était  le  plus  célèbre  des  anciens 
historiens  ou  chronographes  belges.  Sa  chronique  n*a  cependant  pas 
échappé  à  Vindex  de  Rome,  pour  n'être  pas  favorable  à  Grégoire  Yll  et 
à  ses  successeurs  immédiats.  Voy.  Raoux,  noiice  $ur  un  puêeagê  nr 
marquablede  la  chronique  de  Sigebert  de  Getnbloux^  relatif  à  l'auio- 
rite  prétendue  par  les  pape»  sur  le*  couronnée  de$  rois^  lue  dans  la 
séance  de  TÂcadémie  royale  de  Bruxelles  du  3  févr.  1827.  Bruxelles, 
Hayez,  1827,  m-i^  (21  pages).  La  chronique  même  a  été  publiée  à  Franc- 
fort en  1585  par  Jean  Pistorius,  et  plus  fidèlement  encore  par  Juberi 
le  Mire  à  Anvers  en  1608. 

Enfin  il  parait  que  la  bibliothèque  de  Gembloux  avait  une  fois  été  brû- 
lée vers  1683,  car  Petit-Radel  la  cite  parmi  la  liste  des  bibliothèques 
incendiées.  Voir  ses  Recherches  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  mo- 
dernea,  Paris,  1819,  in-8»,  p.  167. 
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rite  compétente  les  livres  et  les  manuscrits,  dont  il  est 
fiiit  mention  ci-dessus.  Les  livres  imprimés  furent  res- 
thiu^,  maié  quant  aux  manuscrits,  il  fut  décidé  qu'ils 
deraient  rester  à  la  bibliothèque  publique.  Cette  me- 
sure procura  cependant  à  cette  bibliothèque  des  manu- 
scrits intéressants  qu'elle  conserve  encore  aujour- 
(Thoi  (1). 

Les  recherches  successives  de  ces  deux  hommes  in- 
struits, préposés  par  l'autorité  à  la  réorganisation  de.  la 
bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  enrichirent  encore 
ce  dépôt  des  livres  non  encore  vendus,  déposés  à  l'an- 
cien  couvent  des  Riches-Claires  de  Bruxelles  (2),  et  pro- 
venant des  couvents  et  maisons  religieuses  supprimées 
par  l'empereur  Joseph  II  en  1783  et  1784  (3)  ;  de  ceux 
de  la  collection  des  états  de  Brabant,  et  de  quelques 


(1)  La  section  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  à  La  Haye 
psfsède  le  Cataiogue  ratêotmé  d^une  partie  des  manu$crii$  de  ta  cèle- 
^Mayede  Gembious,  in-fol.,  provenant  de  la  vente  de  feu  M'.  Gé- 
ira. 

(S)  Gelie  église  existe  encore  aujourd'hui ,  rue  des  Sceurs-Noires  ; 
■aïs  sor  remplacement  du  couvent  des  Riches-Claires  on  a  percé  la  rue 
St-Christophe. 

(3)  Les  catalogues  des  livres  de  ces  maisons  religieuses  ont  été  publiés 
fcim  è  179S,  savoir  : 
1*  Pnrniêr  catalogue  d$ê  livrée  des  couvente  aupprimée  aux  Paye* 

Bas.  Brux.,  1785,  in-8». 
S*  Treieième  catalogue  de$  couventê  supprimés  aux  Pays-Bas  (eu 

1784),  par  Eiaiiis.  Bruxelles,  1792,  in-S*. 
y  Qjtmirièmo  catalogue  des  livres  des  couvents  supprimés  aux  Pays- 
Bas  (en  1784  ) ,  par  le  même.  Tome  L  Bruxelles,  1792,  lo-8». 
(Le  tome  II  n*a  point  paru.  ) 
4*  Troiêièmu  et  quatrième  catalogue  des  livres  des  couvents  sup- 
primés en  1790.  Brux.,  1792, 2  tomes,  1  vol.  io-8«. 
5*  Catalogue  des  livres  des  15  couvents  supprimés  à  Bruges  et  à 
Nieuport.  Bruges,  1785,  in-8*. 
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bons  ouvrages  choisis  dans  la  bibliothèque  du  grand 
conseil  de  Maliues  (1).  Ces  différentes  acquisitions  ne 
réparaient  que  bien  imparfaitement  les  pertes  éprouvées, 
mais  pourtant  elles  en  étaient  une  sorte  de  compensation. 
Ces  diverses  opérations  avaient  retardé  la  confection 
du  catalogue  de  la  bibliothèque,  qui  fut  définitivement 
mise  en  ordre  et  en  état  d'être  ouverte  au  public.  L'ar- 
rêté de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Bel- 
gique, en  date  du  4  prairial  an  III^  fut  mis  à  exécution, 
et  la  bibliothèque  de  Bruxelles  fut  ouverte,  à  partir 
de  1795,  pour  l'usage  du  public,  huit  jours  par  décade, 
dont  quatre  le  matin  depuis  9  à  1,  et  les  quatre  autres 
depuis  3  à  7  heures  de  relevée,  tant  que  la  saison  per- 
mettait de  lire  sans  lumière  (2). 

s  IV. 

LdsemO'Santander  bibliothécaire  depuis  1796. 

Lasbena,  chargé  avec  Gérard  de  la  direction  de  la  bi- 
bliothèque depuis  1795,  ne  cessa  de  rendre  d'inmienses 
services  à  ce  dépôt  littéraire.  Une  grande  quantité  de 
livres  et  de  manuscrits  trouvés  le  26  juin  1795,  au  ma- 
nège de  la  cour  de  Bruxelles,  furent  transporta  à  la  bi- 
bliothèque. Par  arrêté  de  l'administration,  en  date  du 
14  messidor  an  III,  il  y  fit  encore  transporter  plusieurs 
livres  et  manuscrits  échappés  au  gaspillage,  qui  se  trou- 
vaient éparpillés  dans  plusieurs  chambres,  sans  excepta 
même  celles  occupées  par  le  portier  de  la  maison  et 
bâtiment  de  la  ci-devant  chambre  des  comptes  (3).  A 

(1)  Voy.  Lasiina,  mém.Mstor.y  p.  99. 

(2)  Voy.  Laseina,  méfn.  hiêtor.^  p.  100. 

(3)  Voy.  Lasbiha,  mém.  hiêtor.y  p.  101. 


DE  LÀ  VILLE.  189 

la  fin  da  mois  de  septembre  1795,  il  fit  encore  trans- 
porter de  la  maison  commmie  au  dépôt  général,  par 
ordre  de  l'administration,  la  bibliothèque  des  ci-devant 
états  de  Brabant,  où  il  y  avait  quelques  ouvrages  inté- 
ressants. 

Ce  fat  vers  la  môme  époque  que  la  bibliothèque  fut 
transportée  dans  la  maison  du  ci-devant  chancelier  de 
Brabant.  La  masse  des  livres  amoncelés  dans  ce  local, 
et  ceux  en  plus  grand  nombre  encore  qu'on  attendait 
de  la  suppression  des  maisons  religieuses  (1),  en  vertu 
de  la  loi  du  15^frimaire  an  IV  (6  décembre  1795),  exi- 
geaient un  local  plus  spadeux.  Les  bâtiments  de  la  ci- 
devant  Cour,  furent  appropriés  à  cet  usage  (2).  La  bi- 
bliothèque transportée  dans  ce  nouveau  local  en  1796, 
s'accrut  de  nouveau  d'une  grande  quantité  de  livres 
trouvés  chez  des  particuliers  émigrés  (3). 

(1)  A  la  tuppreMÎon  générale  des  couvents,  les  récollets  hébraïsans 
d*AoTers  saorèrent  lear  bibliothèque  et  la  firent  vendre  le  5  oct.  1810. 
Le  atalogue  fat  publié  sous  le  titre  suivant  :  Catalogue  d'une  belle  col- 
ieeUomde  livrée  em  Umçueê  arienialee^  en  laiin  ei  autree,  parmi  lee» 
fiMli  un  prédeus  manuacrii  $ur  vélin.  Anvers,  Bincken,  1810, 
iB-8*,  66  pages. 

(S)  CoBiiie  un  grand  nombre  dliabitants  de  Bruxelles  désiraient  depuis 
loagtanps  qu*on  établit  une  communication  avec  le  Parc  par  la  rue  Isa- 
bette,  et  qn*il  fallait  pour  cela  abattre  le  bâtiment  de  la  bibliothèque,  qui 
d*ailleiini  n*était  plus  assez  spacieux,  Tadministration  centrale  et  supé- 
rieure de  la  Belgique  prit  la  résolution  d'élablir  ladite  bibliothèque  dans 
la  aaîsoD  ci-devant  occupée  par  le  chancelier  de  Brabant,  où  le  dépôt 
gméral  le  trouvait  déjà  ;  à  cet  effet  elle  ordonna  que  pendant  le  mois 
ée  novembre,  où  le  transport  devait  se  faire  ,  elle  ne  serait  pas  ouverte 
aBpuUk.  On  8*empressa  cependant  de  disposer  provisoirement  une  cham- 
bre convenable  pour  le  public,  qui  fut  ouverte  le  22  novembre  1795. 

(5)  M'.  GtaAiB  a  fait  un  catalogue  raisonné  des  manuscrite^  con- 
etmmU  tkieioire  du  paye^  gui  se  trouvaieni  encore  dans  la  bibliothè- 
que publique  de  Bruxelles  y  en  1796;  mss.  in-foK  Ce  manuscrit  se 
troure  à  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye,  fonds  Gérard. 
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Les  travaux  de  la  bibliothèque  devenant  de  jour  en 
jour  plus  pénibles,  M^  Gérard  se  vit  obligé  de  donner 
sa  démission,  alléguant  pour  prétexte  ses  infirmités  ;  de 
manière  qu'après  avoir  fait  transporter  tout  le  dépôt 
des  livres  au  local  ci-dessus  mentionné,  et  après  y  avoir 
établi  une  salle  pour  l'usage  du  public,  l'administration 
chargea  M'.  Laserna  de  la  direction  générale  de  la  bi- 
bliothèque. 

hiauguraiion  de  Vécole  centrale  de  Bruwelles.  —  La 
bibliothèque  publique  lui  est  attribuée,  1797.  — 
Accroissements  successifs  de  ce  ddpot  littéraire. 

Les  bâtiments  et  dépendances  de  la  ci-devant  cour 
de  Bruxelles  ayant  été  désignés  pour  servir  à  l'éta- 
blissement de  l'école  centrale  du  département  de  la 
Dyle,  cette  école  fut  inaugurée  à  Bruxelles  le  10  prai- 
rial an  y  (31  mai  1797)  (1),  la  bibliothèque  publique 
lui  fut  attribuée,  et  M^  Laserna  fut  nommé  par  le  jury 
d'instruction  à  la  place  de  bibliothécaire  de  ladite  école  ; 
cette  nomination  fut  confirmée  par  un  arrêté  de  l'ad- 
ministration départementale  en  date  du  19  germinal 
an  V  (8  avril  1797). 


(1  )  Voici  en  quels  termes  rend  compte  de  cette  cérémonie  le  RipmhHoaùi 
d»  Nord  :  «  Après  s*étre  assemblées  à  la  maison  commune,  les  autoritÀ 
»  constituées,  civiles  et  militaires,  se  sont  rendues  en  cortège  au  t€a- 
»  pie  de  la  Loi.  A  la  place  de  la  liberté,  elles  ont  été  saluées  par  les  sal- 
»  yes  redoublées  de  la  garnison  en  parade.  Le  temple  a  été  rempli  de 
»  citoyens  assemblés  pour  prendre  part  à  cette  fête  intéressante,  ei  la 
»  même  foule  a  suivi  le  cortège  au  local  destiné  provisoirement  à  Técole, 
»  dont  les  salles  spacieuses  ne  Tétoient  pas  encore  assez  pour  Tempresse- 
»  ment  du  public.  »  Voir  le  n»  56S,  duodi,  12  prairial,  an  V  (31  mai 
1797). 
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Le  commissaire  du  directoire  executif  près  Tadministra- 
tion  du  département  de  laDyle,  le  sieur  Lambrechts,  fit, 
dans  un  discours  qu'il  prononça  à  l'occasion  de  l'instal- 
lation de  ladite  école,  allusion  à  la  bibliothèque  publique 
de  Bruxelles,  en  ces  termes  :  «  Dëjà  par  les  soins  d'un 
»  homme  laborieux  et  ami  des  lettres  (M'.  Lasbena- 

9  SAiiTAiiDBR,bibUothëcaire),YOusaTezune bibliothèque, 
o  a  laquelle  aucune  ne  peut  être  comparée  dans  les  dé- 
^  partemens  réunis.  Cette  bibliothèque  s'agrandit,  se 
A  perfectionne  chaque  jour  par  les  travaux  assidus  de 
^  cet  homme  infatigable.  C'est  là  que  vous  pourrez, 
n  dans  tous  les  temps,  âûre  de  savantes  recherches,  et 
**  que  vos  élèves  iront  parcourir  les  chefs-d'œuvre  des 
^  grands  honunes  que  vous  leur  proposerez  pour  mo- 
>»  dèles  (1).  » 

Pour  rendre  l'étabUssement  susmentionné  aussi  avan« 

t-ageux  que  possible  aux  progrès  des  sciences,  M'.  La- 

9ema  réussit  à  faire  prendre  par  l'administration  com- 

^Hanale  un  arrêté  en   date  du   22   brumaire  an   YI 

(12  novembre  1797),  qui  l'autorisait  à  prendre  dans  la 

bibliothèque  de  l'ancienne  université  de  Louvain  tous 

les  ouvrages  qu'il  jugerait  utiles  à  celle  de  Bruxelles  et 

dont  l'école  centrale  de  Bruxelles  pourrait  avoir  besoin. 

Sept  cent  diœ  artichsîmvenl  le  produit  du  choix  qu'il  fit 

a  cette  époque  (2). 


(1)  Yoy.  le  Moniteur  Universel^  n"  574,  SI  prairial  an  Y  (9  juin 
1797). 

(8)  «  Lé  docteur  Van  deVelde,  bibliothécaire  à  cette  époque  à  Tuniver- 
âté  de  LoQTain,  très-lié  avec  Laserna,  se  plaisait  à  rendre  hommage  à 
rnl^;rirë  penonnelle  avec  laquelle  il  remplit  la  mission  qui  lui  avait 
kt  iapofée.  Au  reste,  l*on  sait  que  c*est  à  Laserna  que  la  Belgique  doit 
la  eonaenratioD  d*une  foule  de  manuscrits  et  de  livres  précieux  qui 
étaieot  destinés  à  devenir  la  proie  des  Vandales  de  celte  époque.  »  Yoj, 
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Un  ëvënement  heureux  vint  encore  en  1798  enri^ 
chir  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles.  Le  ministre 
de  rintërieur  de  France  se  montrant  très-dispose  à  &yo- 
riser  la  bibliothèque,  accorda  à  l'administration  corn* 
munale  de  Bruxelles  la  permission  d'extraire  du  riche 
dépôt  de  livres  établi  dans  le  local  des  ci-devant  Cor- 
deliers  de  Paris,  les  ouvrages  qui  pourraient  manquer  à 
la  bibliothèque  de  Bruxelles.  Par  arrête  du  13  vendé- 
miaire an  YII  (4  octobre  1798),  M^.  Lasemafut  autorisé 
de  se  rendre  à  cet  effet  à  Paris,  où,  occupé  sans  relâche 
à  examiner  par  détail  pendant  six  semaines  le  grand  dé- 
pôt des  cordeliers,  il  fit  le  choix  de  plusieurs  beaux  ou- 
vrages qui  fiirent  transportés  à  Bruxelles  et  déposés  à 
la  bibliothèque  publique  (1). 

Tant  de  circonstances  réunies  avaient  augmenté  la 
bibliothèque  publique  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
intéressants,  et  les  plaies  du  passé  commençaient  à  se 
cicatriser. 

s  VI. 

Établissement  d'un  lycée  à  Bruttelles  en  remplacemeni 
de  l'école  centrale.  —  Scellés  apposés  sur  la  bibUth 
thèque  de  cette  école,  1803. 

La  nécessité  d'organiser  des  écoles  primaires,  celle  de 
corriger  les  défauts  que  six  années  d'existence  ont  mon- 
trés dans  l'institution  des  écoles  centrales,  enfin  celle 
d'établir  des  écoles  spéciales  qui  manquaient  au  terri- 
toire agrandi  et  à  la  masse  du  peuple  français,  avaient 


V Annuaire  de  l^ univers Ué  catholique  de  Louoatii,  pour  Faniife  IMO, 
p.  SU. 

(1)  Yoy.  Lasebua,  mém.  hiêtor,,^.  107. 
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détermine  le  gouvernement  à  s'occuper  d'une  nouvelle 
organisation  de  l'instruction  publique.  Un  nouveau  projet 
(at  présente  dans  la  séance  du  30  germinal  an  X.  La 
discussion  terminée,  il  fut  adopté  dans  la  séance  du 
Il  floréal  par  351  boules  blanches  contre  27  noires  (1). 
L'art,  rv  de  ce  projet  de  loi  traite  des  lycées  qui  rem- 
placèrent les  écoles  centrales.  Un  au  moins  devait  être 
établi  par  arrondissement  de  tribunal  d'appel.  Dans  ces 
lycées,  ce  qui  était  autrefois  enseigné  dans  les  coUéges, 
a  été  accumulé  avec  les  objets  d'enseignement  des  écoles 
centrales  (â). 

Dans  le  courant  de  l'année  X  la  loi  du  11  floréal  sup- 
prima les  écoles  centrales  (3).  Un  arrêté  des  consuls  du 
24  vendémiaire  an  XI  établit  à  Bruxelles  un  lycée.  L'ar- 
ticle in  ordonnait  l'apposition  des  scellés  sur  la  biblio- 
thèque de  l'école  centrale  (4).  Enfin,  par  un  arrêté  du 
ministre  de  l'intérieur  du  8  frimaire  an  XII,  1500  vo- 
lâmes fiorent  enlevés  de  cette  bibliothèque  pour  l'usage 
du  lycée. 

s  VII. 

La  bibltothèque  publique  de  Bruxelles  est  mise  sous  la 
iurveittance  de  la  municipalité cle  ladite  ville,  1803. 

Jusqu'en  l'an  X  les  frais  de  la  bibliothèque  publique 
deBnuLelles  furent  supportés  parle  gouvernement.  Un 


(1)  Yoy.  le  MorUteur  Univenel  du  3  floréal  aa  X,  n»  21  â, 
(S)  Le  projet  de  loi  relatif  aux  lycées  est  divisé  comme  suit  :  Titre  I. 
rWitow  de  l'inêiruciiûn.  II.  Veê  écoleê  primaireê,  III.  Des  écoleê 
mmdaires.  IV.  Deê  ijrcée$.  V.  Deê  écoleê  ipéciaUê.  VI.  De  l'école 
tfieùUe  militaire.  VII.  Deê  élèveê  nalionaux,  VIII.  Deê  peuêiomê 
"ftHmalet  ei  de  leur  emploi.  IX.  Diêpoêitionê  généraleê. 

(3)  Voy.  le  Moniteur  Univerêel  du  12  floréal  ao  X,  n«  222. 

(4)  Cet  «rlicle  est  ainsi  conçu  :  <»  Les  préfets,  h  la  réception  du  pré- 

13  • 
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arrêté  du  8  pluviôse  an  XI  (28  janvier  1803),  non  inséré 
au  bulletin  des  lois,  r^la  que  les  bibliothèques  des 
écoles  supprimées  devaient  être  mises  à  la  disposilicm 
et  sous  la  surveillance  des  municipalités,  a  charge  de 
lentretenir  et  d'en  salarier  les  conservateurs.  Cet  arrêté 
est  conçu  en  ces  termes  : 

c(  Le  gouvernement  de  la  république,  sur  le  rapport 
n  du  ministre  de  l'intérieur,  arrête  : 

»  ÂET.  1®^.  Inunédiatement  après  Toi^anisation  des 
»  lycées,  les  bibliothèques  des  écoles  centrales  sur  les- 
»  quelles  les  scellés  auront  été  apposés,  seront  mises  à 
n  la  di9po9itiùn  et  sous  la  surreillance  de  la  municipa- 
»  lité. 

»  ÂET.  2.  Il  sera  nommé  par  ladite  municipalité  un 
»  conservateur  de  la  bibliothèque,  dont  le  traitement 
>i  sera  payé  aux  frais  de  la  commune. 

»  ÂET.  3.  n  sera  fait  de  tous  les  livres^  de  la  biUio- 
»  thèque  un  état  certifié  véritable,  dont  le  double  sera 
)>  envoyé  au  ministre  de  l'intérieur  par  le  préfet  du  dé- 
»  parlement . 

»  ÂET.  4.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de 
»  l'exécution  du  présent  arrêté. 

»  Le  premier  consul,  (signé)  Bonapaete  (1).  » 

Le  21  prairial  an  XI,  le  maire  de  Bruxelles  proposa 
au  préfet  la  nomination  du  conservateur,  ainsi  que  le 
traitement  à  lui  allouer.  Le  préfet  approuva  par  lettre 


»  sent  arrêté,  feront  mettre  le  scelle  sur  les  bibliothèques,  cabÎMfs  et 
•  aulres  dépôts  appartenans,  auxdites  écoles  centrales,  etc.  »  Voj.  le 
Maniieur  Univergei  du  50  vendëniaire,  n»  30. 

(1)  Cette  copie  est  un  extrait  desre^>ff^  des  délibérmHanê  dm  gmf 
vememeni  de  la  répubUgney  déposés  aux  archives  de  la  TÎlIt  de 
Bruxelles. 
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da26  du  même  mois  (1).  Depuis  cette  époque  les  dé- 
penses de  la  bibliothèque  furent  supportées  par  la  yille 
et  portées  à  son  budget,  et  la  bibliothèque  s'accrut  in- 
sensiblement et  d'une  manière  proportionnée  an  beau 
local  qa'elle  occupe  encore  aujourd'hui. 

S  VIII. 

DeitUuiion  de  BP.  Latema,  —  M*.  Van  Hultkem 
nommé  bibliothécaire  ^n  IBll. 

Lasema-Santander  ayant  eu^  en  1811,  l'imprudence 
de  répandre  à  Bruxelles  même  une  proclamation  en  fin- 
veur  da  roi  d'Espagne,  fut  poursuivi  par  la  police  et 
destitué  de  ses  fonctions  de  bibliothécaire.  M'.  Vàk 
HuLTHu,  alors  recteur  de  l'école  de  droit,  fut  appelé, 
par  arrêté  du  préfet  de  la  Dyle  du  27  septembre  1811, 
sur  la  présentation  du  maire,  à  remplacer  ce  savant  bi- 
bliographe qui  avait  rédigé  le  catalogue  subsistant  en- 
core à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Bruxelles, 
formant  4  énormes  volumes  in-fol. ,  écrits  de  la  main  de 
M'«  Marchai,  alors  employé  à  ladite  bibliothèque  (2). 

Quand  la  bibliothèque  de  Bourgogne  obtint  de  la 
France  en  1815  la  restitution  des  ouvrages  et  objets 
d'art,  que  les  leprésentants  de  la  république  française  lui 
avaient  pris,  vingt-ans  auparavant  (ainsi  qu'il  a  été  dit 
au  J  XXXIII  de  la  première  partie  de  notre  histoire),  on 
rendit  quantité  de  volumes  formés  d'estampes  rappor- 
tées. Ces  recueils  faits  dans  des  monastères  et  pleins  de 

(1)  M*".  Laserna  fui  aÎDsi  maintenn  dans  ses  fonctions  de  bîblioUié- 


(2)  La  bibliothèque  de  la  Tille  possédait  en  1815,  d*aprés  Paoubt-St- 
pnoiitir,  eoTÎroB  80,000  Tolumes.  Toy.  son  VùxoffekistarfqueHpiiiO' 
reêpm,  etc.,  Paris,  181S,  StoH.  in-8<*. 

13. 
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gravures  dont  plusieurs  sont  aujourd'hui  sans  prix^,  fu- 
rent placés  à  la  bibb'othèque  de  la  ville  avec  la  collec- 
tion des  incunables,  qui  avait  servi  à  la  rédaction  du  dic- 
tionnaire bibliographique  de  M'.  Lasema  (!)• 

Ce  fut  vers  cette  époque  que  la  bibliothèque  fut  sé- 
parée pour  la  première  fois  en  deux  sections,  celle  des 
imprimés  et  celle  des  mantiscriU,  dont  M'.  Yan  Hul- 
them  resta  le  chef  (â).  Malheureusement,  l'administra- 
tion de  la  ville  de  Bruxelles  ne  paraissait  plus  songer  le 
moins  du  monde  à  ce  précieux  dépôt  littéraire.  Les  ac- 
quisitions n'étaient  aucunement  en  rapport  avec  les  be- 
soins des  habitants,  et  M'.  Van  Hulthem,  qui  remplis- 
sait gratuitement  ses  fonctions,  n'avait  pas  Texactitude 
d'un  employé  rétribué  et  soumis  à  la  surveillance  d'une 
autorité  supérieure. 

Les  livres  et  les  manuscrits  de  M'.  Gérard  ayant  été 
acquis,  en  1817,  par  l'entremise  de  M'.  Van  Hulthem, 
pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  les  doubles  et  quel- 
ques ouvrages  de  peu  de  valeur,  furent  déposés  à  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Bruxelles  ;  les  manuscrits  et 
les  livres  imprimés  les  plus  précieux  ont  été  transportés 
à  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye  (3). 


(1)  Cet  ouvrage  porte  pour  litre  :  Dictionnaire  bibliographique 
choiêi  du  xt«  siècle,  précédé  d'un  essai  sur  Vorigine  de  IHmprimerie, 
ainsi  que  sur  Phistoire  de  son  établisiement  dans  Us  vUUs^ 
bourgsytic,  Bruxelles,  1805-1807,  5  toU.  io-8«. 
.  (2)  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  §  XXXIY  de  Thisinre  de  b 
bibliothèque  de  Bourgogne. 

(S)  Voy.  le  %  XXXVI  de  lliistoire  de  la  bibiioth.  de  Bourgogne. 

Le  catalogue  de  Gérard  n*a  jamais  été  mis  en  vente,  et,  par  ce  fait, 
est  devenu  fort  rare  :  il  renferme  des  ouvrages  excessivement  remar- 
quables, et  contient  4574  numéros,  il  a  paru  sous  ce  titre  :  Descr^pikm 
bibliographique  des  livres  imprimés  de  la  bibliothèque  de  th.  G.  J. 
GtBAiD.  Bnixplles,  Simon  (1817),  in-8^ 
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S IX. 

Le  baron  de  Reiffenberg ,  biUioiMcaire^adjoini 

en  1821. 

M'.  Vao  Uulthem  ayant  fixé  son  domicile  à  Gand, 
dès  18S0,  par  suite  de  sa  nomination  aux  états  géné- 
raux par  les  états  de  la  proyince  de  Gand,  et  étant  dans 
rimpossibilité  de  remplir,  pendant  son  séjour  à  La  Haye, 
les  fonctions  de  conseryateur  de  la  bibliothèque  de 
Bruxelles,  la  régence  de  cette  ville  nomma,  par  arrêté 
du  22  décembre  1821,1e  baron  de  Rbiffshbsxg  en  qua- 
lité de  biblio^écaireHidfaùU.  Voici  une  copie  de  cette 
lésolution,  prise  dans  la  séance  du  22  décembre  1821  : 

ce  Le  conseil  de  régence  de  la  yille  de  Bruxelles. 

»  Prenant  en  considération  que  M'.  Van  Hulthem, 
n  conservateur  de  la  bibliothèque  de  cette  ville,  a  re- 
»  nônoé  dès  l'an  dernier  à  son  domicile  en  cette  ville, 
»  polir  le  transférer  à  Gand,  province  de  la  .Flandre 
»  orientale,  qu'ayant  depuis  été  nonuné  député  aux 
9  états  généraux  par  les  états  de  la  proyince  susdite, 
)i  il  se  trouve  forcé  d'abandonner  la  résidence  qu'il  au- 
»  rait  jusqu'alors  conservée  à  Bruxelles,  et  par  suite  dans 
»  i'imposdbilité  pendant  son  séjour  k  La  Haye  de  rem- 
»  plir  les  fonctions  de  conservateur  de  la  bibliothèque 
»  de  Bruxelles. 

»  Revu  sa  résolution  en  date  du  23  août  dernier, 
o  n^  438,  portant  entr'autres  institution  d'une  comnus- 
n  sion  de  surveillance  et  d'administration  pour  la  biblio- 
n  thèque. 

o  Voulant  en  procédant  k  la  nomination  du  conserva- 
n  teur  et  bibliothécaire  adjoint  assurer  le  service  confié 
i>  jusqu'à  cette  époque  à  M'.  Van  Hulthem  et  mettre  la 
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o  commission  à  même  de  commencer  ses  opérations  ; 
»  arrête  : 

»  Monsieur  De  Retffenberg,  professeur  à  FAthénée 
»  royal  de  cette  ville  est  nommé  conservateur  et  bi- 
»  bliothécaire  adjoint  de  la  bibliothèque  de  cette  ville, 
n  il  présidera  en  cette  qualité  et  pendant  l'absence  de 
»  M'.  Van  Hulthem  la  oonmiission  administratire  et  de 
»  surveillance  submentionn^.  99  G>nformément  à  ce 
»  qui  a  été  déddé  et  arrêté  en  séance  du  S3  août,  le 
»  collège  est  chargé  de  la  nomination  des  membres  res* 
»  tant  à  nonmierpour  compléter  cette  commission  (1).  » 

M',  de  Reiffenbei|r  entra  donc  en  fonctions  et  présida 
pins  tard  en  sa  qualité  de  bibliothécaire,  la  commission 
administrative  et  de  surveillance  dont  mention  sera 
faite  dans  le  chajûtre  suivant. 

NaminaUom  d'une  amtmiuian  de  la  bilMôiUque  de  la 
voie  de  BruaeUeey  U  29  décembre  18S1.  ~  M'.  S. 
Van  de  Wejfer,  hibUothéoaire  en  1824. 

Par  résolution  du  conseil  de  régence  du  22  d&sem- 
bre  1821,  le  collège  a  été  chargé  de  la  nomination  d'une 
commission  de  la  bibUotbèque.  Dans  sa  séance  du  29  dé- 
cembre de  la  même  année,  le  collée  nomma  les  mem- 
bres de  cette  commission,  composée  conmie  suit  : 
MM'*.  Ph.  LEssaoussART,  professeur  à  TAthénée;  Ch.  Mo- 
R£L,  secrétaire  du  d^artement  des  chasses,  etc.  ;  Bshe, 
secrétaire  d'État  ;  Max.  Delfossb,  et  VisscmBa  (2)« 


(1)  Celte  pièce  est  extraite  du  Regiêire  aux  réêoMiom  du  comeildê 
régeMce  de  la  vilie  de  Bruxelles  du  5  mare  1819  ot*  i  novembre  18SS, 
0*  487,  reposant  aux  archives  de  cette  ville. 

{^VoyAt  RegaireMsréêotmiioniducoUégede  iMtOkà»  BnufeUes, 
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PluA  tard  MM".  Wsllbiis,  Drapiez  et  Gia^mD  firent 
aoisi  partie  de  cette  commission  (1). 

Le  poste  de  bibliothécaire  étant  deyenu  vacant  en 
1824,  par  suite  du  départ  pour  Louvain  de  M',  de  Reif- 
ieaberg,  nonuné  professeur  à  la  faculté  de  philosophie 
de  roniTersité  de  cette  ville  (8),  la  commission  de  la 
bibliothèque  fut  priée  par  la  r^nce  de  £dre  ses  pro- 
positions pour  la  place  vacante.  M'.  Silvaiii  Vait  de 
WETia,  aujourd'hui  ministre  plénipotentiaire  de  Bel- 
gique à  Londres,  fut  nommé  membre  de  la  commission 
de  la  bibliothèque  et  chargé  provisoirement  de  la  di- 
rection de  ce  dépôt  littéraire  en  remplacement  de  M',  de 
Betffenberg.  La  résolution  du  conseil  de  régence  de  la 
Tille  de  Bruxelles,  relative  à  cette  nomination,  a  été 
prise  dans  la  séance  du  20  janvier  1824,  dont  voici  la 
teneur: 

a  Burgmeester  en  Schepenen. 

B  WiUende  voorzien  in  bet  voorts  zetten  van  het  ka- 
»  talogus  der  dobbelen  der  boeken  deser  stads  biblio- 
D  tbeek  de  vrelke  overeenkomstig  de  resolutie  van  den 
>  Raad  van  regering  in  dato  23  augustus  1821,  n^  438 
A  moeten  Mrorden  verkocht. 

x>  Hebben  geresolveert. 

»  Dlieer  Sylvain  Van  de  Weyer,  te  Brussel  Mroonag- 
»  tig,  als  lid  des  kommissie  der  bibliotheek  te  benoe- 
»  men ,  ende  hem  bovendien  provizionelyck  als  bi- 
»  bliothecarius  aan  te  stellen  ten  einde  te  konnen  ten 


dm  fl  êÊpi.  1820  au  Zljaiw.  18Sa,  n»  490,  reposant  aux  arehtres  de 
ctCtevUte. 

(1)  Yoy.  %  XI,  ci-aprèfl,  pour  les  motifs  de  la  nomioation  de  eei  deux 
dcnûers  laeinbres  de  la  commission. 

(9)  Par  arrêté  du  7  mai  18Sâ. 
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»  zelven  tyde  de  zoi^e  draagen  over  de  boeken  en  lees- 
»  zaal  in  plaats  van  den  heere  baron  de  Reiffenberg 
»  naar  Loeven  vertroken. 

»  Expeditie  der  tegenwoordige  resolutie  zal  als  kom- 
»  missie  aan  d'heer  Van  de  Weyer  gezonden  worden, 
»  met  yerzoek  om  zoodra  zyne  terugkomst  yan  Loeven 
»  wel  zich  met  de  bedoelde  werken  te  willen  bezig 
i>  houden. 

»  Gedaan  in  zitting  van  het  koUegie  den  20  januar}- 
»  1824(1).» 

M'.  Van  de  Weyer  fat  définitivement  nomme,  par 
résolution  du  conseil  de  la  régence  en  date  du  9  dé- 
cembre de  la  même  année.  Voici  l'extrait  du  registre 
des  délibérations  dodit  conseil  : 

«  Eyndelyk  doet  de  burgmeester  aan  den  Raad  het 
»  voorstel  om  tôt  de  benoeming  overtegaan  van  eenen 
»  bibliothecaris,  alzoo  dezen  post  vakerende  is  door 
»  het  vertrekken  van  de  heer  Van  Hulthem  en  baron 
»  de  Reiffenberg,  welke  dezen  post  hebben  bekleed. 

»  Op  voorstel  van  den  persoon  van  den  heer  Silvinus 
»  Van  de  Weyer,  advokaat,  vrordt  deze  tôt  gemelde 
»  fonctie  benoemd  (2).  » 

S  XL 

Venie  des  doubles  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 

Bruxelles,  1824. 

La  bibliothèque  publique  de  Bruxelles  possédant  vers 
1822,  une  masse  d'ouvrages  doubles,  triples  et  même 


(1)  Voy.  le  n«  1376  des  registres  déposés  au  secrétariat  de  la  Tille  de 
Bruxelles. 

(S)  Voy.  le  registre  aux  procès-verbaux  des  délibérations  du  consdl 
de  régeoce  de  la  ville  de  Bruxelles,  séance  du  9  déc.  1824. 
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sextuples,  la  commission  de  la  bibliothèque  eut  l'heu- 
reuse idée  de  proposer,  en  juin  1822  (1),  à  la  régence 
de  Bruxelles,  la  yente  de  ses  ouvrages  surabondants, 
afin  de  pouroir  acheter  avec  le  revenu  de  cette  vente  de 
nouveaux  ouvrages  et  combler  ainsi  des  lacunes  qui 
existaient  dans  ladite  bibliothèque.  La  régence,  après 
avoir  pris  connaissance  des  ouvrages  dont  on  voulait  se 
dé&ire,  et  dont  le  nombre  se  montait  alors  a  1450  nu- 
méros, un  premier  catalogue  en  fut  rédigé  par  les  soins 
de  M',  de  Reiffenberg  et  imprimé  dans  le  courant  du 
même  mois  de  juin,  avec  une  suite  contenant  encore 
306  numéros,  ou  les  pages  75  à  177  dudit  catalo- 
gue (2). 

L'aliénation  de  cette  partie  de  livres  projetée  et  or- 
donnée depuis  plusieurs  mois  fut  cependant  encore  re- 
tarda par  ordre  de  la  régence,  d'abord  par  suite  du  dé- 
part pour  Louvain  de  M*',  de  Reiffenberg,  en  second  lieu 
que  la  r^ence  désirait  porter  quelques  modifications  au 
catalogue  susmentionné.  Une  révision  du  catalogue  fut 
donc  commencée,  et  pour  diminuer  la  besogne  qui  a  été 
occasionnée  à  la  conunission  par  ce  nouveau  travail, 
elle  r^lut  d'augmenter  le  nombre  de  ses  membres, 
et  nomma,  par  sa  résolution  du  7  novembre  1822, 
MM'".  DxAPiBz  et  Gérard,  déjà  membres  d'une  section 
des  autres  conunissions  établies  au  Musée,  pour  faire 


(1)  Yof.  la  lettre  de  M',  de  Reiffenba*g  adressée  au  nom  de  la  eom- 
■iiiion  h  la  régence  de  Bruxelles  en  date  du  3  juin  1822,  reposant  aux 
aicbÎTes  de  ladite  ville. 

(9)  Ce  supplément  porte  pour  titre  :  SuUe  du  catalogue  d$9  Iwres 
Mwmbomdmtiê  d$  ia  bibUdhèque  publique  de  BruxeUee.  S.  I.  et  a, 
hh8*. 

La  veole  d*abord  remise  au  1 15  septembre,  et  de  nouTeau  différée  jus- 


202  BIBLIOTHÈQUE 

partie  de  ceUe  de  la  bibliothèque  (1).  M'.  Van  de  Weyer 
fut  Clément  chargé ,  depuis  son  entrée  en  fonctions 
comme  bibliothécaire  (le  20  janvier  1824),  à  caniinuer 
le  catalogue  des  doubles  ci-dessus  mentionné  (2),  dont 
le  nombre  des  numéros  fut  porté  a  2014. 

Enfin  les  nouveaux  travaux  du  catalogue  achevés,  la 
vente  en  a  eu  lieu  définitivement  le  15  octobre  et  jours 
suivants  1824,  sous  la  direction  du  libraire  Bbrthot  k 
BruxeUes,  auquel  on  avait  donné  les  instructions  néces- 
saires pour  que  cette  vente  eût  lieu  au  plus  grand  avan- 
tage de  la  bibliothèque  de  Bruxelles  (3).  Nous  ignorons 
complètement  quelle  sonune  cette  vente  a  rapportée,  et 
quelle  a  été  Tapplication  qu'on  en  a  faite. 

$  XII. 

M^.  Goethah,  bibliothécaire,  en  1832. 

Par  suite  delà  révolution  de  1830,  M'.  Van  de  Weyer 
fut  chargé  de  fonctions  diplomatiques  qui  le  forçaient 
de  rester  éloigné  de  Bruxelles,  et  par  conséquent  de  ses 
occupations  conune  bibliothécaire  de  cette  ville;  et, 
comme  sa  mission  était  de  nature  a  devoir  se  prolonger 
encore,  le  bourgmestre  de  Bruxelles  exposa  au  conseil 


qu*au  16  nov.  1822,  n*a  eu  Heu  qu*en  1824  comme  on  le  verra  plus 
loin. 

(1)  Voy.  aux  archives  de  la  ville  de  Bruxelles,  8«  divis.  IndioaMsurf 
n«  19ia9«  et  Eépertoir^,  n«  4414. 

(2)  Comme  il  est  dit  dans  sa  nomination  ci-dessus  rapportée  :  «Wil* 
»  lende  voorzien  in  het  voorls  zelten  van  het  katalogus  der  doblolei 
»  der  boeken  deier  slads-BibUotheek,  etc.  » 

(3)  Ce  catalogue  a  été  imprimé  chei  Hayei,  k  BruxeUes,  sous  le  tiCit 
de  :  Catalogue  des  livres  surabondanis  de  la  bibliothèque  publique  de 
Bruxelles,  llud.,  1824^  in-S». 
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de  r^eiice  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  nomination  d'un 
bibliothécaire,  en  remplacement  de  M'.  Van  de  Weyer. 

En  conaéqoence,  tu  l'art.  68  du  règlement,  et  sur  la 
proposition  du  collège,  M'.  Gobthais,  alws  sous-biblio* 
thécaire  audit  dépôt  littéraire,  fut  nommé  bibliothécaire 
en  remplacement  de  M'.  Van  de  Weyer,  par  résolution  du 
conseil  municipal  du  28  janvier  1832.  M'.  Yande  Weyer 
conserva  les  quahté  et  titre  de  bibliothécaire  Aanaraùre. 

Par  cette  même  résolution,  le  collège  a  été  autorisé  à 
pourvoir  à  la  nomination  d'un  sous-bibliothécaire  en 
remplacement  de  M'.  Goethals  :  mais  cette  mesure  n'a 
pas  encore  été  exécutée  (1). 

S  XIII. 

Du  catalogue  de  la  bibUoihique  publique  de  Bruaelles, 
rédigé  par  M'.  Laeemor'Santander. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  §  YIII,  que  M'.  Laserna 
avait  rédigé  le  catalogue  dont  on  se  sert  encore  aujour* 
dliui  a  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles;  nous 
nous  permettrons  maintenant  quelques  observations  sur 
ce  travail. 

Dresser  un  catalogue  de  livres  qui  ne  contienne  au- 
cune erreur,  est,  sans  doute,  aussi  impossible  que  la 
perfection  de  toute  autre  œuvre  des  honunes,  et  les  dif- 
ficultés s'y  augmentent  en  proportion  des  innombrables 
détails  qu'il  contient  ;  mais  avec  de  la  persévérance, 
une  minutieuse  exactitude  et  une  critique  éclairée,  on 
peut  approcher  de  cette  perfection,  et  donner  à  un  pa- 
reil travail  le  mérite  de  la  véritable  utilité. 

(1)  Voy.  to  Bêgiêire  aux  prooèê-vêrbaus  âeê  délibéraêiont  du  eon- 
ma  de  régemee  de  la  viiU  de  BrusetUê,  du  S7  octobre  1830,  au  50 
min  1832,  reiH)sanl  aux  archiTes  de  celle  ville. 
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Le  catalogue  systématique  de  là  bibliothèque  àe  la 
ville  de  Bruxelles  est  rédigé  d'après  le  système  de  I)b 
Bure,  système  qu'on  a  suivi  tant  bien  que  mal  (1). 
Terminé  en  floréal  an  VIII,  il  a  été  tenu  au  courant  pour 
les  nouvelles  acquisitions,  moyennant  Tinscription,  soit 
en  marge  du  catalogue,  soit  sur  des  feuiUes  blanches  in- 
tercalées à  cet  effet. 

Le  système  bibliographique  de  De  Bure  ne  convenant 
plus  à  notre  époque  ;  les  progrès  des  sciences  et  des  lu- 
mières demandant  des  modifications  dont,  il  y  a  cin- 
quante ans,  on  ne  sentait  aucune  nécessité ,  nous  sonmies 
étonnés  de  ce  que  le  bibliothécaire  actuel  de  la  ville 
n'ait  pas  trouvé  convenable,  sinon  urgent,  de  recom- 
mencer un  nouveau  catalogue  d'après  un  système  meil- 
leur, plus  simple  et  plus  rationnel  dans  le  développe- 
ment naturel  des  classes  principales  (2).  Il  est  vrai  que 
lui-même  est  une  espèce  de  catalogue  vivant  de  la  bi- 
bliothèque dont  les  soins  lui  sont  confiés  ;  mais  serait-il 
du  nombre  de  ces  bibliothécaires  qui  s'imaginent  de 
vivre  éternellement?  En  bon  administrateur  on  doit 
penser  à  l'avenir  et  à  ses  successeurs ,  ne  pas  se  fier  à 
sa  mémoire,  et  garder  dans  la  tête  la  clef  de  ses  travaux, 
sans  rien  confier  au  papier  ;  car  lorsque  la  mort  ou  toute 


(1)  Ce  •yslême  éUnt  connu  de  tous  les  bibliophiles,  nous  nous  dispea- 
sons  d^en  rapporter  ici  les  divisions  et  les  subdivisions. 

(S)  li  eiiste  dans  le  monde  littéraire  un  grand  nombre  de  ces  ^fite- 
mes,  adoptés  pour  les  différentes  bibliothèques  publiques,  et  par  les  per- 
sonnes qui  ont  fait  de  la  bibliographie  une  étude  particulière  ;  le  bi- 
bliothécaire n*avait  qu*à  choisir  parmi  ceux-là,  sll  ne  voulait  pas  se 
donner  la  peine  d*en  faire  un  à  sa  façon.  On  trouvera  une  notice  sur  oef 
systèmes  dans  notre  Praiieê  d'un  nouveau  êx^tèm»  bibliographique 
de$  connaiêianceê  humaines^  publié  à  Bruxelles  vers  la  fin  de  1839^ 
1  vol.  in-8«». 
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litre  cause  vous  éloigne  de  votre  place,  les  affaires  qui 
ous  étaient  confiées  se  trouvent  dans  un  tel  chaos, 
u'on  ne  peut  les  débrouiller  qu'avec  peine  et  avec  du 
^«mps  et  beaucoup  de  frais. 

IHrigeant  seul,  depuis  1832,  le  dépôt  littéraire  de  la 
^%rille  de  Bruxelles,  le  bibliothécaire  actuel  aurait  pu 
^^ammencer  en  1832  et  terminer  en  1840  un  nouveau 
^^i  meilleur  catalogue  systématique  en  remplacement 
de  celui  de  Lasema  (1). 

s  XIV. 

-aperçu  général  9ur  les  richesses  bibliographiques  de 
la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Bruœelles. 

m 

Sans  les  pertes  sensibles  qu'a  essuyées,  à  différentes 
<^poques,  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  elle 
f)ourrait  assurément  rivaliser  avec  les  premières  collec- 
tions du  monde  savant,  et  encore,  malgré  toutes  ces 
"vicissitudes,  ce  dépôt  public  est  aujourd'hui  un  des 
;|>lus  riches  du  pays  en  fait  de  ces  anciennes  éditions,  de 
^ses  rareté  bibliographiques  si  recherchées  des  amateurs. 
Toici  à  cet  égard  quelques  détails. 

Parmi  les  plus  anciens  monuments  de  la  typographie 
on  remarque  : 


(1)  Ce  ii*<st  pas  que  nous  douions  un  instant  de  Tactivité  du  bîblio- 
Vhéeaire  actuel,  mais  nous  sommes  obligés  de  croire  qu*il  n'a  pas  pris  à 
<ceiir  les  fonctions  qui  lui  ont  été  confiées  par  la  régence  de  Bruxelles  ; 
<ar,  en  supposant  que  la  bibliothèque  possède  40,000  ouvrages  (ou 
liO,000  Tolumes  environ),  il  n'avait  qu'à  enregistrer  Itf  ouvrages  par 
jour  pour  terminer  ce  travail  au  bout  de  8  ans.  11  lui  reslalt  alors  en- 
core du  temps  de  reste  pour  s'occuper  du  service  journalier  de  la  biblio- 
t^hè^ue. 
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lo  Deux  fragments  du  Don atus  ,  de  i^to  partibus 
oratianiê,  petite  syntaxe  latine,  imprimée  sourent  à 
Tusage  des  enfeints  dans  le  xv®  siècle.  Avant  l'invention 
des  caractères  mobiles  on  ëtait  dëjii  parvenu  a  en  ftire 
plusieurs  éditions  avec  des  planches  de  Imms;  mais 
comme  de  ces  premières  éditions  il  ne  nous  est  guère 
resté  que  des  fragments,  ils  doivent  être  pour  nous  de  la 
plus  grande  rareté  (1). 

â^*  Les  premières  impressions  des  villes  de  la  Belgique, 
telles  que  : 

Pbtrus  de  Crescbntiis,  apus  ruraliutn  comtnodorum. 
Lovanii,  Joh.  de  Westphalia,  1474,  in-foL  (â); 

Dioutsius  de  Lbbuwis  (alias  Rickbi),  spectUutn  con^ 
veriùmiê  peocatorum.  Alosti  (Theod.  Martini),  1473, 
in-4o(3); 

Aruoldvs  Guetlovbn,  de  Hollandia  de  Botterdam, 


(1)0ii  conserve  à  la  bibliothèque  royale  à  Paris,  deox  planchet  de  bob 
ayant  servi  à  une  première  édition  du  Donaiuê^  dont  on  peal  voir  dans 
le  catalogue  de  la  Vallière,  t.  II,  p.  8,  T^reuve  qui  en  a  été  Urée.  ïf- 
scHU,  feu  Vaii  Fiait,  et  dernièrement  Schwktschu,  ont  retrouvé  diilK- 
rents  fragments  des  plus  anciennes  éditions  de  cette  synlaie  latine.  Voy* 
FiscHBi,  eêêaU  sur  les  numumeniê  txpographiques  de  J.  (iuienberg. 
Mayence,  1803,  in -4»;  Lasuuu,  liicl.  bilUioffrapkique  ;  BtLjmB^  wuh 
nueldu  libraire;  Schwbigbb,  Handbuch  derclasêiêche»  Bibliogrmphlê 
et  ËBEiT,  bihliographischeê  LexicoHy  au  mot  Donaius.Y.  aussi  la  petite 
dissertation  de  Scjiwbtschkb,  intitulée  :  De  DonaH  minoriê  fragmmito 
Haïti  nuper  reperio  excursue,  Halis,  Gebauer,  1839,  in-4*,  enfin 
LAMBOitT,  origine  de  l'imprimerie,  S»  édiUim.  Paris,  1810,  %  voit.  îb-S", 
t.  1,  p.  8B  et  suiv.,  cbap.  V  :  Des  Domate,  précureenre  de  Im  ixpofffer 
pkie,  etc. 

(2)  Édition  (rèt-intéressante,  va  que  c^est  le  premier  ouvrage  typo- 
graphique avec  date,  faite  par  J.  m  WESTriAUB  à  Louvain,  oà  cet 
artiste  porta  le  premier  Pimprimerie. 

(3)  Édition  très-rare  et  d'autant  plus  recherchée  des  curieux  que  cVst 
la  première  impression  faite  dans  la  Belgique. 
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ipeculum  coMcierUiœ,  quod  Gnotosolitos  dicitur. 
Bruxellae  (apud  fratrcs  vitœ  communis),  1476,  in- 
fol.  (1)  ; 

Leê  Métamorphotes  cj^'Oyide  moralùées,  trculuites  en 
français  par  Colard  Mimston.  Imprimées  à  Bruges 
par  Colard  Mansion  au  mais  de  may  1484,  in-fol., 
goth.(2); 

3°  Des  premières  éditions  d'auteurs  classiques,  tels 
que: 

M.  T.  CiGBRO,  de  officiis;  paradoxa;  de  amiciiia; 
de  seneciute  ;  somnium  Scipionis  ;  et  versus  XII  sa^ 
pieniium.  Yenetiis,  Yindel.  de  Spira,  1470,  in-4*'  (3). 

4®  Une  magnifique  collection  de  romans  et  de  poëmes 
français,  allemands  et  espagnols,  imprimes  dans  le 
xv«  siècle,  tels  que  : 

Le  Roman  de  Fibe-a-Bras,  le  Géant,  imprimé  à  Ge^ 
nève.  Van  de  grâce  1478,  in-fol.  (4)  ; 

Le  Livre  de  Baudouih,  comte  de  Flandres  et  de  Fer- 
tant,  filz  au  roy  de  Portingal,  etc.  Imprimé  à  Lyon 
m  1478  par  Barth,  Buyer,  petit  in-fol.  (5)  ; 

V Histoire  du  très  vaillant,  noble  et  excellent  che- 
valier TaisTAH,  fils  du  roi  Meliadus  de  Leonnois  {ré- 


(1)  Première  édilion,  et  première  impression  exécutée  dans  la  fille  de 
Broxelles,  dont  les  exemplaires  sont  très-rares. 

(S)Tojr.  (VAnPiàR)  NottcB  9ur  Colard  Mansion^  ete.  Paris, 
18i8, 1  Tol.  in-a». 

ÇS)  Édition  très-rare.  —  Son  frère  Jeaii  de  Spire  est  le  premier  qui 
eutçi  Fart  typographique  3i  Venise. 

(4)  Ce  roman  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  dans  la  suite.*— l/histoire 
de  Fler-li-Bras  se  trouve  aussi  dans  le  roman  intitulé  :  Conquête  qno  fU 
i9§rmadreiCharlêmagtie,  Fier-à-Bras  a  été  traduit  en  allemand,  Toy. 
Kinr,  aHÇ'  bibliogr.  Lexicon^  n^  7539. 

(5)  Édition  très-rare  et  réimprimée  différentes  fois  dans  la  suite. 
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dtgée  par  Luce,  chevalier,   seigneur  du  château  ù 
Gase){l)', 

Les  Cent  nouvelles  nouvelles,  composées  et  rScitA 
par  nouvelles  gens  depuis  naguères  et  imprima 
Paris,  14S6^  par  Antoine  Vérard,  in-fol.  (2); 

La  Nef  des  folz  du  monde,  composée  en  aUeman^ 
par  Séb.  Brant,  consécutivement  d'allemand  en  latifi 
rédigée  par  J.  Locher,  et  de  nouvel  translatée  de  loti', 
en  {vers)  françois  {par  Pierre  Rivière,  Poitevin] 
Paris,  1497,  in-fol.  (3)  ;  enfin, 

Le  Jeu  des  eschecz  de  Cbssoi,  nouvellement  imprim 
à  Paris,  l^OÂ^ par  A.  Vérard,  in-fol.  (4). 

5^  On  y  trouve  aussi  deux  pièces  rarissimes  d 
même  siècle,  l'une  est  la  Lettera  di  Amerigo  Vespucc 
délie  isole  nuovamente  trouate  in  quattro  suoi  viaggt 
Fir.,1516,  petit  in-4^ de 2â feuillets (5);  rautre,r£|M 
tola  Cristofori  Colom  :  de  Insulis  Indie  sfupra  Gam 
(jem  nuper  inventis,  etc.  (6). 


(1)  L*édilioii  originale  est  de  Rouen,  1489  ;  elle  a  été  réimprûiii 
différentes  fois.  —  Van  Praet  a  donné  dans  le  4«  Tolunie  de  son  OêUê 
iogue  dei  livres  $ur  vétin^  n"  38S,  des  détails  enrieux  sur  les  dîfférMt 
traducteurs  de  ce  roman. 

(2)  Chaque  nouvelle  a  une  gravure  en  bois  dans  cette  première  éditiM 

(3)  La  V^  édition  du  texte  allemand  :  Da$  narren  Schxff(naviê  $hU 
Ufera  )  a  été  imprimée  à  Basle  en  1494,  in-4^  —  Il  en  existe  aussi  tt» 
traduction  anglaise. 

(4)  Édition  originale  de  cette  traduction  de  Jean  de  Fignay.  Vùàfi 
nal  latin  est  intitulé  :  Cbssol,  seu  Jacobus  db  Tbbssaloiiu,  indpiiÊSlÊ 
cium  ludi  êchaeor.  scUicet  regiminis  ac  morutn  hominum  et  o/fieism 
viror.  nobilium,  in-fol.  —■  11  en  existe  des  traductions  lUiBaBdia 
italiennes  et  anglaises;  voy.  Bbciixt,  wumuel  du  libraire^  à  Tari 
Cbssol. 

(3)  La  dernière  des  lettres  de  Vespucio,  qui  composent  ce  petit  fohm 
est  datée  du  4  sept.  1504. 

(6)  Pièce  fort  rare  et  très-curieuse,    imprimée  sans  lieu  ni  date,  ei 


DE  LÀ  VILLE.  209 

6*  Enfin  les  ouvrages  suivants  se  distinguent  encore 
autant  par  leur  rareté  que  par  la  beauté  de  leur  con- 
servation, savoir  : 

La  die  de  Dieu  de  Si, "Augustin,  traduite  en  fran- 
çoispar  Raoul  de  Praesles.  Imprime  en  la  ville  Dab- 
bmiUepar  Jehan  Dupré  et  Pierre  Gérard.  ...et  icel-- 
luy  a  achevé  le  xij  Jour  d'avril  l'an  mil  quatre  cens' 
([uaire  vingts  et  siœ  avant  Pâques,  2  voU.  gr.  ia-foi. 
goth.  avec  des  gravures  en  bois  (1). 

Un  Valèrb-Maiims^  traduit  en  français.  Imprimé  k 
Lyon,  1485,  2  voll.  in-fol. 

Une  collection  admirable  et  peut-être  unique  d'édi- 
tions aidines  ; 

Les  Facetiœ  morales  Laurbutu  Vallensis,  alias  jE- 
fopus  grœcus  per  dictum  Laurentium  Vallam  trans- 
IfUus.  Impresse  Parisiis  (verisimiliter  circa  an. 
U77'^7S)  per  Udalr.  Gering  aut  Petr.  César is  et  Joh. 
Stol(i). 

La  partie  moderne  n'est  pas  moins  remarquable  et 
offre  beaucoup  d'ouvrages  des  plus  curieux .  Dans  la  salle 
de  théologie  on  distingue  la  première  et  superbe  Bible 
pofygloitCj  exécutée  par  les  soins  et  aux  dépens  du  car- 
dinal Ximenès,  dont  elle  a  retenu  le  nom  (3)  ;  et  celle 


ciracidrei  gothiques,  qui  |>arah»senl  élre  ceux  de  Étienke  Planck,  im- 
primeur à  Rome,  en  1493.  Voy.  Pauzei,  annal,  typogr,,  l.  Il,  p.  544, 
fSIK. 

(1)  Édition  rare  el  fort  belle.  On  la  regarde  comme  le  premier  livre 
iaprâDé  à  Abbeville. 

(3)  Quelques  auleurs  altribueul  ceUe  édiliou  à  GuUeubcrg,  cl  pensent 
qu^elle  a  été  exéculée  vers  1460. 

(3)  BMia  polygioiia^  hebraice^  chaUl.^  gr,  cl  lai.  nnnc  primum 
êmpreêêS  de  mandata  el  êumpi.  Fr.  Ximenif  de  Cienero»^  curie 
DemetrU  Cf-eteneie,  Anlonii  NebrUeensie^  elc  In  cotnplutenei  uni 

14 
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de  Wallon^  recherchée  davantage  aujourd'hui  parce 
qu'elle  est  plus  complète  et  plus  correcte  que  les  au- 
tres, et  qu'elle  contient  neuf  langues  différentes  (1); 
une  Sainte  Bible  en  françoys,  translatée  selon  laptire 
et  entière  traduction  de  sainct  Hierome  {par  logiques 
le  Fèvre  d'Estaples).  En  Anvers,  par  Martin  Lenipe* 
reur,  1530,  in-fol.  goth.  (2); 

Dans  la  salle  de  la  littérature  française,  Tamateur 
remarquera  entre  autres  le  Livre  des  loups  ravissons, 
ou  autrement  Doctrinal  moral  (en  vers  et  en  prose)  de 
R.  GoBiN,  imprimé  à  Paris  par  A.  Verard,  1  vol. 
in-4<>,  goth.  avec  fig. 

La  littérature  espagnole  y  est  d'une  grande  richesse, 
elle  possède  le  rarissime  Cancionero  imprimé  à  Sévi  Ile 
en  1535  (3).  Cette  partie  de  la  bibliothèque  est  d'au- 
tant plus  précieuse  que  la  plupart  des  livres  espagnols, 
qui  ont  été  imprimés  en  si  grand  nombre  chez  nous,  au 
xvi^  et  au  XVII*  siècle,  ont  presque  entièrement  disparu 
de  la  Belgique. 

Les  ouvrages  contemporains,  destinés  a  tenir  les 
hommes  studieux  au  courant  du  développement  intel- 


verêitale,  induêtria  Amaldi  Guilielmi  de  Brocano^  11514-17,  6  voU. 
ÎD-fol. 

(1)  BibUa  polxglotia,  complectentia  texius  origmalsê^  kœbrni" 
cam,  cum  pentaieucho  samarii,^  chald,^  gr.^  elc,  cum  apparmiu 
appendiahuêj  tabuliez  etc.  Opuê  tolum  edidit  Brianus  WûUonuê. 
Londini,  Th.  Roycrofl,  1657,  6  yoII.  gr.  in-fol. 

(8)  On  a  longtemps  regardé  cette  Bible  comme  la  première  qiii  ail 
été  publiée  en  français,  mais  elle  n*est  que  la  seconde  édition  de  la  ter- 
sion  de  Lefèvre. 

(5)  Le  titre  de  ce  recueil  de  poésies  est  :  Cancionero  gênerai  thioi 
mute  principalei  trobadoree  de  Eepafia^  eompilado  del  Fémmmh  del 
CattiUo. 
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lectuel,  n'y  sont  pas  aussi  nombreux.  Pouvait-il  en  être 
autrement?  Depuis  1803,  époque  à  laquelle  le  gouver- 
nement français  avait  cédé  cette  bibliothèque  a  la  ville 
de  Bruxelles,  ce  dépôt  avait  été  singulièrement  né- 
gligé (1).  Et  malgré  cela  elle  compte  encore  aujourd'hui 
environ  120,000  volumes. 

C'est  a  la  bibliothèque  de  la  ville  que  se  trouve  dé- 
posée celle  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Bruxelles ,  composée  des  principaux  mémoires  des 
Académies  et  sociétés  savantes  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, dont  le  nombre  s'est  accru  par  la  vaste  corres- 
pondance qu'a  établie  avec  ce  corps  savant  M'.  Quete- 
LST,  secrétaire  perpétuel  de  ladite  Académie.  Cette 
bibliothèque  se  compose  aujourd'hui  d'environ  1600 
volumes. 

Enfin  il  est  probable  que  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Bruxelles  sera  réunie  sous  peu  a  celle  du  gouverne- 
ment, ainsi  que  toutes  les  autres  collections  scientifiques 
et  artistiques,  déposées  au  Musée.  Les  négociations  en- 
tama avec  la  régence  de  Bruxelles  sous  les  plus  heu- 
reux auspices,  sont  sur  le  point  d'obtenir  un  résultat 
heureux. 


Voilà  tous  les  renseignements  historiques  que  noua 
avons  pu  recueillir  sur  la  bibliothèque  publique  de  la 
ville  de  Bruxelles,  renseignements  dont  nous  devons  la 
plupart  à  l'extrême  obligeance  de  la  régence  de  cette 
ville.  Cette  partie  de  notre  travail  aurait  été  plus  com- 


(1)Uo  budget  de  6000  fr.  par  an  pour  le  personnel,  Tachât  des  livres, 
la  relinre,  etc.,  etc.,  est  bien  trop  faible  pour  tenir  au  courant  des  nou- 
Telles  poUicatioDS  une  bibliothèque  ouferte  au  public. 

14. 
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plète,  peut-être,  si  le  bibliothécaire  actuel  de  ce  < 
littéraire  ne  nous  avait  pas  fait  des  difficultés  pour 
donner  des  éclaircissements  sur  quelques  points  de 
histoire,  éclaircissements  qui  ne  pouvaient  nulle: 
compromettre  sa  responsabilité,  ni  nuire  aux  int 
de  la  régence  dans  les  négociations  entamées  entre 
dernière  et  le  gouvernement  belge. 


FIN    DB    LA    SECOIIDE    PARTIE. 


HISTOIRE 


DES 


BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES 


fti 


BRUXELLES. 


'^romimt  partit. 

BIBItlOTlliS^VE  HOTAIiB. 

Oeê  nouvelles  institutions  littéraires  et  scientifiques 
créées  par  le  gouvernement  belge. 

Au  milieu  des  importants  travaux  qu'a  nécessité  de- 
puis 1830  la  nouvelle  constitution  du  pays,  le  gouvei> 
nement  belge  n'a  pas  négligé  de  faire  ce  que  toute  na- 
tion éclairée  doit  à  la  propagation  des  connaissances 
utiles,  propres  à  éclairer  la  nation  et  k  élever  son  senti- 
nient  moral. 

CoDsidérant  qu'il  existe  aux  archives  du  royaume  et 
^s  les  autres  dépôts  de  titres  du  pays,  quantité  de  do- 
<^ents  intéressants  pour  l'histoire  nationale  qui  n'ont 
P^  encore  vu  le  jour  ;  que  la  publication  successive  de 
^  documents  inédits  n'aura  pas  pour  résultat  seule- 
ïûenl  de  faire  connaître  d'une  manière  plus  exacte  et 
plos  complète  les  événements  dont  la  Belgique  a  été  le 
^tre,  mais  qu'elle  contribuera  encore  à  exciter  et  à 
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répandre  le  goût  d'un  genre  d'étude  qu'il  est  du  devoir 
d'un  gouvernement  national  d'encourager  ;  qu'elle  sera 
surtout  utile  à  ceux  qui  voudraient  se  vouer  à  la  noble 
tâche  d'écrire  l'histoire  de  la  patrie,  le  ministre  de  l'in- 
térieur  a,  par  arrêté  du  14  août  1832,*  chargé  M'.  Ga- 
GHARD,  archiviste  du  royaume,  de  publier  successivement 
les  documents  inédits  et  intéressants  poiur  l'histoire  na- 
tionale, qui  sont  renfermés  dans  les  dépôts  de  titres  du 
pays  (1). 

Considérant  que  les  archives  du  royaume  et  les  autres 
dépôts  de  titres  appartenant  à  l'Etat  ne  recèlent  pas  seu- 
lement des  richesses  précieuses  et  ignorées  pom:  l'his- 
toire et  le  droit  public  du  pays,  mais  qu'ils  renferment 
encore  quantité  de  documents  qui  pourraient  être  con- 
sultés avec  fruit  pour  la  législation,  pour  l'administra- 
tion et  même  pour  les  intérêts  privés  des  citoyens  ;  con- 
sidérant que  la  publication  des  inventaires  de  ces  dépôts 
rendra  la  connaissance  des  actes  qui  y  sont  contenus  plus 
familière  à  toutes  les  personnes  que  la  chose  peut  inté- 
resser; qu'une  telle  mesure  aura  pour  résultat  d'encou- 
rager, en  les  facilitant,  les  investigations  sur  l'histoire 
nationale  ;  Sa  Majesté  le  roi  arrêta  en  1834,  sur  le  rap- 
port du  ministre  de  l'intérieur,  que  les  inventaires  des 
différentes  collections  de  titres  dont  sont  formés  les  ar- 
chives du  royaume  et  les  autres  dépôts  appartenant  à 
l'État,  seraient,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  confection, 
pubUés  aux  frais  de  l'État  (2). 


(1)  Voy.  ie  Moniteur  Belge  du  iS  août  185i.  —  Celle  publîcaUoii 
a  commence  à  paraître  en  1835  sous  le  titre  de  :  CoHeciiam  de  dooh 
mente  inédite  concernant  rhiêtoire  de  la  Belgique  jmblUsparh.  P. 
GàCHAio,  archiviste  du  royaume,  Bniielles,  1853-35, 5  voll.  10-8*. 

(9)  Yoy.  le  Moniteur  Belge  du  19  juillet  1854.  —  Désirant  ^pie  cba- 
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Dans  la  sëance  du  18  janvier  1834,  le  ministre  de  la 
((uerre  a  présenté  un  projet  de  loi  pour  l'institution 
d'une  école  militaire  pour  Imstruetion  des  jeunes  gens 
qui  se  destinent  à  la  carrière  des  armes,  accompagné  du 
projet  de  loi.  Ce  projet  de  loi  fut  adopté  par  les  cham- 
bres, et  l'arrêté  signé  par  le  roi  (1). 

Considérant  que  tous  les  travaux  qui  ont  pour  objet 
de  répandre  les  lumières  sur  l'histoire  de  la  Belgique, 
méritent  la  sollicitude  du  gouvernement  ;  qu'ils  doivent 
contribuer  a  la  fois  au  développement  du  patriotisme  et 
au  progrès  des  lettres;  que,  déjà,  mu  par  ce  motif,  le  gou- 
vernement a  ordonné  la  publication  des  catalogues  des 
archives  de  l'État  et  celle  des  documents  intéressants 
pour  l'histoire  du  royaume ,  qui  existent  taut  dans  ces 
ardÛTes  que  dans  les  autres  dépôts  de  titres  du  pays  ; 
considérant  que  la  mise  au  jour  des  Chroniques  Belgeê 
inédOes  doit  concourir  puissamment  au  même  but,  une 
commission  fut  instituée  le  2â  juillet  1834,  par  arrêté 
royal,  à  l'effet  de  rechercher  et  mettre  au  jour  lesdites 
chroniques  (2). 

cm  soil  éclairé  «ur  la  nature  des  documents  dont  est  formé  le  dépôt  des 
arehÎTes  du  royaume,  afin  que  Ton  en  relire  (ouïe  rulilitédont  il  est  sus. 
eeplible.  M',  le  ministre  de  Tintérieur  avait  déjà  en  183â  chargé  les  gou- 
fcmeors  des  provinces  de  faire  connaître  aux  administrations  commu. 
■aks  et  aux  particuliers  les  actes  du  gouvernement  de  la  Belgique  sous 
lit  fègimtê  espagnol  et  autrichien,  qui  existaient  aux  archives  et  le 
■ode  k  employer  pour  obtenir  des  copies  de  ces  actes.  —  Voy.  le  MùfU' 
îeur  Belge  du  16  août  1833. 

Le  premier  volume  de  cet  inventaire  a  paru  en  1837  sous  le 
titre  de  :  Inveniaire  des  archivée  de  la  Belgique,  publié  par  ordre  du 
gomvermemeni  eouê  la  direction  de  A/'.  Gachaio,  archiviête  générai 
du  mijrtmme.  Bruxelles,  Hayez,  1837, 1. 1,  in -fol.  Le  second  volume  est 
presse  et  doit  paraître  sous  peu. 

(1)  Voy.  le  Moniteur  Belge  du  S3  janvier  1834. 

(i)  Voy.  le  Mamiteur  Belge  du  S3  juillet  1834.  —  Cette  commission 
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Coasidérant  que  rétablissement  d'un  Musëe  natioDal 
destiné  à  recevoir  les  ouvrages  les  plus  distingués  des 
meilleurs  maîtres  belges,  excitera  et  entretiendra  parmi 
les  artistes  une  noble  émulation,  favorable  aux  progrès 
des  arts  ;  considérant  que  ces  ouvrages,  placés  à  perpé- 
tuité dans  le  Musée,  serviront  à  fixer  la  réputation  de 
leurs  auteurs  et  à  faire  honneur  au  pays;  considérant 
que  ce  Musée  offrira  aux  jeunes  artistes  une  réu- 
nion de  bons  modèles  et  de  sujets  d'étude,  un  arrêté 
fut  publié  le  7  janvier  1835,  portant  la  création  d'un 
Musée  nationale  Bruxelles  (1). 

est  coiD{iosée  de  MM<^.  de  Gulacbi,  président,  Tabbë  de  Rav,  baron  de 
RBiFTEnBERG,  DoMORTisi  ( comme  reinplaçanl  de  M'.  Dewiz,  décédé), 
Gacbaro,  Desset,  (comme  remplaçant  M^  WAnnLOBNic,  ayant  quitté  le 
pays),  et  Willbms.  Une  somme  annuelle  de  5000  francs  est  allouée.  La 
commission  a  déjà  publié  les  chroniques  suivantes  : 
fo  Chronique  de  J.  Fan  Ueelu^  publiée  par  J.  J.  Willbms.  Bniielles, 

1836,  I  vol.  in-4o. 
â<>  Corpus chronicorum Fiandriœ, edid,  J.  J.  De Sset.  Biuielles,  1837, 

!«'  vol.  in-4". 
3<>  Chronique  rimée  de  Phil.  Mouêques,  publiée  par  le  baron  de  Reif- 

PEiiBEitt.  Bruxelles,  1838,  â  voll.  in-4<». 
4*  Chronique  de  J,  de  Klerk,  publiée  par  M^,   Willbms.  finuellet, 

1839, 1. 1«%  in.4o. 
*<y*  Le  premier  vol.  de  A  Tliymo  vient  de  paraitre. 

I^e  public  attend  avec  impatience  la  suite  de  ces  chroniques,  savoir  :  b 
continuation  de  Acîa  Sanclorum  Belgii  et  Thistoire  de  Brabaot  par l^tT*' 
terus  dont  la  publication  sera  soignée  par  M'.  Tabbé  de  Ram,  la  chroaî- 
que  liégeoi>e,  en  prose  de  d'Oulrenteuse  que  M''.  deGeblaoie  s*est  chargé 
de  publier,  etc.,  etc. 

(1)  Voyez  le  moniteur  Belge  du  11  janvier  1835. —  Pour  faToriser 
les  progrès  des  beaux-arts  dans  le  royaume  et  entretenir  une  noble  éno- 
lation  parmi  ceux  qui  se  livrent  à  leur  étude,  il  fut  encore  décidé,  qu^uae 
espoêilion  publique  d*ouvrages  de  peinture,  de  sculpture,  de  gra- 
vure, etc.,  des  artistes  vivants  belges  et  étrangers,  aurait  lieu  à 
Bruxelles,  tous  les  trois  ans. — Voy.  le  A/ofifVef«r^e/^  ci- dessus iodiqné. 

La  première  exposition  a  eu  lieu  en  1836.  Celle  éi  1839  a,  acNisde 
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Enfin  le  gouvernement  belge  a  réorganisé  le  haut  en- 

mignemeni  (1)  sur  des  bases  plus  en  rapport  avec  la 

direction  actuelle  des  idées,  et  en  attachant  aux  uni- 

Yersités  des  écoles  de$  mines,  des  écoles  industrielles  et 

fdytechniques  (â).  On  a  fondé  une  école  de  musique 

sous  la  dénomination  de  Conservatoire  royal  de  musi- 

fue  (3)  ;  des  écoles  de  marine  et  de  ^navigation  ;  des 

écdes  vétérinaires  et  des  sourds  et  muets.  On  a  fait 

exécuter  par  des  jeunes  gens  de  mérite  des  voyages 

sdeatifiques  ;  on  a  accordé  une  foule  d'encouragements 

à  des  talents  naissants  ou  déjà  développés,  etc.,  etc. 

S"- 

Ia  création  d'une  bibliothèque  centrale  est  reconnue 

nécessaire  et  arrêtée. 

Mais  à  côté  de  ces  excellentes  institutions,  il  manquait 
encore  une  bibliothèque  centrale,  capable  de  rendre  à 


cerlains  fapporU,  pi>ésenlé  de  la  supériorité  sur  celle  de  1850.  Plusieurs 
irtislei  4{Di  débujaienl  il  y  a  trois  ans,  ont  fait  des  progrès  daus  rinîer- 
TalJeet  le  sont  montrés  plus  forts  cette  fois  ;  quelques  noms  nouveaux  se 
sont  aussi  fait  connailre.  li  y  avait  dans  la  sculpture  un  progrès  beau- 
CMp  plus  léel,  plus  marqué,  et  elle  a  occupé  Tattention  du  public  près- 
au  néme  degré  que  la  peinture.  Enfin  les  productions  de  Thabile  pro- 
K'.  Galahatta,  que  le  gouvernement  a  eu  le  bon  esprit  d*attacher 
i  Vécôte  de  gra^ure^  font  voir  qu'avec  un  pareil  guide  nos  jeunes  ar- 
listef  peuvent  faire  revivre  le  souvenir  des  anciens  maîtres  dont  nous 
■OUI  glorifions. 

(1)  Voj.  la  loi  sur  renseignement  supérieur  en  date  du  27  septembre 

18W. 

(9)  Voy.  Tarrété  ministériel  en  date  du  S7  septembre  1856. 

(3)  L*arrété  est  daté  du  13  février  1832.  Voir  le  BuUeiin  officiel  de 

eeCte  année,  n*  90.  La  direction  de  cet  établissement  est  confiée  à  M'.  Fé- 

niy  auteur  de  plusieurs  ouvrages  relatifs  à   la  science  musicale  et  dool 
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la  science  les  services  qu  on  est  en  droit  d'attendre  de 
semblables  établissements.  Jusqu'à  ce  jour  et  contrai- 
rement aux  usages  admis  partout  ailleurs,  la  capitale 
du  royaume  était  en  cela  moins  favorisée  que  d'autres 
villes  (1).  Cependant,  Texpérience  a  démontré  que  dans 
la  littérature,  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  la  cen- 
tralisation est  seule  capable  de  conduire  aux  résultats 
que  doivent  chercher  les  nations  éclairées.  Bruxelles, 
par  son  rang  de  capitale,  par  la  réunion  de  tous  les  grands 
corps  de  l'État,  des  académies,  des  musées,  etc.,  doit 
être  le  point  de  concentration  des  lumières  en  Belgique. 
Une  bibliothèque  ouverte  aux  hommes  d'étude  de  toutes 
les  spécialités  était  donc  le  complément  nécessaire  des 
autres  établissements  scientifiques  placés  sous  l'autorité 
immédiate  du  gouvernement. 

La  bibliothèque  de  la  ville  ne  pouvait  pas  remplir 
un  pareil  but  ;  l'insulfisance  de  ses  ressources  lui  ôtait 
depuis  longtemps  la  possibilité  de  faire  des  acquisitions 
et  de  se  tenir  au  courant  des  diverses  branches  des  con- 
naissances humaines.  Un  gouvernement  seul  peut  se 
résoudre  aux  sacrifices  nécessaires  pour  l'entretien  con- 
venable d'une  bibliothèque  publique,  et  ces  sacrifices 


le  plus  savant  est  sa  Biographie  univerêelie  de$  muêidenê,  eà  bibUth 
graphie  générale  de  la  muiique^  qui  se  publie  en  ce  moment  et 
qui  doit  former  8  à  10  voit.  in-8*.  Le  7"  vol.  est  déjà  sous  presse. 

(1)  La  bibliothèque  royale  transportée  de  Fontainebleau  à  ParU  a  été 
fondée  en  1595;  la  bibliothèque  du  roi  à  Copenhague  a  été  fondée  en 
1648;  la  bibliothèque  royale  de  Berlin  en  1661;  la  bibliothèque  impériale 
de  St.'Péiersbourgen  1738  ;  celle  de  Vienne  en  1440,  et  rendue  publi- 
que en  1 575  ;  la  bibliothèque  royale  fondée  à  Ludwigsbourg  en  1765  fut 
transportée  à  Siuitgard  en  1778  ;  la  bibliothèque  royale  de  Madrid 
fut  fondée  en  1713.  Enfin  les  capitales,  La  Haye^  TWrt't»,  Rome^  Stock- 
holMy  Liàbonne,  etc.,  ont  chacune  une  bibliothèque  royale  pablique. 
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ne  peuvent  avoir  d'utilité  qu  autant  qu'ils  se  renouvel- 
lent incessamment.  Les  anciens  documents,  que  l'on  ne 
peut  d'ailleurs  jamais  se  flatter  de  posséder  complets, 
ne  sont  pas  les  seuls  éléments  d'un  dépôt  littéraire  pu- 
blie. Les  nouveaux  travaux  qui  viennent  à  chaque  ins- 
tant enrichir  la  science  de  découvertes  récentes,  pré- 
sentent au  moins  autant  d'intérêt  à  la  classe  la  plus 
nombreuse  des  lecteurs  ;  or,  une  bibliothèque  ne  pou- 
vant être  utile  qu'à  la  condition  de  suivre  ce  progrès 
incessant,  on  ne  saurait  se  dissimuler  qu'il  faut  faire 
porter  sur  un  budget  assez  considérable  les  accroisse- 
ments qu'elle  réclame  (1).  Le  gouvernement  seul  peut 
fournir  aux  exigences  de  ce  budget,  parce  que  le  gouver- 
nement c'est  l'ensemble  des  citoyens,  et  que  chaque  ci- 
toyen a  un  intérêt  direct  ou  éloigné  à  ce  que  l'étude  soit 
rendue  facile  pour  tous. 

Depuis  longtemps  M',  le  ministre  de  l'intérieur  ap- 
préciait ces  considérations;  mais  pour  fonder  une  bi- 
bliothèque centrale  il  fallait  un  premier  noyau.  La 
vente  des  livres  du  savant  bibliophile  M'^.  Yah  Hulthem, 
mort  à  Gand  en  1832,  annoncée  par  ses  héritiers,  parut 
une  excellente  occasion  de  résoudre  ce  problème. 
M''.  Voisin,  bibliothécaire  de  l'université  de  Gand, 
était  déjà  chargé,  par  ces  derniers,  de  confectionner 
le  catalogue  des  livres  et  des  manuscrits  pour  servir 


(1)  Lorsque  Ton  veut  se  tenir  au  courant  des  nouvelles  publications  ; 
lorsque  Ton  a  des  lacunes  à  remplir  jusque  dans  les  plus  petites  subdivi- 
Moot;  lorsque  b  destination  de  rétablissement  réclame  beaucoup  d'ouvra- 
ges Il  gravures,  a  planches,  etc.,  tous  ouvrages  de  prix,  alors  on  com^ 
praidra  facilement  pourquoi  un  gouvernement  ou  une  administration 
qoelcoDque  doit  se  résoudre  à  fournir  aux  exigences  un  budget  assez 
totmàirMe. 
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à  la  vente  publique  qu'on  8é  proposait  de  faire  (1). 
Reconnaissant  donc  la  nécessité  de  doter  Bruxelles 
d'une  bibliothèque  publique  soumise  à  son  action  pro- 
gressive, et  d'en  faire  un  établissement  central  conforme 
aux  besoins  de  la  science,  le  gouvernement  belge  com- 
prit que  1  occasion  était  bonne  pour  former  un  premier 
noyau  de  collection  et  se  proposa  de  £ûre  l'acquisitioa 
en  masse  des  livres  de  M'.  Van  Hulthem. 

§111. 

Proposition  d'achat  de  la  bibliothèque  de  feu  M\  Van 
Hulthem  de  Gand;  MM'*,  de  Gerlache  et  Marchai, 
nommés  commissaires  pour  examiner  cette  bibUo^ 
thèque,  1836. 

Dans  la  crainte  que  ces  richesses  fussent  dissémi- 
nées, le  gouvernemenl  entama  de  suite  des  négocia- 
tions pour  conserver  à  la  Belgique  ce  dépôt  précieux. 
L'achat  de  la  bibliothèque  de  W.  Van  Hulthem  fut  ar- 
rêté le  2  août  1836,  saui  la  ratification  des  chamhres. 
Les  commissaireà  délégués  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur pour  cette  acquisiHon  furent  MM".  J.-B.  d'Hakb 
DE  PoTTBR,  administrateur-inspecteur  de  l'université* de 
Gand;  J.-J.   De  Smet,  chanoine  de  la  cathédrale  de 


(1)  Il  en  fît  paraître  les  quatre  premiers  volumes  dans  le  courant  de 
Tannée  1836  et  les  deux  suivants  en  1837,  qui  comprennent  les  tables 
alphabétique  et  systématique,  un  supplément  aux  yolumes  précédente 
comprenant  les  n<^  29351  à  31685,  ainsi  que  Tinventaire  de  1016  ai- 
nuscrits  de  la  bibliothèque  Van  Hulthem,  le  tout  sous  le  titre  de  :  BMù- 
theca  HuUhemiana  ou  caieUogue  méihodique  de  la  riche  ei  préciemu 
collection  de  livrée  et  de  manuêcrits  dèlaisêée  par  Ch.  \kn  Hultiii. 
Gand,  Poelman,  1836-37,  6  voll.  in-8\ 
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St.*Bayon,  à  Gand,  membre  de  i'Âcaddmic  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bruxelles,  et  A.  Voisin,  bibliothé- 
caire de  l'miiversité  de  Gand. 

Ce  premier  pas  fait,  deux  commissaires  furent  encore 
nommes  pour  vérifier  l'état  matériel  des  volumes  eu 
même  temps  que  la  valeur  littéraire  de  l'ensemble. 
M',  de  Gkelache,  premier  président  de  la  cour  de  cas- 
sation, président  de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
des  belles-lettres,  président  de  la  Commission  royale 
d'histoire  de  Bruxelles,  etc.,  etc.,  se  rendit  à  Gand  avec 
H'.  Ma&gual,  conservateur  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  pour  procéder  à  cet  examen  (1). 
Le  résultat  de  leurs  démarches  fut  entièrement  conforme 
aux  vues  du  gouvernement,  et  l'achat  des  livres  de 
M'.  Van  Hulthem,  pour  fonder  a  Bruxelles  un  commen- 
cement de  bibliothèque  publique,  devint  une  mesure 
reconnue  nécessaire. 

s  IV. 

Rapport  de  M^.  de  Ger lâche  sur  sa  mission,  1837. 

Dans  un  rapport  en  date  de  janvier  1837,  M',  de 
Gerlache  fit  connaître  à  M',  le  ministre  de  l'intérieur 
8on*opinion  et  celle  de  M'.  Marchai  sur  la  mission  dont 
ik  avaient  été  chargés.  Voici  le  texte  de  cette  pièce. 
<c  Monsieur  le  ministre, 

»  Conformément  à  votre  invitation,  je  me  suis  trans- 
porté à  Gand,  avec  M'.  Marchai,  pour  examiner  la  bi- 
bliothèque de  feu  M'.  Van  Hulthem,  dont  le  gouverne- 


il)  Ces  MV"  8*adjoigiiireiit  M'.  Willbhs,  membre  de  TAcadémie^ 
tmrnt  OB  le  ^erra  plu»  bas  dans  le  rapport  de  H',  de  Gerlache. 
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ment  se  propose  de  faire  Tacquisition.  Nous  avons  passe 
deux  jours  entiers  à  examiner  ce  vaste  dépôt,  etàpren* 
dre  des  notes.  J'avais  prié  M'.  Willems,  membre  de 
l'Académie ,  et  qui  connaît  parfaitement  la  littëratnre 
flamande,  de  s'adjoindre  à  nous.  C'est  donc  l'opinion 
commune  de  mes  deux  collègues  et  la  mienne  que  je 
vais  essayer  de  vous  faire  connaître  et  de  motiver  en 
peu  de  mots. 

»  Lorsqu'il  s'agit  d'une  masse  de  30  à  32  mille  numé- 
ros, répartis  ou  plutôt  pressés  dans  quinze  chambres  dif- 
férentes, on  conçoit  qu'il  est  de  toute  impossibilité  de 
visiter  chaque  ouvrage  en  détail.  Nous  nous  sommes  par^ 
ticulièrement  attachés  aux  objets  importants  qui  nous 
étaient  signalés  d'avance  par  le  catalogue,  et  par  les 
notes  qu'on  nous  avait  remises  ;  ensuite  nous  avons  pris 
une  assez  grande  partie  de  livres  au  hasard  pour  en  vé- 
rifier, soit  l'édition,  soit  l'état  de  plus  ou  moins  bonne 
conservation. 

n  Nous  avons  d'abord  porté  notre  attention  sur  les 
manuscrits  ;  puis  sur  les  livres  imprimés  ayant  spéciale- 
ment rapport  à  la  Belgique  ;  puis  enfin  sur  les  collec- 
tions générales  et  les  ouvrages  les  plus  capitaux  sur 
toute  sorte  de  sujets.  C'est  l'ordre  que  nous  suivrons  dans 
le  compte  que  nous  allons  vous  rendre  ci-après. 

Manuscrits. 

»  On  sait  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  sous  le 
gouvernement  autrichien,  une  réunion  de  savants  avait 
conçu  le  projet  de  publier  différentes  chroniques  ou  his- 
toires inédites,  concernant  la  Belgique.  On  peut  voir  le 
plan  de  cette  entreprise  nationale  dans  le  Prodromus  du 
savant  Nélis.  Ce  dernier  avait  rassemblé,  entr'autres, 
sur  notre  histoire,  les  monuments  les  plus  curieux.  Il 
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avait  fait  copier  (à  grands  frais,  car  il  s'y  ruina)  les  prin- 
cipaux manuscrits  existants  chez  nous,  et  à  Tëtranger. 
Il  les  avait  coUationnés  et  corrigés  de  sa  propre  main. 
Or,  presque  tout  cela  se  retrouve  dans  la  bibliothèque 
de  M'.  Yan  Hulthem.  Et  nous  ne  craignons  pas  de  dire 
qne  ces  manuscrits  (quoique  plusieurs  ne  soient  que  de 
simples  copies)  sont  à-peu-près  indispensables  à  la  com- 
mission d'histoire  récemment  instituée  par  le  gouverne- 
ment, pour  mettre  à  fin  le  plan  de  l'ancienne  conunis- 
sion,  dont  Nélis  était  le  chef  (1). 

i>  M'.  Van  Hulthem  avait  aussi  rassemblé  les  manu- 
scrits originaux  de  Foppens,  de  Paquot,  de  Verdussen, 
de  Servais,  d'Ermens,  sur  l'histoire,  la  biographie  et  la 
bibliographie  des  Pays-Bas  :  collection  unique,  oeuvre 
de  plusieurs  générations  successives  de  savants.  On  ren- 
contre également  dans  cette  collection  :  1^  Les  dessins 
originaux  et  enluminés  du  4®  volume  du  Sandérus, 
exécutés  par  les  ordres  de  ce  savant  pour  sa  Flandre  il- 
luiirée^  dont  M'.  Dumortier  a  retrouvé  le  texte  à 
Tournai.  9f^  Une  copie  du  voyage  littéraire  entrepris  par 
les  savants  BoUandistes  Henschenius  et  Papebrocht,  et 
une  vingtaine  d'autres  volumes  nécessaires  pour  la  con- 
tinuation des  BoUandistes.  3<>  Un  mémoire  original  et 
inédit  sur  les  troubles  de  Gand,  de  1540,  que  la  com- 
mission d'histoire  se  propose  de  publier.  4®  La  chronique 
du  Brabant  de  Cléricus,  commencée  en  1318,  et  que 
M\  Willems  publie  actuellement.  5^  Une  chronique 
médite  du  Mont-Blandin  (ou  abbaye  de  S^  Pierre)  du 
xiT«  siècle.   6®   Un   cartulaire  de  la  première  moitié 


(1)  L*évéque  de  Nélis  avait  formé  le  projet  gigantesque  de  publier 
Imit  les  historient  belges  inédits,  et  avait  réuni  dans  ce  but  un  grand 
nombre  de  manuscrits,  soit  en  originaux,  soit  en  copies. 
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du  XY®  siècle,  contenant  une  partie  des  privil^es  de  la 
ville  de  Gand,  détruits  par  Charles-Quint.  7^  Un  ych 
lume  de  lettres  originales  de  Granvelle  et  de  Mmrjfuerite 
de  Parme.  8^  Un  Tolume  de  lettres  originales  d'Hoppe- 
rus  et  de  Viglius.  9®  Un  portefeuille  contenant  des 
lettres  de  Marguerite  d'Autriche,  d'Hopperus  ett  de  Phi- 
lippe II.  10^  Un  autre  portefeuille  contenant  des  lettres 
du  duc  d'Albe  et  de  Yargas,  etc.  Nous  n'ajouterons  rien 
à  cette  nomenclature.  Ce  dëpôt  est  connu  de  tous  les 
savants.  Camus  eo  a  parlé  avec  assez  de  détails  dana  uo 
ouvrage  intitulé  :  Voyage  dans  les  départentens  réunû 
(en  1803).  L'on  saie  le  parti  qu'en  avait  tiré  Lesbroussart 
pour  son  excellente  édition  d'Oudegherst  en  1788  (1). 
Et  depuis  un  demi  siècle  on  pense  bien  que  Van  Hulthem 
devait  Ta  voir  beaucoup  enrichi. 

Ouvrages  imprimés  concernant  spécialement  la 

Belgique. 

»  Le  quatrième  volume  du  catalogue,  qui  vient  de 
paraître  (il  contient  depuis  le  n^  22,42it9  jusqu'au 
n®  29,350),  est  relatif  à  l'histoire,  aux  sciences,  auj: 
arts,  et  à  la  littérature  des  Pays-Bas.  Cette  ooUectioii  ^ 
l'une  des  plus  complètes  qui  existent,  quant  à  l'histoire 


(1)  Voici  ce  qu*en  dit  M'.  Van  Hullhem  dans  une  noie  manuscriie  es 
tète  d'un  exemplaire  de  ceUe  édition,  n?  27557  du  catalogue  iraprimé: 
»  Je  suis  en  grande  partie  la  cause  que  cette  nouvelle  édition  ait  |âinf, 
«»  j^engageai  mon  ancien  professeur  Lesbroossait  à  s^en  chargtr,  hj 

•  ajouter  des  notes,  des  chartres,  lois  et  diplômes  curieux  pour  Thiftoire 

•  de  Flandre  qui  n'avaient  jamais  été  publiés,  et  j'engageai  ensuite  flMW 
»  ami  De  Goxsin  à  en  faire  l'impression  ;  je  fis  pour  lui  la  petite  dédi- 
»  cace  aux  états  de  Flandre  qui  se  trouve  au  commencemeiity  liais  qui 
»  après  la  révolution  Belgique  a  été  supprimée  dans  queUfoes  ei< 

•  plaires.  « 
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natioiiale.  On  y  troave  un  assez  grand  nombre  d'ouYra- 
fjdB  devenus  tellement  rares  qu'on  les  chercherait  vaî« 
nement  ailleurs.  Et  quant  aux  grandes  collections,  qui 
sont  pour  ainsi  dire  le  fondement  de  toute  bibliothèque 
considérable,  on  les  rencontre  également  ici  :  tels  sont 
le  Recueil  des  historiens  français ,  par  les  Bénédictins  ; 
le  Recueil  des  lois  et  ordonnances  françaises  ;  le  spicih^ 
gium  de  Dachery  ;  le  Recueil  des  PP.  Durand  et  Mar- 
tène  4  les  Antiquitdê  de  l'Italie  de  Muratori  ;  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
France,  en  150  vol.  avec  les  suites;  la  collection  la 
plus  complète  de  F  Académie  de  Bruxelles,  etc.  Pour  les 
amateurs  de  bibliographie ,  nous  signalerons  200  exem- 
plaires à*incunidi^le$  (  du  xv®  siècle  )  et ,  entr'autres , 
an  exemplaire  unique  de  Martens  d'Alost;  des  pre- 
mières éditions  des  Frères  de  la  vie  commune ,  établis 
a  Bruxelles  ;  de  Collard  Mansion  de  Bruges  ;  de  Jean 
de  Westphalie;  de  Keyser  d'Âudenaerde;  la  célèbre 
Bible  dei  pauvre$ ,  dont  il  n'existe  que  trois  exem- 
phôres  complets;  le  Spéculum  humanœ  salvationis 
(catalogue,  n^  191  et  192)  :  tous  ouvrages  d'une 
valeur  inestimable  au  gré  des  bibliophiles  :  presque 
toutes  les  éditions  princeps  imprimées  dans  les  Pays- 
Bas;  une  nombreuse  collection  d'Elzevirs;  tous  les 
Plantins  dans  tous  les  formats  ;  un  grand  nombre  d'é- 
ditions imprimées  par  des  Flamands  hors  de  la  Bel- 
gique; la  collection  dite  des  Variorum,  in-4^;  celle 
des  Barbou  ;  un  grand  nombre  de  belles  éditions  des 
Didot,  des  Bodoni,  des  BaskerviUe,  des  Ibarra;  un 
aomlMre  considérable  d'ouvrages  sur  les  sciences  et  arts, 
sor  les  mathématiques ,  sur  la  musique ,  sur  la  pein- 
tore,  la  sculpture,  avec  des  planches  magnifiques; 
sur  la  littérature  et  l'histoire  moderne.  Nous  citerons 
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cntr'dutrcs  une  collection  de  96  Tolnmes  in-S"* ,  conte-* 
nant  plus  de  âOOO  pièces  ou  brochures  sur  la  révolution 
brabançonne  ;  plus  une  ving^taine  de  volumes  in-folio 
sur  le  même  sujet ,  etc. ,  etc. 

Reliures.  —  État  matériel  des  livres. 

»  Ces  ouvrages  sont  en  général  très-bien  reliés  :  un 
grand  nombre  le  sont  avec  un  luxe  et  une  recherche 
étonnants.  La  reliure ,  ordinairement  appropriée  à 
l'importance  du  livre ,  est  tantôt  en  veau ,  tantôt  en 
maroquin  avec  tranches  dorées ,  etc. ,  pour  les  meil- 
leurs ouvrages.  Un  tiers  de  ces  livres  environ  paraît 
relié  à  neuf;  un  autre  tiers  est  couvert  de  reliures  plus 
anciennes,  mais  parfaitement  conservées.  Un-  grand 
nombre  de  ces  reliures  ont  dû  coûter  10  et  12  francs, 
et  quelques-unes  au  moins  le  double. 

»  En  portant  la  valeur  des  manuscrits  (dont  le 
nombre  est  de  plus  d'un  noillier)  à  60,000  francs ,  ce 
qui  me  paraît  au-dessous  de  leur  valeur,  et  les  55,000 
volumes  imprimés ,  a  4  francs  (ce  qui  me  paraît  paie- 
ment beaucoup  trop  bas) ,  on  aurait  une  somme  ^le 
à  celle  stipulée  par  le  vendeur.  Mais  il  est  une  considé- 
ration qui  ne  saurait  échapper  à  personne  :  c'est  qae 
la  vàleor  de  cette  collection  augmente  en  raison  du 
nombre  et  surtout  de  l'ensemble.  Il  a  fallu  un  demi- 
siècle  pour  la  former,  et,  outre  cela,  une  réunion  de 
circonstances  qui  ne  se  représenteront  plus  :  la  des- 
truction des  couvents ,  un  honmie  riche ,  ayant  la  mo- 
nomanie des  livres  et  s'y  connaissant.  Je  suppose  qu'il 
fût  possible  de  rassembler  une  telle  biblioàièqae ,  je 
ne  dis  pas  en  50  ans,  mais  en  10  ans  :  si  l'on  compte 
pour  quelque  chose  le  temps,  et  la  génération  pr^nte 
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qui  est  avide  de  produire,  il  faudrait  encore  en  faire 
lacquisition  sans  h^ter. 

»  On  ne  doit  pas  conclure  toutefois  de  ce  qui  précède 
que  je  r^arde  cette  collection  comme  complète  :  elle 
présente,  au  contraire,  à  mon  avis,  d'assez  grandes  la- 
cunes ;  mais  ces  lacunes,  il  sera  &cile  de  les  combler 
en  mettant  annuellement  au  budget  une  sonmie  rai- 
sonnable. Telle  qu'elle  est,  la  collection  de  Van  Hul- 
them  formerait  déjà  le  conmiencement  d'une  belle  et 
▼aste  bibliothèque  nationale,  que  la  Belgique  pourrait 
montrer  à  Fëtranger  et  ouvrir  à  la  jeunesse  studieuse. 
Veuillez  agréer,  etc.  (1).  » 

CrMi  de  315,000  frana  demandipour  VaoquiiUiùn 
de  la  bibliothèque  Van  Hulihem.  —  Projet  de  loi, 
et  eœposédee  motifs,  1836. 

Le  rapport  adressé  par  M',  de  Gerlache  à  H',  le  mi- 
nistre parut  concluant  à  ce  dernier,  et,  dès  lors,  Tac- 
qioisition  de  la  bibliothèque  de  M*".  Van  Hulthem  fut 
arrêtée  définitivement*  Le  chiffre  demandé  par  les  héri- 
tiers et  approuvé  par  le  rapport  des  commissaires  ayant 
été  accepté,  làprofet  de  loi  suivant  fut  proposé  par 
M',  le  ministre,  a  la  chambre  des  représentants,  dans 
la  séance  du  23  novembre  1836. 


(1)  Yof.  les  Umimairw  en  tète  da  6*  Tol.  du  catalogue  de  la  bibKo- 
tUque  Yan  HuUhem  par  M'.  Youni . 

Le  rapport  de  M',  de  Gerlache  a  ëtë  lu  à  la  chambre,  avec  Tasienti- 
■CBt  do  mioîstre,  par  rbonorahle  M'.  Pavl  Divavx,  représentant  de 
la  Tille  de  Bruges. 

15. 
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«  LiopoLB,  etc. 

»  Nous  ayons  charge  notre  ministre  de  l'intërieur  de 
présenter  aux  chambres,  en  notre  nom,  le  projet  de  loi 
don t .  I  a  teneur  suit  : 

»  Vu  le  contrat  conclu  a  Gand,  le  2  août  1836<y  ^ntre 
les  commissaires  autorisés  a  cet  effet  par  le  ministre  de 
l'intérieur,  dune  part^  et  M'.  Charles-Jean-Fiançois 
de  Branmiaecker^  tant  en  son  nom  que  oomme  fondé 
de  pouvoirs  de  M^'^.  Marie-Charlotte-Caroline  dé  Brem- 
maecker,  d  autre  part,  en  yertu  duquel  la  bibliothèque 
de  feu  M'.  Charles  Van  Htdthem est  acquise  pour  eoanpte 
du  gouvernement, 

w  Nous  avons,  etc. 

»  Art.  l"*.  Il  est  ouvert  au  département  de  l'intérieur 
un  crédit  supplémentaire  de  315,000  francs  pour  faire 
faee  au  prix  d'achat,  aux  frais  d'impression  du  catalogue 
et  autres  frais  relatif  à  Faoqakition  de  œtie  biblio- 
thèque. 

»  Art.  2.  Ce  crédit  formera  le  chapitre  XXI,  art.  uni- 
que du  budget  da  mèttie  département  pour  fexereice 
1836. 

»  Donné  à  Bruxelles,  le  S3  novembre  1836. 

«  (Signé)  L80P0LD. 
i>  (Contre-^gné)  Ds  Tmux  (1)^  n 

Vatpoêé  des  ma9if$  accompagnant  le  projet  de  loi 
d-dessas,  est  conçu  en  ces  termes  : 
«  Messieurs, 

»  Le  projet  de  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
présenter,  a  pour  objet  de  seconder  les  efforts  si  louables 
de  nos  httérateurs  et  de  nos  savans,  dont  l'émulation  est 
justement  excitée  par  l'amour  de  la  patrie. 


(1)  Voy.  le  Moniteur  Beige  au  24  novembre  1836. 
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»  La  nécessité  d'une  vaste  bibliothèque,  qui  mette  à 
la  portée  de  chacun  les  élémens  nécessaires  pour  se  per- 
fectionner dans  les  différentes  parties  des  connaissances 
homaines,  se  fait  vivement  sentir. 

»  La  nécessité  d'une  bibliothèque  nationale  était  moins 
{grande  alors  que  la  plupart  des  abbayes  possédaient  des 
ooUections  précieuses.  C'était  là  que  nos  savans  puisaient 
cette  érudition  qui  faisait  l'admiration  de  l'Europe. 
Mais  ces  richesses  ont  été  englouties  par  la  révolution 
française,  lorsqu'elle  détruisit  les  institutions  qui  les 
avaient  accumulées.  C'est  à  peine  si  quelques  débris  en 
sont  restés  dans  le  pays. 

»  Les  bibliothèques  des  universités  ne  peuvent  rem- 
plir le  but  désiré,  à  cause  de  leur  destination  spéciale 
et  de  leur  éloignement  de  la  capitale.  Celle  de  la  ville 
de  Bruxelles  est  loin  d'être  complète  ;  et  l'état  financier 
de  la  ville  ne  lui  permet  pas  d'allouer  les  fonds  néces- 
saires, pour  maintenir  cet  établissement  au  niveau  des 
besoins  qu'enÊmtent  chaque  jour  les  progrès  de  la 
sdence.  Ainsi,  la  bibliothèque  de  manuscrits,  dite  deê 
DucÊ  de  Bcurgogne,  est  demeurée  l'unique  dépôt  ap- 
partenant à  l'État. 

n  Malgré  quinze  années  de  paix,  le  gouvernement  des 
Pays«Bas  ne  s'occupa  aucunement  de  remédier  à  un  état 
de  dioées  aussi  préjudiciable  aux  intérêts  littéraires  des 
Belges. 

»  Il  appartenait  au  gouvernement  actuel,  chargé  de 
doter  la  Belgique  régénérée  des  institutions  que  réclame 
l'état  présent  de  la  ciyilisation,  de  tourner  ses  vues  vers 
la  création  d'une  bibliothèque  nationale.  Déjà,  depuis 
longtemps,  ce  projet  avait  attiré  son  attention.  Cependant 
la  difficulté  de  former  tout  d'un  coup  un  établissement  de 
cette  importance  arrêtait  encore  son  exécution,  lorsqu'il 
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s'est  présente  une  occasion  unique  d'en  former  un  noyau, 
dès  à  présent  très-avantageusement  connu  dans  le  monde 
savant. 

»  Les  sciences  et  les  lettres  ont  perdu,  il  y  a  peu  de 
temps,  un  de  nos  compatriotes  les  plus  distingués  par 
retendue  de  ses  connaissances,  M***  Yan  Hulthem,  an- 
cien bibliothécaire  et  secrétaire  perpétuel  de  TÂcadémie 
de  Bruxelles.  La  vie  entière  et  la  fortune  de  ce  savant 
ont  été  consacrées  à  la  formation  d'une  collection  de 
livres  et  de  manuscrits,  qui  jouissait  k  l'époque  de  son 
décès,  d'une  réputation  européenne.  Cette  collection  est 
d'autant  plus  précieuse  pour  la  Belgique,  qu'elle  ren- 
ferme, sur  tout  ce  qui  concerne  généralement  notre  pa- 
trie, une  réunion  d'ouvrages  qu'il  serait  impossible 
d'accumuler  encore  aujourd'hui. 

»  Cependant  ces  richesses  étaient  menacées  d'être 
bientôt  disséminées  et  enlevées  pour  la  plupart  par  les 
étrangers.  Leur  mise  en  vente  était  déjà  annoncée,  lorsque 
le  gouvernement  entama  des  n^ociations  pour  consarv^ 
à  la  Belgique  ce  dépôt  précieux.  Ses  efforts  ont  été  cou- 
ronnés de  succès.  Par  un  contrat  conclu  le  2  août  de  cette 
année,  la  bibliothèque  de  M'.  Yan  Hulthem,  riche  envi- 
ron de  30,000  numéros,  dont  900  à  1000  manuscrits, 
a  été  acquise  à  l'État  pour  la  somme  de  279,400  fr., 
sous  réserve  de  l'allocation  des  fonds  par  les  chambres. 

»  L'allocation  que  j'ai  l'honneur  de  vous  demander 
comprend  : 

»  l^"  Le  prix  d'achat,  &.     279,400 

)>  2^  Les  frais  d'impression  du  cata- 
logue, de  garde,  de  déplacement  et  de 
transport  des  livres,  et  de  leur  placement 
à  Bruxelles  ;  environ  35,000 

Total,     fr.     314,400 
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u  Cette  dernière  somme  n  est  qu'éventuelle.  Son  em- 
ploi sera  subordonné  aux  besoins  indispensables. 

»  Par  une  clause  du  contrat,  le  terme  fatal  pour  la 
ratification  défînitiye  de  la  vente,  est  fixé  au  1**  février 
prochain.  Cette  époque  rapprochée,  ainsi  que  l'intérêt 
qu'a  le  gouvernement  de  terminer  cette  affaire,  m'en- 
g[age,  Messieurs,  à  vous  prier  de  vouloir  vous  occuper, 
le  plus  tôt  possible,  de  l'examen  de  ce  projet  de  loi  (1).  » 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  M\  le  ministre  était 
entré  dans  quelques  détails  sur  la  collection  dont  il  pro- 
posait  aux  chambres  l'achat  pour  le  compte  du  gouver^ 
oement.  Ces  détails  empruntés  aux  deux  préfaces 
données  par  M''.  Voisin  dans  son  catalogue  de  la  biblio- 
thèque Van  Hulthem,  ainsi  qu'au  rapport  de  M',  de 
Gerlache,  donnèrent  aux  membres  de  la  chambre  des 
r^résentants  les  lumières  nécessaires  pour  préparer  la 
discussion  du  projet  de  loi. 

s  VI. 

Happari  de  la  section  centrale  sur  ce  projet  de  loi, 

le  IS  janvier  lSd7 . 

La  section  centrale  composée  de  MM'^.  Fallon,  pré- 
rident.  De  Smet,  B.  du  Bus,  Ddmortibr,  Lejbunb,  Smons 
et  LiMDTs,  rapporteur,  ayant  mûrement  examiné  le  pro- 
jet du  gouvernement,  en  proposa  l'adoption  pure  et  sim* 
[de  dans  son  rapport  déposé  sur  le  bureau  de  la  cham- 
bre à  la  séance  du  18  janv.  1837,  dont  voici  la  teneur  : 
c(  Messieurs, 

o  Le  congrès  national  a  fondé  un  gouvernement  li- 
bre ;  mais  pressé  par  le  temps  et  les  circonstances  il  n'a 

(1)  Yoy.  le  Momteur  Belge  du  50  noTembre  1856. 
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pu  que  jeter  les  premières  bases  do  nourel  édifice,  aban- 
donnant à  ses  SQocesseurs  la  gloire  de  Facbever  et  de 
VafTennir. 

»  De  toutes  les  parties  que  Gomprend  cette  noblemn- 
sion,  celle  qui  paraîtra  toujours  aux  hommes  pensans 
la  plus  belle  comme  la  plus  difficile,  c'est  de  fermer 
l'esprit  national,  d'in^irer  aux  citoyens  un  si  ardent 
amour  de  la  patrie,  de  les  r^idre  si  idolâtres  des  insd- 
tutioDs  nopvdles,  qu'ils  s'y  attacbent  conmie  h  leur  exis- 
teoœ,  que,  prësens  ou  absens,  ils  n'en  perlent  qu'arec 
passion,  n'y  scmgent  qu'avec  orgueil  et  qu'ils  aimeraient 
mieux  tout  perdre  que  de  renoncer  k  leur  patrie.  89 
n'est  plus  possible,  comme  k  ces  l^[islateurs  de  l'anti- 
quitë  formant  les  mœurs  de  nations  encore  an  beroeso, 
de  rendre  un  peuple  iualliable  arec  d'autres;  n  les  rap- 
ports journaliers  et  le  firotteu^nt  continuel  des  natioos 
entr'elles  ne  permettent  plus  d'imprimer  aux  âmes 
une  forme  nationale  à  l'épreuve  du  temps  et  des  con- 
quêtes, du  moins  les  citoyens  peuvent  encore  tellement 
s'affectionner  aux  institutions  de  leur  pays,  que  leur 
amour  pour  elles  oppose  au  joug  de  l'étrangeir,  un  ob- 
stacle plus  insurmontable  que  la  force  des  armes. 

»  L'un  des  plus  puissans  moyens  de  rëpandie  cet 
amour  et  de  consolider  par  conséquent  notre  nationalilëii 
est  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  étendre  le  vaste  do- 
maine de  la  raison  et  des  connaissances  bnmainea  :  c'est 
dans  ce  but  que  le  congrès  a  débarrassé  la  pensée  dis 
dernières  entraves  que  le  gouvernement  déchu  y  avait 
mises,  liberté  de  la  presse,  liberté  dans  la  manifie»Btation 
des  opinions,  liberté  de  l'enseignement. 

n  C'est  dans  œ  même  but  que  le  gouvernement  vous 
propose  de  fonder  dans  la  capitale  une  bibliothèque 
tionale,  qui  soit  en  quelque  sorte  l'école  de  tons  les 
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toyeos  et  cpiî  fisicilite  turtout  à  ceux  qui  sont  nés  arec 
du  talent,  mais  sans  fortune,  les  moyens  de  s'instruire 
et  d'honorer  un  jour  le  pays  par  leurs  travaux  et  par 
leur»  écaîts.  Cest  de  ce  monument  qu'il  sera  permis  de 
dire  ce  qn'mi  grand  écrivain  disait  de  la  bibliothèque  du 
roi  de  France  :  Gest  une  des  plus  nobles  institutions, 
U  n'y  a  point  eu  de  dépense  plus  magnifique^  plus 
utile.  Aussi  personne  dans  cette  assemblée  n'a  cherché 
à  jeter  du  doute  sur  la  sagesse  de  cette  conception  ; 
ehftcon  a  senti  l'utilité  de  ces  vastes  dépôts  des  connais- 
8uice9  humaines,  où  les  savans  trouvent  comme  ras- 
semblées dans  un  foyer  commun ,  toutes  les  lumières 
épatsee,  où  ils  puissent  méditer  les  travaux  des  grands 
hommes  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps. 

»  La  Belgique  se  croirait  largement  récompensée  de 
ses  sacrifices,  si  ces  arsenaux  littéraires  contribuaient  à 
fermer  mi  seul  grand  historien  pour  célébrer  la  gloire 
de  noe  ancêtres,  porter  au  loin  le  nom  du  peuple  belge 
etfidre  chérir  la  nationalité  de  ceux  qui  la  calomnient 
eooore. 

9  Gomme  premier  noyau  de  cette  bibliothèque,  le 
gouvernement  a  Cadt,  sauf  la  ratification  des  chambres, 
Faeqnisition  de  la  précieuse  collection  de  livres  de 
If.  Tan  Hulthem,  ancien  bibliothécaire  et  secrétaire 
perpëtnel  de  l'Académie  de  Bruxelles. 

»  Les  sections  saisies  du  projet  de  loi,  déclarèrent 
piesqne  tontes  que,  dans  l'absence  du  catalogue,  il  leur 
était  impossible  d'examiné  jusqu'à  quel  point  cet  achat 
était  fiivorable  à  l'État,  et  elles  chargèrent  la  sec- 
tion centrale  de  prendre  des  renseignements  sur  ce 
point. 

m  Le  gonvemement  s'empressa  en  conséquence  de 
nous  remettre  la  partie  cataloguée  de  la  bibliothèque. 
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compreuaut  en  quatre  volumes  in^^,  près  de  30  mille 
numéros. 

»  Il  est  aisé  de  comprendre  que  votre  section  centrale 
n  a  pu  s'occuper  de  Tëvaluation  de  chaque  livre  ;  il  lui 
a  suffi  de  se  convaincre,  par  un  examen  attentif,  qiie 
les  détails  dans  lesquels  on  est  entré,  tant  dans  Texposé 
des  motifs  du  projet  de  loi,  que  dans  la  note  qui  s'y 
trouve  jointe,  sont  généralement  vrais. 

»  Cependant  la  section  centrale  doit  à  la  vérité  de 
déclarer  qu'à  peu  d'exceptions  près,  on  n'y  trouve  pas 
ces  grands  ouvrages  ni  ces  collections  académiques  qui 
doivent  faire  le  fonds  d'une  bibliothèque  nationale,  par 
cela  même  qu'ils  ne  sont  pas  a  la  portée  des  fortunes  par- 
ticulières; qu'on  y  trouve  parfois  jusqu'à  dix  et  vingt 
fois  les  mêmes  ouvrages,  et  que  parmi  les  ouvrages 
précieux  la  meilleure  édition  y  manque  assez  souvent. 

»  Le  gouvernement  répond  à  cela  que  l'absence  dé 
quelques  ouvrages  qu'on  pourrait  signaler  n  ôte  rien  ao 
prix  de  la  collection  de  M'.  Yan  Hulthem,  et  que  ce 
n'est  pas  même  dans  une  bibliothèque  de  500,000  vo- 
lumes qu'on  doit  espérer  de  tout  avoir;  que  les  doubles 
trouveront  facilement  leur  destination,  puisqu'il  sera 
toujours  facile  d'en  proposer  l'échange  aux  viUes  qui 
possèdent  des  bibliothèques,  ou  d'en  gratifier  les  biblio- 
thèques des  universités  en  diminution  des  subsides  dont 
elles  jouissent. 

3t>  En  résumé,  la  majorité  de  la  section  centrale  s'est 
convaincue  aussi  bien  par  l'examen  des  catalogues  que 
par  le  rapport  impartial  de  ceux  qui  ont  été  ehai*gâ  de 
cette  négociation  et  des  membres  de  la  chambre  qui  se 
sont  rendus  sur  les  lieux,  que  la  bibliothèque  de  M'.  Vàn 
Hulthem,  si  elle  est  incomplète  sous  beaucoup  d'autres 
points,  se  recommande  spécialement  : 
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»  1®  Par  plus  de  mille  manuscrits  presque  tous  relatifs 
à  l'histoire  de  la  Belgique  ; 

n  2^  Par  mie  collection  unique  de  livres  dans  toutes  les 
langues  et  de  toutes  les  époques,  qui  ont  trait  à  notre 
histoire  nationale  ; 

»  3®  Par  la  collection  la  plus  complète  peut-être  qui 
existe  de  matériaux  tant  en  manuscrits  qu'en  livres  im- 
primés, relatif  à  l'histoire  littéraire  et  à  l'histoire  de  la 
bibliographie  de  notre  pays. 

»  Malgré  le  vif  intérêt  que  la  section  centrale  attache 
à  la  formation  d'une  bibliothèque  nationale,  elle  n'au- 
rait pas  hésité  à  rejeter  à  l'unanimité  le  projet  de  loi  qui 
TOUS  est  soumis,  s'il  lui  avait  été  démontré  que  le  gou- 
vernement aura,  plus  tard,  d'autres  occasions  de  se  pro- 
curer une  collection  aussi  riche  de  matériaux  pour  l'his- 
toire nationale  ;  mais  convaincue  qu'après  les  précieux 
dépôts  de  livres  et  de  manuscrits  que  les  révolutions  des 
quarante  dernières  années  ont  dispersés,  il  n'en  reste 
plus  d'autres  de  ce  genre  dans  le  pays,  persuadée  d'ail- 
leurs, que  tous  les  efforts  du  gouvernement  pour  acheter 
séparémient  les  parties  de  la  bibliothèque. qui  nous  in- 
téressent le  plus  directement  ont  été  infructueux,  la 
majoritë  de  la  section  centrale  a  pensé  que  rejeter,  par 
une  économie  mal-entendue,  l'achat  de  la  collection  de 
M'.  Yan  Hulthem,  c'était  se  priver  à  jamais  du  moyen 
d'en  acquérir  une  semblable  et  se  condamner  à  des  re- 
grets étemels  et  superflus. 

n  Ce  qui  est  encore  venu  fortifier  cette  conviction, 
c'est  l'assurance  que  nous  avons  obtenue,  de  plusieurs 
personnes  dignes  de  foi,  que  des  spéculateurs  étrangers 
ont  offert  aux  héritiers  Yan  Hulthem  des  conditions  plus 
favorables  à  leurs  intérêts  que  celles  stipulées  par  le 
gouvernement. 
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»  Ces  considërations,  Messieurs,  ont  agi  si  puissamment 
sur  l'esprit  de  la  majorité  de  la  section  centrale,  que  sa 
couTiction  n'a  pu  être  ébranlée  par  FéléTation  du  prix 
d'achat,  ni  par  la  circonstance  qu'inroque  la  troisième 
section,  que  l'état  de  nos  finances  ne  nous  permet  pour 
le  moment  que  de  songer  aux  dépenses  indispensables. 

»  La  section  centrale  aurait  désiré  entrer  dans  de  plus 
longs  détails  sur  les  différentes  parties  dont  se  compose 
la  bibliothèque  de  M'.  Van  Hulthem,  mais  elle  n'a  ar» 
rété  son  opinion  que  dans  sa  réunion  d'hier,  et  oonmie 
elle  ne  peut  pas  différer  de  tous  faire  oonnaibre  le  ré« 
sultat  de  ses  délibérations,  elle  a  l'honneur  de  déposer 
les  catalogues  sur  le  bureau  de  la  chaml>re,  à  TinspectioD 
de  tous  les  membres,  pour  suppléer  ainsi  à  ce  que  son 
rapport  pourrait  laisser  à  désirer. 

»  En  conséquence  de  ce  qui  précède,  la  section  cen- 
trale vous  propose,  par  mon  organe,  l'adoption  pure  et 
simple  du  projet  de  loi  (1).  » 

s  VII. 

Diêotuiion  et  acc^iation  du  projet  de  loi  par  ht 
chambrer  légùlaUvei,  et  sanction  royale  pour  f  oa» 
quiiition  définitive  du  fonds  Van  ffulthem,  k 
IZmarslQZl. 

Cinq  jours  après  la  conmiunication  du  rapport  de 
la  section  centrale,  la  chambre  des  représentants 
mit  à  l'ordre  du  jour  la  discussion  sur  le  projet  de  loi 
tendant  à  mettre  à  la  disposition  de  M',  le  ministre  de 
l'intérieur  la  somme  de  315,000  francs  pour  acquérir  la 


(1)  Voy.  le  Moniteur  Belge  du  21  janvier  1837. 
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tûbliothècpie  Yan  Hulthem,  ainsi  que  pour  payer  les 
firais  de  rédaction  et  d'impression  du  catalogue.  Après 
une  discussion  qui  occupa  à  peu  près  deux  séances,  la 
propositiim  dn  gouvernement  fut  approuyée  par  un  vote 
de  56  Toix  contre  11  (1). 

Dans  ces  débats  on  remarquera  que  pas  un  seul  ora- 
teur, de  ceux  même  qui  étaient  hostiles  au  projet  du 
fouvemement,  ne  mit  en  doute  l'utilité  d'une  biblio- 
thèque nationale.  Les  critiques  portèrent  uniquement 
sur  des  questions  de  détail.  Quelques  orateurs  niaient 
que  la  collection  de  M'.  Yan  Huhhem  valût  la  somme 
qu'en  demandaient  les  héritiers  et  que  le  ministre  se 
montrait  disposé  à  leur  accorder  ;  d'autres  ne  se  consi- 
déraient pas  comme  suffisamment  éclairés  sur  la  ques- 
tion et  demandaient  de  nouvelles  lumières.  Un  membre 
bien  connu  par  la  chaleur  de  son  opposition  à  toutes 
les  vues  du  gouvernement,  allait  jusqu'à  dire  :  ce  Je  thn^ 
nerais  un  millton  pour  fonder  une  bibliothèque  natùh 
naleppounm  quej*eune  la  certitude  qu'il  serait  bien 
employé.  r>  On  peut  donc  affirmer  que  malgré  les  1 1  voix 
qui  se  prononcèrent  contre  le  projet  de  loi,  il  y  eut 
unanimité  pour  reconnaître  au  fond  l'utiUté  de  la  me- 
sure. En  décrétant  la  fondation  d'une  bibliothèque 
royale  a  Bruxelles,  M',  le  ministre  de  l'intérieur  répon- 
dait à  un  vœu  général  (2). 

Il  fiifiait  encore  que  le  sénat  donnât  sa  sanction  au 
pn^de  loi  voté  par  la  chambre  des  représentants.  Le 


(1)  Yof.  le  MtmiUur  Belge  des  2$  et  26  janvier  1837. 

(2)  Noas  regardons  comme  un  devoir  de  signaler  aussi  à  la  reconnais^ 
saeee  dn  pays  et  des  savants  le  zèle  et  la  persévérance  qu*a  mis  à  con- 
èdre  à  bâniie  fia  Tacquisition  de  Ja  colledion  Van  Hulthem,  M'.  Hipp. 
DitLAFAiLU,  administrateur  des  cultes,  des  sciences  et  des  arts. 
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4  mars,  M',  le  comte  de  MiaoDB  présenta  devant  cette 
assemblée  son  rapport  (1)  dont  l'impression  fut  or- 
donnée par  le  président,  et  la  discussion  se  trouva  fixée 
au  6  mars.  Le  sénat  employa  également  deux  séances  à 
entendre  les  orateurs  des  diverses  opinions.  Enfin  un 
vote  favorable  de  24  voix  contre  6  donna  gain  de  cause 
au  ministre  (â). 

Il  ne  manquait  plus  que  la  sanction  royale  pour  qu'une 
bibliothèque  de  l'État  fîiit  constituée  k  Bruxelles  au 
moyen  de  l'acquisition  des  livres  de  M'.  Van  Hulthem. 
Cette  dernière  formalité  ne  se  fit  pas  attendre.  Le  Mo^ 
niteur  du  18  mars  contient  l'acte  de  promu%ation  de  la 
loi.  En  voici  le  texte  : 

c(  LiopoiB,  roi  des  Belges, 

»  A  tous  présens  et  à  venir,  salut. 

»  Vu  le  contrat  conclu  le  2  août  1836,  en  vertu  duquel 
la  bibliothèque  de  feu  M'.  Charles  Yan  Hulthem  est 
acquise  pour  compte  du  gouvernement, 

»  Nous  avons,  de  commun  accord  avec  les  chambres, 
décrété,  et  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

»  Art.  1*'.  11  est  ouvert  au  département  de  Imténeor 
un  crédit  supplémentaire  de  trois  cent  quinze  mille 
francs  pour  faire  face  au  prix  d'achat,  aux  frais  d'im- 
pression du  catalogue  et  autres  frais  relatif  à  Tacquiri- 
tion  de  cette  bibUothèque. 

»  Aet.  2.  Ce  crédit  formera  le  chap.  XXi,  article  uni- 
que, du  budget  du  même  département  pour  Texerdoe 
de  1836. 

(1)  Ce  rapport  est  le  même  que  celui  que  M^  LUdii  a  présenté  à  la 
chambre  des  représentants,  séance  du  18  janvier  1897,  et  que  naos 
avons  donné  en  entier  plus  haut. 

(9)  Pour  le  texte  de  ces  débats,  voy.  le  Moniteur  Belge  des  7  et  S 
mars  1897. 
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»  Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  revêtues  du 
sceau  de  l'État,  insérées  au  Bulletin  officiel,  soient 
adressées  aux  cours,  tribunaux  et  aux  autorités  admi- 
nistratives, afin  qu'ils  les  observent  et  fassent  observer 
comme  loi  du  royaume. 

»  Donné  à  Bruxelles,  le  13  mars  1837. 

(Signé)  LÉOPOLD. 

§  VIII. 

Notice  historique  et  bibliographique  sur  le  fonds  Van 

Hulthem. 

Avant  de  parler  de  l'appropriation  du  local  pour  cette 
nouvelle  bibliothèque,  de  son  transport  de  Gand  à 
Bruxelles,  etc.,  etc.,  il  nous  reste  à  compléter  la  no- 
tice historique  et  bibliographique,  sur  la  bibliothèque 
Van  Hulthem,  ébauchée  dans  les  différents  rapports  que 
nous  arons  reproduits  ci-dessus  (1). 

La  collection  Van  Hulthem  qui  compose  le  principal 
noyàa  de  la  bibliothècpie  royale  de  Bruxelles,  a  été  for- 
mée  dans  des  circonstances  qui  ne  se  représenteront  sans 
doute  plus  et  qui  ont  permis  à  son  propriétaire  de  ras- 
sembler dans  un  nombre  d'années  hmité  une  masse  con- 
sidérable d'ouvrages  précieux.  Van  Hulthem  a  travaillé 
pendant  plus  de  50  ans  à  former  sa  bibliothèque.  Il 
n'arait  encore  que  neuf  ans  lorsqu'il  acheta  son  premier 
ouvrage,  du  fruit  de  ses  petites  épargnes  :  c'était  Vlnley- 
ding  toi  de  algemeene  teykenkonst,  door  W.  Goeebe. 
Leyden,  1739, 1  vol.  in-B^'.  Sur  le  feuillet  de  garde  de 

(!)  Nous  emprunlerons  la  plupart  des  détails  relatifs  à  cette  notice  à 
rinlrodactîon  du  premier  vohime  du  catalogue  imprimé  du  fonds  Van 
Hulthem. 
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ce  livre,  il  en  a  consigne  le  souvenir  en  ces  mots  :  (Te$t 
h  premier  livre  que  fat  acheté  en  1773,  ayani  akrê 
mufam  :  il  a  été  euivi  d'un  nombre  œntHUraUe 
d*autre$  ouvrages  (  1  ) .  Son  père  lui  avait  aussi  laissé  une 
bibliothèque,  mais  peu  considérable  (2)« 

Les  bibliothèques  des  monastères  qui  avaient  été  aux 
derniers  siècles  les  plus  riches  dépôts  de  la  science,  prin- 
cipalement en  ce  qui  tenait  à  Thistoire,  ayant  été  dis* 
persées  par  suite  des  événements  de  la  révolution  firan« 
çaise,  une  énorme  quantité  de  livres  excellents  lot 
tout  a  coup  jetée  dans  la  circulation.  Lés  bibliophiles 
étaient  alors  peu  nombreux,  parce  que  le  soin  de  sau- 
ver sa  tête  absorbait  tous  les  autres;  mais  M'.  Tan 
Hulthetn,  qui  avait  dès  son  jeune  âge  manifesté  pMT 
les  livres  lin  penchant  prononcé,  profita  des  cireim» 
stances  qui  le  favorisaient  en  achetant  ie  plus  qo^il  pot 
de  ces  précieuses  éditions  arrachées.  ' 

Van  Hulthem  ayant  été  appelé  à  Paris  afin  d'y  rem-* 
plir  des  fonctions  publiques  qui  venaient  de  kd  être 
conférées  (3),  ses  goûts  ne  changèrent  point  dam  eette 
nouvelle  position  ;  il  se  fortifiait  chaque  jour  davantage 
dans  la  oonnaissance  des  livres  et  fidsait  fi'équenaiMnt 
de  nouveaux  achats. 

M'.  Van  Hulthem  consacra  succesrivement  à  Tang- 
mentation  de  sa  bibliothèque,  non-seulement  le  traita 


(1)  Voy.  le  ■»  31069  au  catalogue  imprimé  de  Van  Hullhem. 

(2)  On  raconte  quli  la  mort  du  père  de  M'.  Yan  Hulttiem,  on  fitven* 
dre  publiquement  le  peu  de  livres  quil  possédait,  et  que  son  filt€liiHcl 
en  a  racheté  quelques-uns,  qui  se  (rouTent  encore  parmi  les  Uf  rei  fer- 
mant aujourd'hui  le  fonds  Fan  Hulthem  de  la  bibliothèque  royale. 

(5)  li  fui  nommé  député  au  ooôseil  des  Cinq-Cents  )i  Paris  «t  Tcmpfit 
plus  tard  les  fonctions  d'inspecteur  de  rimpnmeric  nalinnnln  4f  Mis, 
auxquelles  il  avait  été  appelé  en  1797. 
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nmt  de  set  diverses  places^  qui  s'âeta  dam  certaines 
«B^es  de  15  à  18,000  francs,  maiaencore  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune  particulière,  que  Ton  disait  être 
sssez  considérable.  Ceux  qui  ont  connu  personnellement 
œ  grand  bibliophile,  savent  qu'il  ne  faisait  de  dépense 
quepoor  ses  Uv'res  et  qu'il  n'avait  pas  d'autre  passion, 
n  était  toujours  au  courant  des  publications  nouvelles, 
et  il  ne  se  fidsait  pas  de  vente  dans  la  Belgique,  euHol- 
knde,  en  France  et  sur  les  frontières  de  l'Allemagne, 
dana  laquelle  il  ne  fit  acheter  pour  des  sommes  consi* 
déraUet,  afin  de  compléter  l'histoire  de  chaque  pays. 
De  plnS)  il  était  en  oorrespcaidance  avec  des  savants 
franfaia,  italiens,  anglais  et  allemands,  dans  le  but 
d'obtenir  plus  promptement  leurs  nouveaux  ouvrages. 
Inaeosiblenient  sa  collection  réunit  tout  ce  qu'on 
pooNrait  posséder  de  plus  curieux  en  imprimés,  en  ma* 
DQserits  et  en  estampes,  principalement  sur  l'histoire  et 
la  littérature  du  pays.  La  plupart  des  raretés  cachées 
dana  les  bîbliotibèques  de  Févéque  de  NéKs,  de  Major, 
de  Servais,  d'Ermens,  de  Van  den  Block,  de  Nue* 
wens^  etc.,  étaient  passées  entre  ses  mains  (1). 


(1)  Les  biographes  de  M'.  Yan  Hulthem  rapportent  que,  lor8qu*oii 
fenail  à  parler  devant  lui  d*un  livre  introuvable,  d*une  édition  douteuse, 
il  laissait  dire  quelque  temps,  donnant  à  son  sourire  une  expression 
■alkâtose  et  toute  particulière,  puis,  d*un  air  de  satisfaction  intérieure, 
it  a? ee  cet  aceeot  gaulois  qu*il  serait  iaspossible  d*imiter,  terminait  par 
ces  deux  mots  :  Jt  /'ai.— Voy.  la  NMc»  sur  Fa/n  Huilh&m^  qui  se 
troare  ea  tète  du  l*'  volume  èa  catalogue  imprimé  de  Van  Hultbem  ;  la 

*.  CoaitLiasiii,  au  l**  volume  de  V Annuaire  de  l'Acte 
BruanllBê^  1835,  p.  101-105,  et  les  addiiiona  à  cette  notice 
fm  M',  ie  baroB  de  RiifmiBtto,  p.  105-108,  ain«i  que  dans  un  ou- 
vrifi  iatstulâ  le  Dimm^hê^  par  le  même,  Brux.,  1854,  I.  U,  p.,  956- 
tlS.  Ce  dernier  écrivain  a  fait  un  nouvel  article  sur  M'.  Yan  Hulthem, 
considéré  comme  bibliophile,  dans  le  Bunettn  dês  bihii&pkilêi.  Parts, 
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A  dater  de  l'année  1810  M'.  Van  Hulthem  fixi 
Bruxelles  le  siëge  de  son  domicile,  et  c'est  dans  eel 
ville  qu'il  conserva  dorénavant  les  fruits  de  ses  nouvel] 
recherches,  bien  que  sa  première  bibliothèque  fiit  d 
meurée  à  Gand.  De  1810  à  1830,  c'est-à-dire  dura 
une  période  de  vingt  années,  les  livres  s'entassèrent  sa 
ordre  dans  sa  maison  de  la  rue  Montagne  du  Pài 
En  1830,  M'.  Van  Hulthem  prit  la  résolution  de  qoitt 
Bruxelles  et  de  transporter  à  Gand  ses  collections -< 
livres,  de  gravures  et  de  médailles;  voici  dans  qoeU 
circonstances.  La  maison  qu'il  occupait  fut  subiteiiMJ 
envahie  par  une  troupe  de  patriotes,  pendant  les  jon 
nées  de  la  révolution.  On  sait  que  les  soldats  holland 
étaient  établis  dans  le  Parc  et  soutenaient  de  cette '{ 
sition  le  feu  des  bourgeois  répandus  dans  les  mes  € 
vironnantes.  Les  patriotes  qui  s'étaient  réfugiés  cb 
M'.  Van  Hulthem,  se  mirentaux  fenêtres,  ets'emparèR 
d'une  certaine  quantité  d'in-folio,  dont  ils  se  firènf  *c 
abris.  Plusieurs  caisses  de  livres  frirent  même  sorties 
employées  à  la  construction  d'une  barricade.  11  est'ini 
tlle  de  dire  que  beaucoup  de  volumes  périrent  dans  cel 
bagarre,  et  que  d'autres  reçurent  des  lésions  graves  (1 
Van    Hulthem    ne  se  consola   point   de    cet  évén 


Techencr,  vol.  II,  p.  326.  ~  Voyez  enfin  la  notice  biogniph^M  i 
Van  Hulthem,  insérée  dans  le  4«  Tolume  des  Leeiureê  rêùUitfeê  à  tk 
foire  littéraire^  etc.,  publiées  par  M'.  Gobtiau. 

(1)  On  ignore  le  nombre  de  livres  détruits  en  cette  circonstaMt, 
dont  quelques-uns  servirent  aux  volontaires  h  faire  des  cartooclwi  i 
existe  encore  à  la  bibliothèque  royale,  fonds  Van  Hulthem,  unevugta 
de  volumes  traversés  de  balles  et  de  biscaîens.  Deux  manuscriU  p 
cieux  qn*on  croyait  perdus,  le  4«  volume  inédit  desdeffios  de  la  nm 
iiluêtrée  de  San aiios  et  le  magnifique  manuscrit  sur  vélin  de  la  ai 
flamande  de  Maiilart,  ont  heureusement  été  retrouvés. 
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ment.  Il  prit  le  parti  de  quitter  la  capitale  dont  le  se- 
joar  réveillait  en  lui  le  triste  souvenir  de  ses  livres  per- 
dus et  d'une  riche  collection  de  médailles  dispersées  (1). 
Le  transport  du  nombre  considérable  de  volumes  et 
d'estampes  qu'il  avait  à  Bruxelles,  fut  une  opération 
longue  et  coûteuse  à  laquelle  plus  de  cinq  mois  furent 
employés. 

-  W.  Van  Hulthem  vécut  encore  deux  années  à  Gand 
dans  la  retraite,  bornant  ses  jouissances  à  la  contempla- 
tion des  richesses  bibliographiques  qu'il  avcdt  acquises 
par  40  années  de  recherches  et  de  sacrifices.  Il  mourut 
le  16  décembre  1832,  à  l'âge  de  68  ans,  d'un  coup  d'a- 
poplexie auquel  il  ne  survécut  que  quelques  heures.  Il 
laissa  une  masse  énorme  de  volumes  mais  non  point 
une  bibliothèque,  car  il  n'avait  mis  aucun  ordre  dans 
leur  arrangement,  même  après  qu'il  eut  réuni  à  Gand 
tons  ses  livres  dans  un  seul  local  (â).  A  sa  mort,  des 
caisses  qui  n'avaient  pas  été  ouvertes  depuis  qu'il  les 
avait  envoyées  de  Paris,  en  1810,  furent  exhumées  des 
magasins  où  elles  pourrissaient,  et  les  livres  qu'on  en 
tira  se  trouvèrent  en  partie  détruits,  soit  par  les  vers, 
soit  par  l'humidité. 
La  nature  de  notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  d'é- 


(1)  ToQtet  les  richesses  numismatiques  de  H'.  Van  Hulthem  ne  furent 
pis  heoreuiement  perdues  à  Bruxelles  ;  car,  après  sa  mort,  on  a  trouvé 
daoflion  mëdailler  de  Gand  environ  1400  monnaies  ou  médailles,  en 
gruda  partie  anciennes. 

(S)  Un  petit  nombre  d*ouTrages  d*histoire  se  trouvait  classé  dans  une 
icvie  diasbre.  Tout  le  reste  était  entassé  péle-méle,  à  hauteur  d*bomme, 
diM  un  Taste  salon  et  dans  quatorxe  chambres,  ou  renfermé  encore 
daaides  caisses  depuis  90  ou  SK  ans.  La  table  sur  laquelle  il  prenait 
son  diner,  en  était  couverte,  et  à  peine  y  avait-il  place  pour  étendre  une 
serviette  ;  Palcôve  même  dans  laquelle  il  couchait,  était  encombrée. 

1G. 
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numërer  ici  tous  les  livres  rares  et  très-précieux  ras- 
sembla dans  la  bibliothèque  de  M'.  Van  Hulthem  (1)  ; 
un  coup  d'œil  rapide  jeté  sur  l'ensemble  des  parties 
les  mieux  composées^  les  plus  riches,  suivi  d'une  courte 
liste  des  numéros  des  livres  les  plus  rares,  com^^  dans 
les  cinq  volumes  du  catalogue  imprimé,  suffira. 

Nous  remarquerons  d'abord  la  division  des  arts^  des 
sciences,  des  lettres  et  de  l'histoire  de  la  Belgique. 
Tout  ce  qui  a  trait  à  cette  histoire,  dans  quelque  lai^pie 
que  ce  soit,  y  est  rassemblé  :  des  c(41eGtions  rares  et 
complètes  des  mémoires  d'académies,  notamment  d'à* 
cadémies  hollandaises,  tels  que  ceux  des  sociétés  de 
Haarlem,  d'Utrecht,  de  Rotterdam,  de  la  litfiârature 
hollandaise  de  Leyde,  de  l'AcadéDode  des  sciences  de 
Vlessingue,  de  la  société  de  médecine  d'Anvers,  de  la 
socic^é  de  médecine  de  Bruxdlles  ;  les  ménuNbres  cou- 
ronnés par  l'Académie  de  firuxelles,  etc.  ;  enauîta  une 
autre  collection  Clément  considérable  d'ouvrages  sur 
l'histoire  littéraire  et  la  bibliographie  ;  les  prei&ien  li- 
vres imprimés  à  Gand  ;  une  collectioii  d'estampes,  ri- 
ches en  premières  productions  de  la  gravure  et  en 
belles  épreuves  d'estampes  de  graveurs  de  Téoole  fla- 
mande (2).  On  peut  dire  que  M'.  Van  Hulthem  possé- 
dait dans  sa  bibliothèque  tout  livre  où  il  était  fait 
mention  d'un  Belge,  n'importe  en  quel  pays  ce  livre  ait 
paru.  Mon-seulement  Van  Hulthem  avait  recoctlU  tout 


(1)  Plusieurs  ouvrages  rares  ont  déjà  é(é  citit  dant  ïm 
MUS  avons  donné  le  texte  plus  hauL 

(â)  Le  savant  Camus,  dans  son  VcxaçedamlMê  dépariemêmu 
hiÊtemi  réutdê,  impriné  à  Parit  en  1805,  a  fait  conuiln  ee  ^*alail 
d^  la  bibliolbèiine  de  M'.  Tan  Hnlthen  k  ceUe  époque,  et  la  i^aia- 
Uen  dont  elle îeuissail  aux  yeux  des  ëlrangers.  Yoir  le  t.  Il,  p.  ffS  cl 
suivaiUes  de  son  Foyoge, 
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ce  qu'il  y  avait  de  mieux  en  ce  genre,  dans  les  coileo** 
tions  les  plus  connues  du  pays,  telles  que  celles  de  l'é- 
vèque  de  Nélis,  de  l'abbë  Ghesquière,  de  Vanden  Block, 
dïrmens,  de  Servais,  de  Nuewens,  de  Gasparoli,  de 
Brasseur,  de  la  comtesse  d'Ive,  de  Meermann,  etc.  ; 
mais  il  a  en  le  bonheur  de  se  procurer  à  Tëtranger  plu- 
sieurs ouvrages  de  cette  catégorie,  si  rares  qu'on  ne  les 
avait  jamais  possèdes  dans  ces  collections,  déjà  si  riches. 
Souvent  miême  il  compte  deux  ou  trois  exemplaires  des 
livres  d'une  telle  rareté  que  beaucoup  d'amateurs  n^a- 
vaioit  pu  les  voir  (1). 

Nous  citerons  ensuite  les  collections  sur  les  sciences 
et  les  beaux-arts,  telles  que  sur  l'histcMre  des  mathéma- 
tiques, de  la  musique,  de  la  botanique  ancienne  et  de 
la  moderne,  surtout  dans  ses  rapports  avec  la  Belgique, 
de  la  peinture,  de  la  sculpture,  etc.  ;  les  livres  de  luxe 
k  estampes,  la  numismatique  de  tous  les  pays,  l'ico- 
oûgraphie,  etc. 

La  division  des  belles-lettres  n'est  pas  nioios  riche, 
sortout  sous  le  rapport  de  la  collection  d'auteurs  grecs 
et  latins  des  éditions  anciennes  les  plus  estimées^  telles 
que  celles  des  Variorum^  des  Aides,  des  Elzevin  et 
des  Barbou  (2),  et  sous  celui  de  la  philologie,  des  col- 


(1)  Jamais  M'.  Yan  Haltliera  ii*a  revendu  <m  eéàé  un  seul  livre  ;  mal- 
gré qam  avait  tonvent  jusqu'à  5  ou  4  exemplaîres  d>m  ouvrage.  Le 
ds  ceux  <pi*il  a  donnés  est  fort  minime  ;  on  ne  connait  qut 

[■•*  Braemi  et  Onghena^  tous  deux  graveurs,  ^i  aient  re^  de  lui 
m  cadeaa  quelques  ouvrages  sur  Part  de  la  gravure. 

(9)Cest  ee  qu'atteste  aussi  le  docteur  HaifiL,  dans  son  Calai. 
Ukror»  mmmuêcHpi.^  en  disant  :  «  Bibliotheca  vir.  clar.  Yan  Hulthem 
•  OfUmis  editionibus  scrtptorum  veterum  et  libris,  qui  de  historia  natu- 
»  raG  et  artilms  seripti  sunt,  instructa  est.  Prsterea  ibi  reperies  Mrip- 
t  tores  atque  poetas  veteres  etiam  mss.,  qui  res  in  Betgio  atqne  in  Ba- 
t  tavia  gestas  tradunt.  »  Yoy.  p.  767. 
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lections  académiques,  des  facéties  et  des  lirres  sinpi- 
liers.  Sa  collection  des  Plantins,  est  la  plus  complète 
que  Ton  connaisse  dans  le  pays  (1) 

Une  grande  division,  l'une  des  plus  complètes^  est 
celle  qui  renferme  l'histoire  générale  et  particulière, 
les  grands  voyages,  la  géographie,  l'histoire  littéraire, 
la  bibliographie,  l'histoire  de  l'imprimerie  et  la  bio- 
graphie. 

Pour  éviter  au  lecteur,  qui  ne  voudrait  connaître  que 
quelques  livres  rares  contenus  dans  le  fonds  Yan  Hul- 
them,  la  peine  de  parcourir  tous  les  volumes,  il  pourra 
consulter  les  numéros  suivants  du  catalogue  imprimé 
que  nous  avons  cité  plus  haut  ;  savoir  : 

Tom.  1,168  00*24,  29, 167, 190,  191, 192,207,  298^603, 
606,  620,  658,  698,  871,  875,  936,  938, 1077,  1182,  1183, 
1341,  1569,  1673,  1817,  2007,  2009,  2225,  2246,  2450, 
2451.  —  2801.  —  3601,  3608,  3663,  3668.  —  3809, 3934, 
4196,4223, 4442, 5860, 6189,6227, 6347, 6711,6741, 6744. 

Tom.  n,  les  n«»  7222,  7413,  7566,  7712,  7839,  7882, 
7887,  8011,  8013,  8025,  8037,  8135,  8181,  8273,  8284, 
8333,  8457,  8S53,  8581,  8631,  8667,  8797,  8745,  8771, 
8779,  9065,  9165,  9286,  9313,  9362,  8376,  9644,  9820, 


(1)  Un  seul  exemple,  pris  dans  les  polygraphes  latins,  prouvera  b 
richesse  de  la  bibliothèque  de  M'.  Van  Hulthem.  En  1837,  runifersilé 
de  Louvain  ayant  proposé  Téloge  de  Louis  Vives,  célèbre  écrÎTain  espa- 
gnol, mort  k  Bruges  au  commencement  du  seizième  siècle,  ceux  qui 
voulurent  traiter  cette  question  ne  trouvèrent  dans  toutes  les  bibliothè- 
ques publiques  de  la  Belgique  que  deux  ou  trois  des  traités  séparés  de 
cet  illustre  savant,  mais  nulle  part  ses  œuvres  complètes  :  aussi  la  fies- 
lion  ne  fut  pas  résolue.  Aujourd'hui  la  bibliothèque  Van  Hulthem  est  en- 
core la  seule  qui  possède  ces  œuvres  complètes,  et  elle  en  possède  f«f 
're  exemplaires,  parmi  lesquels  se  trouve  celui  de  la  meilleure  éditioe 
en  8  volumes,  venu  directement  de  Florence.  —  Vov.  le  n<»  15,378  do 
catalogue  imprime'. 
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9628, 0658, 0755, 0767, 0067, 10070,  10267, 10268, 10352, 
10470, 10688,  10764, 10775,  10802,  10805,  10016, 11000, 
11125, 11106, 11308,  11531,  11658, 11663,  11852,  12160» 
12334, 12630, 13318, 13350, 13380. 

T.  III,1esn<»«  14172,  14173, 14174, 14322, 14383,  14384, 
14385,  14387,  14853, 14886,  14800,  15044,  15048, 15153, 
15181,  15183,  15187,  15188,  15106,  15371,15383,  15300, 
15308, 16653,  15674,  15607,  15744,  15863, 15012, 15013, 
10480,  16651, 16023,  17012, 17218,  17230, 18008, 18232, 
18289, 18607,  18866,  18867, 10106, 10043,  10007,  20033, 
200S7,  20066,20086,  20101,  20210,  20445,  21024,21140, 
21175,  21610. 

T«  iy,leB  n~  21780, 22706, 22030, 22040,  23318,  23326, 
23428,23432, 23433,  23437,  23460,  23823,  24011,  24070, 
25070,  25200, 25400,  25745,  25766,  25703,  26078,  26004, 
26163,26242,  26480,  26482, 26555,  26802,  27574,  27647, 
27650, 27666, 27708, 27813,  27004, 31077. 

Enfin  la  bibliothèque  des  manuscrits  de  M'.  Van  Hul- 
themen  compte  quatre-vingts  sur  yéiin,  dont  plusieyrs 
sont  fort  précieux,  soit  sous  le  rapport  historique,  sok 
loos  celui  des  miniatures  dont  ils  sont  omës  ;  elle  est 
cependant  plus  remarquable  pour  ceux  qui  recherchent 
des  souvenirs  historiques  oubliés  ou  peu  connus.  Elle 
compte  1016  numéros,  formant  environ  1100  volumes 
ou  portefeuilles,  dont  plus  de  650  in-fol.  ;  les  cinq 
sixièmes  de  cette  collection  ont  trait  à  l'histoire  politi- 
que, civile,  religieuse  ou  littéraire  de  la  Belgique. 

Sans  vouloir  entrer  dans  des  détails  sur  l'importance 
d'un  grand  nombre  de  ces  manuscrits,  nous  croyons  ce- 
pendant utile  d'en  citer  quelques-uns  des  plus  rares  et 
des  plos  curieux,  achetés  dans  des  ventes  d'amateurs. 

Dtos cette  collection  de  manuscrits,  M'.  Van  Hulthem 
avait  réuni  tout  ce  qu'il  pouvait  acheter  de  mieux  dans 
les  ventes  publiques.  Il  avait  acquis  presque  tous  les 
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manmorits  de  M**.  Foppbns,  soit  autographes,  toit 
copies,  non  compris  les  doubles  ;  ils  sont  an  nomlm 
dix-neuf,  (les  n®»  suivants  du  T.  VI  du  catalogue 
prime  des  manuscrits  de  M*.  Yân  Hulthem),  sav^ 
211,  214,  363,  384,467,  472,  473,  485,  553, 1 
701,  736,  806,  807,  819,  822,  824,  838,  884(1 
a  eu  le  bonheur  de  recueillir  la  plupart  des  manua 
autographes  de  Paquot;  voir  les  n^  11,  12,  31, 
179,  184,  240,  471,  484,  589,  805,  828  à  835,  S 
876,  881,  883  et  935  du  même  catalogue.  U  ad 
plusieurs  riches  manuscrits  à  la  vente  de  Sbevau  de 
liaes,  entre  autres  les  n^  275,  565,  836,  854,  8^2 
catalogue  précité  (2)  ;  environ  70  volumes  iorfol. 
M*.  Nfa.is,  que  celui-ci  avait  riscudlU  ou  transcrit 
«es  soins,  pour  la  publicati<Mi,  entre  antres,  les  n^  ] 


<1)  Les  stilt  qui  m  se  trouvieiit  ^i  tiaos  la  bfibUodiiqiM  Tm 
them  tl  qui  i9at  fan  ÎDiiërél  moÎDf  géBëral*  foni  les  sitiTanU  i 

lo  Siahêê  eccleêiœ  ei  capUuU  S.  Rumoldi  MechiinkB^  eiroB  • 
ISISO,  née  non  ordo  ac  ieriea  prœpofiiarutny  deeanorum^  egmm 
rumquè  tjmwdem  eceteHûB^  jamprîdmn  coOet^kHm  ;  mmnô  awfJHl 
MMO  1160  lÊsquê  ad  ami.  1761 ,  in-lbl. 

â«  BâflesUmeê  drca  wmUUionem  faeiêmdam  in  c0MCi  jwq 
eceiesiœ  meiropoiUanœ  mêchliniemiê^  ia-8®. 

3®  Diêseriaiiones  hhtorico-canonieœ  de  canonieU  $i  prwk 
yrudtuUiWf  tii-6** 

40  EpUaphia  Brugemùi,  Dismmdana^  Oêiêndtma^  ete.,  MU 

jf«  ErecUo  archiepiêcagmiuê  ptêchlini§m$iê  uc  e£to  «rdU^/jovi 
mechlinienêiumf  in-fol. 

(^  Jnnotaia  D.  Fan  TMeU,  abbaiis  S.  Bemardi  ad  êdM 
apo99aimf  in-lP. 

<fi)  G.  J.  de  SnrAïf  s*éUil  fmnë  une  belle  et  riche  biUiolUqi 
toutes  les  branehes  des  coonaisiances  humaines.  Elle  reoCtfiBaîl 
<le  400  volumes  imprimés  pendant  le  w^  siècle,  et  une  suite  très-ff 
quable  d'outrages  sur  fhistoire  des  Pays-Bas.  Voir  son  cataIdgiM 
primé  )i  Matines  en  1808, 1  roi.  in-S». 
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964,  S68,  321,  3S6,  328,  353,  355,  361,  364,  365, 
400,  498,  526,  541,  644,  etc.,  etc.  (1);  les  n**  134, 
203,  chez  YERHOEYEif ,  à  Malines  (2)  ;  les  n^  72,  104« 
127,  278,  324,  334,  336,  340,  352,  354,  367,  369, 
376,  395,  398,  408,  602,  à  la  vente  de  la  comtesse 
dTn  (3)  ;  les  n^  172,  208,  481  et  autres,  chez  Bau- 
(4);  les  n<^  121,  123,  170,  à  la  Tente  de  Mxe- 
Sr^-LiGSR  ;  les  no«  50,  83,  115,  128,  129,  162, 
174, 198,  199,  213,  214,  242,  254,  258,  267,  273, 
281, 299,  301,  322,  332,  338,  339,  341,  350,  379, 
381,  404,  444,  485,  588,  612,  à  la  Tente  Nue- 
wiNs,  etc.,  etc.  (5).  Enfin,  lorsque  les  Uttcs  et  mana* 
scrits  des  Bollandistes,  qui,  lors  de  Tentrëe  des  Fran- 
çaâseD  1794,aTaieiit  été  cachés  dans  les  enTinnud'Anvers 


(l)II^ds  NéliscoDUcraàrac^iition  ou  à  la  transcription  de  cef  ma- 
BOfcriU  des  sommes  considérables.  Quelques  années  après  sa  mort,  sa  pré- 
fliaut  bikUolIièqui  f«t  dispersée  d^ne  manière  déplorable,  dans  dtfféren- 
Ht  vnliiifiiecessiTescianonyneifqui  eurent  lien  à  ÂnYers  en  18tt&,1806 
Bft  1808;  à  Malines  en  1812  :  une  autre  partie  avait  été  vendue  en 
HolUinde.  M'.  Tan  Hulthem,  qui  avait  acheté  à  la  vente  de  1808  un  grand 
nombre  de  ces  manuscrits,  en  rechercha  pendant  toute  sa  vie  les  autres, 
it  il  ea  €st  fort  peu  qu*n  n*ait  pas  retrouvés. 

(9)  Le  catalogue  de  sa  bibliothèque  a  été  rédigé  par  M'.  Rjmenans  de 
laKiiea,  et  la  vente  de  ses  livres  a  été  faite  le  l*'  octobre  1810  et  jours 
mivants.  Les  principaux  manuscrits  font  partie  de  la  collection  de 
1"^.  Tian  Hahliem . 

(S)  La  vente  de  sa  bibliothèque,  dont  le  catalogue  est  fort  recherché 
Hfarme  B  volL  in-8«,  a  eu  lieu  en  1819  et  18S0.  M'.  Van  Hulthem  y 
a  hit  de  nombreuses  et  importantes  acquisitions. 

(1)  Sa  bibliothèque  aété  vendue  endétaîl  à  Brux.,  en  1819,d*aprèeson 
eatalogiie  întHolé  :  Catalogue  ou  dncription  bibliographique  raftonnéo 
ém  Ummê  es  fm  P.  J.  Baudewyne^  rédigé  par  Itid.  PlaUaui, 
taonllei,  1818,  S  toIL  in-8*. 

(i)  Le  eatalogae  anonyme  de  Nuevirens  est  intitulé  :  Fenie  d'une  riche 
ef  fiera  coOeeHon  de  mauuicriia  et  Hore$  Imprlméi,  Bruxelles,  1811, 
in-8*. 
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et  en  Hollande,  furent  vendus  publiquement  en  18SKS, 
M'.  Van  Hulthem  fut  encore  un  des  principaux  acqué- 
reurs à  cette  vente  (1). 

Si  M'.  Van  Hulthem  aimait  les  livres  pour  leur  con- 
tenu, il  ne  les  aimait  pas  moins  pour  leur  forme  exté- 
rieure ;  aussi  la  plus  grande  partie  de  ses  exemplaires 
6ont-ik  de  choix,  solidement  reliés  et  dans  un  excellent 
état  de  conservation  (2).  De  18S0  jusqu'en  1830 
M'.  Van  Hulthem  a  fait  relier  annuellement  pour  7  à 
8000  francs,  c'est-à-dire  pour  une  sonmie  de  plus  de 
70,000  francs,  ce  qu'on  n'a  su  qu'après  sa  mort,  par  les 
comptes  de  son  relieur,  que  l'on  a  trouvés. 

Parmi  ses  reliures  les  plus  précieuses,  on  en  remarque 
de  Derome,  Padeloup,  Bozérian,  Bradel  l'aîné,  Bisiaux, 
tous  relieurs  célèbres  de  Paris;  d'Ikelelier  et  de  De 
Keyser,  d'Anvers  ;  de  Schavye  de  Bruxelles  ;  de  J.  et 
A.  Froding,  et  de  A.  Van  Rossum,  d'Amsterdam,  etc. 
D'autres  anciennes  reliures,  aussi  de  luxe,  portent  les  ar- 
moiries de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  du  dauphin  de 
France  (plus  tard  Louis  XVI),  du  président  De  Thon,  de 
De  Bose,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  du  car- 
dinal Armand  Gaston  de  Rohan  de  Soubise,  du  doc 


(1)  Voyez  entre  autre  les  n««  40,  47â,  478,  elc.,  du  catalogue  dei  ai- 
ouacrits  de  Vau  Hulthem. 

(2)  Ou  sait  qu*aidé  de  son  fidèle  et  intelligent  domestique,  Joseph 
Delforges  (  aujourd'hui  huissier  à  la  section  des  imprimés  de  la  hiUio- 
thèque  royale),  qui  Ta  senri  pendant  28  ans,  jusqu'au  moment  de  sa  mort, 
il  a  lavé  lui-même  de  20  à  22,000  volumes  qui  maintenant  se  eonser- 
veront  encore  intacts  pendant  deux  ou  trois  siècles.  Quand  raaçîiut 
reliure  était  un  peu  remarquable,  il  faisait  mettre  le  livre  dans  la  cou- 
verture ;  dans  le  cas  contraire,  il  lui  faisait  donner  une  reliure  toujours 
en  proportion  de  Timportancede  fouvrage,  et  qui  allait  souvent  jusqu'aa 
maroquin  rouge  ou  vert,  doublé  en  tabis. 
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d'Orléans,  du  cardinal  Lomélie  de  Brienne,  de  Colbert, 
da  prudent  Hënault,  de  l'ëvéque  Huet,  du  président 
De  C6te,  de  Papon  de  Mancune,  de  Fleurieu,  ministre 
de  Louis  XVI,  du  cardinal  prince  de  Bourbon,  de  Du 
Can(|;e,  du  chancelier  d'Aguesseau,  du  ministre  Tur- 
got^  etc.  D'autres  plus  intéressantes  pour  notre  pays, 
sont  aux  armoiries  de  la  maison  d'Autriche,  d'Albert  et 
d^Isabelle,  d'Ant.  Fugger,  célèbre  négociant  d'Anvers, 
de  la  maison  de  Ligne  et  d'Aremberg,  de  Marguerite 
d'Autriche,  tante  de  Charles  Y,  d'Olden  Barnevelt,  du 
cardinal  d'Alsace,  archevêque  de  Malines,  etc.,etG. 

Il  attachait  un  très-grand  prix  aux  ouvrages  portant 
la  signature  d'hommes  connus  dans  la  république  des 
lettres  ;  aussi  en  a-t-il  réuni  un  bien  grand  nombre.  Il 
possédait  beaucoup  d'exemplaires  avec  les  signatures 
nivantes,  intéressantes  pour  les  Pays-Bas  :  Ant.  Sande- 
ms,  Jean  de  Witt,  Chrétien  Huygens,  Abr.  Ortelius, 
liévin  Torrentius,  H.  Goltzius,  Huydecoper,  D.  Wyt* 
tenbach,  Ph.  Clichtovaeus,  J.  Perizonius,  Dan.  Papen- 
bioeck,  baron  Du  Bois  de  Schoondorp,  Lasema-Santan- 
der,  Ghr.  Plantin,  Raphelengius ,  Yerhoeven,  Aub. 
lOiœus,  Anna  Maria  Van  Schuurman,  Fr.  Svirertius, 
André  Schott,  A.  Triest,  Lauwerin,  de  Bruges,  Clusius, 
H.  Boerhaave,  H.  Cliffort,  H.  G.  Cras,  J.  M.  Kemper, 
G.  Wynants,  J.  Meursius,  Justus  Ryckius,  de  Neny, 
H"»  Wyttenbach,  née  Gallie,  P.  Gillis  (iEgidius),  G.  Ge- 
vartius,  Dom.  Lamptonius,  etc.,  etc.  Pour  la  France  et 
les  autres  pays  de  l'Europe,  nous  trouvons  les  signatures 
des  célébrités  suivantes  :  le  peintre  David,  Malesherbes, 
Piii|;rë,  Etienne  Baluze,  L.  Langlès,  le  général  de  Pom- 
mereuil,  l'abbé  Le  Blond,  président  De  Thon,  A.  V.  Ar- 
nauld,  Anquetil  Duperron,  Koch,  auteur  de  l'histoire 
des  révolutions  en  Europe,  J.  Schvireighaeuser,  A.  G.  Ca- 
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mii8)  J.  Bemouillî,  J.  J.  Casaubon,  G*  Broder, 
J.  D.  Schœpflin,  H.  Valesius,  Gabr.  et  Guil.  Fabricias, 
Th.  Âsde,  F.  Creuzer,  P.  Lambecias,  M''^  de  Staei, 
le  P.  Afib,  J.-B.  Genoe,  J.  Bmleau,  J.  Racine,  Hans 
Sloane,  Vaillant,  etc.,  etc. 

Ce  qui  est  plus  intéressant  encore,  ce  sont  les  ouTrages 
annotés  à  la  main  par  des  hommes  connus  ou  pourvus 
des  signatures  d'illustres  savants  (1).  Parmi  ceux  qui 
appartiennent  à  cette  catégorie,  nous  remarqu^x>ns, 
pour  les  Pays-Bas,  les  noms  suivants  :  Daniel  Heinsius, 
Samuel  Pitiscus,  J.-B.  Verdussen,  Paquot,  Foppens, 
P.  Burmann  junior,  de  Ghesquière,  Mois,  d'Anvers; 
Rutgerus  Taperus,  docteur  de  Louvain,  Ermens,  G.  tf  eer^ 
man,  de  Nieuport,  M.  Verheyden,  peintre  à  La  Haye, 
F.  G.  Verhoeven,  Jean  Molanus,  etc.  Pour  les  autres 
pays  nous  trouvons  :  Bossuet  (2),  Adr.  Yalesius,  Vehbé 
de  Saint-Léger,  Basan,  De  Murr,  L.  C.  Valkenaer, 
l'abbé  Rive,  J.  Christ,  von  Aretin,  Tîton  du  TiUet, 
J.  J.  Oberlin,  La  Harpe,  le  célèbre  philantrope  Ho- 
vrard,  etc.,  etc.  De  plus,  environ  900  volumes,  surtout 
ceux  qui  intéressent  le  pays,  portent  sur  leurs  gardes  de 
curieuses  annotations  écrites  de  la  main  de  leur  dénier 
possesseur  (3).  M'.  Van  Hulthem  a  fait  graver,  pour 


<1)  On  sait  fud  prix  lei  amateurs  aUacheBt  à  cet  iorlei  feieB- 
plairoi. 

(i)  Par  exemple  le  ii«  1363  du  catalogue  :  J.-B.  Bottun,  àffâgmit 
Méaus^  Maximeg  et  réflexions  sur  la  comédie,  Paris,  1084,  ia-lS.  — 
»  Cet  exemplaire,»  dit  en  note  H^  Van  Hulthem,  «  est  destiné  liinie  aou- 
«  Telle  édition.  Les  changements  et  les  retranchements  «ont  ds  la  mata  de 
»  Bossuet.  » 

<3)  C^est  malheureusement  a  ces  notes  que  se  bornaient  presqae  tmu 
les  travaux  littéraires  et  bibliographiques  de  Van  Hulthem.  On  serait 
tenté  de  croire  qu*ll  éprouvait  de  la  répugnance  2i  écrire  ou  h  rédiger. 
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^^i«er  en  tête  de  tes  livres,  cinq  espèces  de  vignettes 
>ee  son  nom  :  deux  de  ces  vignettes  portent  anssi  sou 
tre  de  pri^dent  de  la  société  de  Botanique  de  Gand, 
isqiiel  il  tenait  plus  qu'à  tous  les  autres.  La  première 
^NH^nte  VÈtudê,  dans  un  cabinet  de  travail,  orné  de 
nm  lea  attributs  des  diverses  connaissances  humaines^ 
pec  cette  épigraphe  :  Oviner  €uries,  quœad  humaniia" 
fi»  perHnent,  habeni  commune  quoddam  mnoulum. 
ÉG.  (!)•  La  seconde  nous  montre  Minerve  assise,  tenant 
me  main  une  palme  et  de  l'autre  une  couronne*  On 
l  an-dessous  :  Secundoi  resomat,  ftdvenig perfugium 
I  WQlaUum  prœbet  (2).  Dans  sa  troisième  vignette  il  a 
loisi  pour  emblème  une  bibliothèque,  au  milieu  de  la- 
aelle  domine  le  buste  de  cet  immortel  Érasme  dont  il 
tait  Ynn  des  admirateurs  les  plus  ardents,  et  porte  pour 
pigiaphe  ces  mots  célèbres  d'Érasme  :  Libri  vooaii 
êunt,  inw)oatinon  ingerunt  se8e,jussi  loquun- 


Um  s*il  ne  travaillait  tarieusement  à  aucun  ouvrage  littéraire,  il  voulut 
MnmolDS  payer  sa  dette  à  Fécole  centrale  de  Gand,  en  donnant  des  le- 
publiqiMsde  bîUiograpbre  et  d^bwtofre  liUéraîre,  confonoémeitt 
ém  ministre  de  Tintérieur.  Il  donna  ce  eours  2i  la  biblîollièqie 
pendant  deux  ans,  trois  fois  par  décade.  Le  programme  puMiéà 
bCI«  occasion  sous  le  litre  de  :  Programme  de  la  leçon  de  bibliographie  et 
ftdaMre  littéraire  qui  se  donnera  à  V école  centrale  du  département 
li  ITEêemmi^  Pan  IX,  Gand,  in-i»,  de  8  p.,  fut  réimprimé  dans  le  Maga- 
lAi  #M^ls|iédZgiie  de  Muuii  ;  Gunrovint  en  Et  un  grand  éloge  dans 
li  DéemdB  philoêoplUque^  et  Camus  en  a  parlé  très-lionorablement  dans 
HA  Vofoge  danê  les  départemens  réunis,  Paris,  1803,  in-1 2,  et  dans  son 
tWiiui  f  à  ^institut.  Paris,  an  XI,  in-4»,  p.  74-76. 

(t)  Elle  fut  gravée  en  1806  par  £.  ds  GHSifDT,de  St.-Nicolas,  d*après 
li  émsÊn  de  B.  Ihivtvier,  de  Bruges.  M'.  Van  Hulthem  en  a  payé  60 
bais,  prix  exorbitant.  Mais  tout  le  monde  sait  qu'il  aimait  à  encoura- 
pm*  lii  arliftcs. 

(9)  Celle-ci  fut  gravée  par  A .  Cardoiv,  de  Bruxelles,  diaprés  A.  Liifs, 
rAoTCfs. 
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iur^  injussi  iacent,  secundis  in  rébus  moderantur, 
consolantur  in  afflictis,  cum  fortuna  minime  variant 
tur.  Cap.  I,  ep.  13  (1).  La  quatrième  représente,  d'a- 
près la  belle  médaille  que  Braemt,  aussi  de  Gand,  a 
gravée  pour  la  société  d'Agriculture  de  Gand,  la  téie  de 
Cérès,  avec  cet  exergue  :  Eof  libris  Car.  Van  HuUhem 
Soc.  reg.  agricult.  et  botan.  Gond,  prœeidiê.  EUe  est 
entourée  d'une  riche  guirlande  formée  de  fleurs  et  de 
fruits,  de  la  composition  de  M'.  T.  F.  Suys  (2).  La  cin- 
quième enfin  renferme  dans  une  guirlande  de  fleurs  et 
de  fruits  cet  éloge  de  l'agriculture,  emprunté  à  Qcéron  : 
Nihil  est  agrictdtura  melius,  nihil  homine,  nihil  libro 
dignités. 

Enfin  M'.  Van  Hulthem  aimait  singulièrement  à  re- 
cueillir les  ouvrages  qui  portent  les  vignettes  des  pre- 
miers bibliophiles  de  la  Belgique,  auxquels  il  avait  voué 
une  sorte  de  culte  ;  il  possédait  beaucoup  d'exemplaire! 
qui  ont  appartenu  aux  amateurs  suivants  :  H.  J«  de 
Rega,  docteur  en  médecine  à  Louvain,  mort  en  1754  ; 
J.  F.  Foppens,  mort  en  1761  ;  G.  F.  Gustîs,  mort  est 
1762  ;  L.  Bosch,  prêtre  de  l'oratoire  à  Louvain,  en  1765; 
G.  Smits,  récollet  d'Anvers,  en  1770  ;  J.-B.  Verdossen, 
d'Anvers,  en  1773  ;  Fr.  Mois,  de  la  même  ville,  en  1791; 
Van  Pfaflenrode,  aussi  d'Anvers,  en  1793;  P.  Van 
Reysschoot,  de  Gand,  en  1795  ;  H.  Van  den  Block^  corë 
de  Ste.-Gudule,  à  Bruxelles,  en  1807;  G.  J.  de  Servais, 
à  Malines,  même  année  ;  la  comtesse  d'Yve,  de  Bruxelles, 
morte  en  1814  ;  Ch.  L.  Van  Bavière,  dans  la  même  ville, 


(1)  Elle  fut  gravée  par  Jouvsiiil,  de  Gand,  d'après  le  deistn  de  ^a^ 
chiiecte  F.  T.  Sdts,  de  Nieuport. 
(S)  Elle  futgravce  par  Ch.  Orgbbna,  de  Gand. 
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mort  en  1815  ;  J.-B.  Baudewyns,  a  Bruxelles,  en  1817; 
J.  F.  Van  de  Velde,  à  Beveren  (Flandre  orientale),  mort 
en  1833  et  J.-B.  Lauwers,  à  Anvers,  en  1835  (1). 

SIX. 

Appropriation  cTun  local  pour  contenir  cette  nouvelle 

bibliothèque,  1837. 

La  collection  de  livres  achetée,  il  fallait  un  local  où 
elle  pût  être  placée  avec  sécurité  d'abord,  puis  d'une 
manière  convenable,  tant  aux  intérêts  du  service,  qu  a 
ceux  des  travailleurs.  Le  gouvernement  qui  désirait  de 
rassembler  dans  un  seul  bâtiment  toutes  les  collections 
littéraires  et  scientifiques  et  les  objets  d'art  que  possède  la 
capitale,  s'entendit  avec  l'administration  communale  de 
la  ville  de  Bruxelles  pour  établir  la  bibliothèque  royale 
dans  une  partie  des  salles  consacrées  à  l'exposition  des 
machines.  Ne  pouvant  disposer  d'un  emplacement  con- 
sidérable (2),  il  &llut  adopter  pour  la  construction  des 
boiseries  un  plan  au  moyen  duquel  le  plus  grand  nom- 
bre de  volumes  possible  pût  être  rassemblé  dans  le  plus 
petit  espace.  On  ne  saurait  que  louer,  sur  ce  point,  le 
système  adopté  par  l'architecte.  Mais  la  mauvaise  dis- 
position des  rayons  nous  oblige  d'entrer  ici  dans  quel- 
ques détails  à  cet  égard.  D'abord,  en  séparant  les  rayons 
pour  les  volumes  in-4°  de  ceux  pour  les  autres  formats, 

(1)  Quand  un  amateur  mourait  sans  avoir  fait  exécuter  sa  vignette, 
M*.  Vao  HuUhem  se  chargeait  de  ce  soin  :  c'est  ainsi  que  tous  les  exero* 
pbiret  qui  ont  appartenu  à  Reysschot,  son  premier  maître,  à  Jérôme 
dt  Bosch,  d'Amsterdam,  mort  en  1811,  à  Baudewyns  et  à  Lauwers,  ont 
des  vignettes  imprimées  à  ses  frais. 

(8)  Le  gouvernement  n'a  pu  occu|>er  pour  le  moment  que  les  deux  tiers 
du  premier  étage  de  Paile  gauche  du  Musée  des  arts  et  de  Tindustrie. 


SM  BIBUOTHÈQUE 

ainsi  que  cela  est  pratiqué  à  la  bibliothèque  royale^  on 
détruit  les  rapports  entre  les  ouvrages  traitant  d'one 
même  matière.  Nous  ajouterons  que  les  rayons  man- 
quent de  profondeur  ;  souvent  les  in-folio  et  même  les 
in-4<'  font  saillie  en  dehors,  ce  qui  nuit  au  coup  d'oeil 
de  la  bibliothèque  ;  qu'ils  manquent  aussi  quelquefois 
de  hauteur  ;  car  souvent  on  est  obligé  de  mettre  parmi 
les  in-4'*,  un  vol.  in-8®,  et  parmi  les  in-folio  un  vol. 
în-4o,  c'est  ce  qui  rend  les  recherches  très*pénibles(l). 
Les  corps  de  bibliothèque  du  rez-de-chaussée  ont  trop 
de  hauteur  ;  ils  exigent  pour  le  service  l'emploi  d'é- 
chelles fort  pesantes.  Ce  qu'on  leur  eût  donné  de  moins 
en  élévation,  eût  été  ajouté  à  la  galerie  et  TensemUe  y 
eût  gagné  (2). 

SX. 

Premier  règlement  de  la  bibliothèque  roycUedu  I9jHtii 

1837. 

Par  un  arrêté  du  19  juin  1837,  le  roi,  sur  la  proposi- 
tion du  ministre,  signa  un  premier  r^ement  concernant 


(1)  Quant  aux  dimensions  que  Ton  doit  observer  en  faisant  dresser  des 
tablettes,  eRes  dépendent  du  nombre  des  volumes,  de  la  difierence  te 
formats,  et  de  la  quantité  des  ouvrages  de  chaque  brmaf .  Enr  général, 
on  doit  avoir  TaUention  de  laisser  entre  cbaqoe  rang  di  itrts  eC  li 
tablette  supérieure,  un  intervalle  suffisant  pour  pouvoir  tirer  chef» 
volume  sans  difficulté. 

On  donne  ordinairement  2  '/>  à  3  '/>  centimètres  d*épaisseur  à  chiqai 
tablette,  selon  la  longueur  et  par  conséquent  selon  la  quantité  des  limf 
qu*elle  aura  à  supporter.  Les  distances  d*usage  des  tablettea  sont  :  poar 
les  in-folio,  46  centimètres,  pour  les  in-l*,  30  à  32,  et  pour  les  m 
25  centimètres.  La  profondeur  de  chaque  case  peut  être  de  90 
mètres  pour  les  in-folio,  25  pour  les  in-ï»,  et  20  pour  leaiB-8** 

(2)  Les  rayons  de  la  bibliothèque  royale  ont  été  faits  par  M.  GeaveoT, 
menuisier  si  Bnixelle9.  pour  la  somiae  de  IS,000  franc*. 
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ies  fondions  du  conseil  d'administration,  celles  du  bi- 
bliothécaire, des  sous-bibliothécaires  et  des  employés  ; 
la  rédaction  des  catalogues  et  des  inventaires,  ainsi  que 
Tordre  à  observer  dans  les  acquisitions  et  les  échanges 
des  livres.  Cette  pi^ce  est  ainsi  conçue  : 
LiopoiB,  roi  des  Belges, 
Â  tous  présens  et  à  venir,  salut. 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  Tintérieur  et  des 
affaires  étrangères. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Aat.  l*'.  11  est  établi  a  Bruxelles,  sous  la  dénomina- 
tion de  Bibliothèque  royale,  un  dépôt  général  et  public 
de  tons  les  livres  imprimés,  estampes,  cartes  et  plans 
appartenant  à  TÉtat,  qui  ne  sont  pas  spécialement  af- 
fectés au  service  de  quelque  établissement. 

Ait.  2.  La  bibliothèque  royale  est  placée  sous  la  sur- 
▼eillanoe  et  la  direction  d'un  conseil  d'administration. 

Ait.  3.  La  garde  et  la  conservation  du  dépôt  sont 
confiées  à  un  bibliothécaire. 

Du  conseil  d'c^dminiêtration. 

Ait.  4.  Le  conseil  d'administration  se  compose  de  sept 
membres  nommés  par  nous,  sur  la  proposition  de  notre 
ministre  de  l'intérieur.  Les  fonctions  de  membre  de  ce 
conseil  sont  incompatibles  avec  celles  de  bibliothécaire. 
Le  président  du  conseil  est  également  nommé  par 
Doos.  En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  il  est  rem- 
placé par  le  membre  le  plus  âgé. 

Le  secrétaire  est  nommé  par  le  conseil,  dans  son  sein. 
n  est  chargé  de  la  rédaction  des  rapports  et  procès-ver- 
baux, ainsi  que  de  la  garde  des  archives.  Il  peut  se  faire 
aider  par  un  employé  nommé  à  cet  effet  parle  ministre 
de  l'intérieur.  En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  il 

17 
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est  remplacé  par  le  plus  jeune  des  membres  présens 
Art.  5.  Les  résolutions  du  conseil  sont  prises  à  lama 

jorité  absolue  des  voix  des  membres  présens,  si^ 

par  le  président  et  contresignées  par  le  secrétaire 
Art.  6.  Le  conseil  d'administration  exerce  la  hauti 

surveillance  sur  le  personnel  et  le  matériel  et  sur  tou 

ce  qui  intéresse  rétablissement. 

Art.  7.  Le  conseil  délègue,  au  moins  une  fois  par  an 

un  ou  plusieurs  de  ses  membres  pour  inspecter  touU 


les  branches  du  service,  et  pour  vérifier  si  les  disposL  — 
tiens  des  arrêtés  et  r^lemens  sont  exactement  abser-  * 
vées. 

Art.  8.  Tous  les  ans,  à  Fépoque  fixée  par  le  ministET-^ 
de  l'intérieur,  et  plus  souvent  s'il  est  nécessaire,  le  coi 
seil  lui  adresse  un  rapport  sur  la  situation  de  la  hiblii 
thèque  et  sur  toutes  les  parties  du  service.  Il  y  propo 
les  améliorations  et  réformes  qui  lui  paraissent  utiles, 
rend  compte  du  résultat  des  inspections  prescrites  p 
l'art,  précédent. 

Art.  9.  Le  conseil  donne  son  avis  au  ministre  €:7r^ 
rintérieur  sur  la  nomination  des  sous-bibliothécaires  e€: 
employés  subalternes. 

Du  bibliothécaire,  des  Moui-bibliothAHures  et  empUyà, 

Art.  10.  Le  bibliothécaire  est  nommé  et  révoqué  par 
nous,  sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  rintërkur. 
Son  traitement  est  fixé  par  l'acte  de  sa  nomination. 

Art.  11.  Il  a  la  police  intérieure  et  la  surveillance 
générale  du  service.  Les  sous-bibliothécaires  et  employés 
subalternes  lui  sont  subordonnés. 

Art.  12.  U  est  spécialement  chai^  de  la  classifica- 
tion bibliographique  des  ouvrages,  de  leuroonservation. 
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de  la  tttiûe  et  de  la  oonsef  f  àtion  dei  càtâlogliM  et  in«> 
Tttitaires. 

Art.  13.  Il  est  personnellement  tesponèable  deè  ob«- 
jels  appartenant  à  la  bibliothèque  qni  viendraient  a  se 
perdre  on  à  se  détëriorer^  lorsque  les  fortnalités  a\A^ 
qndles  sont  soumis  le  prêt  ou  l'usage  de  Cés  objets  n'ont 
pas  ëté  obserrées. 

Art.  14.  Tous  les  ans,  pendant  le  moiê  de  juin,  il 
adresse  au  conseil  d'administration  un  rapport  sur  l'état 
de  là  bibliothèque. 

n  fl%nale  au  conseil  les  améliorations  qu'il  cnroit  pou- 
tôir  toe  introduites. 

Art.  15.  H  est  interdit  mjl  bibliothécaires  et  sous» 
bibliothécaires  de  se  former  des  collections  d'objets  rares 
dans  le  genre  de  ceux  qui  appattiemient  k  la  bibli(M 
thèque. 

Art.  16.  Les  sous-bibliothécaires  et  employés  subal- 
ternes sont  nommés  et  révoqués  par  le  ministre  de  Tin- 
térienf ,  qui  en  fixe  le  nombre.  Leur  traitement  est  réglé 
par  l'acte  de  leur  nomination. 

Des  catalogues  et  inventaires. 

Art.  17.  La  bibliothèque  aura  deux  catalogued  :  l'un 
alphabétique,  l'autre  systématique.  Dans  l'intérêt  de  la 
sdeuce,  le  catalogue  sera  imprimé  en  tout  ou  eu  parUe. 

Art.  18.  Il  sera  tenu  un  registre  particulier  sur  lequel 
seront  inscrits  les  noms  des  personnes  qui  enrichiraient 
la  bibliothèque  de  leurs  dons,  et  la  désignation  de  Voh- 
jet  Ouert. 

Art.  19.  Indépendamment  des  catalogues  mentionnés 
k  l'art  17,  il  sera  tenu  un  inventaire  généml  de  tous  les 
livres  et  autres  objets  appartenant  k  la  bibliothèque. 

Cet  inrentaire  contiendra,  autant  que  possible,  la 

17. 
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description  de  l'ëtat  des  livres  et  des  divers  objets,  et 
indiquera  la  date  de  l'entrée,  le  nom  du  donateur  ou 
du  vendeur,  et  le  prix  d'achat. 

L'inventaire  sera  rédigé  en  double,  dont  l'un  demeu- 
rera déposé  au  ministère  de  l'intérieur. 

Art.  20.  Tout  ouvrage  acquis  pour  la  bibliothèque 
doit  être  estampillé  et  inscrit  sur  l'inventaire  reposant 
à  l'établissement,  dans  le  délai  de  trois  jours  après  son 
entrée. 

Avant  le  onzième  jour  du  premier  mois  de  chaque 
trimestre,  le  biblioth^udre  envoie  au  nunistre  de  l'in- 
térieur une  liste  signée  par  lui  des  ouvrages  entrés  à  la 
bibliothèque  pendant  le  cours  du  trimestre  précédent. 
Cette  liste  est  transcrite  sur  et  demeure  annexée  à  l'in- 
ventaire déposé  au  ministère. 

Des  dépenses,  achats  et  échanges. 

Art.  21 .  Une  somme  à  déterminer  annuellement  par 
nous  sera  affectée  aux  dépenses  de  la  bibliothèque  et 
aux  achats. 

Art.  22.  Indépendamment  des  propositions  isolées 
que  le  bibliothécaire  peut  être  dans  le  cas  de  faire  pour 
l'achat  d'ouvrages  rares  ou  utiles,  il  présente  au  conseil, 
dans  la  première  séance  de  chaque  trimestre,  à  laquelle 
il  assiste  avec  voix  consultative,  une  liste  d'ouvrages 
importants,  anciens  ou  nouveaux,  qui  manquent  à  la 
bibliothèque.  Cette  liste,  discutée  et  augmentée  de  tous 
les  ouvrages  qui  seraient  proposés  par  les  membres,  est 
arrêtée  par  le  conseil  et  soumise  à  l'approbation  du  mi- 
nistre de  l'intérieur. 

Lorsque  la  liste  a  été  approuvée,  elle  est  envoyée  au 
bibliothécaire,  qui  demeure  chargé  des  achats. 

Art.  23.  Nulle  dépense,  nul  achat,  nul  échange,  oe 
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peut  se  faire  si  ce  n'est  ea  vertu  d'une  autorisation  de 
notre  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  24.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de 
frire  tous  les  règlemens  nécessaires  en  ce  qui  concerne 
Tordre,  le  service  et  la  police  intérieure  de  l'établisse- 
ment. Il  demeure  en  outre  chargé  de  l'exécution  du 
prâent  arrêté  • 

Donne  à  Bruxelles,  le  19  juin  1837. 

(Signé)  LÉOPOLD. 
Par  le  roi  : 
(Ck)ntre-signé)  Db  Tubux  (  1  ) . 

S  XI. 

Nomination  du  personnel  du  conseil  d'administration 
de  la  bibliothèque  royale,  —  Le  baron  de  Reiffen'- 
berg,  canservateur,  par  arrêté  du  2^  juillet  1837. 

£n  cet  état  des  choses,  M',  le  ministre  de  l'intérieur 
jugea  que  le  moment  était  venu  de  songer  à  la  partie 
importante  du  choix  du  personnel.  Les  membres  de  la 
commission  furent  nommés  par  arrêté  du  19  juin  1837, 
et  la  commission  elle-même  fut  instituée  avec  mission 
de  veiller  aux  détails  de  la  constitution  de  l'établisse- 
Bient.  L'ordonnance  qui  nomme  cette  commission  est 
conçue  en  ces  termes  : 

LfcopoLD,  roi  des  Belges, 
Â  tous  pr^ns  et  à  venir,  salut. 

Revu  notre  arrêté  de  ce  jour,  établissant  à  Bruxelles 
une  bibliothèque  royale  ^ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'intérieur  et  des 
affaires  étrangères, 

(1)  Voy.  le  Moniteur  Belge  du  8  juill.  1837. 
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Art.  1^«  Sont  nommés  memluro^  du  cosMil 
oistratÎQa  4e  b  bibliothèque  royale»  ; 
MM<  Pe  GwMkQi«  (Êt.-Cowt^),  pâropù^  luréûdeot  do 
la  cour  do  <m$atioQ>  mombro  do  l'Aciid^Otte, 

Froidmoud^  docteur  en  médecine  ; 

De  Ram  (P.-F«-XOi  mombre  de  U  (KMiiim9sion 

royale  d'hi3toii:e  ; 
D'Ha99  w  PoTTER^membre  du  sénat,  administra- 

teuHnspoctour  do  Tuniversité  de  Gand  ; 
DuBus  DE  Ghisigicies  (le  chevalier  B.),  membre  de 
la  chambre  des  représentans,  secrétaire  (1). 
Qu«Ti(i(ET,  diirecteur  de  robsorvatoirQi  90cr^trâ:e 

p^rpétuol  de  VAcadémio  \ 
B^VFFQRT  (le  comte  Amédéo  dç). 
Art.  2.  Notre  ministre  de  l'intérieur  et  des  affaires 
ëtraiidfèreB  est  ehargë  do  l'exécatioD  do  préeoDt  anété. 
Donné  à  aruxellot,  le  19  juin  1837. 

(Signé)  LfiOPOLD. 
(Contresîipé)  Da  Thkxs  (»). 
11  devenait  urgent,  dès  lors,  de  pourvràr  à  la  somi- 
nation  d'un  conservateur  en  chef  qui  veillât  ao  bon 
arrangraaent  de  la  bibliothèquQ  royale,  tant  soqs  la 
rapport  du  local,  que  sous  celui  du  transport  ées  lifrei 
dans  le  local  à  ce  destiné  ;  qui  imprimât  enfin  à  Tinsti* 
tution  importante  nouvellement  eréée  par  1^  ^pouveme- 
ment,  une  direction  salutaire.  Les  demandes  ne  man- 
quèrent point  pour  cette  place;  toutes  les  potions 


(1)  Le  secrétaire  est  aidé  dans  ses  fonctions  par  le  secrétaire-adjoint) 
M'.  VncAUSN. 
(2)yoy.  le  Momleur  ^e^dua  JuiU.  183?. 
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adressées  au  ministre,  furent  renvoyées  au  conseil  d'ad- 
ministration, avec  invitation  de  dresser  une  liste  de 
candidats.  Le  choix  définitif  de  l'autorité  s'arrêta  sur 
M'.  le  baron  bb  Rbifpbnbeeg,  alors  professeur  à  l'uni- 
versité de  Liég^e,  précédemment  investi  des  mêmes 
fonctions  à  celle  de  Louvain.  Par  arrêté  royal  du  25  juil- 
let 1837,  il  fut  iionmié  conêervaieur  de  la  biblio- 
thèque royale  (1). 

s  XII. 

Ditcussion  aux    chambres    Idgiêlaiives   du  pretnier 
budget  de  la  bibliothèque  royale,  1837. 

Un  nouveau  chapitre  allait  nécessairement  prendre 
place  au  budget  de  l'État;  c'était  celui  de  la  biblio- 
thèque royale.  Il  fîit  discuté  pour  la  première  fois  dans 
la  séance  de  la  chambre  des  représentants  du  13  juil- 
let 1837.  A  cette  époque,  la  bibliothèque  royale  ne  se 
eoraposait  que  d'une  seule  section,  celle  des  imprimés. 
L'allocation  demandée  par  le  gouvernement,  se  mon- 
tait à  la  somme  de  35,000  francs  ainsi  répartie  : 

17y400  francs  pour  le  personnel, 

17,900  »  pour  les  acquisitions,  le  matériel,  lô 
chauffage,  etc. ,  etc.  (3). 

_  m  ■  ■  .  ■ 

(1)  Toj.  h  MonOenr  Belff^  an  26  jum.  183^7. 

Q)  Toid  la  preaière  rcparlttûm  du  crédit  dcoiandé  ; 

Tnâifeat  du  conservaUur fr.  7000 

»          de  deux  conservateurs-adjoints 6000 

»          d*un  secrétaire-adjoint SOOÔ 

•          d*m  expédkfoarare 1200 

»          de  deux  hmasiecs.      .     .     , tOOO 

Frais  de  bureau,  entrelien  des  salles,   chauffage  et  ma- 

t^el 1200 

Acquisitions f0OOO 

Total.      .     .    fr.  VSnO 


â64  BIBLIOTHÈQUE 

La  section  centrale  proposa  par  l'organe  de  sou  rap- 
porteur, à  la  majorité  de  5  voix  contre  deux,  la  réduc- 
tion de  7000  francs  portés  pour  le  traitement  du  con- 
servateur en  chef,  ce  qui  réduisait  a  28,000  francs  celle 
de  35,000  demandée  par  le  gouvernement.  Si  l'on  ne 
lisait  pas  en  entier  les  débats  de  la  chambre,  on  pour- 
rait se  demander  comment  la  section  centrale  entendait 
former  une  bibliothèque  publique  sans  placer  un  con- 
servateur a  la  tête  de  cet  établissement,  tandis  que  pro- 
bablement elle  ue  se  fôt  jamais  avisée  de  créer  une  armée 
sans  lui  donner  un  général  ?  Si  de  nouvelles  preuves  à 
la  vérité  qu'il  faut  pour  bien  juger  de  chaque  chose  des 
connaissances  spéciales  étaient  nécessaires,  le  discours 
de  l'honorable  rapporteur  en  eût  été  une  patente.  Sui- 
vant lui,  le  conservateur  actuel  des  manuscrits  aurait 
dû  être  chaîné  en  même  temps  de  la  direction  des  im- 
primés, comme  s'il  y  avait  assez  de  rapports  entre  les 
connaissances  paléographiques,  quelque  étendues  qu'on 
les  suppose,  et  celles  du  bibliographe  pour  que  le  même 
homme  pût  remplir  convenablement  les  deux  postes. 
Un  membre  émit  le  vœu  que  le  traitement  des  employés 
fût  rogné  pour  augmenter  d'autant  plus  le  chifire  des 
acquisitions.  On  ne  saurait  nier  que  les  économies  soient 
excellentes  lorsqu'il  es^  possible  de  les  pratiquer,  mais 
en  les  adoptant  sans  réflexion,  on  s'exposerait  souvent 
à  les  payer  fort  cher.  Les  principaux  employés  des  bi- 
bliothèques publiques  doivent  avoir,  pour  bien  remplir 
leurs  fonctions,   une  réunion  de  connaissances  qui,  aa 
prix  où  sont  rétribuées  maintenant  les  facultés  de  Tin- 
telligence,  puissent  leur  faire  prétendre  partout  à  une 
position  honorable.   Comment  consentiraient-ils  à  se 
charger  de  travaux  qui  exigent  l'emploi  de  tout  leur 
temps,  s'ils  n'y  trouvaient  pas  un  salaire  justement  pro- 


ROYALE.  961$ 

portioimé?  On  peut  mettre  au  rabais  le  trayail  du 
manœuvre,  mais  non  pas  celui  de  l'homme  instruit. 
Les  observations  des  deux  députés  n'eurent,  au  reste, 
aacune  influence  sur  les  décisions  de  l'assemblée. 

S  xin. 

Réunion  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  dite  de 
Bourgogne,  et  de  la  collection  des  médailles  apparu- 
tenant  à  l'État,  à  la  bibliothèque  royale,  en  1838. 

Une  autre  proposition  toute  différente  dans  son  es- 
prit comme  dans  ses  conséquences,  eut  un  meilleur 
saccès.  Cette  proposition  tendait  à  opérer  la  réunion  de 
la  collection  des  manuscrits  de  Bourgogne,  avec  la  bi- 
bliothèque royale,  composée  de  livres  imprimés,  d'es- 
tampes, de  cartes  géographiques,  de  plans  et  de  mé- 
dailles. Partout,  en  effet,  les  dépôts  publics  de  livres 
et  de  manuscrits  sont  placés  dans  un  même  local,  sous 
ime  direction  unique  et  seulement  avec  des  employés 
spéciaux  pour  les  travaux  des  diverses  divisions  (1). 
Partout,  au  lieu  de  disséminer  les  institutions  qui  ont 
on  but  commun,  on  cherche  à  les  réunir  ;  Bruxelles 
seule  eût  présenté  le  phénomène  d'une  pareille  disper- 


(1)  Par  exemple,  la  bibliothèque  royale  de  Paris  est  divisée  en  quatre 
dqiafIfinienU  :  1<*  livres  imprimés,  2**  manuscrits,  3°  estampes,  4»  mé- 
dailles ;  chaque  département  a  son  conservateur,  mais  toutes  ensemble 
■Vwt  qu*UD  seul  omêervaieurHidmfniêtraieur  ;  la  bibliothèque  de 
Mnoich  a  un  bibliothécaire  en  chef  pour  les  sections  des  imprimés  et 
dci  BaDUScrits  ;  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  divisée 
en  deux  sections,  imprimés  et  manuscrits,  a  un  directeur  en  chef;  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin,  composée  de  320,000  volumes  imprimés, 
et  de  10,000  manuscrits,  sous  des  conservateurs  {larliculiers,  a  cepen- 
dant encore  un  biblioihécaire  en  ehef^  etc.,  etc.,  etc. 
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sioQ.  La  chambre  comprit  ce  qn'ii  y  avait  de  juste  dans 
le  sens  de  la  proposition  et  laccueillit  par  on  vote  de 
42  voix  contre  34.  Dans  la  même  séance,  sur  l'obser- 
vation de  M',  le  ministre  de  l'intérieur,  les  35,000  francs 
demandés  pour  la  bibliothèque  royale  se  réunirent 
aux  25,000  francs  destinés  à  celle  de  Bourgogne,  en 
sorte  que  le  chiffre  entier  de  60, 000  francs  fut 
adopté  (!)• 

Des  observations  de  la  môme  nature^  comme  celles 
rapportées  dans  le  paragraphe  précédent,  se  reprodui- 
sirent au  sénat  à  Tépoque  où  le  budget  y  fut  porté,  après 
avoir  été  voté  par  la  chambre  des  représentants.  L'issue 
en  demeura  la  même,  et  le  chiffre  de  60,000  francs 
passa  paiement  à  une  grande  majorité  (â). 

Le  principe  de  la  réunion  des  deux  bibliothèques 
étant  établi  par  suite  des  votes  des  chambres,  L'arrêté 
royal  suivant,  daté  du  30  juin  1838,  vint  donner  pleine 
confirmation  à  cette  mesure  : 
Lbopold,  roi  dès  Belges, 
A  tous  présens  et  à  venir,  salut. 

Revu  notre  arrêté  du  19  juin  1837,  établissant  à 
Bruxdles  une  bibliothèque  royale; 

Vu  l'avis  du  ccnqms^I  d'administration  de  la  bibliothèque 
royale  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

A&T.  1^>^.  La  bibliothèque  des  manuscrits  de  FÉtat, 
dite  des  ducs  de  Bourgogne,  est  réunie  à  la  bibliothèque 


(1)  Voy.  le  Moniteur  Belge  du  15  décembre  1897,  ainsi  que  fe  sup- 
plément. 

(S)  Voy.  la  discussion  insérée  au  Moniteur  Belge  des  98  et  89  dé- 
cembre 1857. 
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royale  et  soumise  aux  dispositions  de  notre  arrête  du 
19  jnin  1837. 

A&T.  3.  La  bibliothèque  royale  est  divisée  en  deux 
aactioiis  :  celle  des  livres  imprimés^  estampes,  cartes  et 
plans,  et  celle  des  manuscrits. 

ÂET.  3.  Il  est  attaché  à  chacune  de  ces  sections  au 
moiDS  un  bibliothécaire  portant  le  titre  de  conservateur- 
adjoint. 

Art.  4.  Les  fonctions  de  conservateur-adjoint  à  la 
laction  de3  maauscrits  seront  remplies  par  M^  Marchai 
qui  continuwa  néanmoins  à  porter  le  titre  de  conserva- 
teur des  manuscrits. 

Par  dérog;ation  à  l'art.  13  de  notre  arrêté  du  19  juin 
1837,  ledit  aîeur  Marchai  demeure  chargé  de  la  con- 
fection du  eatalogue  des  manuscrits.  Le  traitement  de 
W.  Marchai  est  porté  à  cinq  mille  francs. 

Notre  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
de  cet  arrêté  (1). 

(Signé)  LÉOPOLD. 
(Contre^signé)  Db  T&aux. 
Ua  arrêté  du  â  août  de  la  même  année  vint  enfin  com- 
pléler  la  réunion  de  toutes  les  collections  de  l'État,  qui 
devaient  fermer  le  noyau  de  ladite  bibliothàque  royale. 
Cet  arrêté,  rdatif  aux  médailles  appartenant  à  l'État, 
MeoDça  en  œs  termes  : 
LioFoui^  etû. 
Beva  notre  arrâté  du  &  août  1835,  établissant  à 
Kroxellea  un  musée  d'armea  anoiemies,  d'armures,  d'ob- 
j<ft  d'art  et  de  numismatique, 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'intérieur. 


(1)  Voy.  le  Moniteur  Belge  du  6  juiU.  1S3ë. 
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Nous  avoQs  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  l^^.  La  collection  des  médailles  appartenant  à 
rÉtat  est  réunie  à  la  bibliothèque  royale. 

Art.  â.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est  charge  de 
l'exécution  de  cet  arrêté. 

(Signé)  LÉOPOLD. 
(Gontre-signé)  De  Tubux. 

§  XIV. 

JU'.  Namur,  conservateur-cutjoint  ;   complément  du 
personnel  de  la  bibliothèque  royale  en  1838. 

Les  arrangements  intérieurs  du  local  de  la  biblio- 
thèque royale  étaient  achevés.  11  fallut  former  le  per- 
sonnel d'employés  chaînés  du  service  de  l'établisse- 
ment. Un  grand  nombre  de  pétitions  avaient  été 
adressées  au  ministre  de  Tintérieur  pour  obtenir  les 
différentes  places  établies  d'après  les  dispositions  du 
même  budget.  La  conmiission  administrative  eut  en- 
core à  faire  un  choix  de  candidats  pour  les  deux  em- 
plois de  conservateur-adjoint  et  de  secrétaireHid- 
joint.  Ces  candidats  furent  au  nombre  de  neuf,  ainsi 
répartis  :  Hx  pour  les  deux  places  de  conservateur-ad- 
joint, et  trois  pour  celle  de  secrétaire-adjoint.  Monsieur 
le  ministre  ayant  pris  la  résolution  de  supprimer  pro- 
visoirement l'un  des  deux  premiers  emplois,  nous  fiDunes 
nonmié  bibliothécaire  par  arrêté  du  10  juillet  1838,  avec 
le  titre àecomervateur-adjoint, conformément  à  l'art  3 
de  l'arrêté  royal  du  30  juin  1838,  ci-dessus  rapporté; 
la  place  de  secrétaire-adjoint  fut  confiée  à  M*^.  Vsi- 

GAMMBII  (1). 

(1)  Par  arrêté  royal  du  33  octobre  1838. 
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Le  personnel  fut  complété  par  des  nominations  pos- 
térieures au  fur  et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  faisait 
sentir. 

Voici  le  tableau  du  personnel  de  la  bibliothèque 
royale,  tel  qu'il  est  composé  aujourd'hui  : 

M',  le  baron  db  Rbiffeivbbeg.  —  Conservateur  en  chef. 

1"  SEGTIOH. 

M'.  Namur.  —  Conservateur^ulfoint. 

W.  Boebi^-Yailoiit.  —  Commis  eoppédiiùmnaire. 

M'.  E.  Fins.  — AttMhé  au  cabinet  des  estampes. 

Les  sieurs  Bbegmul- }        rr   -    • 
.  Tv_  >  —  Hutssters. 

LBR  et  Delforgbs.  i 

2®  sECTion. 

M'.  Maeghal.  —  Conservateur-^JointÇl). 
MM".  Fl.  Feochbue  et 

y  AU  Bbybebii.  —  Employés  auxiliaires. 

Le  sieur  N . . .  —  Huissier  (2) . 

L^administration  d'une  grande  bibliothèque  est,  de 
notre  temps,  tellement  étendue  et  composée  de  tant  de 
parties,  qu'elle  nécessite  un  personnel  phis  ou  moins  nom- 
breux. Il  faut  donc  qu'il  y  soit  attaché  autant  de  personnes 
qa'exigent  son  étendue  et  l'usage  auquel  elle  est  con- 
sacrée ;  sans  cela,  l'ordre,  l'utilité  et  la  conservation  souf- 
frent d^une  manière  toujours  croissante  ;  et  il  est  bon, 
dans  la  distribution  des  travaux,  de  les  laisser  toujours 
continuer  par  les  mêmes  employés,  seul  moyen  d'établir 


(1)  Avee  le  litre  de  cariêervaieur  des  tnanuscriiê. 

(8)  A  ces  employés  il  faut  ajouter  M^^.  VsicAHVEif,  attaché  en  qualité 
de  $ecriiaire^4ioini  au  secrétariat  de  la  commission  administrative  de 
la  Ubliothèque  royale. 
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l'unité  nëcessaire  à  tout  travail.  Au  surplus,  laisser  aux 
mêmes  personnes  les  mêmes  occupations,  c'est  leur  en 
donner  l'habitude  et,  par  conséquent,  accélérer  la  be^ 
so^pae.  Souï  ce  rapport,  le  personnel  de  la  bibliothèque 
royale  est  encore  insuffisant  (1),  car  les  divisions  des  u^ 
tampes  et  des  médailles  demandent  avec  instance  cha* 
cune  un  chef  qui  puisse  s'occuper  spécialement  de  la  clas- 
sification des  estampes  «t  des  médailles  ainsi  que  de  la 
confection  de  leurs  catalogues.  Le  personnel  préposé  à  la 
section  des  imprimés  deviendra  même  insuffisant  plus 
tard,  si  la  réunion  projetée  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Bruxelles  à  la  bibliothèque  royale  doit  avoir  lieu. 

§  XV. 

Règlement  du  service   intérieur  de  la  bUMoihèque 

royale  9  183&. 

Des  dispositions  réglementaires,  pour  le  service  de 
la  bibliothèque  royale,  devenaient  nécessaires  avant  de 
procéder  a  son  ouverture  au  public.  Par  arrêté  da 
S5  août  1838,  M'*.  le  ministre  de  Tintérieur  signa  un 
second  règlement  concernant  Fadmim^stration,  le  ser* 
vice  intérieur  et  le  service  public  de  la  bibliothèque 
royale.  Cet  arrêté  est  ainsi  conçu  : 

Le  ministre  de  Fintérieur  et  des  affaires  étrangères, 


ii«*i*«i^  *4 


(1)  Ici,  comme  dans  toute  autre  administration,  il  importe  qoe,  iOA 
ses  parties,  il  n'y  ait  rien  d'arriéré,  et  pour  arriver  li  ce  résultat,  il  fini 
que  le  personnel  soit  en  rapport  avec  son  étendue,  ou  que,  pour  certant 
travaux  momentanée^  on  ait  recours  ^  des  employés  âoiiliaires,  éent 
les  talents  peuvent  se  borner  à  quelque  intelligence,  à  raxadilude  àsu 
le  travail,  etc.  On  épar|;ne  par  ce  moyen  aux  employés  uo  temps  pré- 
cieux qu*i1s  peuvent  consacrer  à  des  travaux  plus  Importants. 
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Vu  les  arrêta  royaux  du  19  juin  1837,  du  28  juin 
et  du  8  août  1838,  concernant  l'organisation  de  la  Ai^ 
hUoMque  royale, 

Va  l'ayis  du  conseil  d'administration  de  la  bibliothèque 
royale,  arrête  : 

TITRE  I-'. 

SIbwtmMratton. 

CHAnTEB    I^. 

Dispositions  générales. 

AIT.  X"»  La  première  section  de  la  bibliothèque  se 
compose  :  . 

1®  Des  Hyres  imprimes  ; 
2^  Des  cartes  et  plans  ; 
3<>  Des  estampes  ; 
A^  Des  médailles. 
La  deuxième  section  se  compose  : 

De  manuscrits. 
Ait.  2.  Indépendamment  des  membres  du  conseil 
d'administration  et  du  conservateur,  le  personnel  se 
compose  : 

1®  Des  conservateurs-adjoints  ; 
2^  D'un  employé  portant  le  titre  de  secrétaire- 
adjoint  ; 
3^^  D'un  commis  expéditionnaire  ; 
4^  Des  employés  auxiliaires. 
5^  Des  gens  de  service. 
Ait.  3.  Le  conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  une 
^  par  mois,  aux  jour  et  heure  qu'il  détermine. 

U  se  réunit  en  séance  extraordinaire,  chaque  fois  que 
^  CBS  l'exige,  sur  la  convocation  de  son  président  on 
da  ministre^ 
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Abt.  4.  Le  secrétaire  du  conseil  d'administration  tient 
un  procès-verbal  de  chaque  séance,  et  le  fait  transcrire 
sur  un  registre,  après  qu'il  a  été  approuvé  par  le  conseil. 
Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  président  et  par 
le  secrétaire. 

Art.  5.  Le  président  est  chargé  de  tenir  la  correspon- 
dance avec  le  ministre  et  de  lui  transmettre  les  actes 
et  les  propositions  du  conseil.  H  est  chargé,  de  plus,  de 
notifier  les  arrêtés  du  gouvernement  ou  du  conseil  à 
ceux  qu'ils  concernent,  et  d'en  surveiller  l'exécution. 
Dans  les  cas  d'urgence,  il  peut  donner  les  ordres  qu'il 
croit  nécessaires,  provisoirement,  et  sauf  à  en  rendre 
compte  dans  la  plus  prochaine  assemblée. 

Art.  6.  Les  lettres  que  le  président  écrit  en  sa  qua- 
lité, soit  en  son  nom,  soit  au  nom  du  conseil,  sont  tran- 
scrites sur  un  registre  de  correspondance,  sous  la  sur- 
veillance du  secrétaire. 

Art.  7.  Indépendamment  des  inspections  prescrites 
par  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  19  juin  1837,  les  mem- 
bres du  conseil  ont  en  tout  temps,  collectivement  ou 
individuellement,  le  droit  d'inspecter  toutes  les  branches 
du  service  et  de  se  faire  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
intéresse  l'établissement. 

Art.  8.  Le  conseil  a  le  droit  de  suspendre  de  leurs 
fonctions  les  employés  et  gens  de  service,  pour  un  terme 
qui  ne  peut  excéder  un  mois. 

Le  conservateur  a  le  même  droit  pour  un  terme  qui 
ne  peut  excéder  quinze  jours.  Il  en  rend  compte  auooo* 
seil .  • 

Art.  9.  Si  l'un  des  employés  ou  gens  de  service  se 
rendait  coupable  de  quelque  faute  grave,  le  consenra- 
teur-adjoint,  sous  la  surveillance  duquel  il  est  plao^f 
peut  lui  interdire  provisoirement  l'entrée  du  d^t, 
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sauf  à  en  rendre  un  compte  immédiat  au  conservateur^ 
qui  prononce  la  suspension,  s'il  y  a  lieu. 

ART.  10.  Les  conserrateurs-adjoints  et  le  secrëtaire- 
adjoint,  ne  peuvent  être  suspendus  de  leurs  fonctions 
que  par  le  ministre,  sur  le  rapport  du  conseil  d'admi- 
nistration. 

ÂET.  11.  Toute  suspension  prononcée  par  le  conseil 
oa  par  le  conservateur  est  inmiédiatement  communi- 
quée, avec  ses  motifs,  au  ministre,  par  le  président  du 
cooseiL 

Art.  12.  Toute  suspension  entraîne,  pendant  sa  du- 
rée, une  réduction  de  moitié  sur  les  appointemens  de 
celni  qu'elle  atteint. 

CHAPITRE  II. 

Dépemei,  achats,  échanges. 

Art.  13.  Chaque  année,  dès  que  l'arrêté  royal  qui  dé- 
termine la  sonune  affectée  aux  dépenses  de  la  biblio- 
thèque a  été  communiqué  au  conseil  d'administration, 
k  conservateur  dresse  et  soumet  au  conseil  le  budget 
pirticulier  de  l'établissement. 

Art.  14.  Ce  budget  est  divisé  en  trois  chapitres,  sa- 
T(rfr: 

V  Traitemens  personnels  ; 

3°  Frais  d'administration  et  matériel  ; 

3°  Achats  et  reliures. 

Art.  15.  Les  trois  quarts  de  la  somme  portée  au  troi- 
Âbne  chapitre  sont  convenablement  répartis  entre  les 
deux  sections  de  la  bibliothèque. 

Une  partie  de  la  somme  destinée  à  la  première  sec- 
tioii  est  spécialement  affectée  à  chaque  subdivision  de 
cette  section. 

Art.  16.  Le  dernier  quart  est  réservé,  sans  destina- 
is 
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lion  spëciale,  pour  faire  faoe,  dans  l'occasion,  anx 
achats  extraordinaires  qui  pourraient  être  faits  dans 
Fîntërét  de  quelque  partie  de  la  bibliothèque. 

Art.  17.  Le  conservateur  et  les  conservateurs-ad- 
joints assistent  avec  voix  consultative  aux  discussions 
du  conseil,  qui  ont  pour  objet  le  budget  de  l'établisse- 
ment. 

ART.  18.  Le  conseil  arrête  provisoirement  le  budget 
et  le  soumet  à  lapprobatioiî  du  ministre. 

Art.  19.  Dans  la  première  séance  du  quatrième  tri- 
mestre, le  conservateur  propose  au  conseil  l'application 
de  la  partie  du  quart  réservé  qui,  à  cette  époque,  ne  pré- 
senterait pas  d'emploi  probable  pendant  le  reste  de 
l'exercice. 

11  propose  également  l'emploi  des  sommes  qui  pa- 
raîtraient devoir  demeurer  disponibles  sur  les  fonds  af- 
fectés à  une  section  ou  subdivision  de  section. 

La  délibération  du  conseil  est  soumise  à  l'approba- 
tion du  ministre. 

Art.  âO.  Nulle  dépense  ne  peut  être  JGsiite  sans  avcàr 
été  discutée  par  le  conseil,  et  approuvée  par  le  mi- 
nistre. 

Art.  âl .  Néanmoins  il  peut  être  mis  une  sonune  à  la 
disposition  du  conservateur  pour  faire  face  aux  menues 
dépenses  et  aux  dépenses  journalières.  Ses  comptes 
sont  rendus  au  conseil,  et  approuvés  par  le  mim'slre. 
Art.  22.  Tout  achat  doit  être  soumis  au  conseil  qui 
en  discute  la  convenance  et  en  détermine  les  conditions, 
sauf  l'approbation  ultérieure  du  ministre. 

Lorsque  le  conseil  ne  peut  être  convoqué  en  temps 
utile,  il  suffit  de  l'avis  du  président  qui  peut,  si  ror- 
gence  le  lui  permet,  appeler  les  membres  présens  li 
Bruxelles,  à  en  délibérer. 
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Abt.  23.  Nul  échange  ne  peut  s'effectner  sans  une 
aotorisation  prëalable  du  ministre,  donnée  sur  un  a^is 
motÎTé  dn  conseîl  (1). 

Aet.  24.  Il  est  dressé  un  inventaire  du  mobilier  de 
la  bibliothèque.  Les  changemens  y  sont  inunédiate- 
ment  indiqués. 

n  est  fiiit  tous  les  deux  ans,  un  recollement  général 
du  matériel  de  la  bibliothèque. 

Les  conservateurs-adjoints  surveillent  l'entretien  du 
matériel  affecté  à  leurs  sections  respectives  et  font  au 
conservateur  les  demandes  de  réparations  ou  d'au^^men- 
tations  nécessaires. 

TITRE  II. 

SnrtPifc  intArintr» 

CBAMrai  I". 

Du  oofuervciteur. 

kn.  S5.  Indépendamment  des  attributions  qui  lui 
sont  conférées  par  l'arrêté  royal  du  19  juin  1837,  le 
conservateur  est  chargé  de  l'exécution  des  arrêtés,  rè- 
glemens  et  autres  dispositions  émanées  de  Tautorité 
compétente. 

AmT.  26.  Il  donne  les  ordres  et  prend  les  mesures 


(1)  Uii  Catalogue  do  prenier  triagie  des  doablei  du  fondi  Vân  Hollkem 
viest  d*ètre  termine  ;  il  contient  8827  numéros,  savoir  :  281  ouvrages 
is-foUo;  6tf7  in-i''  et  1049  in-8"  et  forma  minari.  Il  est  probable  que 
ce  calalogue  sera  imprimé  pour  être  distribué  aux  personnes  qui  désire- 
raienl  bire  des  échanges  de  livres  avec  la  bibliothèque  royale,  ou  pour 
servir  à  une  vente  publique,  si  le  gouvernement  se  décide  à  se  défaire 
de  ces  douMsf  par  ce  moyen, 

18. 
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qu'il  juge  nécessaires  pour  assurer  la  marche  régalière 
du  service.     " 

Art.  27.  Il  dirige  les  travaux  des  conservateurs-ad- 
joints et  des  employés. 

Art.  28;  'Le  conservateur  est  seul  chargé  de  la  corres- 
pondance relative  au  service. 

Les  lettres  qu'il  écrit,  en  sa  qualité,  sont  transcrites 
sur  un  registre  destiné  à  cet  usage,  à  la  diUgence  du  se- 
crétaire-adjoint. 

GHAPrrRB  II. 

Des  conservateurs-adjoints. 

Art.  29.  Lorsqu'il  y  a,  dans  une  même  section,  plus 
d'un  conservateur-adjoint,  l'un  d'cntr'eux  est  principa- 
lement chargé  du  service  de  la  section.  Les  autres  lui 
sont  subordonnés. 

Art.  30.  Dans  chaque  section,  le  conservateur-ad- 
joint, ou  s'il  y  en  a  plusieurs,  le  principal  d'entr'eux  est 
chargé  de  la  police  intérieure,  de  la  surveillance  du  ser- 
vice et  de  l'exécution  des  ordres  qui  lui  sont  transmis 
par  le  conservateur.  Il  prescrit  à  ses  subordonnés  les 
travaux  nécessaires.  Il  se  conforme  en  tout  aux  instruc- 
tions qui  sont  données  par  le  conservateur. 

Art.  31.  Les  conservateurs-adjoints  sont  chargés, 
sous  la  direction  et  la  responsabilité  du  conservateur, 
des  travaux  relatifs  à  la  confection  des  catalogues^  in- 
ventaires et  registres  (1)  auxquels  les  employés  auxi- 
liaires peuvent  être  appelés  à  concourir,  ainsi  que  de 

(1)  Indépendamment  du  catalogue  Van  Hulthem,  qui  est  imprimé,  oo 
en  confectionne  deux  autres  qui  resteront  manuscrits,  savoir  :  un  cata- 
logue méthodique  suivant  la  nature  des  sujets  :  ce  catalogue  est  rédigé 
sur  un  plan  neuf  et  philosophique  ;  et  un  catalogue  aSphalMfUê  par 
noms  d*auteurs,  avec  des  notes  et  observations  bibliographiques. 
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faire  apposer  Testampille  sar  les  livres,  estampes,  cartes, 
plans  et  manuscrits  entrant  à  la  bibliothèque,  endéans 
le  dëlai  prescrit  par  Tart.  20  de  l'arrêté  royal  du 
19  juin  1837. 

Cette  estampille  porte  les  armes  du  royaume  avec  ces 
mots  à  Texerque  :  Bibliothèque  royale. 

GniiPITEB  III. 

Du  secrétaire-^Mljoint, 

ART.  3â.  AUX  termes  de  Fart.  4  de  l'arrête  royal  du 
19  juin  1837,  le  secrëtaire-adjoint  est  chargé  d'aider  le 
secrétaire  du  conseil  d'administration  dans  ses  fonctions. 

Il  peut  être  établi  dépositaire  des  archives  sous  la  sur- 
veillance et  la  responsabilité  du  secrétaire  du  conseil 
d'administration  auquel  il  est  immédiatement  subor- 
donné. 

A&T.  33.  Le  secrétaire-adjoint  est  également  chargé 
de  tenir  les  écritures  relatives  au  service  de  la  biblio- 
thèque et  de  la  garde  des  archives  qui  s'y  rapportent. 

Â&T.  34.  Il  est  aidé  dans  ses  fonctions  par  le  commis 
expéditionnaire,  qui  est  placé  sous  son  autorité. 

CHAPITRE  IV. 

Deê  employée  auxUiairee. 

Art.  35.  Le  nombre  des  employés  auxiliaires  est  dé- 
terminé d'après  les  besoins  du  service . 

Le  conservateur  les  répartit  entre  les  sections  de  la 
bibliothèque,  selon  qu'il  le  juge  convenable  dans  l'inté- 
rêt du  service. 

Art.  36.  Les  employés  auxiliaires  sont  placés  sous 
Tautorité  immédiate  du  chef  de  la  section  a  laquelle  ils 
sont  attachés. 

Art.  37 .  Indépendamment  des  travaux  qui  leur  sont 
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prescrite  par  le  conservateur-acyoïîat  de  leur  soctiaoi  ik 
sont  spécialement  chargés  de  la  distributiaD  et  de  la 
rentrée  des  objete  communiqués. 

Art.  38.  Ils  sont  chargés  de  faire  observer  les  règles 
de  l'établissement  et  spécialement  de  surveiller  les  per- 
sonnes auxquelles  il  a  été  communiqué  quelque  objet 
appartenant  à  la  bibliothèque. 

Art.  39.  Us  surveillent  les  travaux  des  gens  de  ser- 
vice. 

CHAPITRE  V. 

Den  jféfM  ék  ietûice. 

Art.  40.  Les  gens  de  service  sont  répartis  par  le 
conservateur  entre  les  sections,  selon  que  le  besoin 
exige. 

Us  sont  chargés,  sous  les  ordres  du  conservateur-ad- 
joint, chef  de  leur  section,  et  sous  la  surveillance  des 
employés,  de  tous  les  soins  et  travaux  relatif  à  la  oo»* 
servatîon  matérieUe  des  objets  du  dépôt,  à  la  propreté 
et  au  chauffage  des  salles*  Us  veillent  au  maintien  de 
Tordre  pendant  que  la  bibliothèque  est  ouverte,  et  font 
immédiatement  rapport  à  leurs  cheÊ  des  irr^^ularitâ 
qu'ils  aperçoivent. 

Art.  41.  Us  sont  tenus  de  concourir  indistinctement, 
lorsque  le  cas  l'exige,  au  service  général  de  TétabUsse- 
ment. 

Art.  43i.  U  est  défendu  aux  gens  de  service  de  rece- 
voir aucune  gratification  des  personnes  que  la  ouriMté 
ou  l'amour  de  l'étude  amène  à  la  bibliothèque* 

Toute  infraction  à  cet  égard  pourrait  être  suivie  de 
la  révocation. 

Art.  43.  Us  portent  pendant  la  durée  du  service,  et 
jamais  autrement,  la  livrée  des  gens  de  la  maison  do 
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roi.  Ik  ne  metteot  la  grande  livrée  que  les  jours  indi- 
qua par  le  conservateur  (1). 

CHAPITRE  VI. 

Dùpositions  générales. 

Ait.  44.  Le  conservateur  et  les  conservateurs-adjoints 
De  peuvent  s'absenter  plus  de  trois  jours,  sans  une  au- 
torisation du  ministre,  si  ce  n'est  pour  cause  relative  au 
service  de  la  bibliothèque. 

Lorsque  les  conservateurs-adjoints  sont  dans  le  cas  de 
s'absenter,  ils  en  préviennent  le  conservateur. 

Aet.  45.  Le  conservateur  est  remplacé,  en  cas  d  ab- 
sence, par  le  plus  ancien  des  conservateurs*adjoints, 
dief  de  section,  en  tout  ce  qui  concerne  la  police  inté- 
rieure et  la  surveillance  du  service. 

Abt.  46.  Le  conservateur-adjoint,  chef  de  la  section, 
est  remplacé,  en  cas  d'absence,  par  le  plus  ancien  de 
ses  subordonnés. 

Néanmoins,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  conservateur-adjoiut 
attaché  li  sa  section,  il  est  loisible  au  conservateur  de 
dél^pier,  pour  le  remplacer,  un  conservateur-adjoint  ap- 
partenant à  uue  autre  section. 

Aax.  47.  Les  employés  et  les  gens  de  service  sont 
tenus  de  se  trouver  à  leur  poste  avant  l'heure  fixée  pour 
Touverturede  la  bibliothèque.  Ils  ne  peuvent  s'absenter 
sans  rautorisation  du  conservateur,  ni  quitter  la  séance 
sans  l'agrément  du  chef  de  leur  section. 

S'ils  sont  retenus  par  quelque  empêchement  légitime, 
ils  doivent  en  prévenir  sur-le-champ  leur  chef  de  section. 

AmT.  48.  11  est  tenu  un  registre  de  présence,  sur  le- 
(jad  iU  inscrivent  leur  nom. 

(1)  GctU  disposition  s'est  pas  encore  aise  à  exécuUoo» 
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Ce  registre  est  clos  au  moment  de  l'ouverture  de  la 
bibliothèque  par  le  chef  de  la  section.  Un  extrait  en  est 
cuvoyd,  tous  les  mois,  au  conservateur. 

Art.  49.  Pendant  la  séance,  il  leur  est  défendu  de 
se  livrer  à  aucun  travail  étranger  à  leur  service. 

Art.  50.  Après  la  séance,  ils  ne  se  retirent  qu'après 
avoir  remis  en  place  les  objets  conmiunîqués. 

TITRE  III. 

Seroice   ^ublir* 

Art.  51.  Le  service  public  de  la  bibliothèque  com- 
prend : 

1^  La  communication  à  l'intérieur  ; 

2^  Le  prêt  au  dehors  ; 

d9  La  visite  dans  un  but  de  curiosité. 

CUAPITRB  1^. 

De  la  communication  à  l'intérieur. 

Art.  52.  La  bibliothèque  est  ouverte  pour  l'étude^ 
tous  les  jours  excepté  les  dimanches  et  les'jours  de  Jfête, 
depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  de  re- 
levée (1). 

Art.  53.  Il  est  pris  néanmoins  un  temps,  à  deux 
époques  de  l'armée,  pour  faire  une  revue  générale  des 
objets,  pour  battre,  épousseter  les  livres,  intercaler  les 
nouvelles  acquisitions,  recoller  les  estampes,  etc.  En 


(1)  La  période  de  cinq  heures  pendant  lesquelles  la  bibliotlièqte 
royale  est  ouverte  au  public  a  été  reconnue  par  Texpà^ieiioe  largoneat 
suffisante  ;  d*ail!eurs  il  serait  muralement  impossible  que  les  employa 
pussent  faire  un  service  si  actif  et  si  i>énible  pendant  plus  longtemps* 
sans  se  reposer;  encore  n*y  a-t-il  aucune  bibliothèque  où  le  cabinet 
de  lecture  soit  ouvert  au  public  pendant  cinq  heures  de  suite. 
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conséquence,  la  bibliothèque  est  fermée  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques,  et  depuis  le  15  août  jusqu'au  pre- 
mier lundi  d'octobre. 

Pendant  cette  dernière  période  le  conservateur,  aidé 
des  conservateurs-adjoints  et  employés,  procède  au  ré- 
oolement  complet,  volume  par  volume,  de  la  moitié  de 
chaque  section  de  la  bibliothèque,  de  manière  que  le 
récolement  de  la  bibliothèque  entière  soit  fait  tous  les 
deux  ans. 

Il  en  est  rendu  compte  au  conseil  d'administration. 

ÂM.  54.  Les  livres,  cartes,  plans,  estampes  et  manu- 
scrits ne  sont  comnwniqués  que  dans  les  salles  d'étude. 
Les  médailles  ne  se  déplacent  jamais. 

ÂAT.  55.  Il  est  défendu  de  se  promener  dans  les  salles 
detude,  d'y  causer  ou  d'y  rien  faire  qui  puisse  distraire 
les  travailleurs. 

Aat.  56.  Aucune  personne  ne  peut  prendre  elle-même 
Itt  objets  qu'elle  désire  dans  les  armoires,  tablettes  ou 
portefeuilles,  ni  en  faire  la  recherche  dans  les  catalo- 
gues, inventaires  ou  bulletins. 

Ait.  57.  Il  est  également  défendu  de  prendre  ces 
olqets  déposés  sur  les  bureaux  des  employés. 

A&T.  58.  Quiconque  désire  recevoir  en  conununica- 
tioQ  un  objet  appartenant  à  la  bibliothèque,  est  tenu 
d'inscrire  sur  un  bulletin  tout  préparé,  qui  lui  est  remis 
^  cet  effet,  son  nom ,  son  adresse ,  et  l'objet  qu'il 
désire. 

A&T.  59.  Ce  bulletin  est  numéroté  et  gardé  par  le 
^Qservateur-adjoint,  ou  celui  qui  le  remplace.  11  est 
^^^  au  lecteur,  lorsque  celui-ci  rapporte  l'objet  au 
^^Qieau,  après  vérification  faite  de  l'état  dans  lequel  il 
'crend. 

A&T.  60.  Le  bulletin  rendu  est  remis,  à  la  sortie,  au 
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gardieo  de  la  porte,  ce  qui  garantit  que  Vcbj 
été  remis  au  bureau  du  conservateur-adjoint  | 

Art.  61.  Le  conservateur  ou  le  conservateu 
chef  de  la  section,  a  le  droit  d'interdire,  poa 
au  plus,  l'entrée  de  la  bibliothèque  à  quicoiu 
négligé  de  remettre,  avant  sa  sortie,  l'objet  < 
que  entre  les  mains  du  fonctionnaire  ou  de 
préposé. 

Art.  6â.  Toute  personne  qui  viendrait  à 
thèque  avec  quelque  objet  étranger  au  dépât^ 
trant  dans  le  genre  de  ceux  qui  lui  appartie 
tenue  de  le  déposer,  en  entrant,  entre  les 
conservateur-adjoint,  auquel  elle  le  redemani 
sortant,  soit  dans  le  cours  de  son  travail,  si 
besoin. 

Art.  63.  Les  jeunes  gens  au-dessous  de  1 
sont  point  admis  ii  la  communication  d'ouvi 
ne  produisent  un  bulletin  signé  par  un  de  leu 
ou  par  un  chef  d'établissement  d'instruction  q 
tisse  que  l'objet  peut  être  communiqué  avec 

ÂBT.  64.  En  règle  générale,  on  ne  communi 
ouvrage  à  la  fois.  Le  conservateur  ou  le  ooni 
adjoint  est  juge  des  cas  d'exception. 

Art.  65.  Les  médailles  et  autres  objets  a[! 
a  cette  subdivision,  ne  sont  communiqués  ^ 
sence  et  sous  l'inspection  d'un  conservateur-; 
d'un  employé. 


(1)  L*e&éculHHi  des  dispotilioos  coDlenues  dans  les  aii. 
contribue  h  accéicrer  le  service  en  général  et  permet  au 
adjoint  de  pouvoir  se  livrer  aux  travaux  des  nouveaux 
inventaire  de  la  bibliothèque,  pendant  l*ouverture  même 
leoture. 
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Akt.  66.  Oa  ne  communique  aucune  collection  de 
S^rmeè^  avant  qa'elle  ait  été  assemblée  ou  reliée. 
A  AT.  67.  Les  romans,  les  pièces  de  théâtre  détachées, 
ooTrages  de  littérature  légère  et  frivole,  les  bro- 
lores  politiques  ou  de  circonstance  ne  sont  oonmiuni* 
<jv^  quli  ceux  qui  les  demandent  pour  un  travail  lit* 
ou  historique,  dont  ils  indiquent  l'objet  au 
iteur-adjoint. 
AmT»  68.  Les  travailleurs  sont  tenus  de  placer  le  pa- 
sur  lequel  ils  écrivent  ou  dessinent  à  côté  du  livre 
<»mi  da  portefisoille  qui  leur  est  communiqué. 

Amt.  69.  Des  tables  particulières  sont  affectées  à  la 
lecture  des  livres  à  figures,  des  livres  rares  ou  précieux, 
<lcs  estampes,  cartes  et  plans,  et  des  manuscrits.  Sur  ces 
^^^bles  l'usage  de  l'encre  est  interdit  ;  les  extraits  de  texte 
les  copies  de  gravures  ne  peuvent  se  faire  qu'au  crayon 
sans  emploi  de  mie  de  pain. 
Aat.  70.  Le  calque  et  l'usage  des  couleurs  sont  in- 
terdits sans  exception,  en  ce  qui  concerne  les  livres,  les 
estampes  et  les  manuscrits. 

Quant  aux  cartes  et  aux  plans,  les  travailleurs  peu» 
^ent  être  admis  à  calquer  avec  l'autorisation  du  conser- 
vateur ou  du  chef  de  la  section,  à  la  condition  de  seser- 
irir  exoloaivement  du  crayon,  et  de  n'employer  que  du 
paiHO*  régétal  à  la  gélatine  ou  de  glace  et  non  du  papier 
gras  ou  huilé. 

Aet.  71.  Il  est  interdit  de  faire  usage  du  compas. 
Aax.  7S.  Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale 
étant  la  propriété  de  l'État,  nul  ne  peut  copier,  publier, 
m  fiûre  imprimer  aucun  manuscrit,  sans  une  autorisa- 
tion expresse  du  gouvernement. 

four  les  extraits  d'un  manuscrit  ou  la  copie  de  quel- 
inies  portions  ou  passages  seulement,  il  suffît  de  l'auto» 
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risalion  du  conservateur-adjoint,  qui  peut,  s*il  le  juge 
convenable,  en  référer  au  conservateur.  Celui-ci  peut 
également  en  référer  au  conseil  d'administration. 

Aucun  des  objets  appartenant  à  la  subdivision  des 
médailles,  ne  peut  être  copié,  dessiné  ou  moulé,  sans 
l'autorisation  du  ministre. 

ART.  73.  Un  quart  d'heure  avant  la  clôture  de  la  bi- 
bliothèque, on  ne  communique  plus  rien. 

A&T.  74.  Personne  ne  sort  de  la  bibliothèque  avec  un 
livre,  cahier  ou  portefeuille  sans  un  laissez-poiser,  qu'on 
délivre  après  s'être  assuré  qu'ils  ne  contiennent  rien  qui 
appartienne  au  dépôt. 

GUAPITEB  II. 

Du  prêt  au  dehors. 

ART.  75.  On  ne  prête  au  dehors  aucun  des  objets  ap- 
partenant aux  subdivisions  des  estampes,  cartes,  plans 
et  médailles. 

Art.  76.  Dans  la  subdivision  des  imprimés,  les  ou- 
vrages d'un  usage  journalier,  les  livres  rares,  de  loxe 
ou  à  figures,  les  éditions  du  xv^  siècle,  les  livres  sur  fé- 
lin ou  sur  grand  papier,  ceux  dont  les  reliures  sont  pré- 
cieuses ou  remarquables,  les  collections  ou  parties  de 
collections  considérables,  ne  sont  jamais  prêtés  au  de- 
hors. 

Art.  77.  Dans  la  section  des  manuscrits,  on  ne  prête 
aucun  de  ceux  qui  sont  remarquables  par  leur  anrien- 
neté,  leur  importance  ou  leur  rareté,  si  ce  n'est  en  vertu 
d'une  autorisation  spéciale  du  ministre. 

Les  autres  manuscrits  peuvent  être  prêtés  par  le  con- 
servateur, en  vertu  d'une  autorisation  du  conseil  d'ad- 
ministration. 


ROYALE.  38:» 

ART.  78.  Les  journaux  littéraires  et  scientifiques,  les 
ouvrages  publiés  par  livraisons,  ne  sont  prêtés  qu'après 
avoir  été  réunis  par  volume  ou  par  année,  reliés,  es- 
tampillés et  portés  au  catalogue. 

Ait.  79.  Les  objets,  dont  le  prêt  est  permis,  ne  sont 
confiés  que  par  le  conservateur  seul,  à  des  personnes 
d'ooe  solvabilité  notoire,  connues  pour  se  livrer  à  des 
travaux  utiles,  et  dont  la  position  sociale  est  une  ga- 
rantie. 

En  cas  d'incertitude ,  le  conservateur  réfère  au  con- 
seil d'administration  des  demandes  qui  lui  sont  faites  (1). 

AIT.  80.  Les  sa  vans  étrangers,  pendant  leur,  séjour 
à  Bruxelles,  ne  peuvent  emprunter  ni  livres  ni  manu- 
scrits que  sous  la  caution  formelle  et  par  écrit  de  l'am- 
bassadeur du  ministre  ou  du  conseil  du  pays  auquel  ils 
appartiennent,  ou  sur  la  recommandation  expresse  du 
ministre  des  affaires  étrangères. 

Aat.  81.  tl  n'est  prêté  à  la  même  personne  qu'un  ou- 
vrage à  la  fois.  Le  conservateur  est  juge  des  cas  d'ex- 
ception. 

Aat.  82.  Toute  personne  qui  désire  emprunter  un 
ouvrage  s'adresse,  par  écrit,  au  conservateur. 

Elle  est  tenue  de  remettre  en  échange  de  lobjct  prêté, 
un  récépissé  écrit  et  signé  de  sa  main,  indiquant  son 
nom,  son  adresse,  l'ouvrage  reçu  et  mentionnant  l'état 
dans  lequel  cet  ouvrage  se  trouve.  Le  récépissé  reste  dé- 
posé, comme  pièce  justificative,  pour  être  rendu  à  l'em- 


(1)  Jusqu^à  présent  le  prêt  au  dehors,  limité  selon  les  conditions  im* 
poiéet  par  les  art.  75  k  88  du  règlement,  a  été  peu  nombreux.  II  s^est 
borné  aux  personnes  connues  pour  s*occuper  de  travaux  spéciaux.  Les 
henret  d*ouverture  de  la  bibliothèque  ont  parfaitement  rempli  les  besoins 
de  la  grande  majorité  des  lecteurs. 
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prunteur,  lorsqu'il  rapporte  le  livre,  et  après  que  l'on  a 
vérifié  la  conservation  de  cet  ouvrage. 

Il  est  expressément  interdit  de  prêter  aucun  ouvrage 
sans  que  cette  condition  ait  été  remplie. 

ÂiiT.  83.  Tout  ouvrage  prêté  est  inscrit  sur  deux  re- 
gistres disposés  par  ordre  alphabétique,  Tun  pour  les 
noms  des  auteurs  ou  les  titres  d'ouvrages,  l'autre  pour 
les  noms  des  emprunteurs. 

AxT.  84.  Le  conservateur  détermine  le  temps  pour  le- 
quel les  ouvrages  sont  prêtés.  Il  en  est  feit  mention  sur 
les  r^fistres. 

ÂxT.  85.  Le  conservateur  a  toujours  le  droit  de  £drè 
rentrer  sur-le-champ  les  ouvrages  prêtés,  quand  Tinté- 
rét  de  la  science  ou  du  service  l'exige,  sauf  à  les  prêter 
de  nouveau.  Quiconque  ne  répondrait  pas  à  son  appel 
serait  privé  de  l'avantage  du  prêt,  pendant  on  temps  à 
fixer  par  le  conseil  d'administration  auqnel  il  est  fint 
rapport. 

Art.  86.  Tous  les  ouvrages  prêtés,  sans  exceptiott,  et 
depuis  quelque  époque  qu'ils  l'aient  été,  doivent  êbe 
remis,  chaque  année,  huit  jours  avant  l'époqne  des  va- 
cances, c'est-k-dire  avant  le  8  août. 

Art.  87.  Ceux  qui  ne  peuvent  rendre  les  livres  qui 
leur  ont  été  prêtés  ou  qui  ne  les  rendent  qu'^i  manvaii 
état,  sont  tenus  de  les  remplacer  à  leurs  frais. 

Art.  88.  Tontes  les  personnes  attachées  à  la  biblio- 
thèque royale,  sont  soumises  aux  dispositi<m8  qui  con- 
cernent le  prêt  au  dehors. 

Toute  tolérance  à  cet  égard  est  strictement  in- 
terdite. 
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CHAPITRE  m. 

Vtiites  dans  un  but  de  curiosité. 

Ait.  89.  Le  public  est  admis  à  visiter  les  collections 
le  samedi  de  chaque  semaine. 

Aucune  armoire  n'est  ouverte  aux  visiteurs,  ni  au- 
cun objet  ne  leur  est  communiqué  (1). 

Ait.  90.  Il  est  interdit  aux  visiteurs  de  toucher  à 
aucun  objet  du  dépôt  ou  de  se  réunir  en  groupes  devant 
les  corps  de  la  bibliothèque. 

TITRE  IV. 

IKfpoMttons  ttan^hotr». 

Art.  91 .  L'article  10  du  présent  règlement  n  est  point 
applicable  au  conservateur  actuel  des  manuscrits,  fai- 
sant fonctions  de  conservateur-adjoint  à  la  deuxième 
section  de  la  bibliothèque  royale. 

Art.  92.  Dans  le  cas  prévu  par  Fart.  29,  le  conser- 
Tateur  des  manuscrits  conserve  de  plein  droit  la  direc- 
tion principale  de  sa  section. 

n  remplace,  à  raison  de  sa  qualité  de  conservateur,  le 


(1)  Jusque  ce  Jour  Tart.  89  du  règlement  relatifà  la  visite  dans  un  but  de 
vkAmM  n*a  pas  po  recevoir  son  exécution ,  les  dispositions  nécessaires 
ptw  neUre  les  oljeU  des  différentes  collections  k  Tabri  de  soustractions 
éventuelles  n*ayant  pas  été  prises.  Un  avis  officiel  préviendra  le  public 
de  la  suspension  de  cette  mesure.  D*ailleurs,  jusqu'à  ce  que  la  collection 
des  médailles  et  d'autres  objets  d'arts  ait  été  placée  dans  les  salles  de  la 
bibliothèque  royale,  celles-ci  ne  peuvent  offrir  que  le  spectacle  peu  inté* 
icssant  de  volumes  étalés  sur  des  rayons,  de  sorte  qu'en  admettant  le 
pnbKe,  on  ne  ferait  que  déranger  les  travailleurs  sans  profit  pour  per- 
sonne. 
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conservateur  de  la  bibliothèque  royale,  en  cas  d'absence 
de  celui-ci. 

ART.  93.  L'article  31  n'est  applicable  au  consenrateur 
des  manuscrits  que  sous  la  réserve  des  droits  qui  lui  sont 
attribués  par  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  28  juin  1838, 
relativement  à  la  confection  du  catalc^e  des  manuscrits. 

Bruxelles,  le  25  août  1838. 

(Signé)  De  Theux. 

s  XVI. 

Transport   du    fondé    Van    Hulthem  de    Gand  à 

Bruxelles. 

Le   transport  de  Gand  à   Bruxelles   des  livres  de 
la  bibliothèque  Van  Hulthem,  conmijença  vers  la  fin 
d'octobre  1838.  Les  volumes  étiquetés  et  numérotés 
d'après  l'ordre  du  catalogue  imprimé,  furent  emballés 
dans  des  caisses  préparées  à  cet  effet,  et  expédiée» 
à  Bruxelles  par  la  voie  du  chemin  de  fer.  Le  pre- 
mier envoi  parvint  au  local  de  la  bibliothèque  royale 
le  30  octobre  1838  et  le  dernier  le  24  mars  1839;  le 
nombre  total  des  caisses  fut  de  293  (1).  Chaque  envoi 
comprenait  environ  deux  mille  volumes  de  différents 
formats.  A  leur  arrivée,  les  employés  procédaient  au. 
déballage,  classaient  les  volumes  par  format,  par  ordre  de 
numéros,  rappareillaient  les  ouvrages,  et  les  rangeaient 
sur  les  tablettes  après  en  avoir  constaté  la  pr&ence. 
Lorsque  tous  les  ouvrages  se  trouvèrent  réunis,  il  fiillat 


(1)  Suivant  convenlion  en  date  du  24  octobre  1859,  les  frères  Wim' 
BEiGH  de  Bruxelles  furent  chargés  de  ce  transport.  Les  frais  se  nont^rest 
à  la  somme  de  1168  francs. 


ROYALE.  988 

procéder  à  une  vérification  générale  qui  ne  dura  pas 
moins  d'un  mois,  les  volumes  étant  pris  un  à  un,  con- 
frontés avec  la  désignation  du  catalogue,  et  mis  à  leur 
place  définitive. 

n  restait  à  inventorier  un  grand  nombre  d'ou- 
Trages  non  détaillés  au  catalogue  imprimé  de  feu 
H^  Van  Hulthem,  et  qui  se  trouvaient  renfermés  dans 
les  deux  derniers  envois  de  caisses,  formant  les  n^**  31 1 13 
à  31610  dudit  catalogue,  ainsi  qu'une  partie  de  livres 
envoyés  par  M'.  Voisin,  comme  appartenant  au  même 
fonds.  Cet  inventaire,  par  ordre  alphabétique,  est  ter- 
miné :  il  comprend  environ  856  articles,  et  servira  de  se^ 
mdtupplément  au  catalogue  imprimé  de  Van  Hulthem. 

§  XVII. 

Ouiimtun  au  public  de  la  teoHon  des  imprimés  de  la 
bibliothèque  royale  en  1839  (1). 

Tous  les  arrangements  intérieurs  de  la  bibliothèque 
tominâ,  Touverture  s'en  fit  au  public  le  âl  mai  1839. 
U  projet  du  gouvernement  aurait  peut-être  été  de 
donner  à  l'inauguration  une  solennité  méritée  par  l'im- 
portance d'un  pareil  établissement,  mais  l'exiguité  de 
la  partie  du  local  réservée  au  public  ne  permit  pas  de 
donner  suite  à  cette  excellente  idée.  L'ouverture  de  la 
bibliothèque  se  fit  sans  bruit  et  sans  pompe.  Le  public, 
^▼erti  seulement  par  les  articles  bienveiUants  que  plu- 
'i^Qn  journaux  publièrent,  vint  avec  empressement 


V)  La  section  des  manuscrils  n*a  pas  cessé  d'être  ouverte  au  public 
^is  sa  réouverture  en  1831,  dont  mention  a  été  faîte  plus  haut. 

19 
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chercher  des  lumières  à  cette  nouvelle  source  des  di- 
verses branches  des  connaissances  humaines. 

Il  faut  le  dire  à  la  louange  des  lecteurs  qui  fréquen- 
tent la  bibliothèque  royale  depuis  son  ouverture,  la 
presque  totalité  des  ouvrages  qui  ont  été  demanda  en 
communication  étaient  destinés  à  des  travaux  sérieux  ; 
à  peine  quelques  livres  de  littérature  légère  et  frivole 
ont-ils  été  tirés  des  rayons.  Quant  à  ceux  de  nature  à 
blesser  les  mœurs,  ils  seraient  en  tonte  occasion  refrisés 
par  nous,  conformément  à  l'art.  67  du  règlement  de  la 
bibliothèque  royale. 

Le  nombre  des  lecteurs,  qui  va  toujours  en  augmen- 
tant, a  été  jusqu'à  ce  jour  de  1800  environ  (1),  et  il  n  y 
a  pas  de  doute  qu'il  augmentera  à  mesure  que  la  biblio- 
thèque royale  s'enrichira  des  ouvrages  qui  lui  manquent 
encore  pour  se  mettre  au  courant  du  progrès  des  sciences, 
et  aussi  à  mesure  que  tes  sources  précieuses  déjà  offertes 
aux  bonnes  études  seront  plus  connues  ;  car,  il  faut  le 
dire,  la  bibliothèque  ayant  été  inaugurée  sans  solennité, 
sans  retentissement,  beaucoup  de  personnes  ignorent 
son  existence  à  Bruxelles  même.  Il  faut  du  temps  pour 
que  la  réputation  d'un  pareil  établissement  s'établisse  ; 
il  en  faut  pour  que  le  pubUc  connaisse  bien  toute  Tati- 
lité  qu'il  en  peut  tirer.  C'est  une  nouvelle  haUtode  à 
prendre,  et  les  meilleures,  les  plus  durables  sont  celles 
que  les  populations  mettent  le  plus  de  temps  it  adopter. 


(1)  Ce  nombre  de  lecteurs  dépasse  méiBe  notre  preTision  ;  car  en  dé- 
comptant les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  la  bibliothèque  n*a  été  ouverte, 
depuis  son  ouverture  jusqu*au  20  février  1840,  que  pendant  18S  jours  ; 
il  Y  avait  en  outre  une  seconde  bibliothèque  ouverte  au  public,  celle  de 
la  ville  de  Bruxelles. 
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§  XVIII. 


Coup  d'œil  9tir  les  nouvelles  acquisitions  faites  Jusqu'à 
ce  Jour  pour  la  bibliothèque  royale. 

Le  dëpartement  des  livres  imprimés  de  la  bibliothèque 
royale  est  fojrmë,  pour  la  majeure  partie,  de  la  belle  bi- 
bliothèque de  feu  M'.  Yan  Hulthem,  pour  la  compo- 
sition de  laquelle  ce  dernier  avait  consacre  toute  sa  vie. 
Elle  renferme  environ  70,000  volumes,  dont  un  grand 
nombre  d*une  extrême  rareté.  La  division  relative  au 
pays  est  d'une  richesse  extraordinaire  comme  nous 
lavons  fait  remarquer  plus  haut. 

Quoique  dans  le  principe  la  moitié  environ  du  bud- 
get de  la  bibliothèque  royale  ait  été  consacrée  à  Tappro- 
priation  des  locaux,  cependant  sur  les  fonds  disponibles 
on  a  fait  des  acquisitions  importantes  et  nombreuses. 
Le  plan  de  notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  d'en 
donner  ici  tous  les  titres  (1),  mais  nous  nous  sommes 
imposé  le  devoir  de  faire  connaître  au  public  les  plus 
belles  acquisitions  faites  pendant  les  deux  premières 
années  de  Texistence  de  la  bibliothèque  royale.  Nous 
suivrons,  dans  Ténumération  de  ces  divers  achats. 
Tordre  des  divisions  adopté  à  ladite  bibliothèque, 
pour  la  confection  du  nouveau  catalogue  systémati- 
que (2). 


(1)  Le  catalogue  Van  HuUhem  est  imprimé.  On  se- propose  de  publier 
de  deux  ans  en  deux  ans  eelui  des  aocroissementssuccessifs  de  ce  dépôt  ; 
de  sorte  qpie  le  publie  sera  toujours  k  même  de  sa? oir  quelles  sont  les 
ressources  littéraires  dont  il  peut  disposer. 

(%)  Voyei  plus  bas  le  S  XX. 

19. 
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|lrcmi{rc  ecction.  —  Smprtmr». 

PREMIÈRB    Division.  INTRODUCTION    AUX    CONNAISSANCES 

HUMAINES. 

l^  Encyklopœdie  (allg.)  der  Wissenschaften  und 
Kûnsie  in  alphab.  Folge  von  genannten  Schrifï^ 
stellem  bearbettei  und  herausgegiben  von  J.  S. 
Ebsgh  und  Gruber.  Leipzig,  1818-1840,  in-4^  (1). 

^  Marsand,  â.,  «  mmioscritti  italiani  délia  regia  bt^ 
bliotheca  Parigina.  Parigi,  1835-38,  â  voU.  iii-4o. 

3<*  Notices  et  extraits  des  '^namiscrits  de  la  bibliothèque 
du  roi.  Paris,  1810-1838,  t.  VIII  à  XIII,  6  voll. 
in-4»  (2). 

4°  SiLVBSTRE,  paléographie  universelle,  collection  de 
fac-similé  d'écritures  de  tous  les  peuples ,  etc.; 
accompagnés  d'explications  historiques  parOsuLM" 
poLLioN-FiGEAG,  ctc.  Poris,  1839  et  suiv.,  gr.  in-fol. 

5»  Hain,  L.,  repertorium  bibliographicum,  in  qtw  libri 
omnes  ab  arte  typographica  inventa  u^que  ad 
annumMD.  typisexpressirecensentur.  Stuttgar- 
diœ,  1826  sqq.,  II  part.,  4  voll.  in-8*>. 

6<>  Bibliographie  de  la  France,  ou  Journal  général 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie.  Paris,  1811  à 
1839,  29  voll.  in.8o. 

T""  Bibliographia  italiana  ossia  giomale  générale,  etc. 
Milano,  1835-1839,  5  voll,  in-8«  (3). 


(1)  Cet  intéressant  ouvrage  se  publie  en  trois  sections,  les  volunes 
parus  jusqu'à  ce  jour  sont  au  nombre  de  50,  savoir  :  1**  MCirofi,  1. 1 
à  XXXII  ;  2«  seciion,  t.  I  à  XVI;  et  9«  $ection,  1. 1  k  XII. 

(3)  Ces  volumes  sont  la  continuation  de  l'ouvrage  indiqué  sous  le 
n""  21461  du  catalogue  imprimé  du  fonds  Van  Hultbem. 

(5)  Une  bibliographie  de  Tltalie  fut  commencée  en  1828  et  publiée  à 
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S*"  Ebbet,  ë.  â . ,  aUgemeines  bibliographisches  Lexicon . 

Leipzig,  1821-1830,  2  voll.  in4^ 
9^  Hoffmahh,  S.  F.  W.,  Lexicon  bibltographicum,  s. 
index  editionum  et  interpretaiionutn   scripto- 
rum  tum  saororum  tum  profanorum.   Lipsiae, 
1832,8qq.,3voll.  in.8o(l). 

10°  Katsbb  ,  €.  G. ,  index  locupletissimus  librorum 
quiinde  aban.  1750  ugqfMadan.  1833  m  Ger- 
mania  et  in  terris  canfinibueprodieruni.  Lipsiae^ 
1833,  sqq.,  7  tom.  in-4*»  (2). 

11**  LowNDEs,  W.  T.,  ihe  bibliographer's  manuel  ofen- 
glish  literature,  etc.  London,  1834,  4  voll.  in-8'*. 

12°  QuiRARD,  J.  M.,  la  France  littéraire  ou  diction- 
naire bibliographique  des  savans,  historiens  et 
gens  de  lettres  de  la  France  ainsi  que  des  littéra- 
teurs étrangers  qui  ont  écrit  en  français  pltis  par- 
ticulièrement pendant  les  xyiii^  et  xix^  siècles, 
Paris,  1827-1839,  lett.  A-U,  ou  1. 1  à  IX,  in.8»  (3). 

QUATRIÈMB  DIVISION.  JURISPRUDBUGE. 

P  Collection  de  thèses  de  droit  de  Vancienne  faculté 

de  droit  de  Bruxelles,  7  voll.  iD-4 . 
^  Decreten  van  de  vergadering  van  het  provindaal 


Parme  par  les  soins  de  M'.  Fa.  Pastoii  ;  mais  elle  a  cessé  de  paraître 
déjà  dans  le  eourant  de  la  même  année.  Le  nouveau  recueil  que  nous 
annonçoDS  paraît  régulièrement  depuis  1855. 

(1)UDe  édition  allemande  de  celte  intéressante  publication,  plus  com- 
plète encore  que  Tédition  latine,  parait  en  ce  moment.  Elle  se  trouve 
paiement  à  la  bibliothèque  royale. 

(2)  Le  t.  VII  contient  le  répertoire  $X9tèmatiquè, 

(5)  H'.  QotRàiD  publie  en  ce  moment  une  continuation  de  la  France 
UUéraire^  intitulée  :  La  liUérature  ftançaiae  contemporaine^  1857- 
1838.  La  première  livraison  du  premier  volume  vient  de  paraître. 
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besiuurvanHoUùndéllaag^  1706^  sqq.^  ISdeel. 
in-S**.  —  II,  Mesolutien,  etc.,  14  voU.  in-8«». 

3""  JûUfnal  officiel  du  roifaume  des  Pmy$^Ba$y  de- 
puis 1814  jusqu'en  1829,  35  voU.  in^B*. 

4''  SotAs  PB  laMaa^ubutb,  iraitéê publia  de  la  royale 
maison  de  Saivvie  avec  les  puissanâes  étran- 
gères^  etc.  Tuiio)  1836^  sq. ,  5  yoU.  fn-4^  (1). 

5"*  Supplétneni  au  Heoueil  des  Placards,  édits,  etc., 
deBrabatUy  des  années  1643, 170â,  1749, 1750, 
1752,  1754,  1755,  1757,  1764,  1765,  1772, 
1775,  1779,  1780  et  1781,  in-jW- 

GUI^UIBME  Division.  ^^SECTIOJI  lY. HISTOIRS  NAÎUASUB. 

1^  Ramon  db  la  Sagra,  histoire  physiqtie,  politique  et 

natureUe  de  VUle  de  Cuba.  Paris,  1839,  in-fol. 
^  ÂMD&BWâ,  H.  C^coloureid  engràvings  ofheaths,  the 

dtatûings  taken  from  îiving  plants  only,  in  la^ 

tin  and  engtish.  London,  1802,  4  voU.  iu-fol., 

288,  pi.  col. 
3'*  GuETis,  W. ,  botanical  nuigazine  or  flùu>ergarden 

displayed,  continued,  etc.  London,  1793^1826, 

54  volî.  in-Jà^.  —  2«  série.  London,   1827-39, 

13  voU.  în-8o. 
>  DiBTiuGu,  A.^  fioru  regni  borussid.  Berlin,  1S33, 

sqq-,  t.  I-VII,  in-4o. 
5''  HuMBOLDT  et  BouPLAUB^monographiedesMelasioma^ 

cées.  Paris  ,  1816,  8  voll.  fp.  în-fi>l. 
6^  LiRDLBT,  F,  digitatiutn  moîtùgraphia ;  icon.  cohr. 

Londini,  1  vol.  gr.  in-fol. 


(1)  Colleciioii  f mporUnie <[ui  n*«  pas  écë  miseilans  le  commerce.  C*cst 
un  supplantai  indispensable  an  Dumont. 
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1^  LmuT^  J.,  iUuêtraUons  oforohtdœauê  planés,  by 
Fr.  Bauer.  London,  1830-34, 1  yol.  in-fol. 

S""  LiHBLBT  and  Hutton,  ihe  fosêil  fiara  ofgreat  Brû- 
tain.  LondoQ,  1831-32,  3  voU.,  in^o. 

9®  LniK  et  Otto,  tçanes  phniarum  êelectarum  horti 
régit  boianici  Berolinensis,  etc.  Berolini,  1828, 


lO'  Nacaju,  fiora  veneta.  Venezia,  1826,  sq.,  6  voli. 

iii-4®. 
Il**  Rbigubiibâgh,  h.  L.^  Ulustratio  spederu^n  acaniti 

generis,  etc.,  Lipsiae,  1827,  1  vol.  in-fol. 
12^  ÂUDBBBaT,  J.-B.,  Histoire  naturelle  des  singes  et 

des  Makis.   Paris,  Desray,    1800,   figg.  color., 

1  Tol.  in-fol.  pi. 
\i^  Lbyaillaut,  F.,  histoire  naturelle  des  oiseaux  d'A^ 

frique.  Paris,  1798-1812,  avec   figg.   doubl. 

color.  et  noir.,  6  voU.  in-fol. 

SIXIEME  Division.  SGIBHGES  MÉSIQàLBS. 

1^  Aenoldi  ,  F. ,  tatmlœ  anatomicœ.  Turici,  1839^ 

8q.,in*fol. 
2»  Cloqubt,  anatomie  de  Vhomme,  publiée  par  Las- 

TBTUiB.  Paris,  1821  et suiv. ,  5  voU.  in-fol.  avec  pi . 

SBPTIÀMB  Division.  SBGTIOH  V.   BEAUX-ARTS. 

\^  Arohitektonisches  Album.  Eine  Sammlung  von 
BauEntwO/rfen.  Potsdam,  1838,  3  Hefte  in-fol. 

2*Basa9,  F.,  recueil  de  650  estampes,  sujets  sacrés 
et  profanes^  gravés  par  lui  et  sous  sa  direction, 
diaprés  les  tableaux  des  meilleurs  maîtres  des 
trois  écoles.  Paris,  1762-79, 6  voli.  gr.  in-fol.  (1). 

(1)  Tel  est  le  titre  sous  lequel  on  annooce  ce  reeueil  foraM  de  la  réu* 
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^  BtUedf-  GaUerier  pa  Slotten»  Chrùtiamborg ,  i 
Kjohenhavn,  utgive  a/*BE(»iiSTBB.  Rjobenhayn, 
1831,  sqq.,  ia-fol.  pL  « 

4''  BoissBRis,  S.,  Denkmale  der  Baukunst  vom 
7^^  bi$  zum  13«"^  Jahrkundert  am  Nieder^ 
Rhein.  Mûachen,  1833,  gr.  in*fol. 

S"*  Bbuiilot,  F.,  dictionnaire  des  monogrammes, 
chiffres,  letires  initiales  et  marques  figurées, 
sous  Usqueh  les  pltss  célèbres  peintres,  dessi- 
nateurs et  graveurs  ont  désigné  leurs  noms, 
etc.,  2"  édit.  revue  et  augm.  Munich,  1832  et 
suîv. ,  3  voU.  ia-4°. 

6^  Brtan,  m.,  biographical and  critioal diotionarg  of 
painters  and  engravers.  Londoo,  1816,  2  voU. 
in-4®. 

7°  Choix  des  meilleurs  tableaux  de  la  galerie  dticale  de 
Leuchtenberg.  Publie  par  J.  G.  Cortx  a  Mtênich. 
Gr.  in-folîo. 

8^  PiLOTT  und  L(»HLE,  kœnfgLBayerisohePinakoihek 
zu  Mûnchen,  und  Gemdlde  Gallerie  zu  Schleiss- 
heim.  Mûncheu,  1836,  in-fol.  max. 

9^  Collection  de  gravures  provenant  du  cabinet  de  feu 
Van  Parts  (1). 


nion  des  pkiBches  ^i.  composaient  le  fonds  de  B!9$an,  Cette  suite  com- 
prend les  planches  du  fonds- de  Le  Bob^  dont  il  existe  quelques  exem- 
plaires en  â  voll.  in-fol.  max.,  sous  le  litre  de  :  OEuvredeJ.  P.  Le  Bas  i 
en  dernier  lieu  elle  a  été  augmentée  de  6  autres  volumes  qui  portent  le 
nombre  des  planches  à  1250. 

(1)  Avec  Tacquisition  de  cetle  collection,  le  cabinet  des  estampes  de 
la  bibliothèque  royale  a  déjà  atteint  le  nombre  de  S5000,  qu*on  est 
occupé  à  classer  d*après  un  ordre  systématique  et  dont  on  fait  en  même 
temps  le  catalogue  alphabétique. 
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10^  Du  SonMKRAiiD,  les  arts  au  moyen  âge,  Paris^  1838 

et  suiv.,  ailcu  et  album  gr.  in-fol.,  tewiê  m-8^. 
Il®  (J3kaEKEii.)I(iée générale d'tine collection  complette 

dtestampes.  Leipzig  et  Vienne,  1771, 1  vol.  in-8^. 
12®  Hsss,  H.,  die  Fresco^Gemaelde der  kœnigl.  Hof" 

kapelle  zu  Mûnchen  ;  liihogr.  von  J.  G.  Sghebi- 

NBR.  Mûnchen,  1837,  12  Kf.  gr.  infol. 
13®  Jackson,  J.,  a  treatise  on  wood  engrawing,  histo^ 

ricalcmdpoetical.  London,  1839, 1  vol.  gr.  in-8''. 
14®  Kumtbuch  der  DOsseldorfer  Makrsckule.  Origi^ 

nalblaeiter,  etc.  Berlin,  1835,  ff.,  in  fol.  pi. 
15®  Lastetrib,  histoire  de  la  peinture  sur  verre.  Paris, 

1839,  in  folio. 
16®  PuTTRiGu,  L.,  Denkmale  der  Baukunst  des  Mittel' 

aliers  in  Siwhsen.  Leipzig,  1836,  2  voU.  in-fol. 
17®  Vatout  et  QuBNOT,  galerie  lithographiée  des  tableaux 

de  S.  A,  R.  le  duc  d'Orléans.  Paris,  1825-29, 

avec  texte  explicatif,  2  voU.  gr.  in-folio  (1). 
IB^"  Bohnbmaisou,  galerie  de  S.  A.R.  Mad.  la  duchesse 

de  Berry.   Ecole  française,  peintres  modernes. 

Paris,  Didot,  1822-28,  2  yoU.  gr.  in-fol. 

UUITliSHE  DIVISION.  PHILOLOGIE  ET  BELLES-LETTRES. 

l®BoswoRTH,  J.,  a  dictionarg  of  the  anglo-saxon 
language.  London,  1838, 1  vol.  gr.  in-8». 

2*  Edda  Sœmundar  hinnsfiroda,  etc.  Edda  rythmica 
seu  anUquior,  vulgo  sœmundina  dicta.  HaiGoiae, 
1787,  3  voU.  in.4'. 


(1)  Vatoul  a  aussi  mis  au  jour  le  Catalogue  historique  et  descriptif 
des  tabieaus  ei  celui  des  portraits  de  la  collection  de  M*,  le  duc 
d'Orléans.  Paris,  1823-30,  8  voll.  iD-8«. 
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3^  Faggiolati^  ioUut  laUnitatig  lexioan,  opéra  Forgbl- 

uRt.  Ed.  m  Germama  /*.  Lipsûe,  1839,  4  yoll. 

in-folio.  ^ 

4*'GEAPr)  E.  G.^aliAockdeutsoher  ^rach9oiatz,  etc. 

BeriÎD,  1834,  sqq.,  fid.  1-5,  m-4\ 
S^  Rathoua&d,  ieû^tse  roman  ou  dicéionnaire  de  la 

langue  des  troubadourg.  Paris,  1836-38.  T.  I 

et  II,  ixi-8«. 

NSUYlàUE  DITISiOH.  HI8TOULB  JBT  SGlSlfGSS  ACiGBSaOUllS. 

h  Archives  curieuses  de  VhisUrire  de  France  depuis 
Louis  XJ,  jusqu'à  Louis  KVIII,  publiées  par  L.  Cm- 
BBR.  Paris,  1834  et  suiv.,  18  voU.  in-8*. 

2^  BuDsaBTK,  W. ,  geschiedenis  des  Vaderlands.  Uit- 
gegeven  door  Ttdbiian.  Âmsferdam,  1832-39, 
12  volL  în-8*.  ♦ 

3''  Chaudoie,  db,  aperçu  sur  les  monnaies  russes  et  sur 
les  monnaies  étrangères  qui  ont  eu  cours  en 
Russie.  SL-Pétersbourg^  1836, 3  voll.  în-8«»  (1). 

4'  Collection  (nouv.)  des  mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  de  France,  depuis  le  xui«  siècle  jusqu'à 
la  fin  du  xYui^,  par  Mighaud  et  Poujoulat*  Paris, 
1836-39,  3  séries,  32  voll.  in-8o. 

5"  Collection  des  meilleures  dissertations,  fUftioes,étc. , 
relatives  à  l'histoire  de  France,  publiée  par  Lb- 
BBR.  Paris,  1838  et  suit.,  16  toU.  \u^. 

6"  CoUeciêOn  des  ouvrages  publiés  par  ta  société  de 
l'histoire  de  France.  Paris,  t,  I  i  VIII,  în-8". 

7^  Collection  de  plusieurs  milliers  de  brochures  rela^ 


(1)  Les  médailles  de  la  bibliollièciiie  royale  ({u'od  est  occupé  à  classer 
ne  dépassent  pas  encore  le  chiffre  de  2$000. 
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Uneê  À  i'Aùioire  du  pay$y  êur  la  révolution  bra^ 
bançanne^  etc. ,  achetée  aux  ventes  de  Doirenge 
et  de  Vanden  Bùsiohê. 
8^  DuBois-MAisoHiiBirvB,  peintures  des  vases  antiques, 
vulgairement  appelés  étrusques,  eto,,  gravées  par 
ClbusE)  accompagnées  d'explications  par  Millin. 
Paris,  Didol,    1808-10,   1  toU.   in-£)l.   avec 

9»  GauucE ,  H.  von,  Rittervrden  und  Ehrenzeichm 

der  ^erBogtkùmer  Sachsen,  etc.  Weimar,  1838, 

ia-4®  mit  illum.  Kupf. 
10^  Georgisch  ,   P . ,    regesta    chronologico  -  diploma-- 

fica,  etc.  Francofurtî,  1740  sqq.,  3  voH.  in-folio. 
11^  Histoire  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux 

bénédictins  de  ta   congrégation  de  5.*  Jffaur. 

Paris,    1832-38,   t.     XVHÏ   îi  XÏX,    3  voU. 

in-4o(f). 

IS*  JcBGHsii,  C.  G.,  aUg.  Gélehrten-Lexicon,  mitForP- 

setzung  von  Âi>ELU]va  und  RorrEEntjiiD.  Leipzig, 

1750-87, 10  Bde.  in  4*. 
13^  Larg,  g.  fi.,  regesta  sive  rerum  Boicarum  auto^ 

grapha  ad  ann.  nsque  1300.  Monaci,  1822-1!8, 

4  Toll.  in-4*. 
14^  ljE;sGvuK3kT^éHteâesfnonti;mefitscéramographiques. 

Paris,  1838,  in-folio. 
15^  Monumenta  Gennaniœ  historica,  edidit  Pbktz. 

Hannoverce,  1826,  sqq.,  t.  I-V,  in-folio. 
IfS^  Musée  des  armes  rares,  anciens  de  Tempereur  de 
Russie.  Carlsruhe,  1839,  in-fol.  pi. 


<1)  Ces  deux  volumes  onl  éi«  raaaooocés  avec  de  luwveaox  (itret 
ea  1816. 

(8)  G*e8t  la  continuation  du  n»  i20419  du  fonds  Van  UuUheB. 
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n*"  Saiht-Non,  R.  Tiii^  voyage pittoretque  ou  de9cription 
du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile.  Paris,  La- 
fosse,  1781-86, 4  voll.in-fol.  (1). 

18®  Sansoubtti,  les  anciennes  tapisseries  historiées. 
Teste  par  A.  Jubihal.  Paris,  1835  et  suiv.,  gr. 
in-fol. 

19®  Sensi,  g.,  fa  armeria  real,  ou  collection  du  musée 
d'artillerie  de  Madrid.  Paris,  1839,  2  yoll.  in-fol. 

20®  Wibd-Nbuwied,  voyage  dans  l'intérieur  de  V Amé- 
rique du  Nord.  Paris,  1839  et  suiv.,  in-fol.  pi. 

DIXIÈME  DIVISION.  RECUEILS  LITTÂRAULES   ET  JOUBUAUX. 

Parmi  le  grand  nombre  de  journaux  littéraires  des 
différents  pays  et  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque 
royale,  nous  citerons  :  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève,  la  Revue  rétrospective,  la  Revue  britannique, 
le  Journal  des  savants;  parmi  les  recueils  allemands  : 
Leipziger  et  Jenaer  Literatur-Zeitungj  HaUer  allge-' 
meine  Literatur-Zeitung;  Wiener  Jahrbûcher  der  Li- 
teratur;  Linnœa,  ein  Journal  fur  die  Botanik;  Re- 
pertorium  dergesammtenLiteraturvonGESiSiiOKF^  etc. 
Enfin,  parmi  les  journaux  politiques  nous  ferons  men- 
tion de  l'achat  d'une  collection  complète  du  Moniteur 
universel  français ,  depuis  1789-1837  inclus. ,  ens. 
105  voU.  in-folio. 

Heufthne  erctton. — manuecrhe. 

Depuis  l'organisation  de  la  bibliothèque  royale  il  a  été 
acquis  94  volumes  manuscrits,  parmi  lesquels  plusieurs 


(1)  Ouvrage  très-bien  exécuté,  et  dont  les  anciens  exemplaires  sont 
fort  recherchés.  On  en  a  fait  une  réimpression  en  1829,  en  4  voU.  in-S"", 
avec  atlas  en  trois  parties  in-fol.,  contenant  les  mêmes  planches  qœ 
réditionen  4  voll.  in-fol. 
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sont  très-importants,  tels  que  le  beau  manuscrit  de 
BrandO)  intitule  :  Cronodromon,  i.  e.  cursus  tempo^ 
rum^  3  gr.  vol.  in-fol.  (1),  acheté  à  la  dernière  vente 
Lanunens  à  Gand  ;  une  Vie  de  St.  Bawn  (2)  ;  une  chro- 
nique très-importante  de  \ abbaye  de  St.'-Trond,  inti- 
tulée :  Gesta  abbatum  St.  Trudonis,  lib.  XIII,  a  Ro^ 
dulfi  abbate,  etc.  (3);  un  poëme  en  bas-allemand, 
sur  Ottan  deLimbourg  (4);  une  copie  àxi Romand* A- 
lexcmdre,  en  allemand  ;  enfin  un  recueil  de  pièces  dans 
lequel  se  trouvait  une  miniature  de  Quentin  Matys, 
représentant  Charles-Quint  faisant  grâce  aux  Gan- 
tois (5). 

Nous  aurons  probablement  sous  peu  la  satisfaction 
d'enregistrer  parmi  les  précieux  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque dite  de  Bourgogne,  l'original  de  la  Chroni- 
que de  Sigebert  de  Gembloux,  dont  il  a  été  fait  men- 


(1)  A  la  fio  de  ce  Yolume  se  trouve  écrit  :  Hune  librum  êcribi  ei 
omari  fécH  reverendui  Phil,  Conraldi  —  primus  hujuê  nominis, 
ahboê  monoêterii  Sancti-Peiri  juxia  Gandavum.  Il  existait  quatre 
copies  de  ce  manuscrit,  aux  abbayes  de  St. -Pierre  à  Gand,  de  St.-Bertin 
à  St.-Omer  et  d*Audenbourg  en  Flandre,  et  une  à  Louvain.  L'original  a 
probablement  péri  vers  1578,  lors  de  Tincendie  de  Tabbaye  des  Dunes. 
Notre  exemplaire  a  été  payé  1840  francs,  les  frais  de  venle  y  compris, 
et  porte  le  n<>  18176  au  supplément  de  Tinvenlaire  général  de  la  biblio- 
thèque dite  de  Bourgogne. 

(2)  Manuscrit  flamand  du  xt«  siècle,  de  25  feuilles  sur  papier,  inscrit 
lous  le  vP  18173,  sur  Tinventaire  général  ci-dessus  mentionné. 

(3)  Ce  manuscrit,  commencé  par  Rodulphus,  a  été  continué  jus- 
qu'en 1366  par  un  autre  écrivain  dont  le  nom  ne  se  trouve  pas  indiqué 
sur  le  manuscrit. 

(4)  Manuscrit  très-précieux  et  dont  on  ne  connaît  qu'un  exemplaire 
moins  complet,  è  ce  que  Ton  croit,  lequel  est  conservé  à  la  bibliothèque 
de  la  société  littéraire  de  Leyde.  Ce  volume  porte  le  w»  18175  sur  l'in- 
ventaire ci-dessus  mentionné. 

(5)  Cette  peinture  est  d'un  très-grand  prix. 
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lion  plus  haut,  l'acquisition  en  ayant  été  proposée  au 
gouvernement  (1). 

Ces  diverses  acquisitions^  jointes  aux  manuscrits  pro- 
venant de  Van  Hulthem,  des  <IemoiseUes  Le  Candèle  et 
d'autres  particuliers,  ont  contribue  à  former  de  Fan* 
cienne  bibliothèque  de  Bourgogne  une  collection  qui 
peut  rivaliser  avec  les  plus  belles  de  l'Europe,  tant  sons 
le  rapport  de  Vëclat,  de  la  richesse  et  de  l'expression 
des  peintures,  que  de  l'antiquité  des  monuments  et  de 
l'importance  historique  et  littéraire  du  contenu  de  la 
plupart  des  volumes.  Deux  savants  de  rAUemagne, 
MM".  MoNE  et  Pertz,  lui  ont  rendu  pleine  justice  sous  ce 
rapport,  et  chaque  jour,  des  savants  la  visitent  avec 
une  surprise  mêlée  d'admiration. 

S  XIX. 

Dons  faits  â  la  bibliothèque  royale  pendant  les  années 

1838  et  1839. 

On  connaît,  par  ce  qui  précède,  la  somme  que  le 
gouvernement  belge  accorde  tous  les  ans  à  la  biblio- 
thèque royale  pour  achat  de  nouveaux  livres.  Nonob- 
stant cela  il  se  montre  toujours  plus  généreux  encore 
en  faisant  déposer  à  ce  dépôt  littéraire  une  grande  quan- 
tité d'ouvrages  technologiques,  de  Uvres  en  langues 
orientales,  etc.,  tous  ceux  auxquels  on  souscrit  journel- 
lement, les  mémoriaux  administratifs  de  chaque  pro- 


(1)  Quoique  le  lexte  de  celte  chronique  soit  imprimé,  ce  nABUflcrtt 
rendra  tous  les  autres  inutiles  et  pourra  servir  à  une  édition  plut  critîqoe 
et  plus  exacte  que  celle  de  Mirons,  et  deviendra  par  suite  de  son  acquî* 
sition  par  le  gouvernement  belge,  un  joyau  que  le  pays  ne  saurait 
laisser  échapper,  sans  encourir  les  reproches  des  vrais  savants. 
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vince,  le  bulletin  officiel,  les  publications  de  Tdoole  de 
gravure  et  de  la  société  des  beaux-arts  ;  les  documents 
statistiques  publiés  par  ordre  du  gouvernement,  etc. 

Nous  avons  déjà  témoigné  au  gouvernement  belge, 
et  à  différentes  reprises  dans  le  courant  du  présent  ou- 
vrage, toute  notre  reconnaissance  pour  l'intérêt  qu'il  ne 
cesse  de  prendre  à  tous  ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques,  mais  nous  serions  ingrat  si  nous  ne  saisis- 
sions pas  cette  occasion  pour  signaler  au  public,  les  gou- 
vernements étrangers,  les  sociétés  savantes  et  les  parti- 
culiers qui  ont  traité  la  bibliothèque  royale  avec  une 
bienveillance  marquée. 

Le  gaunemefpèent  français  a  doté  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  des  ouvrages  capitaux  suivants  : 

h  Peintures  des  manuscrits  depuis  le  viii®  siècle jus^ 
quà  la  fin  du  xsi^  sotùs  la  direction  du  comte 
Aug.  de  Bastabd.  Paris,  1837  et  suiv. ,  livr.  1  à  III, 
gr.  in-fol.  (1). 

â^  Description  de  VÈgypte,  ou  Recueil  des  observa^ 
iians  ei  des  recherches  faites  en  Egypte,  pendant 
Veœpéditùm  de  l'armée  française.  Paris,  1809  et 


(1)  Ces  peintures  et  ornements  de  manuscrits  doivent  prendre  Tari 
an  IV*  siècle  pour  le  conduire  jusqu^au  xti®,  en  reproduisant  tout  ce 
que  renferment  de  remarquable  les  dépôts  européens.  Chaque  livraison 
reviendra  aux  souscripteurs  à  1400  francs,  ce  qui  met  Touvrage  com- 
plet pour  20  livraisons  à  3S000  francs.  IjC  prix  exorbitant  de  cet  ou- 
vrage s*explique  en  partie,  lorsqu'on  apprendra  que  depuis  plusieurs 
aînées,  soixante-dix  artistes,  de  tous  pays,  se  livrent  à  un  travail  qui 
semble  ne  devoir  jamais  finir;  que  ces  artistes  occupent,  comme  atelier, 
m»  BaisoD  entière  dont  la  location  annuelle  est  de  6000  francs  ;  que  le 
papier  de  Touvrage,  fabriqué  exprès  par  M.  Canson,  pair  de  France,  se 
compose  de  la  plus  fine  batiste  de  Hollande,  et  coûte  1000  francs  la 
rame,  etc.,  etc. 
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suiv.,  9  voli.  petit  in-folio  et  11  vol.  atlas  gt. 
in*folio  (1). 

3^^  Collection  de  documents  inédits  sur  VhisUnre  de 
France,  publiée  par  ordre  du  roi.  Paris,  1835  et 
suiv.,  vol.  là  XI,  in-4<>,  avec  atlas  gr.  in-folio. 

A^  Natalis  de  Wailit,  élémenis  de  paléographie.  Pa- 
ris, 1838,  2  voU.  in-4o. 

Nous  devons  à  la  générosité  du  gouvernement  prus- 
sien: 

lo  MoLLER,  Denkmaehler  der  deutschen  Baukunst 
des  Mittelalters .  Darmstadt,  s.  a.,  4  voU.  in-fol. 

2"»  Vorbilder  fur  Fabrikanten  und  Handwerker. 
Beriin,  1821-37, 2  Dde.  in4%  und2  Bde.  in-folio. 

3»  VorlegeblaetterfûrZimmerleutejMechanikerund 
Maurer.  Beriin,  1827-30,  2  voll.  in-fol. 

«Le  gouvernement  anglais  nous  accorde  sa  coUossale 
publication  des  Records,  qui  forme  jusqu  a  ce  jour  près 
de  100  voll.  in-fol.,  et  13  à  15  voU.  in-8*  (2). 

Le  gouvernement  du  Brésil  n'est  pas  resté  en  retard, 
il  s'est  empressé  d'envoyer  au  gouvernement  belge  un 


(1)  Édition  originale  de  ce  magnifique  ouvrage  exécuté  aux  frais  de 
rÉtat.  Chaque  exemplaire  se  vendait  4000  francs,  et  en  papier  vélin  6000. 
Cette  édition  a  l'avantage  de  contenir  les  premières  épreuves  des  plan- 
ches. La  seconde  édition  a  été  publiée  de  1820  à  1830,  en  24  tomes  ou 
26  volumes  in-8<*  et  12  volumes  in-fol.  de  pi. 

(2)  Malheureusement  notre  exemplaire  est  encore  incomplet,  par  suite 
du  refus  du  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bruxelles,  de  rendre  les  16  à  18 
volumes  in-folio  qui  ont  été  envoyés  par  erreur  au  dépôt  littéraire  qui 
lui  est  confié  par  la  régence  de  cette  ville  :  cette  collection  étant  destinée 
tout  entière  à  la  bibliothèque  publique  de  TÉtat,  qui  lors  de  Tenvoi  de 
la  première  partie  de  cette  collection  était  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne. 
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bel  exemplaire  de  Vbixozo  db  Cokgeigao,  /lora  fiufni^ 
Tîênsù.  Parisiis,  s.  a.,  lâroU.  in-*fol.<,{)our  être  dépoté 
à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Le  Cofniié  historique  du  Piémont  a  offert  ses  publi-» 
cations  intitnlëes  :  Monumonia  hisionœ  patriœ  (Sar- 
diniœ).  ÂugostseTaorinorum,  1836,  sqq.,4  voll.  in-fol. 

Cet  exemple  fiit  suiyi  par  le  MtiêÎB  britannique  de 
Londres  qui  vient  d'envoyer  à  notre  dépôt  littéraire  ses 
deux  intéressantes  publications,  savoir  : 

h  Description  of  the  greek  papy  ri  in  the  british  Mu^ 
seum.  London,  1839,  p-  I,  1  vol.  în-4». 

S^  Vêtus  testamentum  grœoum  e  codice  manu^ 
scripto  Aleœcmdrino  typis  fideliter  desoriptum, 
ct#raBABEE.Londini,l8l6-!21,3  voU.  in-fol.  pl.(l). 

Les  sociétés  littéraires  suivantes  ont  chacune  Uxt  don 
à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  de  la  eoUection 
de  leurs  publications  ;  savoir  :  l'Académie  royale,  ^^ 
Commission  royale  et  la  Société  des  sciences  médicales 
de  Bruxelles  ;  la  Société  littéraire  du  Hainaut  ;  la  Société 
des  bibliophiles  de  Gand  ;  l'Université  catholique  de 
Louvain,  les  universités  de  Jena,  de  Bonn  et  de  Tubin* 
gue,  etc.,  etc. 

Il  nous  reste  ^  témoigner  notre  gratitude  aux  parti- 
culiers qui  ont  bien  voulu  traiter  la  bibliothèque  royale 
avec  bienveillance,  savoir  :  MM*^.  le  comte  Â.  de  Beauf- 
Ibrt,  le  ccmite  fiecdelièvre-Hamal,  Bergeron,  Berthot, 
Blommaert,  Bon,  Dewasme-Pletinkx,  Drapiez,  Fonte- 
nelle  de  Vaudoré,  Hardt,  Hennebert,  Hermans,  Lavry, 

(1)  Cette  édition,  esécutëe  aux  frais  du  gouvenienent  anglais,  offre  le 
^'Sùmiie  exact  du  célèbre  nanuacrit  d*Alexaadrie,  le  plut  ancien  qui 
neuf  Mit  parvenu  du  texte  grec  de  TÉcriture  sainte.  Il  a  été  tiré  uno 
dixaine  d'exemplaires  sur  yélin,  au  prix  de  184  guinées. 

ao 
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Le  Glay,  Marinus,  Mathieu,  Meline,  Morreh,  Nothomb, 
Quetelet,  Rhasis,  Richer,  la  princesse  de  Salm,  Selys- 
Longcliamps,  Vander  Mersch,  Voisin,  Wenner  et  Wie- 
beking  (1). 

Enfin  les  cartels  conclus  avec  les  universités  de 
Bonn,  Jëna,  Leipzig,  Fribourg,  Tubingue  et  Heidel- 
berg;  avec  la  bibliothèque  de  Stuttgard,  la  société 
archéologique  de  Darmstad,  la  société  des  antiquaires 
de  Carlsruhe,  le  musée  des  estampes  de  Manheim,  les 
Académies  d'Espagne  et  de  Portugal,  etc.,  etc.,  enri- 
chiront la  bibliothèque  royale  d'une  foule  d'écrits  inté- 
ressants et  qui  la  plupart  ne  sont  pas  dans  le  com- 
merce (2). 

î  XX. 

Deê  nouveaux  catalogues  alphabétique  et  êystéma- 
Hqùe  pour  la  section  des  imprimés  de  là  biblùh 
thèque  royale. 

Çonfora^ment  à  l'art;  31  du  règlement  de  la  biblio- 
thèque royale,  nous  avons  été  chargé  de  la  confection 
dtô  catalogues  et  inventaires  de  la  section  des  imprimés 
de  la  bibliothèque  royale. 

Le  catalogue  systématique  du  fonds  Van  Hulthem, 
suivi  d'une  tabte  alphabétique  des  noms  d'auteurs, 
ayant  ^té  imprimé  avant  l'acquisition  par  le  gouver- 
nement de  oette  bibliothèque,  nous  aviQfii3  à, choisir 


(1)  Les  employés  mêmes  de  la  bibliothèque  royale  ne  sont  pas  restés 
en  relard  pour  faire  à  noire  dépôt  des  cadeaux  de  différents  genres. 
\o\r\^.iUgiêtrBdeê  dons  établi  à  ladite  bibliothèque. 

(i)  I>e  pareilles  démarches  ont  été  faites  pour  rétablir  avec  les  univer- 
sites  de  la  Hollande  les  relations  qui  existaient  avant  la  céfolution 
de  1850. 
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entre  Tintercalatiba  des  nouvelles  acquisitions  au  cata- 
logue existant,  et  entre  la  confection  de  deux  noirveaux 
catalogues  dont  l'un  alphabétique,  l'autre  systématique. 

Le  système  adopté  pour  le  catalogue  imprimé  sus- 
mentionné étant  suranné,  pas  assez  simple  et  pas  assez 
rationnel  dans  le  développement  naturel  des  classes 
principales  ;  sa  rédaction  et  la  copie  des  titres  ayant  été 
Eûtes  avec  inexactitude;  la  table  alphabétique  des 
noms  d'auteurs  étant  dressée  avec  une  négligence  im- 
pardonnable (1),  nous  n'avons  pas  hésité  longtemps 
pour  entrepirendre  deux  nouveaux  catalogues  pour  tous 
les  livres  imprimés  de  la  bibliothèque  royale. 

Pour  la  confection  des  bulletins  du  catalogue  alpha- 
bétique nous  n'avions  qu'à  suivre  les  règles  établies  dans 
notre  Manuel  du  bibliothécaire  (2),  adoptées  générale- 
ment partout  pour  ce  genre  de  travail  (3)  ;  mais  le  choix 
d'un  nouveau  système  pour  le  second  catalc^ue  n'était 
pas  chose  facile,  d'autant  plus  que  les  progrès  des  scien- 
ces demandaient  eux-mêmes  des  modifications  dont,.iLy 
a  cinquante  ans^  on  né  sentait  aucune  nécessité.  . 

Après  nous  être  bien  convaiucu  de  ce  principe-  : ,  que 
la  formation  d'un  système  bibliographique  pour  une 
bibliothèque  publique  doit  être  également  utile  et 
conunode  aux  différentes  classes  des  lecteurs,  nous 
avons  conunencé  à  tracer  un  plan  mûrement  réfléchi 
et  approprié  au  genre  de  la  composition  de  la  biblio- 


(1)  Ce  catalogue  devant  nous  servir  pour  nos  recherches  jouroaUères 
en  attendant  que  le  nouveau  soit  assez  avancé  pour  rendre  celui-ci 
inutile,  nous  avons  eu  Poccasion  de  nous  convaincre  de  ce  que  nous 
osons  avancer  ici. 

(9)  Publie  en  1854,  en  1  vol.  in-8». 

(5)  Le  catalogue  alphabétique  des  nouvelles  acquisitions  e^t  achevé , 
on  va  commencer  ce  travail  pour  le  fonds  Van  Hulthem. 
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thèque  royale  et  aux  localités.  Ce  plan  soumis  à  l'ap- 
probation du  conservateur  en  chef,  M"^.  le  baron  de 
Reiffenberg; ,  fut  approuve  par  lui  avec  qudques  lé- 
gères modifications.  Ce  système  diffère  de  tous  ceux 
connus  jusqu'à  ce  jour  ;  mais  il  parait  réunir,  autant 
que  possible,  tout  ce  qu'exige  l'enchaînement  naturel 
des  idées.  Nos  divisions  et  nos  subdivisions  présentent 
de  véritables  améliorations  par  leur  simplicité  ainsi  que 
par  la  clarté  de  leur  distribution.  Nous  croyons  en 
outre  avoir  contribué  à  faciliter  l'arrangement  de  la 
bibliothèque  royale  et  la  recherche  des  livres  en  gé- 
néral (1). 

Le  plan  de  notre  travail  ne  nous  permet  pas  de  don- 
ner id  en  entier  ce  système,  et  nous  force  de  n'en  pré* 
senter  au  lecteur  que  la  suite  des  différentes  classes 
et  les  grandes  divisions,  en  les  renvoyant  pour  les  sul>* 
divisions  au  Projet  dont  mention  est  faite  ici  en  note. 

Voici  donc  l'ordre  des  grandes  divisions  adoptées 
pour  la  confection  du  nouveau  catalogue  systématique 
et  pour  le  classement  des  livres  imprimés  de  la  biblio- 
thèque royale  : 

riUBiaiaB  division.  < —  hUroduction  auâ?  connaiuance^ 

humaines. 

I.  Préliminaires. 

II.  Encyclopédies, 
in.       Logographie. 


(1)  Les  oUenrations  que  des  bibliographes  distingués  ont  biea  voulu 
nous  adresser  sur  ce  nouveau  plan,  ont  contribué  à  rendre  plus  par- 
fait encore  ce  système  bibliographique,  dont  nous  avons  publié  le  prqjel 
en  entier  en  1859,  sous  le  titre  de  :  Projet  d'un  uouvêmm  ^ytième 
bibliçgrtiphique  du  comMrftfatices  àMMoàiei.  Bnixelles»  1859«  1  vol. 
in-8». 
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l^  Du  langage. 
2**  Origine  de  l'écriture. 
3®  Paléographie. 
4®  Des  autographes. 
^  Des  archives. 
6<>  Calligraphie. 
IV.      Bibliologie. 

V  Imprimerie. 

2^  Librairie  et  reliure. 

S"*  Bibliographie. 

4»  Histoire  des  bibliothèques. 

DBuxiiMB  DIVISION.  — -  Théologie, 

I.  Introduction. 

II.  Écriture  sainte. 

m.  Critique  et  herméneutique  sacrée. 

IV.  Liturgie. 

V.  Conciles  et  synodes. 

VI.  Pères  de  l'Église. 

Vn.     Théologie  spéculative  (proprement  dite). 
VIII.    Mélanges  de  théologie. 

teoisiImb  m  vision.  —  Philoiopkie  etpédagogie. 

I.  Prolégomènes. 

II.  Histoire  de  la  philosophie. 

III .  Traités  de  philosophie . 

IV.  OEuvres  complètes  des  philosophes. 

V.  Pédagogie. 

quateiImb  Division.  —  Jurisprudence, 

I.  Prolégomènes. 

II.  Droit  naturel  et  politique, 
m.      Droit  romain. 
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IV.  Droit  originairemeat  germaniqae. 

V.  Droit  civil  moderne. 

VI.  Droit  commercial. 
VIL  Procédure  civile. 

VIII.  Droit  criminel. 

IX.  Ouvrages  sur  toutes  les  parties  du  di*oit. 

X.  Droit  canonique  et  ecclésiastique i 

XI.  Notariat,  droit  administratif,  lois  financières  et 

de  police,  etc. 

XII.  Droit  public  interne. 

XIII.  Droit  des  gens  et  histoire  politique. 

XIV.  Statistique. 

XV.  Economie  politique. 

• 

ciiiQuiiMB  Division.  —  Scienoes  mathématiques, 

physiques  et  naturelles. 

I.  Mathématiques  et  sciences  qui  en  dépendent. 
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III.  Chimie.  ■' 

IV.  Histoire  naturelle. 
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VIIF.    Physiologie. 
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XII.  Pharmacie  et  pharmacopée. 
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I. 

Prëliminaires. 

II. 

Histoire. 

III. 

Dictionnaires. 

IV. 
V. 

Traités  généraux. 
Beaux-arts. 

- 

VI. 

Technologie. 

HVITlilIB  Division.  
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I. 

Introduction. 

• 

II. 
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IV. 
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orientaux. 

V. 

VI. 

»             » 
»             » 

grecs  anciens, 
w     modernes. 

VII. 

»             » 

latins  anciens. 

VIII. 

»             » 

»     modernes. 

IX. 

»             » 

italiens. 

X, 
XI. 

xn. 

»             » 

• 
»                          » 

espagnols  et  portugais. 

français. 

flamands  et  hollandais. 

XIII. 

»                         » 

suédois,  danois,  etc. 
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XII. 
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XIII. 
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XIV. 

»       ancienne. 

XV. 

»       du  moyen  âge. 

XVI. 

»      moderne. 

XVII. 
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XVIU 

.    Histoire  httéraire. 
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XIX. 
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rares  et  curieux. 
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IV.   Journaux  politiques  (1). 

Voilà  les  divisions  principales  du  nouveau  catalogue 
systématique  de  la  première  section  de  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles.  Nous  avons  ainsi  parcouru  le  cercle 
entier  des  objets  qui  servent  d'aliment  aux  travaux  d'un 
homme  studieux.  Et  quoique  ces  nouveaux  travaux  bi- 
bliographiques soient  établis  sur  la  base  la  plus  large  et 
demandent  beaucoup  de  temps ^  le  gouvernement  peut 
compter  sur  les  connaissances  et  le  zèle  de  tous  les  em- 
ployés de  cet  établissement,  pour  rendre  ce  dépôt  utile 
à  tout  venant  et  en  faciliter  tout  le  service  par  une  or^ 
ganùation  méthodique  et  bien  entendue. 

Tout  le  monde  connaît  les  bibliothèques  publiques 
de  Bruxelles,  telles  qu'elles  sont  aujourd'hui  ;  mais  peu 
de  personnes  connaissaient  leur  origine,  leur  améliora- 
tion successive,  puis,  l'histoire  de  leur  désastre,  et  leur 
restauration.  Nous  avons  essayé  aujourd'hui  de  parcou- 
rir ces  diverses  époques  de  leur  existence,  afin  de  livrer 
à  la  vénération  pubhque  les  noms  de  ceux  qui  les  ont 
fondées  ;  nous  avons,  pour  remplir  un  de  nos  devoirs 
comme  bibliothécaire,  tenté  de  tracer  l'origine  et  les 
développements  progressifs  des  bibliothèques  publiques 
de  Bruxelles,  heureux  si  nous  avons  réussi  et  si  notre 
nouveau  travail  sera  accueilli  aussi  favorablement  que 
nos  publications  antérieures. 


(1)  Le  conservateur  en  chef  de  la  bibliothèque  royale,  M',  le  baron  de 
UiiFriKBBift,  s*occupe  en  ce  moment  d*un  nouveau  système  pour  le 
ciassemenl  des  estampes  et  des  médailles. 

Fin  DE  LA  TROISIÈME  ET  DERNIÈRE  PARTIE. 
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PRÉFACE. 


Notre  premier  volume  sur  VHùioire  des  bibliothèques 
publiques  de  la  Belgique  ayant  eu ,  comme  toutes  nos 
publications  antérieures  (1),  un  accueil  flatteur  de  la 
part  des  savants  nationaux  et  étrangers,  nous  avons  cru 

de  notre  devoir  de  continuer  une  entreprise  à  la  fois 

• 

longue  et  difficile,  et  porter  de  nouveau  notre  part  de 
travail  à  la  chose  commune. 


(1)  Ed  disant  que  totttes  nos  publications  antérieures  ont  reçu  de  la 
part  du  public  le  même  accueil  flatteur,  nous  nous  trompons  cepen- 
dant à  regard  de  notre  avant-d^irnier  ouvrage,  le  Nouveau  système  bi- 
bliographique, etc.  Quelques  auteurs  belges  ayant  pris  à  lâche  de  faire 
insérer  dans  le  Courrier  belge  des  diatribes  les  plus  virulentes  et  des 
injures  les  plus  grossières,  tant  contre  nous  que  contre  Touvrage 
précité ,  toit  pour  faire  du  tort  à  la  vente  de  notre  livre,  soit  pour 
chercher  à  nous  dégoûter  de  nos  travaux  bibliographiques,  noua 
avions  d^abord  jugé  à  propos  de  ne  pas  répondre  à  ces  attaques  in- 
convenantes;   mais   comme  le   principal   rédacteur   de  Tarticle   du 


VI  PRÉFACE. 

L'importance  d'un  travail  consciencieux  sur  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Louvain  étant  générale- 
onient  bien  sentie^  cette  bibliotlièque  étant,  après  celle 
de  Bruxelles  dite  de  Bourgogne,  la  plus  ancienne  bi- 
bliothèque publique  de  la  Belgique,  nous  devions  consa- 
crer notre  second  volume  à  la  description  de  ce  dépôt 
littéraire. 

Le  manuscrit  du  volume  que  nous  publions  aujour- 
d'hui était  prêt  depuis  longtemps,  mais  il  ne  pouvait 


Courrier  belge  s^est  fait  connaître  à  nous  personnellement,  qu*il  sVst  dit 
lui-même  juge  incompétent  en  matière  bibliographique,  et  que  nous 
connaissons  le  nom  de  son  collègue,  nous  saisissons  cette  occasion 
pour  leur  faire  savoir  qu*il  sied  très-mal  à  des  professeurs  d^univer- 
sîté  de  s^abaisser  à  ce  point  envers  un  jeune  auteur,  tandis  que  leurs 
propres  publications,  si  quelqu^un  voulait  se  donner  la  peine  d*y  an- 
noter les  fautes  et  les  erreurs,  mériteraient  une  critique  plus  sévère 
encore.  Mais  ils  ont  soin,  ces  messieurs,  de  prévenir  à  temps  toute 
critique  sur  leur  ouvrage,  en  envoyant  eux-mêmes  à  différents  jour- 
naux belges  et  étrangers  des  éloges  pompeux  sur  leurs  propres  pu- 
blications. Il  sied  donc,  encore  une  fois,  très-mal  à  ces  messieurs  de 
nous  reprocher  qu*un  employé  de  la  bibliothèque  royale  ait  fait,  dans 
^Indépendant,  Téloge  de  notre  Histoire  des  bibliothèques  de  Bruxelles, 

Nous  regrettons  cependant  aussi  avec  Tauteur  de  VAnnuaire  de  la 
bibliothèque  royale,  pour  i84i,  v.  p.  2,  qu*tin  cofiflit  assez  animé  soit  ré- 
sulté de  ces  efforts  convergents  vers  un  même  but  ;  mais  ce  que  nous  re- 
grettons le  plus ,  c*est  que  plusieurs  auteurs  belges ,  au  lieu  de  se 
concerter  entre  eux,  avec  leurs  collègues,  avec  leurs  amis,  sur  les 
nouveaux  ouvrages  utiles  à  composer,  au  lieu  de  se  communiquer 
leurs  idées  sur  ces  travaux ,  s^isolent  de  plus  en  plus,  et  cherchent 
toutes  les  occasions  pour  jeter  de  la  déconsidération  sur  leurs  con- 
citoyens. 
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voir  le  jour  plus  tôt ,  et  voici  pour  quel  motif  :  sommé 
par  un  bibliothécaire  de  provioce  de  suspendre  nos  pu- 
blications bibliographiques  (1) ,  soit  par  jalousie ,  soit 
que  Fauteur  de  cette  sommation  craigne  toute  concur- 
rence^ nous  avons  fait  répondre  audit  bibliothécaire , 
que  s'il  avait  l'intention  de  publier  sur  le  même  sujet 
que  nous  avions  choisi ,  un  travail  plus  complet  et  plus 
consciencieux  que  celui  qui  se  trouve  dans  ses  Docu- 
ments pour  servir  à  V Histoire  des  bibliothèques  de 
Belgique,  Gand,  1840,  in-8**(2),  nous  serions  prêta 
renoncer  an  nôtre;  car,  peu  importe  à  la  science  par 
qui  un  sujet  est  traité  ^  pourvu  qu'il  soit  bon,  complet 
(  du  moins  autant  que  possible  ) ,  et  surtout  conscien- 
cieux (3). 

Six  mois  environ  se  sont  écoulés  depuis  le  jour  de 
ladite  sommation,  et  nous  n'avons  pas  eu  la  satisfaction 
de  pouvoir  enregistrer  dans  les  annales  typographiques 
(le  la  Belgique,  un  nouveau  travail  sur  ce  sujet. 

En  conséquence,  nous  nous  sommes  décidé  à  publier 
notre  second  volume  de  ï Histoire   des  bibliothèques 

(1)  Ueureusemcul  qu'il  y  a  une  nouvelle  loi  sur  le  duel. 

{%)  En  toul  10  pages. 

(3)  Il  n*y  aura  pas  de  présomption  à  dire  que  nous  avons  Irailé  ce 
sujet  plus  complètement  qu^on  ne  Pavait  (ait  jusqu^ici ,  mais  nous 
n'entendons  pas  dire  pur  là  que  noire  travail  répond  à  toutes  ces 
conditions.  Les  savants  seuls  seront  nos  juges. 
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publiques  de  la  Belgique ,  consacré  uniquement  à  l'an- 
cienne bibliothèque  de  Louvain  ;  et ,  pour  laisser  le 
moins  d'erreurs  et  d'omissions  possible,  nous  avons  mis 
tout  le  soin  qu'on  apporte  à  un  travail  dans  lequel  on 
se  complaît  (1). 

La  connaissance  des  principales  sources  que  nous 
avons  consultées  pour  notre  travail  pouvant  être  de 
quelque  utilité  aux  personnes  qui  désirent  faire  des 
recherches  sur  le  même  sujet ,  nous  nous  sommes  dé- 
cidé à  les  indiquer  ici  toutes  ensemble.  Ces  sources  sont  : 

Ertgius  Puteakus,  auspicia  bibliothecœ  publicœ  Lova-^ 
niensis.  Accedit  catalogua  Ubrorum  primas  collée-- 
tionis  a  Curatoribus  ejundem  bibliothecœ  editus, 
Lovanii,  1639,  1  vol.  in.4°  (2). 


(i)  Oui ,  vraiment,  nous  nous  sommes  plu  à  ce  travail,  parce  qu*il 

* 

se  rattache  à  nos  fonctions. 

(2)  Une  seconde  édition  a  été  publiée  vers  1 7G7  par  les  soins  et 
avec  des  notes  de  H',  de  Nélis.  Cette  édition  fait  partie  de  la  Collectio 
opuêctUorum  cid  historiam  lUterariam  Belgicam  pertineniium  cura  et  eum 
notis  C.  Fr.  de  Nelis,  bibliothecœ  Lovaniensis  prœfccti. 

Cette  collection,  dont  l'impression  n'a  pas  été  achevée,  n'a  jamais 
été  publiée  ;  elle  est  extrêmement  rare  et  contient  : 

1**  Oratio  Martini  Dorpii,  de  laudibus  figiUatim  eujusque  disciplina - 
rum,  ac  amenissimi  Lovanii,  (uademiœque  Lovaniensis,  dicta 
anno  1543. 

Lu  première  édition  de  1513,  in -4*,  imprimée  à  Louvain, 
chez  Martin  d'Àlost^  est  devenue  extrêmement  rare. 
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Valerius  âhb&eas  ^  bibltothecœ  publicœ.  Lovaniensis 
primcyrdia;  et  librorum  oatahgus  à  curatoribua 
ejusdem  editus,  Cum  oratione  auspicalt,  etc.  Lova- 
nii,  1636,  in-4°. 

Reiffeuberg,  Fe.,  B^'^de,  archives  philologiques.  1^  an- 
née. Bruxelles,  1825,  l'*"  livraison,  pages  70  à  77^ 
in.8^ 

Voism ,  A.,  documents  pour  servir  à  l'histoire  des 
bibliothèques  en  Belgique.  Gand,  1840,  iu-8°  (1). 

^^  Martini  Dorpii,  tomuê  atUulariœ  Pldntinœ  adjecius,  elc. 

La  première  édition,  également  très-rare,  est  de  1514,  im- 
primée à  Louvain  chez  Martin  d'Alost. 

5**  Pétri  Castellani  Ludus,  etc. 

La  V^  édition  est  de  Louvain,  Masius,  1616,  in-S**. 

•4*  Erycii  Puteani  auspicia  Bildiothccœ  Lovaniensis, 

Cette  édition  finissant  à  la  page  192,  n^a  pas  été  aciievée. 
LVdition  originale  a  GO  pages,  sans  le  discours  de  falère 
André  {Oralio  auspicalis  Lov.  Kal,  Oct.  a.  1636  habita  à 
Valebio  Andréa,  Dessclio  Prof,  reyio,  ac  bibliolhecœ prœfecto) , 
et  le  catalogue  des  livres  en  a  130.  Ce  fragment  parvient 
jusque  vers  la  fin  de  la  page  55  de  Tédition  originale  de  Lou- 
vain, 1639,  in-i*^;  il  restait  donc  encore  5  pages  à  imprimer 
pour  achever  cet  opuscule,  sans  le  Mémoire  sur  les  divers 
accroissements  de  la  bibliothèque  publique  de  Louvain ,  et  sur  les 
moyens  d'en  bien  conserver  les  livres^  que  Téditcur  se  proposait 
d'y  ajouter.  Voy.  la  préface,  page  l^i. 

(1)  L^histoire  de  la  bibliolhc(|ue  de  Louvain  n*y  occupe  que  iÛ  pag, 
(Voy.pag.  195  à  204). 
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Liber  actonim  bibltothecœ  Aoadeniiœ  Lovanii  à  se- 
cunda  februarii  1772  (1). 

Grand  nombre  des  nouveaux  détails  sur  l'histoire  de 
la  bibliothèque  de  Louvain  que  nous  publions  aujour- 
d'hui ,  nous  les  avons  puisés  à  des  sources  officielles  ; 
nous  avons  eu  recours  entre  autres,  aux  archives  géné- 
rales de  l'État  à  Bruxelles ,  et  aux  archives  de  l'an- 
cienne université  de  Louvain.  Nous  saisissons  cette  oc- 
casion, pour  réitérer  à  MM.  les  Ministres  de  l'intérieur 
et  des  travaux  publics,  toute  notre  reconnaissance  pour 
avoir  daigné  nous  autoriser  à  compulser  ces  diverses 
archives;  et  à  MM.  ârhould,  ancien  secrétaire-inspec- 
teur de  l'université  de  Louvain,  et  Gachaed,  archiviste 
général  du  royaume,  pour  avoir  facilité  nos  recherches 
dans  lesdites  archives.  Enfin,  notre  position  sociale, 
comme  ancien  bibliothécaire  de  Louvain ,  nous  a  mis 
en  état  de  donner  sur  ce  dépôt  littéraire  des  détails 
assez  circonstanciés. 

Pressé  de  lancer  notre  travail  dans   le  public ,   et 


(1)  Maiiuscril  autographe  du  dernier  bibliolliécaire  de  Tancienne 
uiiiversilé  de  Louvain ,  le  D^  Var  de  Velde.  Il  conlient  loute  sa  ges- 
tion depuis  sa  nomination  en  1772  jusqu'en  1794.  Ce  manuscrit  nous 
a  été  communiqué  par  le  savant  recteur  Magnifique  de  Tuniversité 
catholique  de  Louvain,  M^  le  D'.  De  Rai,  à  qui  il  appartient.  Nous 
saisissons  cette  occasion  pour  lui  témoigner  de  nouveau  toute  notre 
reconnaissance  pour  nous  avoir  facilité  notre  travail,  en  nous  com- 
muniquant, avec  cette  eitrême  complaisance  qui  lui  est  connue,  des 
documents  très-intéressants  relatil's  au  sujet  que  nous  avions  à  traiter. 
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d'éprouver  son  opinion ,  nous  avons  pu  commettre  des 
erreurs  ;  nous  prions  donc  le  lecteur  de  vouloir  bien 
nous  les  faire  connaître.  Nous  accueillerons  tout  ren- 
seignement (1)^  toute  critique  propre  à  nous  éclairer, 
avec  le  plus  vif  empressement. 


Bruxelles^  le  !««•  juin  1841. 


Namur. 


(i)  Ainsi  que  nou8  avons  accueilli  avec  reconnaissance  Tindicalion 
de  273  nouveaux  ana  que  les  auteurs  des  articles  du  Courrier  heltje^ 
dont  mention  plus  haut,  disent  avoir  trouves  et  manquera  notre  Biblio- 
graphie des  ana.  Et  puisque  nous  voyons  que  ces  mêmes  auteurs  s*oc- 
cupent  aussi  de  ce  genre  de  littérature,  nous  nous  empressons  de  leur 
indiquer  un  273"  nouvel  ana,  intitulé  :  Gascoriara,  ou  recii«t2,etc.,etc., 

par  Jlfr.  V ,  revu  et  augmenté  par  M'.  M...,  imprimé  à  Cktnd,  en 

différentes  années ,  et  en  plusieurs  volumes  de  différents  formats. 


9Ji;I,i:jll£    jiMliïta:, 


HISTOIRE 


DE    LA 


BIBLIOTHÈQUE   PUBLIQUE 


DS 


I^'linrilTERSITE  BE  liOUlTjLllir. 


Des  bibliothèques   particulières  de  Louvaitiy   avant 

1636. 

On  se  demande  avec  raison  :  Comment  se  fait-il  que 
l'ancienne  et  célèbre  université  de  Louvain  manquait 
de  bibliothèque  publique  pendant  plus  de  deux  siècles, 
a  dater  de  son  érection  (1),  tandis  que  l'art  de  l'impri- 


(1)  L^exemple  des  universités  fondées  depuis  peu  de  temps  en  Alle- 
magne, et  plus  encore  le  besoin  et  Tutilité  de  ses  sujets,  étaient  les 
motifs  qui  engagèrent  le  duc  Jeau  IV  à  solliciter  cette  faveur  auprès  du 
St.-Siége,  comme  cela  s^était  pratiqué  par  rapport  aux  autres  univer- 
sités, par  exemple  :  Funiversité  de  Vienne  a  été  fondée  par  Urbain  V, 
à  la  réquisition  de  Rodolphe  d^Autricbe.  La  bulle  est  datée  du 
19  juill.  1365àÂvignon.  Voy.  Lambecios,  biblioth,  vindoh.^  l.  II,  p.  84. 
l/université  de  Cologne  a  été  fondée  le  âO  juin  1388,  par  Urbain  IV, 
à  la  requête  des  bourgmestre,  échevins,  bourgeois  et  commune  de  la- 
dite ville.  Voy.  la  bulle  dans  ^GiDicsGELE5ios,</et/ia(/itt^tM/tne  Coloniœ^ 
imprimée  en  1643,  in-4o,  p.  9  et  10.  Celle  de  Leipzig  a  été  érigée  par 
le  pape  Alexandre  V.  le  â  déc.  1409. 

Le  pape  Martin  V,  sentant  Téquitéde  la  demande  du  duo  Jean  IV, 
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rnerie  y  était  coiiim ,  et  exercé  avantageusement  par 
Jean  de  Westimialie  dès  Tan  1473  (1)  ? 

Un  édit  de  Phiii[)pe-le-Bon,  publié  en  1464,  défen- 
dait seulement  aux  Lombards  ou  prêteurs  sur  gages, 
ainsi  qu'a  tout  particulier,  soit  ecclésiastique  ,  soit  sécu- 
lier, d'acheter  ou  de  prendre  en  nantissement  des  étu- 
diants ou  de  leurs  ayants  droit,  aucun  livre,  sans  une 
permission  expresse  du  recteur  (2). 

Ce  n'est  pas  cependant  qu'il  manquait  de  génies  pro- 
pres à  ce  genre  de  travaux  littéraires  et  bibliographiques, 


érigea  par  sa  bulle,  expédiée  au  mois  de  décembre  142'J,  une  uni- 
ver»ilé  pour  toutes  les  facullés,  excepté  pour  la  théologie,  en  lui  don- 
nant les  m^mes  privilèges  dont  jouissaient  les  universités  de  Cologne, 
de  Vienne,  de  Leipzig,  etc.  Elle  fut  établie  à  Louvain,  et  rouverlure 
ou  Pinstallation  eut  lieu  le  2  octobre  14^6. 

(1)  Jea!i  de  Westpuâlie,  surnommé  de  Aken^  lieu  de  sa  naissance, 
vint  établir  son  imprimerie  à  Louvain  en  1475,  el  continua  à  y  exercer 
son  art,  sans  interruption,  jusqu*à  1497.  Il  n^  a  point  de  doute  qu*il 
n^ait  été  appelé  par  Tuniversité  de  Louvain,  qui  lui  donna  un  local 
dans  son  enceinte,  tel  que  rannoncenl  ses  souscriptions  :  tu  ahna  ac 
fîorciilissima  universitate  Lovanieitsi  residetite,  etc.,  etc.  j  et  tous  les 
historiographes  sont  d*accord  que  c^est  à  Louvain  que  revient  Thon- 
ncur  d'avoir  eu  la  première  imprimerie  du  pays. 

(2)  «  Quodnullns  Lomhardui^  ieu  alius^  tabulamnummnlariam  tenens, 
pubUcè'vei  occulte,  seu  quivis  altus,  ecclesiasticus  vel  sœculariSy  cujus- 
eumque  status  vel  eonditionis^  ab  ali'quibug  scholaribus,  i»  dicta  universi- 
tate {LfOvaniensi)  d^gentibus^  aut  ab  aliquo  eorumdem,  aut  etiam  ab  illis, 
qni  ad  hoc  ab  eisdern  scholaribus  rogaci  se»  commissi  fuerint,  aliquos 
libros,  sine  erpresso  conceusu  rectoris,  sibi  compararCj  etnere,  oui  pecv- 
uimn  seu  aliquam  aliam  rein  in  pignus  super  eis  tnntuari,  aut  alio 
quovis  modo  eos  impignoratos  retinere  ullateuus  possit  aut  valcat,  sub 
pœna  confiscationis  privcijmUum  flenariorum ,  aut  aliarum  rerum,  pro 
cisdem  libris  datarum  seu  vitttuatarwn^  aut  pro  quihus  ipsi  libri  fuerint 
impignorali,  etc.  «  Voy.  Valkbius  Aîidiieas,  Fasti  academici  studii  ge^ 
tieralis  fçraniensis,  etc.-/x)r/ïwtV,  1655.  in-i".  p.  11  $q. 
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car  Ulgo  Blotius  (1)  et  Sébast.  Tengnagel  (:2),  qui  sous 
les  empereurs  Rodolphe  II,  Mathias  et  Ferdinand  II,  ont 
pourvu  et  mis  eu  ordre  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  étaient  l'un  et  l'autre  originaires  des  Pays-Bas. 
Nous  pourrions  encore  citer  âvgère  Gisl.  Busbegke  (3), 
célèbre  par  ses  ambassades  dans  lesquelles  il  amassa  des 
richesses  littéraires,  dont  on  augmenta  le  cabinet  im- 
périal. Malgré  cela,  on  était  privé  de  bibliothèque  pu- 
blique à  Louvain,  et  Juste  Lipse,  qui  écrivait  dans  sa 
ville  uatal(3  en  J60-2,  son  Syntagma  de  Bibltothects, 
u  avait  pas  la  satisfaction  d'en  avoir  une  sous  ses  yeux  (4^  ; 


(1)  Hugo  Blotius  de  DeICt  fut  le  premier  bibliolliécaire  impérial  à 
Vienne  en  157t5.  II  laissa  en  mourant,  en  1608,  plusieurs  manuscrits 
qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  ladite  bibliothèque  à  Vienne, 
entre  autres  :  Inveniarium  bibltothecœ  Cœsareœ  quatuor  voluminibug ; 
Catalogus  biblioLliecœ  Rutnpfianœ  ;  item  Joh.  Sambuci;  Libellum  sup- 
plicem  pro  bibliolheca  Cœsareœ  ad  imperatorem  Maximilianum  II  ;  Cou- 
silium  fie  augcnda  et  ornanda  bibliotheca  eœsarea^  etc.,  etc.  Le  doc- 
teur Jos.  Chmel,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Die  Ilandschrifieri  der 
K.  K.  Ilofbibliothek  in  ffien.  Ib.  1840,  in-8%  publie  des  lettres  du 
bibliothécaire  Blotius,  extraites  du  manuscrit  n°  7958  de  la  biblio- 
thèque de  Vienne.  V^oir  le  tom.  I,  p.  180  à  âôO. 

(â)  Skb.  Tknghagel  de  Bùren,  dans  la  Gueldre,  était  bibliothécaire 
impérial  à  Vienne,  et  mourut  le  4  avril  1656,  en  laissant  comme  Blo- 
tius, son  prédécesseur,  plusieurs  manuscrits  déposés  encore  aujour- 
d'hui à  ladite  bibliothèque  impériale.  Le  docteur  Chiel  dans  son  ou- 
vrage ci-dessus  mentionné  en  cite  plusieurs  :  savoir  le  n"  8154  (voir 
p.  251  sqq.)  contenant  :  Varia  scripta,  tum  publica^  lum  privnla^  et 
le  n**  8148  (voir  p.  284  sqq.)  :  Ilunyarica  varia^  etc. 

(5)  Aoc.  Gisl.  BcsnEcQnios ,  né  en  lf>2â  à  Commines ,  bourg  en 
Flandre,  est  mort  en  France  le  28  octobre  1592.  Voy.  sa  biographie 
dans  MoBEQi,  diction,  historique, 

(4)  a  Antiquario  more  rem  tractavit  Lipsius,  «  dit  le  baron  de  Reif- 
FERBEBG,  •  adhortaiite  Carolo  duce  Croiio  et  Arschotano^  librorum  et 
numorum  curiosissimo,  cui  primitias  libri  obtulit,  •  Voy.  son  mémoire 
dans  le  Z^  volume  des  Questionâ  de  prix  de  TAcadémie  royale  de 
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aussi  André  Valère  s'ëtonnait-il  avec  raison ,  dans  sou 
discours  qu'il  prononça  le  1*"^  octobre  1636,  de  ce  qu'une 
bibliothèque  ait  manque  jusqu'à  ce  temps  à  une  Âcadë- 
mie  à  laquelle  rien  ne  semblait  manquer  (1).  Au  reste, 
ce  défaut  lui  était  commun  avec  les  autres  universités 
de  l'Europe  :  ainsi  ^  par  exemple ,  nous  voyons  que  la 
bibliothèque  de  l'université  de  Marbourg  (Hesse  élec- 
torale), n'a  été  fondée  qu'en  1527  (2)  ;  que  la  fondation 
de  l'université  de  Rostock  (grand-duché  de  Mecklen- 
bourg-Schwerin) ,  ne  date  que  de  1569  (3)  ;  que  l'ori- 
gine de  celle  de  l'université  de  ^i!e/( Danemark),  re- 
monte à  l'année  1506  (4)  ;  que  la  bibliothèque  de 
l'université  d'Edimbourg,  a  été  fondée  en  1580  ;  celle  de 
l'université  de  Padoue,  en  1629  (5)  ;  celle  de  l'univer- 
sité de  Jenay  en  1548  (6)  ;  celle  de  l'université  de  Leip- 
zigy  en  1544  (7)  ;   celle  de  l'université  de  Tubi^igue, 

Bruielles  ,  înlitulé  :   CommetUarius  de  Justi  Lipsii   V,   incl,  vita  et 
êcriptis.  Brus.,  1825,  in -4''. 

Le  Sijntagma  de  Juste  Lipse  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  de- 
puis 1603,  et  se  trouve  aussi  dans  la  collection  de  Maderus,  intitulée  : 
Syntagma  de  libeliorum  et  comme ntationum  de  bihliothecis  atque  ar- 
chivis.  Ilelmstadii,  1666,  in-4**. 

(1)  Voy.  son  Oralio  auspicalis  Lovanii  kal.  Octobris  habita  an.  1636. 

(2)  Voy.  HinscBiiic,  J.  C.  G.,  Versuch  einer  Besehreibung  sehenntûr- 
diger  Bibliotheken  DeuttcMands.  Erlangen,  1786-99,  4  Bde.  io-8®. 

(3)  Voy.  Ttchsepi,  O.G.,  Geschichte  der  Universitaets-Bibliothek  und 
des  Muséums  zu  Rostock,  Ib.^  1790,  in-4®. 

(4)  Voy.  KoRTHOLT,  S.,  de  bibliotheca  academiœ.  Kiel^  17015-9,  in-4", 
et  Craher,  C.  F.,  ueber  die  Kieler  Universitaets-Bibliothek,  Ib»^  1795, 
in- 8». 

(5)  Voy.  ToxÂSmi,  J.  P.,  bibliothecm patavinœ  mss.  publicœ  et  priva- 
tœ.  Utini,  1659,  in-4°. 

(6)  Voy.  Mtlius,  j.  g.,  memorabilia  bibliothecœ  acad.  Jenensis,  Jena, 
1746,  in-8«. 

(7)  Voy.  Feller,  J.  et  C.  G.  Joecrer,  orationes  de  bibliotheca  acnde- 
min  Lipsiensis.  Ibid.,  1744,  in-4». 
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en  1562  (1);  enfin  que  les  deux  universités  de  Hol- 
lande, celle  de  Franeker  et  de  Leyde,  ont  éié  fondées, 
la  première  en  1590,  et  la  seconde  en  1586  (S). 

Mais  si  Ton  s'ëtonne  qu'une  bibliothèque  ait  manqué 
jusqu'en  1636,  à  une  académie  à  laquelle  rien  ne  devait 
manquer,  ne  doit-on  pas  en  chercher  la  cause  en  ce  que 
les  différents  collèges  établis  à  Louvain ,  avaient  leurs 
bibliothèques  particulières,  qui  suppléèrent  en  quelque 
manière  au  défaut  d'une  bibliothèque  publique  (3),  et 
que  les  professeurs  étaient  eux-mêmes  des  bibliothè- 
ques vivantes  (4).  A  ces  petites  bibliothèques  pàrticu- 


(1)  Voy.  Redss,  J.  D.,  Beschreibung  merkwûrdiger  Bûcher  au$  der 
Vniverêitaetg-Bibliothek  in  Tubingen.  Ibid,^  1780,  in-8<*. 

(2)  Voy.  Satois,  k.^calalogus  bibliothecœ  publicœ  in  Frisiœ  ordinutn 
académie  Franekerana,  Ibid,,  1725,  in-fol.,  et  Catalogus  librorum  tam 
impressorum  quam  manuscriptorum  bibtiolhecœ  publicœ  et  suppl,  Leydœ^ 
1716-41,  2  voll.  in-foI. 

(3)  tt  NuUum  Lovanii  Collegium  est  quod  bibliothecam  suam  non  ha- 
beat^  sunt  vero  coUegia  ultra  quadraginta^  non  computatit  religiotorum 
tirorum  cœtibut,  qui  paupertatem  voto  adstricti  colunt.  Et  hi  quoque  bi- 
bliotheeas  suât  habent^  plerasque  visendas,  »  Voy.  £btc.  Puteanus,  aus- 
pieia  biblioth,  Lovan,  éd.  de  Tabbé  Nélis,  p.  150,  oolea.  «^Interpro- 
fetsorei  tuam  quitque  possidet  bibliothecam  et  œttimat  ;  ego  meam,  et  in 
arce,  amœnitsimo  JUutarum  ac  Minertœ  loco,  Bfeam^  inquam  veluti  pu- 
blicam,  partim  grœcam,  partim  latinam;  majore  ferè  instructam  tumptn^ 
quàm  privatœ  fortunœ  permitterent,^  Voy.  Jbid.,  p.  175. — La  biblio- 
thèque des  étudiants  en  droit  de  rancienne  université  de  Louvain,  et 
qui  se  trouvait  au  collège  de  St.-Yve  dans  cette  dernière  ville,  était 
bien  pourvue  de  livres  de  droit.  Elle  remonte  à  l^année  1610  à  ce 
qu*il  paraît,  car  ce  fut  alors  qu^on  lui  assigna  le  casuel  d*un  florin 
pour  chaque  acte  de  bacheliage.  Son  administration  l'ut  autrefois 
confiée  aux  bacheliers  en  droit  sous  Tinspection  du  fisc  et  doyen  des 
bacheliers. 

(4)  «  Inter  ha»  (academias)  vero  Lovaniensis  hœc  nostra,  laudem  et 
lueem  sibi  eximiam  vindicat^  cevo  multis  junior^  fructu  fœcundior^  ce. 
dens  multit,  quia  bibliothecœ  hactenus  bono  destituta  :  niti  plures^  et 
par9a$^  et  privatas,  tanquam  imam,  magnam  publicam  putei ;  tel  etiam 
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lîères  dont  Eryc.  Puteanus  fait  mention,  il  faut  encore 
ajouter  celles  des  ordres  religieux ,  et  dont  la  plupart 
mc^ritaient  d'être  visitées.  Par  exemple,  la  bibliothèque 
du  couvent  des  Augnstins ,  que  le  père  Gbégoire  Va- 
RETius  (mort  en  1529)  y  forma  avec  des  ouvragés  ap- 
partenant presque  tous  à  la  théologie  ;  celle  des 
chanoines  réguliers  de  St.-^fllartin,  une  des  plus  remar- 
quables de  la  ville  de  Louvain  (1)  ;  celle  des  Jésuites, 
léguée  en  1595,  par  Liviwus  Torrentius,  évoque  d'An- 
vers ,  qu'on  estimait  à  plus  de  30,000  florins  (â)  ;  celle 


niti  viros^  quos  hactenus  magnos  habuit^  veros  et  vivos  fuUst  libros  fa- 
iemur,  Scn'psere  libros,  qui  bibliolhecam  faciunt;  nec  unnm  aliquam 
urbem  aut  provinciam,  sed  orbem  terrarum  ingenii  sut  thesauris  imple- 
vtre.  »  V.  £btc.  Puteâriis,  auspt'c,  hibl,  Lovan.,  p.  8,  ou  p.  1«>0de  Tédi- 
tion  de  NélU. 

(1)  Saroebus,  dans  sa  Bibliolheca  Belgica^  tom.  II,  p.  208  à  235, 
énufnèrcju8qu*à54i  manuscrilset  un  grand  nombre  de  vies  des  Sainis. 
Ces  manuscrits  étaient  pour  la  plupart  relatifs  à  la  théologie.  On  y 
trouve  des  cantiques,  des  psaumes,  des  litanies,  des  sermons  et  quel- 
ques ouvrages  sur  la  médecine.  11  y  avait  quelques  ouvrages  sur  This- 
loire,  quelques  chroniques,  p.  ex.,  la  Chronica  ex  quibusdatn  gesiiê 
novia  et  de  origine  Hoilandorum.  Ce  qu^il  y  avait  de  plus  curieux, 
c^élail  un  indejp  des  manuscrits  de  la  plupart  des  bibliothèques  de  la 
Belgique  et  une  vie  de  Charles  Quint,  Carolina,  idest^  cofnpendium 
vitœ  Caroli  Quinii.  H  y  avait  aussi  quelques  ouvrages  écrits  de  la 
propre  main  de  Thomas  à  Kempis.  Voy.  Sandbbus,  chronologia  sacra 
Hrabant,^  c.  I,  p.  123,  et  Piot,  histoire  de  Louvatn,  Louvain,  1820, 
p.  98  et  1  i8 . — Le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  St. -Martin 
a  été  publié  sous  le  titre  suivant  :  Catalogua  alphabeticua  auctorum 
omnium  quorum  vel  manuacriptorum  vel  typis  espressœ  lucubra- 
tionea  estant  in  bibllotheca  Monasterii  St. -Martini  Can,  Reg.  Uh 
raniin  161>2,  in-fol. 

(2)  «  Libroa  suoa  omnea  donavil    Torrentiua  ,  Jntwerpienaium 

Prœaul  doctiaaimua  ;  donaverunt  quoque  Carolua  Langius  et  Fran- 
ciacua  Craneveldiua  ;  ilie  Leodiensis  canonicua^  hic  aenator  in  Mech- 
linienai  euria  ;  ambo  doctrine  illuatrea.  Juatua  Lipaiua  Grcecoa  auoa 
et  maa.  codicea  legavit  ;  cœteros  ad  Guil,  Grecium  nepoiem  pervenire 
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de  la  Chartreuse  de  Louvaiu  ,  à  laquelle  Maktin  Dor- 
pius  légua,  outre  la  somme  de  200  H.  d'or,  toute  sa 
bibliolhèque  des  SS.  Pères,  qui  consistait  en  50  à  60 
volumes  de  dillerents  formats  (1). 

Nous  citerons  encore  la  belle  bibliotbèque  de  \ abbaye 
du  Parc,  près  de  Louvain,  de  laquelle  JVP.  de  Reiffeu- 
berg  parle  en  ces  termes  : 

c<  Lorsque  Ion  sort  de  Louvain  par  la  porte  de  Tirle- 
mont,  on  voit  poindre  a  droite  du  chemin  de  fer  l'élé- 
gant clocher  de  l'abbaye  du  Parc,  de  l'ordre  des  Pré- 
montrès,  fondée  vers  1129  et  nouvellement  restaurée. 


Jussii.  »»  Voy.  Enic.  Piteanis,  bibl.  Lovati.  ausp.^  édition  Je  Nélis, 
p.  175,  Dolc  6.,  el  De  Reiffr!ibebg,  de  J.  Lipsii  vtta  et  tcripiis,  mé- 
moire couronné  de  TÂcadémie  royale  de  Bruxelles,  t.  III,  p.  26. 
Voy.  encore  Sakdehus,  Chronogr.  sacra  Brabant.^  t.  lli,  p.  31.  Fop- 
PES9.  bibL  Betg.^  l.  Il,  p.  794.  —  CeUe  bibliolhèque  fui  visitée  par 
les  savants  bénédictins  Mabtere  cl  Diirand,  lorsqu'ils  firenl  leur  voyaj^o 
littéraire  dans  les  Pays-Bas.  Elle  lui  vendue  le  12  avril  1779.  Le  cala- 
lo{Tuc  porle  15518  numéros,  dont  ^651  de  ihéologie  ;  1304  de  juris- 
prudence; 1u55  traitant  des  sciences  elarts;  2296  d'histoire,  et  1522 
de  littérature. 

La  bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  section  des  manuscrits,  pos- 
sède le  Caialogus  bibliothecœ  sodalium  philosophomm  apud  patres 
soc,  Jesu,  Lovanii^  1653.  Ce  catalogue,  dressé  en  cinq  parties,  con- 
tient ;  1"  InslitutïO  bibliothecœ'^  2"  Hegulœ  bibliothecœ 'y  3»  Begnlœ 
prœfectorum  bibliothecœ  j  4"  Nomina  benefactorurn  a.  1653-1671- 
1672;  enfin  5»  Catalogua  bibliothecœ  ordine  alphahetico.  Voy.  le 
u"  4756  de  Y  Inventait  t  des  manuscrits  de  rancienne  bibliothèque 
royale  des  ducs  de  Bourgogne,  publié  par  M''.  Mauchal.  Bruxelles, 
1839,  in-fol.  —  Sweebtids,  à  la  fin,  dans  ses  Athenœ  Belgicœ,  a  in- 
séré le  catalogué  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque. 

(1)  Voy.  Gobthals,  lectures  relatives  à  Vhistoire  des  sciences^  des 
arts,  des  lettres  en  Belgique,  Bruxelles,  1838  et  suiv.,  t.  I,  p.  45.  — 
Mabti:!  Vaw  Dorp  ou  Dobpius,  philologue,  esl  né  vers  1485  à  Naeldwyck. 
Il  vint  très-jeune  à  Louvain  où  il  fil  ses  éludes  avec  succès.  Il  esl  dé- 
cédé à  Louvain,  le  31  «mai  15t25,  à  Tàge  de  50  ans,  el  fui  inhumé  dans 
IVglise  des  Chartreux  de  cette  ville. 
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Là  se  g[ardait  une  belle  bibliothèque^  dont  les  débris 
furent  vendus  le  28  octobre  1829  chez  le  libraire 
Baumans,  à  Louvain.  Simon,  premier  abbé  du  Parc, 
fît  transcrire  la  bible  sur  parchemin  en  trois  énormes 
billots,  a'  moins  que  l'auteur  de  l'histoire  de  cette  ab- 
baye ne  confonde  les  actes  de  Simon  avec  ceux  de  son 
successeur.  Celui-ci,  qui  se  nommait  Philippe,  voulait 
que  ses  religieux  fussent  instruits  dans  toutes  les  sciences 
sacrées,  du  moins  telles  qu'on  les  concevait  alors.  Dans 
ce  dessein,  il  fit  copier  à  grands  frais  des  infortiats 
sur  parchemin.  Il  avait  destiné  spécialement  aux  lec- 
tures du  réfectoire  six  gros  volumes,  dont  les  trois  pre- 
miers renfermaieut  aussi  la  bible,  écrite  en  1148.  Elle 
était  restée  dans  la  maison  jusqu'en  1829,  qu'elle  passa 
en  Angleterre,  musée  immense  et  trop  bien  formé  des 
curiosités  du  continent.  On  avait  ajouté  à  cette  bible 
une  chronique  depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu'en 1300.  Les  trois  autres  volumes  contenaient  des 
sermons,  des  homélies  et  des  vies  de  saints. 

w  II  est  assez  étonnant  que  cette  bible  soit  omise 
dans  le  catalogue  fourni  à  Sanderus,  en  1636,  par 
l'abbé  Jean  Macs  ;  mais  par  compensation,  on  y  trouve 
indiquée  une  bible  écrite  en  1263,  et  dont  se  servirent 
les  députés  au  concile  de  Trente. 

»  Le  même  abbé  donna  à  la  bibliothèque  de  son 
monastère  divers  traités  de  saint  Jérôme,  saint  Am- 
broisc,  saint  Augustin,  saint  Grégoire,  et  d'autres  Pères, 
qui  presque  tous  ont  été  également  vendus  sous  nos  yeux. 

»  Ce  fut  principalement  l'abbé  Thierri  de  Tuldel 
qui,  vers  1481,  donna  à  la  librairie  du  Parc  l'aspect 
d'une  bibliothèque  (1).  » 

(1)    Voy.    V Annuaire  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  f 
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Enfin  la  faculté  des  arts  de  l'universitd  de  Loiivain 
avait  une  collection  assez  riche  pour  le  temps,  en  ma- 
nuscrits et  en  autres  ouvrages,  mais  les  guerres  et 
les  troubles  civils  lui  avaient  tellement  ëtë  funestes  que  s 
du  temps  de  Valcre  Andrd,  on  n'en  trouvait  aucune 
trace  (1). 

§ii. 

Les  bibliothèques  publiques  dans  les  Pays-Bas  datent 
du  commencement  du  \vn®  siècle. 

;♦ 

V 

Le  goût  des  bibliothècjues  publiques  ne  commença 
à  se  répandre  dans  les  Pays-Bas,  que  vers  le  commen- 
cement du  xvii®  siècle,  à  quoi  Ertgius  Pùteanus  n  a 
pas  peu  contribué.  En  effet,  à  peine  de  retour  de  Milan 
dans  les  Pays-Bas,  où  il  vint  remplir  la  chaire  de  la 
langue  latine  vacante  par  la  mort  de  Juste  Lipse  vers 
1609  (2),  on  vit  s'établir  à  Anvers  une  bibliothèque 

1<^  année,  p.  xiii  et  suiv.  —  L^hisloire  de  ceUe  abbaye  publiée  à  Lou- 
vain  en  1662,  sous  le  litre  de  -.  Summaria  chronotogia  insignis  eccle%\ 
parchensis,  donne  une  notice  de  la  bibliothèque  qui  sY trouvait  el  des 
principaux  manuscrits  dont  elle  était  ornée.  Voy.  p.  493  et  sui}r. 

(1)  «  Habuit  quidem  ^en.  Artiutn  FacuUas  suam  aliquando  biblio^ 
thecam  codicibua  prœsertim  tnanuscn'ptis,  aliisguey  ui  tune  iempora 
ferebatiL  satis  instructam^  verum  ea  non  ita  pridem  bellorum  in- 
testinorum  ac  rebellionum  iniquilate  aique  injuria  miserum  in  mo- 
dum  discerpia  et  distracta  fuit  ;  adeo  ut  qus  hodie  nec  vola  nec  ves" 
ligium  appareat,  »  Voy.  Valebius  Andréas,  orat,  auspicalis  Lovanii 
habita,  p.  là. 

(2)  Cest  à  Milan  qu^Ërycius  Puteanus  a  vu  naître  la  bibliothèque 
Ambrosienne  fondée  par  le  cardinal  Fréd.  Borosêe  entre  1604  et  1609, 
qui  Tenrichit  entre  autres  de  tous  les  manuscrits  du  célèbre  couvent 
de  Bobbio,  et  de  la  collection  de  J.  V.  1*i!<ielli  ;  c^est  là  qu^il  publia 
en  1606  son  ouvra(je  intitulé  :  De  usu  fructuque  librorum,  dans  le- 
quel il  parle  avec  une  espèce  dVnthousiasme  de  ce  dépôt  littéraire. 

r 
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publique,  dont  Aubert  le  Mire^  qui  en  était  le  biblio- 
thécaire, a  publie  les  commencements  et  le  catalogue 
sous  le  titre  do  :  Bibliothecœ  Antverpianœ  primor- 
dta.  Antv.^  1609,  in-4®(l).  C'est  le  même  Le  Mire  que 
1  archiduc  Albert  proposa  en  1617  pour  bibliothécaire 
et  garde  de  la  librairie  de  la  cour  de  Bruxelles  (2).  Enfin 
il  semble  que  les  magistrats  de  Gand  aient  ërigé  aussi 
dans  leur  ville  une  bibliothèque  publique  vers  1633. 
Sanderus,  dont  les  parents  habitaient  Gand,  les  exhor- 
tait au  moins  à  un  établissement  si  utile  dans  sa  Dis- 
sertatio  paraen.  pro  instituto  bibliothecœ  publicœ 
Gandavensis.  Bruœellœ^  1633,  in-4*^  (3). 


(1)  Il  paraît  qu*Anvers  possédait  déjà  une  bibliothèque  en  1480,  et 
qu^elle  était  placée  à  la  maison  de  TÎlle  ;  mais  elle  fut  dispersée,  on 
i(piore  comment.  On  voit  aussi  dans  Dibrcxsbhs  (Antv*  Christ,  nasc.^ 
t.  III),  qu^on  en  institua  une  nouvelle  en  150li,  qui  eut  apparemment 
le  sort  de  la  première,  dans  les  troubles  et  les  scènes  de  destruction 
dont  Anvers  fut  le  théâtre,  pendant  les  guerres  du  xvi*'  siècle.  Mais 
rorigine  de  la  véritable  bibliothèque  publique  d^Anvers,  et  qui  a  été 
conservée  jusqu'à  ce  jour,  ne  date  que  du  temps  de  Mibads  qui  en  fut 
le  premier  bibliothécaire  et  probablement  aussi  le  fondateur.  Voy. 
A.  Yoisi!!,  documents  pour  servir  à  l'histoire  des  bibliothèques  de  Bel- 
gique, Gand,  1810,  in-8'*,  p.  86. 

(2)  Voy.  notre  Histoire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  p.  50  et 
suiv. 

(3)  C*est  ce  que  nous  nous  proposons  d'examiner  dans  un  prochain 
volufhe  sur  Thistoire  des  bibliothèques  publiques  de  la  Belgique.  En 
attendant  on  peut  consulter  sur  cette  bibliothèque,  les  Recherches 
historiques  et  bibliographiques  sur  la  bibliothèque  de  Gand,  par 
A.  Voisin,  qui  se  trouvent  en  tète  de  ses  Documents  cités  plus  haut  et 
répétées  en  tête  du  Catalogue  méthodique  de  la  bibl.  de  runiv.  de 
Gand,  \*^  vol.  Jurisprudence,  publié  à  Gand  en  1859,  en  1  vol.  in-S**. 
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S  I"- 

Oriytne  de  la  bibliothèque  publique  de  Louvaiii,  — 

1636. 

Bien  que  Louvaîn,  qui  avait  une  université  très-fré- 
quentée,  commençât  à  apprécier  l'utilité  des  bibliothè- 
ques publiques,  et  à  en  sentir  le  besoin,  elle  eût  cepen- 
dant, et  sans  nul  doute  encore,  été  privée  pendant 
longtemps  de  cet  ornement  sans  la  libéralité  de  quelques 
particuliers.  Nous  citerons  en  premier  lieu  Laurent 
Bbyerlingk,  chanoine  et  archiprôtre  à  Anvers  (1),  qui, 
par  reconnaissance  pour  l'université  de  Louvain,  à 
laquelle  il  avait  fait  ses  études,  lui  légua  en  16^7, 
avant  sa  mort,  toute  sa  bibUothèque  (2)  ;  et  Jacques 
Romain,  de  Louvain,  professeur  de  médecine,  fils  d'A- 
drien, mathématicien  célèbre,  et  qui  mourut  en  ^ 
1635  (3),  laissant  non-seulement  sa  bibliothèque  qui 
était  fort  riche  en  livres  de  médecine,  mais  encore  celle 


(1)  L.  Beterlihck  naquit  à  Anvers,  au  mois  cl*avri1  1578.  Ses  diffé- 
rents emplois,  joints  à  ses  travaux  litléraires,  altérèrent  insensiblement 
sa  santé.  11  est  mort  le  7  juin  1627,  âgé  de  49  ans.  Voy.  Paqdot,  mé- 
moires pour  servir  à  l^ histoire  liUéraire  des  Xf^Il  provinces  des 
Pars-Bas,  t.  VllI,  p.  439  et  suiv. 

(2)  «  Moriens  hibliothecam  suam  legavit  universiiaii  Lovaniensi^ 
que  auspicio,  ut  asserit  Ëbycius  Pdteanus  in  auspiciis  biblioUiecœ  pu- 
hlicœ  Lovan,^  p.  46,  serià  de  bibliotheca  publica  acceleranda  consul- 
talum  est,  quœ  demùm  erecta  est  nono  post  ejus  obitum  anno.  jldeo 
ut  dictas  auctor  de  iilo  asscrat^  quod  plus  dando  quam  scribendo 
fatnœ  acquisivit,  »  \oy.  Dieucxsejis,  ^fi/r.  nafc.elcre«c.  An tv.,  1773, 
t.  VII,  p.  18îi. 

(5)  Victime  de  la  conta{;ion  (la  pesle)  qui  régnait  alors  dans  sa  ville 
natale. 
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de  son  père,  remarquable  en  ouvrages  de  mathéma- 
tiques (1). 

Ces  dons  divers  nécessitèrent  un  local  convenable 
pour  les  recevoir  ;  ce  qui  ne  put  être  efFectué  qu'après 
que  la  ville  de  Louvain  eût  vaillamment  repoussé  les 
deux  armées  nombreuses  qui  étaient  venues  l'assiéger, 
celle  du  roi  de  France  et  celle  des  États-Unis  de  Hol- 
lande, et  qui  eut  lieu  en  1636  (2). 

La  nouvelle  bibliothèque  fut  alors  organisée,  grâce 
au  zèle  du  recteur  Corneille  Jansénius,  professeur  d'é- 
criture sainte  et  plus  tard  évéque  d'Anvers  (3),  et  celui 
de  Pierre  Stogkmans  d'Anvers,  professeur  en  droit  (4). 
Elle  fut  établie  aux  Halles  (5)  dans  l'auditoire  de  mé- 

(i)  •  Is  (Jacobos  Robarus)  moriens,  libroa  patris  puhlicos  esse  vo- 
iuit^  prœterito  eiiatn,  si  paucorutn  usum  excipias.  gnato  adhuc  par- 
vuio^  ut  se  gnatum  Academiœ  testaretur.  »  V.  Ertc.  Pctbarus,  /.  c, 
p.  46,  ou  page  184  de  rédilîon  de  l'abbé  Nélis. 

(3)  Le«  Français  »'élant  ligués  avec  les  Hollandais  en  1655  pour  par- 
tager les  Pays-Bas,  envoyèrent  leurs  armées  dans  nos  provinces  pour 
en  entreprendre  la  conquête.  Après  avoir  emporté  Âerscliot,  Diest  et 
Tîrlemont,  Tennemi  s'avançait  sur  Louvain  ;  mais  la  résistance  que 
leur  firent  les  troupes  à  Louvain,  assistées  des  bourgeois  et  des  étu- 
diants  de  l'université,  força  bientôt  Tennemi  à  abandonner  le  siège  de 
celte  ville.  Voy.  Piot,  hist,  de  Louvain^  p.  307  et  suiv.  ;  Pdteancs,  de 
obsidione  Lovaniensi  anm  1655,  et  la  traduction  de  ce  siège  dans 
la  Bibliothèque  des  antiquités  belgiques,  publiée  par  Ed.  Marshall  et 
F.  BoGAEHTS.  Anvers,  1855,  1. 1,  p.  225  et  suiv. 

(3)CoRif.  JARSENiusestnéenISSHà  Acquoi,  près  de  Leerdam.  En  1619 
il  devint  docteur  en  théologie  dans  l'université  de  Louvain,  et  pro- 
fesseur d'écriture  sainte  en  1650.  Nommé  évéque  d'Ypres  on  165i),  il 
est  mort  de  la  peste  en  1658. 

(i)  P.  Stocksans,  jurisconsulte,  est  né  à  Anvers  en  1608,  nommé 
successivement  professeur  en  droit  à  Louvain  et  conseiller  à  la  cour 
souveraine  de  Brabant,  est  mort  à  Bruxelles  en  1671.  11  existe  une 
collection  de  tous  ses  écrits,  publiée  à  Bruxelles  en  1686-1700,  in*4*^. 

(5)  Pour  la  description  des  Halles  aux  draps  de  Louvain,  voy.  Piot, 
1.  1,  p.  168  et  suiv.   —   Ce  bâtiment  devint  plus  lard  propriété  ôe 
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(lecioe  (1),  et  l'archevêque  Jacques  Boonbiv  assigna  un 
fonds  annuel  pour  l'entretien  et  Taugmentation  de  la 
bibliothèque  alors  naissante  de  l'universitë  de  Lou- 
vain  (2). 

Le  bibliographe  Jacob  s'est  trompe  en  disant  dans  son 
Traité  des  plus  belles  bibliothèques j  que  la  biblia^ 
thèque  de  l'université  a  esté  augmentée  par  celle  de 
RuARD  Tapper,  docteur  d'icelle  ainsi  que  le  témoigne 

runiversité  comme  il  parait  diaprés  le  manuscrit  n°  17568clerinven- 
taire  de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  ou  n<*  805  des  manuscrils 
du  fonds  Van  Uulthem,  intitulé  :  Fasti  acadcmici  Lovanicnses,  auctore 
J.  N.  Paquot.  2  voll.,  in-fol.,  où  cet  auteur  dit  ;  u  Jnn.  1679  inita  intcr 
$enatum  academicum  et  urbicum  transactiotie,  proprietas  illi  cessit  (de» 
HaWes),  nuineralis  florenorum  millibus  XIII  die  18  maii,  quam  transac- 
tionem  suprenimn  Brahantiœ  Concilium  ratam  fiabuit  8  ju2.  ejusdem  anni. 
Tum  dejccta  parte  œdificio  supcriori,  schotœ  eo  loco  quatcmœ  lapis  primus 
adelegatis  ordinum  Brahantiœ  positus  XIV  Kal.  Jul.,  1680.  » 

(1)  •  Et  sane  twn  potuit  bibliotheca,  dit  Valebius  Ardbeas,  ut  pt^lica 
csset,  conimodiori  loco,  qnam  in  hoc  Athenœo  publico  Minervœ  et  Musis 
sacro,  id  est  suo,  coUocari;  ut  propterea  Musarum  velut  teinplum  quodr 
dam,  et  sit  et  dici  mereatur,  »  V.  p.  14. — Le  manuscrit  cité  plus  haut, 
n?  805  du  fonds  Van  Hulthem  ou  n*^  17568  de  Tinventaire  général  de 
la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne,  confirme  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer :  nln  eo  (aux  Halles),  dit-il,  Lipsii  œtate,  auditoria  quinque  erant,  duo 
inferius  Theologiœ  et  Matheseos  destinata,  tria  supeme  canonibus,  Icgibus 
et  inedicinœ  explicandi.  Verum  an,  1656  translata  ad  scholam  medicam 
bibliotheca,  medici  unam  eamdcmque  cum  mathematicis  habuere.  •  — Pa- 
quot nous  dit,  dans  le  même  manuscrit,  que  plus  tard  vers  1660  la 
bibliothèque  fut  de  nouveau  transportée  dans  la  salle  des  mathémati- 
ciens et  médecins  réunis.  «  Res  iterttm,  y  est-il  dit,  mutata  an.  1660, 
cum  bibliotheca  ad  schola  mathematico-medicam  translata  est,  medicis  et 
nuUhematicis  ad  pristinum  medicinœ  auditorium  superum  rcdeuntibus,  » 
(2)  Jacqdes  Booneu  est  ne  à  Anvers  le  11    octobre  1573.  Il  fit  son 
cours  d'humanités  à  Maestricht,  sa  philosophie  à  Louvain  à  la  péda- 
gogie du  Porc  ;  fît  sa  hcenceenla  faculté  de  jurisprudence,  et  embrassa 
la  prêtrise;  le  17  novembre  IGOi  il  fut  nommé  chanoine  de  Malines; 
évAque  le  5  février  1617  et  archevêque  le  24  décembre  1620.   Il  est 
mort  le  30  juin  1655. 


14  BIBLIOTHÈQUE 

Aubert  le  Mire  en  l'éloge  dudit  Tapper  (1),  tandis  que 
MiRAus  désigne  clairement  la  bibliothèque  du  grand 
collège  des  théologiens  à  Louvain  comme  ayant  reçu 
en  don  les  livres  de  ce  docteur  :  «  Btbltothecam,  dit-il, 
libris  plurimù  obtimùque  tnstructam  majori  theolo- 
gorum  collegio,  eut  prœfuerat,  morienê  reliquit  :  qui- 
bus  non  sine  fructu  nos  olim  usoSy  cum  illius  collegii 
alumni  essemîis^  libenter  agnoscimus  (2). 

s  IV. 

Valère  André,  nommé  bibliothécaire  en  1636. 

Le  projet  une  fois  arrêté  de  former  à  Louvain  une 
bibliothèque  publique  à  l'usage  de  l'université,  on  crut 
ne  pouvoir  confier  la  place  de  bibliothécaire  à  une  per- 
sonne plus  capable  que  Valère  André,  qui  avait  fait 
une  étude  particulière  de  l'histoire  littéraire  (3).  Ses 

(1)  V.  pag.  367et8uiv. 

(â)  Voy.  ses  Elogia  belgica.  Aolv.  1609,  in-4®,  p.  S5.  Le  «loclenr 
Tappeb  esl  mort  à  Bruxelles,  le  â  mars  1559,  à  Tâge  de  71  ans.  Son 
corps  fui  porté  à  Louvain  et  enterré  dans  Féglise  de  Sl.-Pierre. 

(3)  Valèee  AiiDBé,  surnommé  Desselius,  du  village  de  la  province  de 
Desschel  où  il  reçut  le  jour  le  27  novembre  1587,  l'ut  professeur 
de  la  langue  hébraïque  au  collège  des  trois  langues  à  Louvain.  £n  1628, 
il  obtint  la  chaire  des  Instilutes,  qu'Ant.  Pérczius  venait  de  quitter, 
mais  sans  devoir  abandonner  celle  qu'il  avait  déjà  au  collège  de  Bus- 
leyden.  La  place  de  bibliothécaire  ne  Tempécha  pas  de  remplir  ses  de- 
voirs de  professeur.  Il  fut  même  en  outre  revêtu  de  différentes  di- 
gnités académiques  :  deux  fois  il  fut  recteur.  11  est  mort  le  28  avril  1655. 

Outre  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  édités  et  aux(]uels  il  a 
ajouté  des  notes  ou  des  préfacer,  voici  la  notice  de  ceux  qu'il  a  pu- 
bliés : 

l®  Cataloyits  clarorum  Uispaniœ  scriptoi'um,  qui  latine  disciplinas 
otHfict  humanitatis,  jurisprud,  philos,  mcdic.  ac    thadogiœ  ilivstrand^h 
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appointements  n  étaient  que  de  100  florins  de  Brabant. 
L'administration  de  la  bibliothèque,  quant  au  choix,  à 
l'achat  et  à  remplacement  des  nouveaux  ouvrages,  fut 
principalement  confiée  au  bibliothécaire,  sous  la  direc- 
tion d'une  intendance  ou  commission.  On  nomma  Hburi 
Haultmann  questeur,  et  les  curateurs  choisis  dans  chaque 
faculté  furent  :  L.  Fromoiid  pour  la  théologie,  P.  Stock- 
MANs  et  A.  Ferez  pour  la  jurisprudence,  M.  Ophemius 
pour  la  médecine,  et  Nie.  Vernulaeus  (historiographe 
du  roi)  jpour  la  philosophie.  Les  curateurs  devaient 
veiller  à  l'augmentation  et  au  choix  des  livres,  chacun 
pour  sa  faculté,  et  concourir  par  leurs  lumières  et  leur 
conseil  au  bon  ordre  et  à  la  perfection  de  l'établis- 
sement. 


etiam  trans  Pyrenœos  cvulgati  aimt,  Nunc  primttm  ex  omnibus  nnudi- 
narum  catcUogis  ne  bibliothecis  diligenter  coUecttis,  Mogunliœ,  1607, 
1  vol.  in-^". 

2*  Imagines  doctorum  virorum  è  variis  gentibus,  elogiiê  brevibus  illus- 
tratœ.  Antv.,  ICli,  in  8". 

3*  Vita  Pétri  Oprncri,  qui  «e  trouve  en  léle  du  Chranographicus  uni- 
vers, orbis,  crOpiEEE,  imprimé  à  Anvers  en  1611,  in-fol. 

4®  Collegii  trilinguis  Buslediani,  in  Acad.  Lov.,  exordia  et  progressus 
et linguœ hebraïcœ  Encomium, publiée pronttnçicUum.,  V, Kal,  Apr,  Lovan. 
1612,  in-4». 

5«  Quœstiones  quodlibeticœ  très,  de  Toga  et  Sago,  Brabantinorum  privi- 
legioet  sectariis  convincendis,  Coloniae,  1618,  in-8*'. 

Q^  Bibliotlieca  Belgica.  Lovanii,  1623,  in-8».  2°  édil.  Ib.,  1643,  in-4°. 

7»  FasU  doctorales  juris  utriusque  Academiœ  Lovanicnsis,  etc.  Lo- 
vanii, 1628,  in-4'>. 

8«  Fasti  Academici  studii  gcncralis  Lovanicnsis,  Lovanii,  1635,  in-4'>. 
Nonv.  édit.  augm.  Ibid.,  1650,  in-4<*. 

9»  Bibliothecœ  publicœ  Lovaniensis  Primordia  ;  et  librorum  Catalogus 
àeuratoribus  ejusdem  editus.  Cum  oratione  auspicali,  Kal,  oct,  an,  1636. 
Lovan.,  in- 4^. 

10<*  Synopsis  juris  canoniciper  eroiemata  digesti  etenueleati.  Lovan., 
in-8'».  —  II.  Cum  animadt'ersionibus  G,  A.  Steuvii.  Jenn,  1709,  in-8*». 
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$v. 

Premier  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Louvain. 

Le  premier  soin  des  curateurs  fut  de  faire  dresser  un 
catalogue  des  livres  existants.  Les  ouvrages  y  sont  dis- 
poses d'après  leur  format,  dans  chaque  division  (1), 
dont  voici  les  différentes  classes  : 
I.  Theologia. 

a.  Biblia  et  bibliorum  interprètes. 

b.  Patres,  theologi  scholastici,  morales,  etc. 

c.  Homiliographi. 

d.  Theologi  Italid,  Gallici,  Flandrici,  etc. 
IL  Jurisconsulti. 

IIL  a.  Medici. 

b.       »      Italici,  GalUci,  etc. 

IV.  a.  Philosophie 

b.         »  Italici* 

V.  a.  Mathematici,  geographi. 

b.  »  Italici,  GaUioi,  Germanici,  etc. 

VL  a.  Historici  sacri. 

b.  »  »       Gallid. 

c.  »         profani ,  chronographi ,  politici ,  etc* 

d.  »  n         Italici. 

e.  »  )i         Gallid. 

f.  »  »  Flandrici. 

VIL         Philologi,  literatores,  poêtœ,  etc. 


(1)  Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  système  bibliographique  suivi  dans 
ce  catalogue  ;  la  distribution  des  livres  est  fort  confuse,  mais  conforme 
aux  connaissances  et  au  système  bibliographique  du  temps  ;  encore 
esl-il  mal  observé. 
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VIII.  a.  Literatorcs ,  et  miscellanei grœci,  vel  è  grœco 

converst. 

b.  w  Italict. 

c.  »  Gallici. 

d.  »  Flandrici. 

IX.  Hebraici,  Arabici,  etc. 

X .  Manuscripti  (  1  ) . 

Ce  catologue  contenant  120  pages  in-4»,  est  précède 
d'un  discours  du  bibliothécaire  Valère  André ,  et  d'un 
avertissement  au  lecteur  (2).  Tous  les  ouvrages  prove- 
nant du  fonds  de  Laur.  Beyerlinck,  au  nombre  dç  852, 
y  sont  marqués  d'un  B,  et  ceux  que  Jacq.  Romain  lé- 
gua, par  son  testament ,  à  l'université  de  Louvàin  ,  au 
nombre  de  906,  portent  une  R  a  la  fin  de  l'énoncé  du  titre.* 
En  faisant  cette  distinction,  l'auteur  avait  pour  but,  dit- 
il,  de  payer  un  tribut  de  reconnaissance  aux  mécènes  qui 
en  avaient  été  les  premiers  bienfaiteurs.  Il  espérait  par 
cet  hommage  public,  obtenir  encore  de  nouvelles  dona- 
tions (3).  Le  même  catalogue  contient  encore  40  à  60  ar- 
ticles environ,  dont  la  source  ne  nous  est  pas  connue. 

(1)  Samoerus,  clans  sa  Bibliolfieca  manuëcripta  belyica,  donne  la  lisle 
de  ces  manuscrils.  Voy.  t.  11,  p.  37. 

(2)  Voy.  EaTC.  Poteanus,  augpicia  bibl.  publicœ  Lovanicnsis.  Lovanii, 
1639,  în-4''.  A  la  suile  se  trouve  :  Bibliothecœ  publicœ  Lovaniensis 
primordia,  et  catalogus  librorum  a  curatoribus  ejusdcm  editus.  Oratio 
auspicalis  Lovanii  KaL  Octobris  an.  i636  liabita  à  Valerio  Ardrea, 
DesscliOfJ.  U.  D,  et  prof,  regio,  ac  Bibliothecœ  prœfccto  (p.  1  à  i8)  ;  suil 
le  catalogue  en  question. 

(3)  «  Etenim  propositum  nunc  potissimum  fuit  cotisulere  famœ  et  fia- 
nori  corum,  quorum  liberalitati  ac  munificcntiœ  hœc  primordia  dcbcmus, 
Quare  et  libris,  qiu)s  Jcadetniœ  Icyavit  D.  Laub.  BETEnuRCK,  subjccimus 
in  fine  6  litteram;  notatos  litterâ  R,  dt^et  Univcrsitati  D.  Jac.  IIoiaro. 
Eademque  gratâ  memoriâ  recolet  nomitia  corum,  quotquot  dcinccps  muni- 
ficentiam  suamin  bibliothccam  ostensurisunt.  »  V:  p.  19  du  calalogue  ci- 
dessus  mentionné. 
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S    VI. 

Nomination  de  G*  Magermans^  comme  bibliothécaire 
en  remplacement  de  Valère  André, 

Après  la  mort  de  Valcre  André,  on  cessa  bientôt  d'a- 
voir pour  la  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain  les 
soins  que  réclament  à  juste  titre  ces  sortes  d'établisse- 
ments ;  nous  dirons  plus  encore,  elle  fut  malheureuse- 
ment abandonnée  jusque  vers  1729. 

Desselius  eut  pour  successeur  Gaspar  M agermans  (ou 
Maghermans)  (1),  qui  remplit  les  fonctions  de  biblio- 
thécaire avec  beaucoup  de  zèle  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  125  mars  1752.  Mais  le  zèle  du  bibliothécaire,  quel 
qu'il  soit,  est  impuissant  pour  bien  faire,  si  ce  fonction- 
naire n'est  pas  convenablement  secondé  dans  toutes  ses 
opérations. 

Les  accroissements  de  la  bibliothèque  de  Louvain, 
ont  ainsi  été  durant  près  d'un  siècle  très-lents,  jusqu  a 
ce  que  Dominique  Snellaerts  (2),  autre  chanoine  d'An- 


(1)  G.  Mageeiaiis  est  né  à  Anvers  vers  1685  ;  il  fui  le  second  en  phi- 
losophie à  la  prooiolion  Je  1705;  ensuite  professeur  de  philosophie 
an  Faucon,  h  Louvain;  chanoine  de  Téglise  cathédrale  d\\Vivers,  pré- 
sident du  collège  de  St. -Yves  et  12  fois  recteur  de  Tuniversitë  de 
Louvain. 

(^)  D.  Snellaerts  est  né  à  Anvers  le  18  mars  1650.  Il  fit  ses  études 
en  philosophie  à  Louvain  an  collège  du  Faucon  ;  tour  à  tour  profes- 
seur de  philosophie  et  de  droit,  il  devint  ensuite,  et  pendant  quelque 
temps  seulement,  juge  synodal  du  diocèse  d'Anvers.  On  dit  qu'il  avait 
refusé  autrefois  une  place  de  bibliothécaire  du  Vatican  qui  lui  avait 
été  oflertedela  part  de  ^nnocent  XL  En  reconnaissance  de  ses  serviceii. 
il  fut  mis  au  rang  des  chanoines  gradués  de  St.-Bavon  Tan  1698,  et 
mourut  le  S  mars  1720.  V.  Paçuot,  wie'w.  titt.,  I.  XIII,  p.  298. 
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vers,  légua  par  son  testament  et  par  les  soins  du  biblio- 
thécaire Magermans,  à  la  bibliothèque  de  J'université 
de  Louvain,  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux,  c'esta-dire., 
sa  bibliothèque  particulière,  qui  était  fort  riche,  bien 
choisie,  et  composée  de  3500  volumes  (1).  Un  pareil 
exemple  était  bien  propre  à  exciter  et  à  étendre  une 
noble  émulation.  Aussi  fut-il  bientôt  suivi  par  plusieurs 
autres,  qui  s'acquirent  également  des  droits  à  la  recon- 
naissance du  public  et  de  l'université,  par  différentes  li- 
béralités, qui  ont  servi  successivement  a  l'agrandissement 
de  la  bibliothèque  de  Louvain.  Dans  ce  nombre  sont  le 
président  du  collège  de  St. -Yves  et  bibliothécaire  Ma- 
germans,  et  l'historien  des  Provinces-Unies  Van  Loon, 
qui  méritent  d'être  nommés  avec  distinction  ;  le  pre- 
mier ayant  donné  à  l'université  comme  Snellaerts,  sa 
bibliothèque  entière,  le  second  la  suite  des  magnifiques 
ouvrages  dont  il  est  l'auteur  (2). 

s  Vil. 

Soi7i8  de  3r.  Reya  pour  la  bibliothèque  de  Louvain. 

Le  professeur  de  médecine  Rega  (3),  aimant  l'étude 
avec  passion  et  dans  l'espoir  de  faire  fleurir  les  sciences, 

(i  )  a  Siait  autem  Bcycrlinck  tune  origineni  dédit  bibliottiecœ  publicœ, 
ita  deinceps  anno  i720  aUer  eanonicus  ÀntverpienâisB,  Swellaeris  (e- 
gando  hibliothccain  suam  Vniversitali  originem  dédit  œdificio  et  biblio- 
thecœ  publicœ,  quœ  hodic  extat  Lovanii.  n  V.  Diercxjjehs,  J.  C,  Antv. 
Chri8tonascensetcre8cen$,eic.Aniv.,  i775,t.  Vif,  p.  485.— CeUebiblio- 
llièque  élail  surtout  riche  rn  livres  jansénîens,  et  n'en  contenait 
presque  point  de  ceux  qu'on  a  opposés  au  jansénisme. 

(2)  Knlro  anlrcs  ;  1°  Beschryving  der  nederl.  historipcnningcn. 
'S  Graavcnhaagc,  i723-3i,  4  volLiii-fol. 

2°  Hedendaagschc  jtcnnitigkundc.  'SGraavcnhaagc,  1754,  i  vol.  in-fol. 

(3)  Rega  est  né  à  Louvain  le  26  avril  1690  ;  il  fît  ses  humanités  au  col- 
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conçut  le  projet  d'une  nouvelle  bibliothèque  pu- 
blique. Comme  on  n'avait  eu  que  peu  de  soins  pouria 
conservation  de  l'ancienne  bibliothèque^  beaucoup  d'ou- 
vrages s'ëtaient  ëgarés.  Il  lui  importait  donc,  en  pre- 
mier lieu,  de  pourvoir  à  une  bonne  administration  de 
la  bibliothèque.  Persuadé,  qu'il  ëtait  dangereux  de 
laisser  entre  les  mains  d'un  seul  homme  l'administra- 
tion d'une  bibliothèque  publique,  Rega  commença  à 
prendre  toutes  les  mesures  que  réclama  la  prudence. 
En  conséquence,  le  17  janvier  1720,  il  proposa  au  sé- 
nat académique  de  confier  l'administration  de  la  biblio- 
thèque de  nouveau  à  quatre  membres  des  facultés,  qui 
auraient  chacun  leur  tour  pour  faire  le  service  durant 
trois  mois  ;  le  bibliothécaire  ferait  les  acquisitions  après 
avoir  obtenu  l'autorisation  de  ses  trois  collègues.  R^a 
tenait  fortement  à  ce  mode  d'administration,  et  le  re- 
commanda encore  le  â9  février  1720,  avant  de  quitter 
les  insignes  du  rectorat. 

Après  l'élection  du  nouveau  recteur,  le  sénat,  recon- 
naissant l'utilité  de  la  mesure  proposée  par  le  savant 
médecin  de  Louvain,  s'empressa  de  l'accepter  (1). 

Elu  une  seconde  fois  recteur,  le  28  février  1722, 
Rega  porta  tous  ses  soins  à  l'organisation  de  la  biblio- 
thèque publique,  qui  avait  besoin  d'un  revenu  fixe. 
Tous  les  professeurs  en  sentaient  aussi  la  haute  néces- 
sité ;  ils  s'adressèrent  en  conséquence  à  l'empereur, 

lége  de  la  Sainle*Trioité  à  Lourain,  entra  en  1707  à  Funiversité  poar 
y  faire  son  coiir»  de  philosophie.  Promu  au  grade  de  licencié  en 
médecine  le  7  avril  1712,  il  reçut  en  mt^me  temps  un  canonicat  de  la 
seconde  fondation  à  Féglise  primaire  de  St.-Pierre  à  Louvain.  En  1716 
il  devint  professeur  de  chimie  et  reçut  le  grade  de  docteur  en  médecine 
le  25  février  1718. 11  est  mort  le  22  juillet  1754  à  Tâge  de  64  ans. 
(1)  Voy.  le  t.  II,  p.  244  des  Lectures  de  M'.  Goetbals. 
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pour  être  autorisés  à  lever  une  tontine  au  capital  de 
50,000  florins.  Sur  la  demande  de  l'université,  l'empe- 
reur autorisa  cette  école,  par  décret  du  4  juillet  172:2, 
à  lever  ladite  somme.  EtRega  eut  de  nouveau  la  gloire 
de  la  formation  de  la  nouvelle  bibliothèque,  ainsi  que 
de  sa  dotation  (1). 

Mais  là  ne  se  bornaient  pas  ses  soins  pour  ce  dépôt 
littéraire.  Voulant  laisser  une  marque  de  son  souvenir 
à  l'université  qui  avait  été,  en  quelque  sorte,  son  ber- 
ceau, il  légua  une  somme  de  10,000  florins  argent  de 
change,  pour  la  fondation  de  deux  bourses  destinées 
aux  études  en  médecine,  et  une  autre  somme  de 
2000  florins  pour  la  bibliothèque  de  l'université  (2). 
Il  laissa  en  mourant  une  grande  et  très-belle  biblio- 
thèque (3),  dans  laquelle  il  permit  à  l'administra- 
tion universitaire  de  faire  choix  d'un  bon  nombre  de 
livres  pour  les  placer  k  la  bibliothèque  de  l'univer- 
sité (4). 

(i)  V.  le  tom.  11,  p.  257  des  Lectures  de  H'.  Goelhals. 

(S)  A  la  fin  de  sa  notice  nécrologique  publiée  à  Louvain  chez  A.  P.  De- 
«içni,  nous  trouvons  ces  mots  :  «  Qui  tota  vitâ  de  omnilnu  bene  mcritus, 
ut  poêt  obitum  prodesse  nutiquatn  desinat,  decem  milita  florenorum  Camr- 
InaUum  pro  binii  bur8i8,'medicinœ  potissimum  destinatis,  et  alia  duomillia 
hibliothecœ  Universitatii  legavit.  Sic  sua  virtuti  stat  immoralitas.  Sic  me- 
moria  ejus  in  betiedictione  perpétua  apud  nos  crit,  etc.,  etc.  n 

(3)  Dont  le  catalogue  a  été  imprimé  en  1755,  sous  le  titre  de  :  Ca- 
talogus  Hbrorum  quos  rcliquit  H.  /.  Rcga,  Lovanii,  1755,  1  vol.  in-8«>, 
de  420  pages. 

(4)  Voy .  Mabtbrs,  biographie  de  Rega,  insérée  dans  VÀnnuaire  de  l'Uni- 
versité catholique  de  Louvain,  pour  1840.  —  Nous  avons  lu  une  autre 
version  qui  dit,  que  Kega  légua  cette  somme  de  2000  flor.  à  condition 
«le  remployer  dans  la  vente  publique  de  sa  bibliothèque. 
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§  VIII. 

Co^nstruction  de  la  grande  salle  de    la   bibliothèque 
encolle  actvellement  existante  aux  Halles. 

Les  accroissements  dont  nous  venons  de  parler  plus 
haut,  §  VI,  parurent  si  importants  qu'on  jugea  à  pro- 
pos de  construire  un  nouvel  édifice,  pour  y  placer  les 
nouvelles  acquisitions. 

A  cet  effet  ceux  de  l'université  s'adressèrent  à  S.  M. 
pour  obtenir  un  emplacement  convenable  pour  con- 
struire un  nouveau  corps  de  bibliothèque.  Cette  de- 
mande fut  accordée  le  20  novembre  1721 ,  par  un  décret 
signé  Charles  Alexandre  duc  de  Lorraine,  etc.,  etc., 
dont  voici  la  copie  (1)  : 

a  Charles,  etc.  Nous  avons  reçu  la  supplication  et 
requête  de  nos  très-chers  et  bien  amés,  ceux  de  l'uni- 
versité de  Louvain,  contenant  que  nos  glorieux  ancê- 
tres auraient  fondé  cette  université  par  une  affection 
particulière  pour  le  bien  public  de  nos  provinces  et 
sujets,  ayant  tant  dès  sa  première  érection  qu'en  après 
de  temps  en  temps,  accordé  diverses  prérogatives  et 
privilèges,  et  aussi  dans  toute  occasion  lui  accordé  sa 
protection,  que  cependant  cette  université  n'aurait  été 
dotée  d'aucun  revenu  comme  elle  ne  serait  encore  à 
présent,  quoiqu'il  y  aurait  grosse  quantité  de  très-belles 
fondations,  lesquelles  ne  rendraient  aucun  revenu  au 
corps  de  l'université,  mais  seraient  pour  des  particuliers, 
afin  de  pouvoir  commencer,  poursuivre  et  achever  leurs 
études;  a  quelle  fin  les  collèges  auraient  été  fondés  et 

(I)  L*ori^iiial  repose  aui  archives  du  Iloyanme  à  Bruxelles. 
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drigtîs  par  de  pieuses  fondations^  sans  néanmoins  rien 
contribuer  pour  l'entretien  du  corps  et  des  écoles,  et 
autres  places  publiques  ;  mais  la  ville  de  Louvain  était 
obligée  de  donner  quelques  places  pour  donner  les  leçons 
publiques  et  les  entretenir,  jusqu'à  ce  que  les  remon- 
trants auraient  convenu  pour  la  cession  et  propriété  du 
grand  bâtiment  appelé  les  Halles;  mais  comme  il  man- 
quait argent  aux  suppliants^  ils  auraient  ramassé  et 
épargné  lès  petits  droits  que  les  étudiants  payent  pour 
l'avancement  de  leurs  études  et  susception  de  leurs 
degrés;  qu'en  outre,  ils  auraient  de  temps  en  temps 
obtenu  tant  de  nous  que  des  Etats  de  notre  province  de 
Brabant,  quelques  dons  et  gratifications,  ainsi  que  de 
quelques  particuliers,  avec  quoi  ils  se  seraient  approprié 
ledit  bâtiment  nommé  les  Halles,  par  un  accord  fait 
avec  la  ville  et  ses  membres,  et  auraient  commencé  à 
y  établir  les  écoles  publiques,  tant  pour  donner  les  le- 
çons que  pour  y  faire  les  actes, des  degrés  dans  toutes  les 
sciences,  a  quoi  aussi  les  particuliers  du  corps  ont  contri- 
bué, pour  leur  bon  zèle,  pour  propre  maintien  de  leurs 
corps  respectifs,  et  que  par  ainsi,  ils  auraient  a  grands 
frais  mis  lesdites  Halles  et  les  écoles  dans  un  état  ma- 
gnifique, comme  on  les  voit  aujourd'hui;  ce  qui  donnait 
,une  grande  splendeur  à  l'université  et  à  la  ville,  que 
cependant  ils  auraient  été  obligés  de  se  charger  nota- 
blement, pour  les  achever,  nonobstant  les  dons  et  gra- 
tifications  susdites,    et    qu'ils    payeraient   encore   au- 
jourd'hui l'intérêt  de  50,000  11.  dont  ils  sont  encore 
chargés  ;  quoique  cependant  il  manquerait  encore  plu- 
sieurs choses  pour  les  mettre  en  quelque  façon  dans 
leur  perfection,  outre  lesquelles  serait  uuq  place  pour 
ériger  une  bibliothèque  publique,  laquelle  ne  pourrait 
rouvenablement  être  érigée  dans  le  c<irps  des  Halles  ; 
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que  les  remontrants  auraient,  depuis  plusieurs  années, 
sërieusemeut  songé  et  prémédite  de  trouver  place  et  les 
moyens  de  pouvoir  faire  cet  ouvrage,  lequel  serait  si 
nécessaire  pour  le  bien  public  d'un  corps  d'université  si 
renommée,  comme  celle-ci  a  le  bonheur  de  l'être  ; 
mais  que  la  difficulté  première  se  rencontrerait  pour 
trouver  la  place,  tant  pour  faire  cette  bibliothèque  que 
pour  y  faire  une  place  de  congrès  et  assemblée  du  corps 
de  l'université,  et  aussi,  ériger  un  théâtre  anatomique, 
ou  place  pour  faire  l'anatomie  du  corps,  ce  qui  serait 
d'une  nécessité  indispensable  ;  et  qu'ayant  consulté  des 
architectes  et  experts,  ils  auraient  trouvé  que,  si  l'on 
avait  une  place  voisine,  nommée  Artillerie,  on  pourrait 
ériger  et  former  les  places  prédites  avec  commodité  pour 
le  public,  laquelle  serait  un  long  bâtiment  aboutissant 
par  derrière  auxdites  Halles,  et  surtout  en  droiture  à  la 
grande  place,  nommée  Vieux-Marché,  appartenant  au- 
trefois au  corps  des  marchands  de  la  manufacture  des 
draps,  laquelle  étant  inutile  à  notre  service,  aurait  été 
cédée  a  la  ville  pour  y  mettre  leur  petite  artillerie,  d'où 
lui  vient  le  nom  d'aujourd'hui  ;  mais  que,  comme  nous 
en  serions  resté  le  maître  absolu,  et  qu'elle  ne  pourrait 
être  d'aucune  utilité  moins  de  nécessité  à  notre  service  ; 
que  d'ailleurs  la  ville  de  Louvain  en  aurait  peu  besoin 
pour  son  artillerie,  puisqu'en  tout  cas  il  y  aurait  des 
places  vuides  assez  suffisantes,  ils  nous  auraient  très- 
humblement  supplié  qu'à  l'exemple  de  nos  glorieux  an- 
cêtres qui  auraient  toujours  montré  une  affection  parti- 
culière pour  l'avancement  et  conservation  de  cette 
université,  même  pour  l'augmentation  d'icelle,  nous 
nous  fussions  servis  de  leur  accorder  la  propriété  de  cette 
place  avec  ce  qui  en  dépend,  savoir  faisons,  etc.,  etc. 
»  Bruxelles,  le  ^0  novembre  1721.  » 
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En  1733  on  commença  donc  le  nouvel  édifice.  Jac- 
ques Haghb^  abbë  de  Yillers,  Jban  de  Coterbau,  mar- 
quis d'Asscbe,  et  Pierre  Hergketirode,  bourgmestre  de 
Louvain,  en  posèrent  la  première  pierre  le  22  avril. 
La  bibliothèque  qui  occupe  tout  le  haut  de  l'édifice^ 
a  185  pieds  de  longueur  sur  43  de  largeur,  et  35  de 
hauteur.  C'est  une  salle  digne  de  la  curiosité  des  étran- 
gers ;  le  lambris,  le  parquet,  la  boiserie  qui  soutient  les 
tablettes,  tout  y  est  de  grand  goût.  Dix  fenêtres,  hautes 
d'environ  27  pieds,  en  pavent  les  côtés  ;  une  onzième, 
plus  large  et  ornée  d'un  balcon,  termine  la  vue.  Cha- 
que trumeau  est  décoré  vers  le  haut  d'une  niche  ou 
d'un  pavillon,  au-devant  duquel  se  présente  une  statue 
de  grandeur  naturelle  (l),quiindique  la  classe  des  livres 
placés  en  dessous. 

SIX. 

Plan  de  Vahbé  Bouvart  pour  un  nouveau  catalogue^ 

Les  travaux  achevés,  et  les  livres  placés  dans  le  nou- 
veau local,  labbé  Bouvart  (2)  fut  invité  en  1736  par 

(i)  Ces  slatues  sont  :  au-dessus  de  la  porte  d*entrée,  le  Chbist;  sur 
le  côté  gauche  de  la  salle  on  voit  :  Hoitis,  Cicéron  ,  Htppocbates  , 
St.  Luc,  St.  Thomas,  St.  Augustin,  St.  Piearb,  Moïse  et  St.  M artih  ;  sur 
le  côté  droit  se  trouvent  :  Jban  IV,  duc  de  Brabant  et  fondateur  de 
Tuniversité,  St.  Grbcoirb,  Justiiher,  St.  Ivo,  Geatieh,  St.  Jostir,  Abis- 
TOTE,  EcsÈBB  ct  Ukrodote.  Au  foud  dc  la  salle  se  trouvent  deux  co- 
Umne$,  savoir  :  une  à  gauche,  entre  St.  Pierre  et  Moïse,  et  l'antre  à  droite 
entre  St.  Grégoire  et  Justinien,  ornées  de  caractères  et  de  signes  hié- 
roglyphiques, de  symboles  des  sciences  et  des  arts,  et  des  inscriptions 
suivantes  :  Eaij  7roAu;*tt0»}«  et  EffO  ç)t>o/«a8ïjç. 

(2)  J.  B.  G.  Bouvart,  né  à  Anvers  en  1685,  fit  ses  études  chez  les 
jésuites  depuis  4097-1705,  et  son  cours'de  philosophie  à  Louvain,  à  la 
pédagogie  dn  Faucon  en  4704.  Il  entra  dans  Tabbaye  de  j§t.«Bernard 

2* 
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le  recteur  et  le  bibliothécaire  de  l'université,  à  faire  le 
catalogue  méthodique  et  alphabétique  de  la  bibliothè- 
que publique,  qui  pouvait  alors  contenir  environ  8000 
volumes;  mais  il  n'accepta  pas  cette  commission  honora- 
ble, préférant,  dit-il,  le  repos,  et  la  tranquillité  de  sa 
cellule,  et  se  contenta  de  leur  envoyer  le  plan  d'après  le- 
quel il  avait  classé  la  bibliothèque  de  son  abbaye  (1), 

• 

le  2i  janvier  4705,  et  y  fît  Vacle  de  sa  profession  le  27  février  i706. 
Il  rédigea  le  catalogue  alphabétique  et  systématique  de  la  bibliothèque 
de  son  abbaye,  dont  il  était  devenu  bibliothécaire,  le  50  avril  1723. 
Ce  catalogue,  intitulé  :  Catalogus  hibliothccœ  camcralis  J.  B.  G,  Bmivar- 
tii  Antvcrpicnsis,  religiosi  abbatiœ  loci  Sancti  Bcmardi  ad  Scaldin  ;  sccun- 
dum  (Uictorunt  cognomina  et  seriem  classium  digpositus  anno  4749,  in- 
fol.,  se  trouve  à  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  à  Bruxelles, 
n*>  023  du  fonds  Van  Ilulthem,  ou  n<*  47874  de  Tinventaire  général. 

(4)  «  Rcvcrendus  admodiim  ac  consultissimus  domintis  Gaspar  Ma- 
germans  prœses  Collegii  Sancti  Ivonis  sive  Baccalaureorum,  nec  non  ejus- 
dem  Universtitatis  Bibliothecarius  vigilantUsimus  à  doctissimo  domino  Hec- 
tare magni/ico  et  strictâ  facultalc  dcputattu  fuerit  ad  Monasterium 
nottrum  anno  4736,  circamedium  septembris,  non  taninm  u/  viderct  indi- 
ces nostros,  scd  ut  à  revercndissimo  domino  Alexandro  Anlistitc  nostro  im- 
petraret  consensum,  ut  ego  Bibliothecœ  Bcmardimc  custos  Lovanium  vc- 
nircm,  ibiquc  per  aliquot  menses  résidons,  ctiam  istius  Bibliothecœ  publicœ 
ijuœ  constructa  nupcr  fueratjuxta  UaUas,forsan  octomiUium  voluminunt^ 
catalogum  duplicem  adornarefu.  Scd  discrctus  noster  Prœsul  neque  Aca- 
demiœ  Grudiorum  postulationcm  rcjicerc,  nec  inconsul ti  sui  Bibliothecarh 
operatn  concedere  volcns,  mco  rcliquit  arbitrio,  ut  alterutrum  quod  pla^ 
•ceret  agcrem  :  ego  verà  quietis  amans,  cellam  diligens  et  famam  dcvitatu 
licct  honori/icam, 

Nam  bene  ffui  latuit,  bene  vixit, 

alio  modo  satisfacerc  conatus  fui  Lovaniensium  Athempo;  methodnm 
fiempe,  quâ  in  componendis  'catalogis  usus  fueram,  satis  fusé  conscrip- 
tam  protnisi,  illamque  post  paucos  dies  Lovanium  destinavi,  magis  pro- 
fecto  contcntus  honore  dcclinato,  quàm  oblato  prœmio,  si  prnprium  im- 
pendissem  laborem  :  et  post  biennium  cum  gratiarum  actione  nuntiatnm 
mihi  fuit,  non  sine  ope  aliquorum  catalogum  esse  completum.  Originale 
vcre  manuêcriptuni,  cujus  copia  missa  fuit  Lovanium,  restât  in  hac  Ab- 
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dont  voici  les  principales    divisions  et    subdivisions  : 

1 .  Biblia  sacra,  et  tllorum  partes. 

2.  hiterpretes,  et  scripturistœ. 

3.  Sadicti  Patres,  et  thcoloyi. 

4.  Cariontstœy  concilia,  reyulœ,  privileyia. 

5.  Ecclesia^ticty  rituales,  Breviaria. 

6.  Ascetici,  PU  et  Precatorii. 

7.  Controversistœ. 

8.  Morales,  Oratores  sctori  et  profani. 

9 .  Juridici  civiles . 

10.  Epistolœ  sacrœ  et  profanœ. 

11.  Vitœ  sanctorum,  et  vitarum  scriptores  sacri. 

12.  Vitœ  virorum  illustrium  et  vitarum  scf*iptores 

profani. 

13.  Chrofiologiet  historiœ  universales. 

14.  G eographi  sacri  et  profani. 

15.  Historiœ  Imperatorum  et  regum,  etc. 

1 6.  Historiœ  Pontificum,  Cardinalium,  Episcopa^ 

tuunij  Ordinumjreligiosorum  et  Abbatiaruin. 

17.  Historiœ   miraculorum ,  Martyr um,    Confes^ 

sorum^  etc. 

18.  Itineraria. 

19.  Historia  belr/ica^  sacra  et  profana. 

20.  Civitatum  extra  Belgium  descriptiones, 

21.  Historiœ  Indicrœ. 

22.  Medici  pro  valetudine  conservanda  et  medici 

générales. 

23.  Botaniciy  i.  e.,  herbarii. 

24.  Chirurgici  et  Pharmaceutici. 

25.  Afiatomici. 

batia;  estque  prœfutionis  loco  anic  catalofjum  classicum  seu  conspectum 
localetnmitioriiBibliotkccœ,  qucmcjusdem  rustot ,  retitwo  incclla  nosttxi.  * 
Voy.  la  préface  du  catal.  précité,  p.  â. 
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26.  Hortenses. 

27.  Physici  et  Mathematici. 

28.  Cotnputiêtœ  eccleHastici. 

29.  Astrononiici  et  Meteorologici. 

30.  Geometri. 

31.  Horologtographi. 

32.  Pictorit,  SctUptariiet  Architectonici. 

33.  Hiêtorici  ^laturales. 

34.  Dictionaria^  répertoria/ vooabularia,  ïsxica. 

35.  Grammatid. 

36.  PoëticietPoétœ  êCLcri. 

37.  Poétœ  et  Poétid  profani. 

38.  Bibliothecarii. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Louyain  ait  éié  achevé  du  temps  du  directeur 
Magermans  :  l'abbë  Nëlis  nous  apprend,  dans  une  lettre 
déposée  aux  archives  du  royaume  à  Bruxelles,  qu'il 
n'en  a  trouvé  qu'une  ébauche  très-imparfaite. 

Zegers,  nomme' successeur  de  Magermans,  en  1752.  — 
Nouveau  règlement  pour  la  bibliothèque. 

Après  le  décès  du  président  Magermans  (arrivé  le 
25  mars  1752),  l'université  de  Louvain  prit  des  mesures 
pour  conserver  la  bibliothèque  dans  son  lustre,  en  pres- 
crivant à  son  successeur,  le  sieur  Zegers  (1),  les  con- 
ditions justes  et  raisonnables  suivantes  : 

«  1.  Bibliothecarius  teneatur perse ofjlciosuofungiy 

(i)  Nous  n^avons  pu  trouver  sur  la  nomination  de  Zcgbrs  d*aatres 
renseignements  que  les  mots  suivants  de  Tabbé  Nélis  :  vi  Magermans  et 
Zegert,  Us  seuls  bibliothécaires  qu'il  y  a  eu  depuis  le  renouvellement  de  la 
bibliothèque,  •  Voir  sa  lettre  du  4  novembre  1 768,  dont  mention  phis  bas. 


D&  LOUVAIM.  29 

neque  ullo  prœteœtu  liceat  stbi  assumere  oondjutorem, 
nui  in  casum  legitimi  impedifnenti,judicio  DD,  su- 
perintendentium  seu  curatorum,  v.  gr.,  tnorbi,  etc. 

â.  Claves  biblioihecœpeneê  êe  semper  retineai,  7ieque 
ulli  eas  dabit  sub  quocumque prœtextiu,  nisi  praevid 
venid  Magnifici  D.  Rectariê. 

3.  Prœter  biblioihecarium  edieras  Bibliothecœ  cla- 
ms habeat  magni ficus  D .  Rectorprc  tempcre  existens, 
eœque  reponaniur  in  cista  reciorali. 

4.  Toto  anni  decursu,  excepio  mense  septembri, 
patebit  bibliotheca  diebus  mariis,  javis  et  sabbathi  ab 
hord  10*  matutina  ad  horam  1^'^. 

5.  Insuper  mensibus  martio,  aprili,  nuno,  junic, 
juiio,  augusti  et  octobri,  patebit  diebus  lunœ,  mercur- 
rii  et  veneris,  ab  hord  3^ pomeridiana  cul  5*". 

6.  Çuibus  diebus  et  horis  admittantur  solistudiosi 
altiorum  facultatum  qui  eo  studendi  gratid  veniunt, 
aut  eûftranei  ad  arbitrium  biblicthecarii. 

7.  AtUlus  libres  sub  prœteœtu  quocumque  ex  M- 
bliotheca  sinat  avferri,  nisi  prcBvia  venid  magnifia 
D.  Rectoris  et  DD.  curatorum;  quœ  venianon  con^ 
cedatur,  nisi  iis,  qui  pro  negotiis  universitatis  diri- 
gendis,  etc.  <,  his  quilmsdam  bibliothecœ  indigent  :  quo 
casu  tenebuntur  hi  scripto  à  se  signato  declarare, 
quosnam  è  bibliotheca  libres  receperint;  hocque  script 
tutn  bibliothecarius  in  libre  ad  hoc  destinato  excipiat, 
notetque  quando  redditi  fuerint  libri,  qui  statim  à 
finito  7iegotio  reddi  debebunt. 

8.  Bibliothecarius  régulas  quasdam  conciptat,  quœ 
prœscribantur  observandœ  ab  omnibus  studiosis  bi^ 
bliothecam  a^cedentilms.  Hœqtie  regulœ  dum.  à  ma^ 
gnifico  D.  Rectore  et  DD.  Curatoribus  approbatœ 
erant,  sigillo  rectorali  muniiœ,  et  à  secretario  univer- 
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siiatis  signa tœ,  affigentur  fortbus  bibltothecœ,  ut  nul^ 
lus  earum  ignorantiam  prœtexere  possit,  curabitque 
bibliothecarius,  ut  regulœ  illœ  exacte  observentur, 

9.  Libres  vere  prohibitos  nemini  nisi  eos  legendi 
veniam  habenti  tradat  légendes  et  prœciquà  illos,  qui 
impetunt  religionem,  statum  aut  bonos  mores. 

10.  Curet  bibliothecarius.^  ut omnes  librz  in  thects  dé- 
bite ordine  collocentur,  nec  permisceantur  traitantes 
de  scientiis  plané  disparatis,  sed  quantum  fieri  potest 
sibi  contigui  aut  in  thecis  contiguis  ponant ur^  qui  ad 
eamdem  scientiam  spectant. 

11.  Quapropter  de  consensu  DD.  Curatorum  7wvœ 
ca/psœ  coiificianturpro  collocandis  libris  quijamplures 
confusijacent,  supra  ofjicinam,  vel  rétro  alios  libres 
in  bibliotheca  sunt  collocati. 

12.  NuUus  liber  alicujus  m^menti,  v.  gr.,  ctyus 
pretium,exceditpistollam, ematur  aut permutetur^nec 
aliisumptus  notabiles  fiant,  nisi  de  consensu  DD.  Cura- 
torum, vel  m^joris  partis  eorum  :  et  negotium  emendi 
prœfatos  libres  committent^  cui  soient,  ità  ut  ex  œquo 
singularum  facultatum  ratio  habeatur. 

13.  Si  qui  novi  libri  emantur,  catalogo  canficiendo 
inscf^ibantur,  suisq.  hcis  in  bibliotheca  collocentur. 

14.  Perspectum  habeat  bibliothecarius^  quo  locoqui- 
que  authores  sint  collocati,  ut  cuilibet  quemvis  li- 
brum  petenti  statim  assignari  possit. 

15.  Curabit  ut  locus  bibliothecœ,  et  libri  semper 
sint,  qu^antum,  fieri  potest,  nitidissimi. 

16.  Bibliothecarius,  egrediefis  bibliotheca,  fe?iestra^^ 
siquœapertœ  sint,  etj'anuam  studiose  claudat. 

17.  Adventantes  bibliothecœ  visendœ  gratiâ  biblio- 
thecarius comiter  et  honeste  excipiet,  et  eosd,  exeuntes 
cemitabitur. 
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18.  Bibliothecarius  tenebilur  stngults  annis  tnterV^ 
et20^'^jantiaru  computtim  bibliothecœreddere  magnï" 
fico  D.  Rectori^  et  quinque  DD.  curatoribusj  cujus 
computùs  originale  cum  apoahis  deponatur  in  archi^ 
vis  universitatis. 

\9.  Bibliothecarius  conficietcatalogum  omnium  libro- 
rum  ad  bibliothecam  spectantium  ;  quoconfecto^  cura^ 
bunt  DD.  curatores^ut  cum.  consensu  universitatis,  ipsi 
juœta  œstimationem  laboris  et  industriœ  honestum 
salarium,  pendatur,  deductis  om^nibus  expensis  in 
scriptores^  aliosve  ministres,  quibus  indiguerit  D.  bi- 
bliothecarius pro  hac  confections 

20.  Bibliothecarius  habebit  stipendium  ordinarium, 
sic  tamen  ut  pro  diligentia  ac  laboribus  augeri  possit 
stipendium,  donec  perveniat  ad  300  florenos,  si  ita 
universitati  visum  fuerit^  absqueeo,  quod  strictumjus 
ad  illud  augmentum  acquirat. 

21.  Réservât  tamen  universitas  sibi  potestatem  ha  s 
conditiofies  augendi,  minuendi,  mutafidi,  etc. 

22.  His  conditio7iibus  bibliothecarius  m>anu  sua 
susscribaty  easque  se  servaturum  sanctè  promittat.  » 

s  XI. 

L'abbé  Nélis  est  nommé  bibliothécaire  provisoire 
en  1755,  et  définitivement  en  1758.  — Soins  du 
bibliothécaire  pour  procurer  à  la  bibliothèque  de 
nouveaux  revenus. 

■ 

Zegers  eut  pour  successeur  M'.  Nius  (1),  qui  fut 
d'abord  chargé  provisoirement  de  la  direction  de  la 

(i)Né  à  Matines  le  5  juin  1736,  N^is  fit  ses  humanités  clans  sa  ville 
nalale,  et  sa  philosophie  à  Louvaio,  où  il   de?înt  jmmu9  le  2i  oc- 
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bibliothèque  de.  Louvain^  lejourmômeoùil  obtint  avec 
un  grand  succès  le  grade  de  docteur  en  théologie,  saroir, 

tobre  i753;  v.  le  Catalogus  omnium  primoramUniv.  Lovoniefu.  Mech- 
liniae,  i824,  in-8%  p.  82.  Il  embrassa  Télat  ecclésiastique  et  devint 
président  du  collé{;e  de  Matines  à  Louvain  en  1757,  à  Tâge  de  21  ans. 
En  1759  il  fut  nommé  chanoine  de  St. -Pierre  dans  la  même  TÎIle.  et 
chanoine  de  Tournai  en  1765.  Le  l"*"  février  1769  il  fut  choisi  membre 
de  la  Société  littéraire  de  Bruxelles  (v.  noire  B^liographie  académique 
belge,  Liège,  1838,  in-8<*,  introd.,  p.  xv)  et  élu  évéque  de  Malines  le 
5  juin  1785.  Par  suite  de  la  révolution  française,  il  fut  contraint  de 
quitter  son  diocèse  en  1794;  se  rendit  k  Parme,  et  se  retira  dans  le 
couvent  des  Camaldules,  où  il  mourut  le  âl  août  1798,  à  TâgedeGâans. 
Quelques  années  après  sa  mort,  sa  bibliothèque  qui  était  à  la  fois 
nombreuse  et  précieuse,  fut  dispersée  et  vendue  en  partie  dansdes 
ventes  anonymes  à  Anvers  en  1805,  1806  et  1808;  k  Malines  en  1813, 
et  en  partie  en  Hollande.  La  plupart  de  ses  manuscrits  furent  achetés 
par  M'.  Van  Hulthem,  et  font  aujour<l*hui  partie  de  la  seconde  section 
de  la  bibliothèque  royale.  Yoy.  notre  1^  volume  des  Bibliothèques 
publiqitc  de  la  Belgique^  p.  248  et  249. 

Suit  la  liste  de  ses  ouvrages  : 

1<*  Belgarum  rerum  Prodromus,  tive  de  historià  Belgicâ  ejusgue.  tcripto- 

ribtis  prœciptiis  conimcnlatio.  Anlv.,  1790,  in-4'»  et  1795,  in-S". 
2o  Fragment  sur  les  principes  du  vrai  bon?ieur.  Discours  à   Lysimaqne. 

Louvain,  imprimerie  deTUniv.,  1763,  in-12. 
5'»  Alexis,  fragment  d'institution  d'un  prince,  Louvain,  1765,  în-8''. 
4"  Scnis  Pythagorici  cœci,  de  naturâ  ac  phoenomenis  rerum  ad  Theogenew 

plium,  dispulationes  scx, 
5°  Oratio  in  funere Francisci  I.  Imp.-Cœs,  Aug.  habita  in  basilicâ  SS,  Ml- 

chacUs  et  Gndulœ.  Lovan.,  1765,  in-8®. 
fi»  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse.  Brux.,  1781,  in-4*». 
7»  L' Aveugle  de  la  Montagne,  entretiens  philosophiques,  Amsl.  et  Paris, 

1789-93,  2  voll.  in-12.  (Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.) 
8"  Regels  endc  maniercn  van  Icvcn  voor  de  nonncn  en  gcsttpprimecrde  pet- 

soonen  in  de  wercld,  ln-12. 
!)<>  Analyse  et  extraits  de  l'Aveugle  de  la  Montagne,  1794,  in-12. 

Pour  ses  travaux  académiques,  voy.  les  tomes  1  et  H,  des  ancienn 
mémoires  de  TAcadémie  royale  de  Bruxelles. 

Nous  avons  fait  mention  plus  haut  de  son  édition  de  H.  DoiPivs,  <i^ 
iaudib%is,  etc.  Voy.  Tlnlroduction. 
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le  6  mai  1755.  L'université  le  nomma  définitivement 
directeur  de  ladite  bibliothèque  le  1*"^  février  1758, 
après  avoir  été  nommé  président  du  collège  de  Malines 
à  Louvain,  quelques  mois  auparavant.  L'université,  en 
choisissant  l'abbé  Nélis,  l'assuma  sous  les  mêmes  condi- 
tions que  son  prédécesseur  ;  elles  étaient  d'ailleurs  si  ana- 
logues aux  devoirs  de  cette  charge,  que  la  raison  seule 
suffisait  pour  les  dicter,  et  même  la  plupart  d'entre 
elles  avaient  été  prescrites  depuis,  par  différentes  dé- 
pêches émanées  du  gouvernement  (1). 

Le  premier  acte  de  l'administration  de  Néh's  fut  de 
prier  le  gouvernement  d'obliger  les  imprimeurs  à  dé- 
poser au  moins  un  exemplaire  de  leurs  publications  à 
la  bibUothèque  de  l'université  (2).  Pour  faciliter  de 


(1)  L*art.  9  entre' autres  fut  modifié.  Cet  article  où  il  est  parlé  des 
livres  défendus  était  conçu,  selon  Tavis  du  gouvernement,  dans  des 
termes  trop  généraux,  et  comme  il  était  à  sa  connaissance  que  sous 
prétexte  de  livres  défendus,  un  bibliothécaire  de  Tuniversité  avait  re- 
fusé à  un  étudiant  en  droit  Touvrage  de  Vas  Espbh  sur  le  droit  ecclé- 
siastique, quoique  cet  ouvrage  ait  été  imprimé  par  octroi  de  Tempe- 
reur  Charles  YI,  et  quMl  se  vendait  publiquement  en  conséquence  de 
ses  ordres,  le  gouvernement  ordonna  que  cet  article  fût  expressément 
restreint  aux  livres  qui  attaquent  directement  la  religion,  l'Etat,  ou  les 
bomieeniœure, 

(3)  «  Le  premier  acte  de  Tadministration  de  M'.  Nélis  porte  le  ca- 
ractère de  son  inexpérience,  »  dit  M'.  Goethals  dans  ses  Lectures,  t.  III, 
p.  341  ,  «  ne  sachant  pas  encore  qu^une  bibliothèque  nationale  ne  peut 
pas  être  composée  comme  la  collection  d*un  particulier,  et  n'ayant 
pas  senti  qu'elle  ne  tolère  pas  plus  des  réimpressions  qu'un  musée  de 
tableaux  ne  souffre  des  copies,  il  s'empressa  d'écrire  au  gouvernement 
pour  le  prier  d'obliger  les  imprimeurs  à  déposer  au  moins  un  exem- 
plaire à  la  bibliothèque  de  l'université.  »  A  propos  de  cela  nous  nous 
permettons  de  faire  observer  au  bibliothécaire  actuel  de  la  ville  de 
Bruxelles,  que  le  bibliothécaire  Nélis  a  très-bien  fait  de  profiter  d'une 
loi  pour  enrichir  sans  dépenses  le  dépôt  qui  lui  était  confié,  d'autant 
plus  qoe  la  bibliothèque  n'avait  pas  assez  de  revenus  pour  se  tenir  au 
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plus  en  plus  1  augmentation  de  labibliotlièque,  S.  M.  ac- 
cueillit favorablement  la  demande  du  bibliothécaire, 
et  adressa  au  conseil  de  Brabant,  le  3  février  1759,  le 
décret  suivant  : 

«  Chahlbs  Albxahdhb,  etc.  Comme  nous  avons  résolu 
qu'il  ne  sera  plus  expédié  d'octroi  pour  l'impression  des 
livres,  sans  y  charger  expressément  l'impétrant  de  l'o- 
bligation d'en  remettre  un  exemplaire  à  la  bibliothè- 
que de  l'université  de  Louvain,  sur  le  même  pied  que 
cela  se  pratique  pour  la  bibliothèque  royale  ;  nous  vous 
faisons  la  présente  pour  vous  informer  de  cette  résolu- 
tion, voulant  que  le  chanceUer,  ou  celui  qui  présidera, 
tienne  la  main  à  son  exécution,  par  rapport  aux  octrois 
dont  l'expédition  passe  par  votre  canal.  A  tant,  etc.  » 
La  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain  avait  jusqu'à 
ce  jour  un  revenu  si  modique,  qu'il  aurait  valu  presque 
autant  de  n'en  avoir  aucun  :  car,  que  pouvaient  faire 
140  fl.  pour  acheter  des  livres  ?  Nous  ne  parlons  pas 
du  petit  revenu  qui  était  assigné  à  la  bibliothèque  sur 
les  tapis  qui  servaient  de  décoration  aux  écoles  pen- 
dant l'acte  de  licence,  ou  d'une  dispute  d'un  noble  (1). 

courant  des  nouvelles  publications.  Nous  dirons  encore  à  M'.  €roelhak 
qu*il  serait  fort  content  lui-même,  si  la  loi  sur  le  dépôt  littéraire  élail 
eiécutée  en  Belgique  comme  elle  Test  eo  France  ;  par  ce  moyen  U  bi- 
bliothèque de  la  ville  et  la  nouvelle  bibliothèque  royale  pourraient 
s'enrichir  à  bon  compte  des  réimpressions  (quoique  souvent  nao- 
vaises)  qui  se  font  dans  notre  pays  ;  car  une  bibliothèque  publique  et 
nationale  doit  avoir  tout  ce  qui  se  publie  dans  le  pays. 

(i)  Les  tapis  dont  on  se  servait  pour  décorer  les  écoles  les  jours 
que  quelqu^un  prenait  les  degrés  de  licence,  ou  qu^un  noble  faisait  ce 
qu*on  appelait  sa  grande  dispute  en  droit,  étaient  propriété  de  la  bi- 
bliothèque de  Tuniversité.  Pour  chaque  licence  en  théologie,  elle  avait 
3  florins  8  sols,  en  droit  ainsi  qu*en  médecine  ;  et  également  pour 
chaque  grande  dispute  de  noble  en  droit,  elle  avait  3  escalins.  Hait 
de  lout  ceci  il  fut  déduit  le  denier  du  receveur  et  Teatretien  des  lapis. 
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Peut-on  compter  comme  revenu  fixe  les  150  fl.  qu  elle 
avait  de  chaque  nouveau  docteur  en  théologie,  et  les 
300  fl.  de  oeux  en  droit  ou  en  médecine  ?  Certainement 
non,  car  ces  cas-là  ne  se  reproduisaient  pas  assez  sou- 
vent pour  en  faire  un  objet  fort  considérable.  Il  est 
vrai  que  le  fonds  et  les  accroissements  de  la  bibliothè- 
que jusqu'en  1759,  ne  proviennent  presque  unique- 
ment que  de  la  libéralité  de  quelques  mécènes.  Mais 
des  mécènes  dignes  de  ce  nom,  étaient  encore  un  phé- 
nomène assez  rare,  et  dont  il  est  fort  difficile  de  calcu- 
ler le  retour. 

Pour  parvenir  à  compléter  la  bibliothèque  il  fallait 
donc  songer  à  trouver  quelques  autres  ressources. 
M'-  Nélis  crut  les  trouver  dans  les  contributions  qu'on 
pouvait  exiger  fort  raisonnablement  de  ceux  à  l'utilité 
desquels  la  bibliothèque  était  consacrée,  surtout  à  cette 
époque,  car  le  gouvernement  avait  retranché,  il  n'y 
avait  pas  longtemps,  des  dépenses  frivoles  et  excessives, 
par  exemple,  celles  qui  étaient  relatives  à  l'acte  de  li- 
cence, comme  les  gants,  le  présent  qu'on  faisait  à  la 
pucelle  qui  assistait  depuis  un  temps  immémorial  à 
cette  cérémonie,  et  qui  seul  emportait  deux  ou  trois 
pistoles  pour  le  moins. 

C'est  donc  en  considération  de  ces  frais  que  le  biblio- 
thécaire Mélis  pensait  qu'on  pourrait  taxer  chaque 
licencié,  soit  en  théologie  (1),  soit  en  droit  ou  en  méde- 
cine, de  donner,  comme  don  gratuit,  une  pistole  pour  le 


(1)  CoiDine  il  ii*y  avait  pas  la  centième  partie  des  théologieos  qui 
prenaient  les  degrés  de  licence,  et  que  la  bibliothèque  était  aussi  bien 
à  leur  usajye  qu*à  celui  des  autres,  dont  ils  étaient  même  en  état  de 
proBler  plus  longtemps.  M'.  Nélis  fut  encore  d*avis  de  les  l'aire  con- 
tribuer pour  quelque  chose  lors  de  leur  dispute  de  bachelier  formé. 
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moins  (1),  taxe  fort  modique  en  comparaison  de  tout 
ce  qu'on  leur  avait  épargné  depuis  peu,  et  qui  d'ailleurs 
ne  paraissait  pas  récusable  pour  un  tel  objet  (2). 

Lesdémarches  du  bibliothécaireNélis  pour  cette  affaire 
furent  de  nouveau  accueillies  favorablement. 

Sa  Majesté  l'impératrice  reine,  étant  instruite  que 
la  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain,  formée  par 
la  munificence  et  les  libéralités  de  quelques  particu- 
liers, n'était  pas  pourvue  de  fonds  nécessaires  pour  tenir 
la  bibliothèque  au  courant  des  nouvelles  publications , 
jugea  qu'il  était  digne  de  la  protection  qu'elle  accordait 
aux  sciences,  de  porter  ses  attentions  sur  un  objet  qui 


(1)  Comme  on  avait  taxé  les  licenciés  en  droit  à  un  demi-écu  pour 
Taulel  de  Sle-Ive,  qui,  assurément,  devait  beaucoup  moins  s*cntre- 
tenir  à  leur  frais. 

(2)  Ce  que  Tabbé  Nélis  avait  ici  en  vue,  n*élail  pas  une  chose  tout  à 
fait  nouvelle,  car  nou^  voyons  par  un  extrait  du  registre  des  comptes 
de  la  bibliothèque  de  Tuniversité  de  M agermans,  que  plusieurs  ont 
fait  à  la  bibliothèque  un  don  pareil  pour  racheter,  pour  ainsi  dire,  le 
présent  qn*ils  auraient  dû  faire  selon  la  coutume,  à  la  pucelle  ;  ainsi 
nous  voyons  les  exemples  suivants  : 

•  jénn.  1744.  ComuUisiimui  D.  de  Blbbdbii  donavU  bibUothecœ  dvot 
tliucatw,  in  incem  illiuê  quod  in  Ucentià  non  habuerit  pucellam,  quœ  »olet 
prœcedere  Ucentiatos . 

»  Item  comulHsnfnus  D.  Blahçuabrt  ob  eamdem  rationem  solvii  tmtMi 
duealum, 

»  Jnn,  1747  R.  ae  ampUssimus  D.  FeanniANDus  Franc,  dc  Wittb  Bm- 
getiiis  in  die  licentiœ  iuœ  in  tUroquejure,  12  juin  1746  dono  dedU  dmt 
dwMtut, 

»  It.  eonnUHssimus  D.  Lbor  Ctojjr ^Runemundentis,  in  die  $ws  U^ 
centiœ  dono  dedii  unam  piiiolam, 

»  Ann,  4751,  Franc  D.  Dbprbt,  Antverpiemii,  in  die  iuœ  Ueentiœ  do- 
navU  bibUothecœ  médium  supremum  auretim,  quia  non  habuit  pucel- 
lam, etc.,  etc.  » 

On  n^avait  donc  qu*à  renouveler  ce  qui  avait  été  pratiqué  par  plo- 

eurs,  avec  cette  différence  qu*on  devait  en  faire  une  loi  générale. 
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intéressait  si  particulièrement  le  bien  public,  et  d'assi- 
gner à  ladite  bibliothèque,  à  titre  de  nouveaux  fonds 
pour  son  entretien,  une  rétribution  à  la  charge  de  ceux 
qui  prendraient  les  grades  académiques  ci-après  spéci- 
fiés :  ce  qui  pouvait  d'autant  moins  être  envisagé  pour 
onéreux,  que  par  le  retranchement  des  dépenses  super- 
flues que  le  règlement  du  13  février  1755  avait  fait 
cesser,  l'admission  aux  grades  académiques  a  été  rendue 
beaucoup  moins  dispendieuse  qu'elle  ne  l'était  aupara- 
vant. A  ces  causes.  Sa  Majesté,  sur  l'avis  de  M*",  de  Neny, 
son  commissaire  royal  pour  les  affaires  de  l'université  de 
Louvain,  et  à  la  délibération  du  sérénissime  duc  Charles 
de  Lorraine  et  de  Bar,  son  lieutenant,  gouverneur  et 
capitaine-général  des  Pays-Bas,  arrêta  ce  qui  suit  : 

ce  Art.  l^''.  Il  sera  paie  désormais,  et  à  compter  du  15 
du  présent  mois  de  février,  au  profit  de  la  bibliothèque 
de  l'université,  une  somme  de  douze  florins  argent 
courant  de  Brabant,  par  chaque  candidat  qui  prendra 
le  degré  de  licencié  en  théologie,  en  droit  canon  ou  civil, 
ou  en  médecine  ;  et  une  somme  de  six  florins  par  cha- 
que candidat  qui  prendra  le  degré  de  bachelier  formé 
en  théologie  :  bien  entendu  que  ce  qui  aura  été  paie 
de  ce  chef  pour  le  baccalauréat  formé  en  théologie,  sera 
imputé  ensuite,  et  déduit  sur  le  degré  de  licencié  dans 
la  même  faculté. 

»  Art.  2.  Ces  rétributions  seront  paiées  directement 
en  mains  du  bibliothécaire  de  l'université,  et  personne 
ne  sera  admis  à  aucun  des  degrés  énoncés  à  l'article 
précédent,  qu'après  avoir  produit  à  la  faculté  dans 
laquelle  il  les  prend,  la  quittance  de  paiement  du  bi- 
bliothécaire. 

D  Art.  3.  Veut  Sa  Majesté  que  le  bibliothécaire  tienne 
un  registre  de  ces  rétributions,  où  il  les  annotera  à  me- 
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8ore  qu'il  les  recevra,  avec  désignation  du  jour,  des 
noms  et  qualités  de  ceux  qui  les  auront  paiées,  et  de 
l'espèce  de  degrés  qu'ils  auront  pris. 

D  Art.  4.  Les  rétributions  assignées  à  la  bibliothèque 
par  le  règlement  du  13  février  1755,  sur  les  doctorats, 
seront  pareillement  reçues  par  le  bibliothécaire,  et  an- 
notées au  même  registre. 

»  Art.  5.  Toutes  ces  rétributions  seront  emploiées 
uniquement  et  sans  division  à  l'entretien  ordinaire  des 
livres,  et  à  en  augmenter  le  nombre  par  de  nouveaux 
achats. 

»  Art.  6.  Chaque  année,  entre  le  !•'  et  le  20  janvier, 
le  bibliothécaire  rendra  compte  au  recteur  de  l'univer- 
sité, des  sommes  qu'il  aura  reçues  du  chef  desdites  ré- 
tributions, ainsi  que  de  celles  qu'il  aura  dépensées,  soit 
pour  l'entretien,  soit  pour  l'achat  des  livres. 

»  Art.  7.  Il  ajoutera  à  la  suite  du  compte,  une  note 
détaillée  des  livres  qui  auront  été  vendus  ou  échangés 
pendant  le  cours  de  l'année,  soit  pour  acquérir  de 
meilleures  éditions,  ou  pour  se  défaire  des  ouvrages 
dont  il  pourrait  y  avoir  plus  d'un  exemplaire  de  la 
même  édition  dans  la  bibliothèque. 

»  Art.  8.  Le  recteur  remettra  chaque  année,  avant 
le  15  de  février,  au  commissaire  royal  de  l'université 
une  copie  vérifiée  du  compte  du  bibliothécaire,  tel 
qu'il  aura  été  rendu  et  clos  ;  de  même  qu'une  note  du 
produit  des  rétributions  qui  ont  été  perçues  d'ancien- 
neté au  profit  de  la  bibliothèque,  et  qu'on  continuera 
de  paier  à  l'ordinaire. 

»  Art.  9.  11  sera  passé  provisoirement  au  bibliothé- 
caire à  titre  de  formation  et  de  reddition  du  compte, 
une  somme  de  cinquante  florins  par  an,  sans  y  compren- 
dre la  dépense  qu'aura   causé  Tachât  ou  l'échange  des 
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livres,    soit  pour  les  correspondances  ou  autrement. 

»  Art.  10.  Et  pour  fiiciliter  d'autant  plus  l'augmen- 
tation de  la  bibliothèque,  Sa  Majesté  dëclare  qu'il  ne 
sera  plus  accordé  d  octroi  pour  l'impression  des  livres, 
sans  y  charger  expressément  l'impétrant,  d'en  remettre 
un  exemplaire  à  ladite  bibliothèque,  sur  le  même  pied 
qu'il  se  pratique  pour  la  bibliothèque  roiale. 

»  Art.  11.  Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  à  tous  ceux 
qu'il  appartient,  de  se  régler  et  conformer  selon  ce.  Et 
sera  le  présent  règlement  en  original  envoie  par  le  com- 
missaire roial  à  ceux  de  l'université,  et  copie  vérifiée 
d'icelui  au  bibliothécaire. 

x>  Fait  à  Brusselles  sous  le  cachet  secret  de  Sa  Majesté, 
le  3  février  1759. 

»  Par  ordre  de  Sa  Majesté, 

»  (Signé)  F.  J.  MissoN.» 

Ce  règlement ,  quoique  uniquement  fait  dand  l'inté- 
rêt de  la  bibliothèque,  a  cependant  occasionné  des  ré- 
clamations de  la  part  du  recteur  et  autres  de  l'univer- 
sité de  Louvain ,  en  ce  qu'il  attribuait  une  direction 
générale  et  indépendante  au  bibliothécaire,  tandis  qu'il 
n'était  considéré  que  comme  gardien  de  la  bibliothèque, 
et  que,  selon  les  statuts  et  règlements  faits  à  cet  égard, 
il  était  subordonné  au  recteur  et  a  cinq  surintendants 
dont  un  pris  dans  chaque  faculté  (1);  que  c'est  selon 
les  instructions  de  ces  surintendants  qu'il  doit  se  diriger 
en  tout  point  ;  qu'il  ne  peut  vendre,  échanger  ni  ache- 
ter aucun  livre  sans  leur  ordre  ;  qu'il  est  obligé  tous  les 
ans  de  leur  rendre  un  compte  exact  de  recette  et  dé- 
pense, et  qu'enfin  il  paraissait  conforme  à  la  raison  et 

(1)  Voy.  plus  haut  page  15,  et  Fancieii  règlement,  ^  X  cî •dessus. 
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k  réquité  que  les  choses  fussent  ainsi  arrangées,  de 
crainte  que  le  bibliothécaire,  qui  n'est  ordinairement 
membre  que  d'une  faculté,  n'achète  pas  de  préférence 
des  livres  pour  sa  faculté  pour  en  priver  une  autre. 

Quant  au  nouveau  droit  de  six  florins  assigné  à 
charge  des  bacheliers  en  théologie ,  il  a  également  ren- 
contré une  vive  opposition  de  la  part  de  ces  Messieurs 
de  l'université  de  Louvain,  conmie  occasionnant  un  ob- 
stacle insurmontable  à  l'égard  de  plusieurs  théologiens 
aspirant  à  ce  grade ,  et  dont  les  moyens  pécuniaires  ne 
suffisaient  pas  encore  pour  leur  entretien. 

Pour  ces  considérants,  le  recteur  et  les  surintendants 
de  l'université  de  Louvain  se  sont  adressés  (  le  24  avril 
1759)  à  S.  Â.  R.  pour  la  supplier  de  daigner  déclarer, 
1^  que  par  le  susdit  règlement  elle  n'a  pas  entendu  dé- 
roger aux  droits  de  propriété  et  de  surintendance  qu'ils 
avaient  sur  la  bibliothèque ,  et  que  pour  tout  ce  qui 
dépend  dudit  règlement ,  le  bibliothécaire  aura  à  se 
conduire  comme  auparavant  et  selon  les  règles  établies 
à  l'égard  de  cet  emploi  ;  et  2^  de  daigner  faire  cesser  le 
nouveau  droit  à  charge  des  bacheliers  en  -théologie ,  ou 
du  moins  de  daigner  le  réduire  à  la  sonmie  de  6  florins 
pour  chaque  acte  de  bachelage  formé,  qui  étant  tou- 
jours composé  de  quatre  candidats ,  fera  30  sols  pour 
chacun  (1). 

Sa  Majesté  prenant  en  considération  les  représenta- 
tions du  recteur  et  autres  de  l'université  de  Louvain , 
au  sujet  du  règlement  ci-dessus,  émané  le  3  février 
1759,  a,  sur  l'avis  du  sérénissime  duc  Charles  Alexandre 
de  Lorraine  et  de  Bar,  son  lieutenant ,  gouverneur  et 


(i)  Voir  leur  letlre  déposée  aux  archives  du  royaume  à  Bruielles, 
carton  n»  4715  du  conseil  privé. 
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capitaine-gënéral  des  Pays-Bas,  résolu  ce  qui  suit  : 
«Que  l'achat,  la  vente  et  rechange  des  livres,  conti- 
nueront à  se  faire  par  provision  par  le  bibliothëcaire 
du  sçu  et  consentement  des  intendans  de  la  biblio- 
thèque ,  auxquels  aussi  il  en  sera  rendu  compte  comme 
de  coutume  et  dans  le  terme  préfixe  art.  6  dudit  règle- 
ment. 

I)  Et  aiant  égard  à  ce  que  ceux  de  l'université  ont 
représenté  au  sujet  de  la  taxe  de  six  florins  imposée 
par  l'art.  1  du  règlement  sur  chaque  candidat  qui 
prendra  le  degré  de  bachelier  formé  en  théologie, 
Sa  Majesté  déclare  que  cette  taxe  cessera ,  mais  qu'en 
échange,  chaque  candidat  qui  prendra  le  degré  de 
bachelier  soit  formé ,  ou  courant ,  en  théologie ,  paiera 
^u  profit  de  la  bibliothèque,  la  somme  de  deux  florins 
dix  sols  sur  le  pied  et  de  la  manière  portés  par  le  règle- 
ment du  3  févr.  dernier,  lequel  au  surplus  sera  exécuté 
suivant  sa  forme  et  teneur  (1). 

7>  Fait  à  Bruxelles  le  11  août  1759.  » 

§XII. 

Changement  des  heures  d'ouverture  de  la  bibliothèque. 
— Nomination  d'un  substitut  bibliothécaire,  le 
sieur  Bogaerts,  1759. 

D'après  l'ancien  règlement  de  l'université  (2),  la  bi- 

(1)  Le  comle  de  Nent,  dans  ses  Mémoires  historiques  et  politiques  des 
Pays-Bas  autrichiens,  â«édit.,  Brui.,  1785,  2  voll.  in-S»,  fait  menlion 
de  cet  impôt;  voir  le  t.  II,  p.  206 ,  où  il  dit  :  «  Le  gouvernement 
lai  (à  la  bibliothèque  de  Tuniversilé  de  Louvain)  a  assuré  une  aug- 
mentation considérable,  moyennant  une  taxe  modique  imposée  sur  les 
grades  académiques.  » 

(2)  Voir  plus  haut,  §  X. 
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bliothèque  devait  être  ouverte  les  mardi ,  jeudi  et  sa- 
medi do  chaque  semaine^  depuis  9  à  11  heures  du 
matin.  Mais  la  matinée  ayant  presque  toujours  été  oc- 
cupée par  des  fonctions  publiques,  excepté  les  jeudis, 
et  considérant  qu'il  convenait  que  l'heure  de  dix  heures 
fîit  libre  pour  la  défense  des  thèses ,  les  intendants  de 
la  bibliothèque  (1)  se  concertèrent  avec  le  bibliothé- 
caire, afin  que  la  bibliothèque  fût  ouverte  à  des  jours 
et  heures  convenables  à  tout  le  monde ,  et  qu'il  fût 
donné  un  aide  au  bibliothécaire  pour  le  mettre  en  état 
de  remplir  ses  fonctions  sans  le  distraire  totalement  de 
ses  autres  occupations. 

Pour  parvenir  à  ce  but ,  les  intendants  de  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Louvain  proposèrent  au  gou- 
vernement, le  9  mai  1759,  de  faire  ouvrir  la  biblio- 
thèque les  mardi ,  jeudi  et  samedi  depuis  8  à  10  heures 
du  matin,  et  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  depuis  3 
jusqu'à  5  heures  de  l'après-midi,  pendant  les  mois  de 
mars  au  1®'  novembre ,  et  qu'à  cet  effet  il  faudrait  ad- 
joindre au  bibliothécaire  un  aide  capable  de  le  seconder 
dans  toutes  ces  opérations. 

L'impératrice  reine ,  toujours  prête  à  protéger  les  let- 
tres et  les  sciences ,  daigna  accepter  la  proposition  de 
MM.  les  intendants  de  la  bibliothèque  de  l'université 
de  Louvain,  en  décrétant,  le  11  août  1759,  que  désor- 
mais la  bibliothèque  serait  ouverte  aux  heures  fixées 
par  les  intendants  susdits ,  de  concert  avec  le  bibliothé- 
caire ,  et  comme  il  ne  serait  pas  raisonnable  que  le 
bibUothécaire  fût  obligé  de  se  tenir  dans  la  bibliothèque 
toutes  les  fois  qu'elle  serait  ouverte,  et  qu'il  est  d'ailleurs 


(1)  Cétaient  alors  MM.  Gotaux,  Leurckens,  Poelssa,  De  ViLLBSf  ei 
Lepagb. 
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nécessaire  de  lui  donner  de  l'assistance  pour  la  forma-* 
tion  d'un  catalogue  raisonné  de  tous  les  Uvres,  elle  au* 
torisa  l'université  à  nommer  à  cet  effet  un  commis  ou 
substitut  révocable  lorsqu'on  le  trouvera  convenir, 
avec  une  pension  de  150  florins  par  an,  à  prendre  sur 
les  revenus  de  la  bibliothèque  (1). 

Il  parait  que  le  sieur  Bogabets,  qui  avait  été  recom* 
mandé  par  le  gouvernement ,  Ait  nommé  à  ce  nouvel 
emploi.  On  recommanda,  en  outre,  à  l'université  de 
tenir  la  main  à  ce  qu'on  ne  tardât  pas  à  travailler  au 
catalogue  raisonné  des  livres,  à  l'effet  de  quoi  les  inten- 
dants furent  priés  de  se  faire  produire  le  plan  par  le 
bibliothécaire ,  pour  le  remettre  ensuite  avec  leur  avis 
au  commissaire  royal  de  l'université ,  afin  de  recevoir 
l'approbation  du  gouvernement  (2). 

S  XIII. 

De  la  typographie  et  de  la  librairie  annexée$ 
à  V université  de  Louvain. 

L'établissement  d'une  imprimerie  et  d'une  librairie 
à  l'université  de  Louvain ,  ayant  servi  à  l'accroissement 
de  la  bibliothèque  de  ladite  ville ,  il  est  de  notre  devoir 


(1)  Voir  cette  pièce  aux  archives  da  royaume  à  Bruxelles,  carton 
n»  1715  do  conseil  privé. 

(2)  Le  bibliothécaire  Nélis  avait  déjà  commencé  à  faire,  du  consen- 
tement des  intendants,  une  petite  réforme  à  la  bibliothèque.  11  avait 
venda  une  partie  des  exemplaires  doubles,  et  ce  qui  Ta  empêché  d*eii 
vendre  Tautre,  était  un  petit  scrupule  causé  par  la  défense  expresse 
de  M'.  Snellaerts,  qui  avait  ordonné,  par  son  testament,  qu*aucun  de 
tes  livres  ne  fût  vendu  ou  aliéné. 
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de  ne  pas  les  passer  sous  sileuce  dans  notre  travail  sur 
ce  dépôt  littéraire. 

La  réputation  que  s'était  acquise  l'université  de  Lou- 
vain  depuis  son  érection ,  avait  attiré  de  plus  en  plus 
l'attention  du  gouvernement.  Celui-ci ,  pour  lui  donner 
un  nouveau  gage  de  sa  protection ,  témoigna  le  désir 
qu'elle  eût  une  imprimerie  privilégiée  pour  y  impri- 
mer les  thèses,  les  ouvrages  nécessaires  à  l'enseigne- 
ment ,  etc. ,  etc.  (1). 

Â  cet  effet ,  le  duc  Charles  Alexandre  adressa  d'abord 
la  pièce  suivante  à  ceux  de  l'université,  pour  qu'ils  eussent 
à  examiner  dans  quel  lieu  elle  pourrait  être  placée,  et 
à  délibérer  sur  les  propositions  faites  dans  la  même 
pièce. 

«  Charles  Alexandre,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or,  et  Grand'Croix 
de  celui  de  Marie  Thérèse ,  maréchal  des  armées  du 
St.-Empire  romain  et  de  celles  de  Sa  Majesté  l'Impéra- 
trice Reine  apostolique  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc., 
son  lieutenant  gouverneur  et  capitaine-général  des 
Pays-Bas,  etc. ,  etc. 

»  Chers  et  bien  amés.  Le  lustre  et  l'avantage  de  l'uni- 
versité exigeant  qu'elle  ait  une  imprimerie  privilégiée , 
nous  avons  résolu  d'en  faire  établir  une ,  et  dans  cette 
vue ,  c'est  notre  intention  : 

»  1 .  Que  vous  examiniez  d'abord  dans  quel  lieu  elle 
pourrait  être  placée ,  et  nonmiément  si  elle  ne  pourrait 

(1)  Ebtc.  Putbanus  en  avait  témoigné  le  désir  clans  ses  Ausjnda  hi- 
bliothecœ  Lovan,,  p.  59,  où  il  dit  :  «  Reliquum  est  ut  quemadnwdum 
Academiœ  bibliotheca  accessit  :  ita  bibliothecœ  typographiam  sociam  de- 
mus.  Quid  enitn?  ut  bibliotheca  Academiœ  altéra  Acadcmia  est,  ita  typo- 
graphia  bibliothecœ  aUera  bibliotheca.  In  ista  dedicantur  libri,  ut  publici 
fiant;  in  hâc  eaxuduntur,  ut  qucant  dedicari.  • 
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pas  l'être  à  peu  de  frais  dans  la  maison  qui  appartient 
à  l'université,  à  l'entrée  du  jardin  botanique. 

»  2.  Comme  cette  imprimerie  doit  appartenir  pro- 
priétairement  à  l'université ,  elle  sera  toujours  la  mai- 
tresse  du  choix  du  directeur,  mais  nous  désirons  que 
pour  ce  premier  établissement ,  vous  choisissiez  en  qua- 
lité de  directeur  N.  Vanden  Bogaeede  (1),  à  la  pension  de 
200  florins  par  an,  à  prendre  sur  le  profit  de  l'impri- 
merie, outre  et  par-dessus  celle  de  cent  cinquante  florins 
par  an  qui  lui  a  été  accordée  par  un  autre  décret  de  ce 
jour  en  qualité  de  commis  ou  substitut  du  bibliothé- 
caire :  voulant  que  lorsqu'à  votre  avis,  il  cessera  d'être 
utile  à  la  bibliothèque,  sa  pension  entière  de  350  florins 
soit  assignée  sur  les  produits  de  l'imprimerie. 

n  3.  Le  directeur  fera  serment  entre  les  mains  du 
recteur,  d'administrer  fidèlement  et  diligemment  l'im- 
primerie ,  et  chaque  année  il  rendra  compte ,  dans  le 
courant  du  mois  de  janvier,  de  son  administration  au 
même  recteur  et  à  cinq  députés  k  choisir  dans  chacune 
des  facultés. 

»  4.  La  place  d'imprimeur  de  la  faculté  de  droit  étant 
demeurée  vacante ,  en  conséquence  des  ordres  du  gou- 
vernement ,  on  conmiencera ,  dès  que  l'imprimerie  de 
l'université  sera  étabhe ,  à  y  imprimer  les  thèses  de 
droit ,  et  tout  ce  que  Ton  était  accoutumé  de  faire  im- 
primer chez  l'imprimeur  de  cette  faculté. 

i>  5.  A  mesure  que  les  places  d'imprimeurs  des  facultés 
de  théologie ,  de  médecine  et  des  arts  viendront  à  va- 
quer, elles  seront  supprimées ,  et  les  thèses  de  théolo- 
gie ,  de  médecine  et  de  philosophie ,  de  môme  que  tout 
ce  qui  devra  être  publié  de  la  part  de  l'université  ou 


(i)  Ou  Bo^AtiTS,  comme  il  esl  écril  au  $  précédent. 
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de  la  part  de  quelqu'une  des  facultés ,  seront  imprimées 
dans  rimprimerie  de  l'université. 

»  6.  Gomme  cette  imprimerie  ne  doit  pas  être  bor- 
née a  l'impression  des  thèses  et  autres  productions  sem- 
blables ,  nous  sommes  disposé  à  lui  accorder  toutes  les 
faveurs  et  les  encouragements  que  mérite  un  établisse- 
ment aussi  utile ,  et  nous  recevrons  avec  plaisir  les  re- 
présentations que  vous  nous  ferez  à  cet  égard. 

»  7 .  Nous  jugeons  d'ailleurs  qu'il  est  nécessaire  de 
nommer  quelques  personnes  qui  soient  chargées  de 
veiller  et  de  présider  particulièrement  à  l'exécution  de 
cet  établissement  ;  et  en  conséquence  nous  avons  choisi 
pour  cet  effet  ^  pour  la  faculté  de  théologie  le  docteur 
régent  Gutaux,  pour  celle  de  droit  le  docteur  primaire 
Van  BiLuoBir ,  pour  celle  de  médecine  le  docteur  pri- 
maire y  AU  RossuM ,  et  pour  celle  des  arts  le  président 
du  collège  de  Malderus  Zoude,  auxquels  nous  adjoi- 
gnons le  bibliothécaire  de  l'université  Nélis. 

»  8.  Nous  autorisons  ces  cinq  commissaires  à  l'effet 
d'avoir  l'administration  supérieure  de  l'imprimerie  et 
de  faire  les  emprunts  nécessaires  pour  son  premier  éta- 
blissement^ tant  à  l'égard  de  l'emplacement  que  de 
l'achat  des  caractères  et  du  papier. 

»  9.  Voulons  néanmoins  que  ces  commissaires  soient 
chargés  de  rendre  compte  de  leur  gestion  au  corps  de 
l'université ,  et  déposer  à  sa  connaissance  les  progrès 
successifs  de  l'imprimerie ,  toutes  les  fois  que  le  recteur 
jugera  à  propos  de  les  interpeller  pour  cet  effet. 

»  10.  Finalement,  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  se- 
condiez nos  intentions  à  cet  égard  avec  tout  l'empres- 
sement que  nous  avons  lieu  d'attendre  de  votre  zèle 
pour  le  bien  général  de  l'université. 

»  A  tous  vénérables  chers  et  bien  amés,  Dieu  vous  ait 
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en  sa  sainte  garde.  Bruxelles,  le  11  août  1759  (1).  » 
Les  attentions  pour  le  bien  commun  et  pour  les  pro- 
grès des  sciences  avaient  donc  porté  le  gouvernement 
de  Marie  Thérèse  à  ordonner  rétablissement  à  Louvain 
d'une  typographie  académique.  Mais  cette  nouvelle  in- 
stitution exigeait  des  dépenses  assez  considérables  pour 
frais  de  premier  établissement ,  tant  pour  achat  d'une 
maison  dans  le  centre  de  la  ville ,  que  pour  l'acquisi- 
tion des  presses  et  des  caractères  d'imprimerie ,  le  rec- 
teur et  autres  de  l'université  de  Louvain  s'adressèrent 
d'abord  aux  magistrats  de  cette  ville  pour  connaître 
leur  avis  sur  un  emprunt  de  10,000  fl.  de  Brabant  ^ 
que  l'université  avait  l'intention  de  faire  lever  sur  les 
moyens  communs  entre  ladite  ville  et  l'université, 
nommés  poortgelt,  muddelgelt  et  wyngelt  (2). 

Les  quatre  membres  de  la  ville  de  Louvain  ayant 
consenti  à  cette  levée  de  10,000  11.  argent  courant  sur 
lesdits  moyens  communs,  le  recteur  et  autres  de  l'uni- 
versité s'adressèrent  a  S.  A.  R.  le  duc  Charles  Alexandre, 
en  la  suppliant  de  daigner  leur  faire  accorder  des  lettres 
d'octroi ,  sans  lesquelles  cette  levée  ne  pouvait  se  faire 
avec  assurance  des  créanciers. 


(i)  GeUe  pièce  se  trouve  aux  archives  dii  royaume  à  Bruxelles,  car- 
ton u^  i7i5  du  conseil  privé. 

(2)  Le  muddelgelt  consislait  en  six  palars  snr  chaque  muid  de  brai  ; 
il  fui  établi  par  octroi  du  25  juin  1667,  après  que  Tuniversilé  eut  con- 
senti que  ses  suppôts  seraient  assujettis  à  cet  impôt,  à  condition  que 
les  députés  de  ladite  université  en  établiraient  le  receveur  et  veille- 
raient au  paiement  des  intérêts  des  capitaux  à  lever  sur  le  produit 
dudit  droit,  à  quel  effet  Tuniversité  prêterait  aussi  son  crédit.  Le 
wyngeU  consistait  en  un  sol  par  pot  de  vin  et  le  poortgelt  est  un  payagc 
qui  se  percevait  aux  portes  de  la  ville  de  Louvain  sur  chaque  cheval 
et  autre  bétail,  entrant  dans  ladite  ville.  Ces  deax  derniers  impôts  fu- 
reiit  établit  par  octroi  du  28  février  1072. 
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L'impératrice ,  après  avoir  vu  que  personne  ne  s'op- 
posait à  déférer  au  désir  de  ceux  de  l'université,  et  ayant 
reconnu  qu'il  y  avait  assez  d'excédent  dans  le  produit 
des  moyens  conmiuns  au-dessus  des  charges  pour  que 
ce  nouvel  emprunt  pût  avoir  lieu  sans  inconvénient , 
fit  accorder  à  ceux  de  l'université  pour  la  typographie 
académique,  l'octroi  en  question,  par  un  décret  daté  du 
19  juin  1760 ,  et  dont  voici  la  teneur  : 

«  Marie  Thérèse,  etc.,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  salut  ! 

»  Le  recteur  et  autres  de  l'université  en  notre  ville 
de  Louvain  nous  aiant  très-humblement  suppliée  de 
leur  accorder  l'octroy  requis  pour  lever  une  somme  de 
dix  mille  florins ,  argent  courant ,  sur  les  moyens  com- 
muns entre  ladite  ville  et  l'université ,  nommés  poort^ 
gelt,  muddelgelt  et  wyngelty  pour  être  emploiée  à  l'éta- 
blissement d'une  nouvelle  typographie  académique  dans 
ladite  université ,  à  laquelle  levée  et  afiectation  d'icelle 
sur  lesdits  moyens  communs ,  ceux  de  ladite  ville 
avaient  consenti  par  acte  des  5  et  6  mars  dernier,  sçavoir 
faisons ,  que  nous ,  ce  que  dessus  considéré ,  inclinons 
favorablement  à  l'humble  supplication  et  requeste  des- 
dits recteur  et  autres  de  l'université  de  Louvain  ,  sup- 
phans ,  leur  avons ,  à  la  délibération  de  notre  très  cher 
et  très  aimé  beau-frère  et  cousin  Charles  Alexandre , 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  notre  lieutenant ,  gouver- 
neur et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  permis,  octroyé 
et  accordé,  permettons,  octroyons  et  accordons  qu'ils 
puissent  et  pourront  lever,  au  moindre  intérêt  que  faire 
se  pourra,  ladite  somme  de  dix  mille  florins,  argent 
courant ,  pour  être  emploiée  à  l'établissement  de  ladite 
nouvelle  typographie  académique ,  et  aflecter  pour  le 
remboursement  de  ladite  sonmae  et  le  payement  des 
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intérêts  d'icelle  les  moyens  conoimuus  entre  iiotredite 
Tille  de  Louvaîn  et  l'université,  nommés  poortgelt, 
muddelgelû  et  wyngelt;  voulant  que  ladite  somme  de 
dix  mille  florins ,  argent  courant ,  soit  levée  et  reçue  par 
les  commissaires  nommés  par  le  gouvernement  pour 
rétablissement  de  la  typographie ,  et  employée  par  eux 
à  sa  destination ,  à  charge  d'en  rendre  compte  confor- 
mément aux  art.  8  et  9  du  décret  de  notre  sérénissime 
gouverneur  général,  le  duc  Charles  de  Lorraine,  du 
11  août  de  l'an  1759. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nos  très  chers  et  féaux 
les  chancelier  et  gens  de  notre  conseil  de  Brabant  et  à 
tous  autres  nos  justiciers,  ofliciers  et  sujets  qui  ce  regar- 
dera ,  que  de  cette  notre  présente  grâce  et  octroy,  aux 
charges  et  conditions  selon  et  en  la  forme  et  manière 
que  dit  est  ils  fassent ,  souffrent  et  laissent  les  suppliants 
et  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  pleinement  et  paisi- 
blement jouir  et  user  sans  leur  faire ,  mettre  ou  donner, 
ni  souffrir  leur  être  fait ,  mis  ou  donné  aucun  trouble 
ou  empêchement,  au  contraire.  Car  ainsi  nous  plait-il. 
En  témoignage  de  quoi ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
scel  k  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles, 
le  19  juin,  l'an  de  grâce  1760,  et  de  nos  règnes,  le  20®.  » 

§  XIV. 

De  l'état  financier  de  V imprimerie  et  de  la  librairie 

académiques. 

Dès  Tannée  1762  on  commença  à  débiter  des  livres 
du  fonds  de  rimprimcrie ,  en  les  donnant  en  commis- 
sion à  différents  libraires,  tant  à  Louvain  qu'ailleurs; 
mais  la  librairie  proprement  dite  ne  date  que  de 
l'an  1768 ,  ce  qui  doit  s'entendre  que  ce  n'est  qu'à  cette 


IV 
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dpoque  qu'on  a  eu  une  boutique  de  librairie  ouverte 
aux  Halles ,  et  des  livres  d'assortiment  pour  la  former. 

Pour  se  former  une  idée  convenable  de  l'ëtat  de  Tim- 
primerie  et  de  la  librairie  de  l'université  de  Louvain , 
ainsi  que  des  ressources  qu'on  pouvait  raisonnablement 
se  promettre  d'y  trouver  un  jour,  nous  allons  voir 
quelles  sommes  d'argent  on  y  a  successivement  em- 
ployées, et  comparer  ensuite  cette  dépense  avec  les 
fonds  de  caisse  et  de  livres  qui  s'y  trouvaient  au  mo- 
ment de  la  suppression  de  cet  établissement. 

Les  thèses  qu'on  imprimait  pour  le  compte  des  étu- 
diants ,  et  quelques  traités  de  philosophie  qu'on  avait 
commencé  à  imprimer  en  1774  pour  le  compte  de  la 
faculté  des  arts,  formaient  jusqu'en  1789  le  seul  arti- 
cle de  l'imprimerie ,  qui  n'avait  rien  de  commun  avec 
la  librairie.  Tout  le  reste  était  objet  de  commerce  et 
entrait  dans  la  librairie  à  mesure  qu'il  sortait  de  l'im- 
primerie, et  comme  il  y  a  toujours  eu  quelque  ouvrage 
de  ce  genre  sous  presse ,  dont  l'imprimerie  avait  fait 
toute  la  dépense  et  la  librairie  tout  le  profit ,  il  est  fa- 
cile de  concevoir  qu'il  n'était  pas  possible  de  parvenir 
à  faire  une  balance  exacte ,  à  moins  de  combiner  un 
établissement  avec  l'autre.  Il  est  certain  d'ailleurs  que 
de  tout  temps  on  les  a  regardés  comme  le  plus  étroite- 
ment liés  ensemble  et  comme  n'ayant  qu'un  seul  intérêt 
commun,  puisqu'on  leur  a  toujours  permis  de  s'en- 
tr'aider  mutuellement  par  les  secours  d'argent  selon  le 
besoin  qu'ils  pouvaient  en  avoir,  de  quoi  cependant  les 
directeurs  respectifs  ont  été  chargés  de  tenir  note  de  part 
et  d'autre. 

L'argent  qu'on  avait  employé  successivement  soit 
pour  fonder,  soit  pour  entretenir,  soit  enfin  pour  amé- 
liorer ce  double  établissement ,  dûment  vérifié  sur  les 
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comptes  qui  en  ont  été  rendus  dans  le  temps ,  montait 
en  tout  (en  1789),  à  la  somme  de  fl.  16,678-8-1. 
Au  contraire,  l'argent  qui  se  trouvait  en  caisse, 
selon  les  derniers  comptes  rendus  au  commencement 
de  Tannée  1789,  ne  montait  qu'à  la  somme  de 
fl.  3,666-15-3,  savoir  :  fl.  795-9-1  de  boni  dans  le 
compte  de  l'imprimerie ,  et  fl.  S,871-6-S  dans  celui  de 
la  librairie. 

Le  papier  blanc  livré  et  payé,  qui  se  trouvait  à 
cette  époque  à  l'imprimerie ,  a  été  évalué  à  la  somme 
de  fl.   1,856-0-0 

Le  fonds  restant  des  diff'érentes  im- 
pressions  a  été  évalué  à  22,450-2-0 

Quelques  fonds  d'ouvrages  impri- 
més ailleurs,  acquis  par  échange  ou  à 
prix  d'argent ,  étaient  estimés  4,885-5-0 

Les  livres  d'assortiment  qui  se  trou- 
vaient à  la  boutique  étaient  estimés 
en  gros  3,000-0-0 

Quant  à  la  collection  des  différentes 
pièces  et  monuments  concernant  le 
concile  de  Trente  alors  sous  presse, 
elle  a  coûté  à  l'imprimerie  (l)  12,500-0-0 


(i)  Cet  état  se  trouve  aui  archives  du  royaume  à  Bruxelles,  carton 
n®  1715  du  conseil  privé. 

Il  reste  à  observer  que  dans  Festimation  susdite  on  a  nécessairement 
considéré  deux  choses  :  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  chaque 
ouvrage  et  le  débit  plus  ou  moins  grand  qu^on  en  avait  fait.  Quand  un 
ouvrage  avait  beaucoup  de  vogue  et  que  le  débit  allait  très-vite,  on 
Testimait  à  peu  près  ce  quMl  valait  ;  mais  quand  ce  débit  allait  plus 
ou  moins  lentement,  Testimalion  baissait  graduellement  à  proportion 
du  temps  que  les  livres  restaient  en  magasin,  puisque  Ton  perdait 
chaque  année  rintérétdeTargent  qu*on  y  ayatt  mis  pour  les  imprimer. 


I/argent  employé  pour  Fun 
et  l'autre  établissement ,  en- 
semble, fl.  16,678-8-1. 


22,450-   2-0 
4,485-   50 

3,000-   04) 

12,500-  0^ 
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D'après  ces  calculs,  voici  quelle  serait  la  balance  : 

Argent  en  caisse ,  fl.  3,666-15-3 
Papier  blanc,  1,856-  0-0 

Fonds  de  livres  des 
propres  impres- 
sions , 
Fonds  étrangers , 
Livres     d'assorti- 
ment. 
Collection  du  Con- 
cile de  Trente, 

Summa,     48,358-   2-3 
Soustraction  faite  de     16,678-  8-1 

Reste  6oni,  ^1,679- 142 

Le  résultat  de  cette  balance  est ,  comme  on  voit , 
que  tout  le  boni,  depuis  l'existence  de  l'imprimerie  et  la 
librairie,  n'excëdait  pas  la  somme  de  fl.  31,679-14-2. 

A  quoi  cependant  il  convient  d'ajouter  la  valeur 
d'une  imprimerie  à  trois  presses ,  pourvue  de  caractères 
et  de  tout  l'ustensile  nécessaire ,  sauf  une  dépense  à 
faire  d'environ  fl.    1,600. 

Voilà  l'état  financier  de  cet  établissement,  et  nous 
sommes  persuades  qu'on  ne  verra  pas  sans  quelque  sur- 
prise que  ce  double  établissement  n'a  pas  prospéré  da- 
vantage pendant  25  ans  que  l'imprimerie  académique 
existait  et  16  à  17  ans  que  la  librairie  y  avait  été  ajoutée. 


s  XV. 

Des  plaintes  suscitées  par  l'absence  du  bibliothécaire 
NéliSy  nommé  chanoine  à  Toumay  en  1765. 


L'abbé  Nélis,  nommé  chanoine  de  Toumay  en  1765,  y 
prit  sa  résidence  quelque  temps  après,  tout  en  conser- 
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vant  son  titrede  bibliothëcaire  de  l'université  de  Louvain . 

Depuis  cette  époque  des  plaintes  réitérées  furent 
adressées  aux  recteur  et  députés  de  l'université  de 
Louvain  sur  les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  l'admi- 
nistration de  la  bibliothèque  publique,  et  qui  pour  la 
plupart  prenaient  leur  source  dans  l'absence  du  biblio- 
thécaire Nélis. 

Mais  quelles  sont  ces  plaintes  ?  Sont-elles  fondées , 
oui  ou  non  ?  c  est  ce  que  nous  allons  voir. 

Il  était  raisonnable  que  le  bibliothécaire  dans  une  ab- 
sence même  momentanée  (  car  on  n'avait  jamais  songé 
que  M"^.  Néiis  retiendrait  cet  office,  sachant  qu'il  devait 
en  rester  absent  pour  toujours),  se  fit  remplacer  par 
quelqu'un  qui  fût  agréé  par  les  cinq  curateurs  :  car  il 
importait  à  l'université  de  savoir  à  qui  on  avait  confié 
les  clefs  de  la  bibliothèque.  Il  lui  importait  encore  que 
ce  fût  une  personne  apte  à  remplir  ses  devoirs  et  qui 
eût  assez  d'autorité  pour  maintenir  le  bon  ordre  pendant 
l'ouverture  de  la  bibhothèque.  Le  chanoine  Nélis ,  au 
contraire ,  en  substituant  à  cette  fin  tantôt  le  nommé 
Bogaerts,  bibliothécaire  adjoint,  tantôt  l'un  tantôt 
lautre ,  il  l'a  fait  de  son  chef  et  à  l'insu  des  curateurs  de 
la  bibliothèque ,  et  si  par  hasard  l'université  avait  be- 
soin de  son  bibliothécaire  pour  accompagner  quelque 
personne  de  distinction ,  ou  pour  remplir  quelque  autre 
devoir,  elle  ignorait  absolument  à  qui  elle  devait  s'a- 
dresser (1). 

(I)  M'.  Nélis  avait  d'abord  choisi  M**.  Courtir,  président  du  collège 
de  BoiS'le-Duc,  et  chanoine  de  St.-Pierre,  qui  s'acquitta  de  ces  fonc- 
tions depuis  Pâques  1768  jusqu'au  commencement  de  septembre  de  la 
même  année.  11  y  allait  les  après-midis  ;  les  matins,  c'élaît  le  sieur  Bo- 
gaerts qui  faisait  le  service  du  cabinet  de  lecture. 

M'.  Courlin  n'ayanl  pas  eu  de  connaissances  assez  étendues  en  bi- 
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Ce  n'était  pas  un  moindre  abus  que  l'université  ne 
pouvait  connaître  l'état  des  finances  de  sa  bibliothèque, 
puisqu'elle  n'avait  pas  en  mains  les  comptes  rendus  à  ce 
sujet;  tandis  que  l'ancien  règlement  exigeait  que  ces 
documents  dussent  rester  déposés  dans  les  archives  de 
l'université;  c'était  d'ailleurs  expressément  confirmé 
par  Sa  Majesté  dans  sa  dépèche  royale  du  3  février 
1759,  où  il  est  dit  :  c<  Art.  8.  Le  recteur  remettra 
chaque  année,  avant  le  1^  de  février,  au  commis-' 
saire  roial  de  l'université,  une  copie  vérifiée  du 
compte  du  bibliothécaire,  ielqu'U  aura  été  rendu 
et  clos.  » 

Le  compte  original  devait  donc  rester  entre  les  mains 
du  recteur,  et  néanmoins  le  bibliothécaire  Nélis ,  quoi- 
que pressé  et  solUcité  vivement  à  ce  sujet  par  les  cura- 
teurs, a  refusé  nettement  de  leur  laisser  même  une 
copie  de  ses  comptes ,  de  sorte  qu'il  était  impossible  au 
recteur  de  satisfaire  audit  article  du  règlement  de 
Sa  Majesté  et  de  conserver  les  comptes  dans  les  ar- 
chives (1). 

Il  était  juste  aussi,  et  Sa  Majesté  l'avait  également or- 


bliographie,  ayant  d^ailleurs  été  d*un  caractère  froid  et  peu  accueil- 
lant (comme  le  dit  Tabbé  Nélis  dans  son  mémoire  adressé  au  gouver- 
nement en  1768  pour  se  justifier  de  sa  conduite;  Toir  aux  archives 
du  royaume  à  Bruxelles,  carton  n^  1715  du  conseil  privé),  a  été  rem- 
placé en  septembre  1 768  par  M',  de  Behaigre,  président  du  collège 
de  Malines. 

(1)  Le  dernier  compte  que  le  chanoine  Nélis  a  rendu,  va  jusqu*aa 
commencement  de  1 767  ;  mais  nous  n^avons  trouvé  aux  archives  de 
Bruxelles  que  ceux  des  années  1758  à  1761,  dont  nous  dpnnons  ici 
un  extrait  sommaire  : 

1**  Camputus  vigenmus  octavus  pritnus  quem  exhibet  Nelis,  Inbliotheca' 
rttii,  ab  exeuntefebr,  1758  ad  finctn  dec.  1759, 

(Totum  fere  biennium  cofnplectUur.) 
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donné  par  sa  dëpéchc  du  11  août  1759,  que  les  dépenses 
à  faire  pour  la  bibliothèque  se  fissent  du  sçu  et  con- 
sentement des  intendans  de  l'université.  C'est  ce  qui 
n'a  pas  eu  lieu  non  plus  (1). 

Enfin  un  abus  plus  grand  que  tous  les  précédents , 
c'est  que  la  bibliothèque  de  Louvain  se  trouvait  abso« 
lument  sans  catalogue ,  et  que  par  là  elle  devenait  par- 
faitement inutile  à  l'usage  pubUc ,  pour  lequel  elle  a 
été  formée.  Il  arrivait  de  là  que  quand  un  étudiant 
venait  demander  un  livre ,  il  était  impossible ,  tant  au 
substitut  Bogaerts  qu'à  tout  autre ,  de  le  lui  assigner,  à 

Simma  omnium  expotitorum  est  in  moneta  curr.  .  .  .  /Z.  6780-3-5 
tumma  receptorum  est 6020-1 -i 

quœ  detraeta  ab  expositis 751-2-2 

manent  finaliter  plures  expositi  quam  recepti  fl.  751-2-3. 

Ita  computum,  conclusum  et  admissutn  die  et  anno  quibtiê  supra. 

(Erat  signatum)  Stheithacbit,  rector]  Gutaox,  LEORCKEifs,  Poelsma, 
LiPAGB,  superriniendentes ,  et  NtLi$,  bibliothecarius. 

%^  Computtu  vigesimus  nonus,  seeundus  quem  exhibet  Nelis,  bibliotheca" 
rius. 

(Integrum  annum  1760  complectitur.) 

Summa  onmium  receptorum  est fl.     1468-08-2 

summa  omnium  expositorum  est 1420-18-5 

qua  detraeta  ex  summa  omnium  receptorum  manent,       fl.         47-09-11 
Ita  eomputum  conclusum  et  €ulmissum  hoc dieiQ  febr.  1 761 . 
(Sigoatum  eral)   De    Bischop,  rector\  Lecrckehs,  Poelsma,  Lepage, 

superintendctitcs,  et  Nélis,  bibliothecarius  et  receptor. 

3"  Compuius  trigesimus,  tertius  quem  exhibet  Nelis,  bibliothecarius. 
(Integrum  annum  1760  complectitur.) 

Recepta  ordinaria  et  cxtraordinaria  sunt, fl.     4506-9-0 

summa  omnium  expositorum  est 5905-5-2 

quœ  detraeta  receptorum,  manent  plures  recepti 405-5  2 

Ita  computum  conclusum,  etc.,  etc. 

(Signé  comme  le  compte  ci-dessus.) 

(1)  Uoe  correspondance  entre  les  intendants  et  le  bibliotliécaire  ne 
pouvait  pas  même  avoir  lieu,  vu  Tabsence  de  ce  dernier. 
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moins  qu'on  ne  sût  auparavant  la  place  où  il  avait 
été  mis  (1). 

Il  résultait  encore  de  ce  défaut  de  catalogue,  que 
quand  il  se  présentait  quelque  achat  favorable ,  il  était 
impossible  de  savoir  si  les  livres  dont  il  s'agissait  y 
étaient  déjà  ,  à  moins  que  de  parcourir  tous  les  rayons 
de  la  salle  (2). 

Finalement,  si  les  prédécesseurs  du  bibliothécaire 
Nélis  faisaient  autrefois  gratis  et  par  zèle  le  catalogue 
de  la  bibliothèque,  il  était  obligé  de  son  côté  de 
remplir  cette  tâche  encore  plus  exactement,  puisque 

(i)  Les  éludiaots  s*en  étaient  déjà  plaints  hautement  plusieurs  fois, 
et  ils  se  croyaient  en  droit  de  pouvoir  se  récrier  contre  cette  négligence, 
d*autant  plus  qu!i1s  étaient  obligés  de  payer  certaines  rétributions 
pour  Tusage  de  la  bibliothèque,  quand  ils  prenaient  leurs  grades, 
ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haut. 

(2)  Dans  son  mémoire  cité  plus  haut,  Tabbé  Nélis  avoue  lui- 
même  que  les  livres  de  la  bibliothèque  n^étaient  pas  arrangés  comme 
il  désirait  qu'ils  le  fussent  et  comme  ils  le  devraient  être.  «  J'avouerai 
encore,  »  conlinue-t-il,  a  que  ce  défaut  empêche  quelquefois  de  les 
trouver  au  moment  qu'on  en  a  besoin.  Mais  Votre  Excellence  va  juger 
si  ce  défaut  doit  m'êlre  imputé.  Nos  devanciers,  en  construisant  la 
salle  de  la  bibliothèque,  n'ont  songé  qu'à  Terobellir  par  une  magnifi- 
cence des  plus  mal  entendues.  Ils  l'ont  surchargée  d'ornemcns,  et  n'ont 
pas  laissé  de  place  pour  les  livres.  A  peine  les  attentions  du  gouver- 
nement nous  ont-elles  mis  en  état  d'en  acheter,  qu'il  a  fallu  mettre  les 
uns  derrière  les  autres,  et  faire  quelquefois  jusqu'à  un  troisième  rang, 
de  là  une  confusion  inévitable.  La  bibliothèque  d'ailleurs  étant  tous 
les  jours  ouverte,  l'affluence  du  monde  y  est  devenue  fort  grande. 
Toutes  ces  personnes,  pendant  un  après-dîner  demandent,  non  pas  un, 
mais  plusieurs  livres.  Un  seul  homme  ne  peut  suffire  à  les  leur  donner. 
Il  faut  donc  bien  consentir,  bon  gré  mal  gré,  qu'ils  les  aillent  prendre. 
De  là  un  bouleversement  nouveau,  ear  il  est  fort  rare  que  ces  jeunes 
gens  remettent  chaque  volume  à  sa  place.  » 

C'était  là,  à  coup  sûr,  le  meilleur  moyen  pour  mettre  la  déroute 
dans  toute  la  bibliothèque,  et  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  a  pu  se 
plaindre  du  désordre  qui  régnait  dans  tout  ce  dépôt  littéraire. 
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Sa  Majesté  l'avait  chargé  depuis  bien  des  années  de  faire 
an  catalogue  raisonné ,  et  qu'il  avait  reçu  à  cette  fin  un 
adjoint  et  une  augmentation  de  pension.  Car  voici  com- 
ment parlait  Sa  Majesté  dans  sa  dépêche  du  11  août 
1759  :  a  Et  comme  il  ne  serait  pas  rqisonnable  que  le 
bibliothécaire  fût  obligé  de  se  tenir  dans  la  biblio- 
ihèque  toutes  les  fois  quelle  sera  ouverte,  et  qu'il  est 
d'ailleurs  nécessaire  de  lui  donner  de  l'assistance  pour 
la  formation  d'un  catalogue  raisonné  des  livres,  c'est 
notre  intentiez  que  vous  nommiez  pour  cet  effet  un 
commis  ou  substitut  révocable  lorsque  vous  le  trouverez 

convenir,  avec  une  pension  de  150  florins  par  an 

Nous  vous  recommandons  d'ailleurs  de  tenir  la  main 
à  ce  qu'on  ne  tarde  pas  à  travailler  au  catalogue  rai- 
sonné des  livres,  à  l'effet  de  quoi  vous  en  ferez  produire 
le  plan  par  le  bibliothécaire,  etc.  »  En  outre ,  le  gou- 
vernement ayant  insisté  de  nouveau,  en  1762,  c'est-à- 
dire  trois  ans  après,  sur  la  formation  du  catalogue 
raisonné ,  fît  accorder  au  bibliothécaire  Nélis  une  aug^ 
mentation  de  cent  florins  par  an,  à  prendre  sur  le 
produit  des  nouveaux  fonds ,  et  une  autre  pension 
pareillement  de  cent  florins  par  an ,  sur  les  produits 
de  la  typographie  académique,  à  conditiofi  néanmoins 
qu'Use  charge  de  la  direction  du  négoce  des  livres  (1). 
Ainsi ,  lorsque  ceux  de  l'université  voyaient  qu'après 
un  terme  de  neuf  ans  il  n'y  avait  pas  seulement  un 
simple  catalogue  de  la  bibliothèque  (2),  et  que  toute  la 

(1)  Ce  sont  les  termes  de  la  dépêche  du  23  septembre  1762. 

(2)  M'.  Nélis  reconnaissant  Tutililé  d*un  catalogue  des  livres  du  dépôt 
qui  lui  était  confié,  en  avait  cependant  commencé  un,  comme  il  paraît 
d'après  une  de  ses  lettres  déposée  aux  archives  du  royaume  à 
Bruxelles,  carton  n**  1715  du  conseil  privé,  et  dont  voici  un  extrait  : 

.«  J'ai  entrepris  depuis  peu  le  pénible  et  ennuyant  travail  de  dresser 
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direction  de  ce  dépôt  littéraire ,  de  même  que  celle  de 
la  partie  typographique ,  était  laissée  entre  les  mains 
du  commis-adjoint  Bogaerts ,  elle  croyait  qu'il  était 
plus  que  temps  d'informer  le  gouvernement  de  ce  qui 
se  passait,  afin  qu'on  y  pût  apporter  le  plus  prompt 
remède. 

Ces  plaintes  étaient  sans  nul  doute  très-fondées,  car 
l'érection  d'une  bibliothèque  n'a  d'autre  but  que  de 
faire  servir  cet  établissement  à  l'utilité  publique.  Si  ce 
but  n'était  pas  rempli ,  on  avait  lieu  de  se  plaindre  des 

un  calalogae  de  nos  livres  dont  nous  n^avions  qu*une  ébauche  très- 
imparfaite.  Un  chacun  ni*en  vante  Tutilité,  que  je  reconnais  assez  ; 
mais  il  n*y  en  a  pas  beaucoup  d^humeur  à  m*aider  par  le  seul  motif 
du  zèle.  Je  me  suis  associé  quelques  théologiens  pour  copier  assez  au 
long  les  titres  des  livres,  et  si  Texéculion  répond  au  plan,  on  donnera 
un  catalogue  exact  et  raisonné,  qui  indique  le  mérite  de  quelques 
pièces  rares,  qui  donne  le  contenu  des  recueils,  et  qui  renvoie  aux 
principaux  journaux,  toutes  les  fois  qu'ils  en  parlent,  catalogue  qui 
pourra  être  un  jour  multiplié  par  la  presse.  Le  tout  sera  précédé  d*UD 
mémoire  touchant  Forigine  et  les  accroissements  de  la  bibliothèque, 
où  se  trouveront  les  éloges  des  bienfaiteurs,  etc.,  etc.  « 

Tel  était  le  plan  de  Tabbé  Nélis.  Ses  idées  étaient  excellentes  pour 
la  confection  d*un  catalogue  raisonné;  mais  il  n*a  pas  pu  achever  ce  qu*il 
avait  commencé.  Il  s'en  plaint  lui-même  (dans  une  partie  du  mémoire 
ci-dessus  mentionné),  en  ces  termes  :  «  Tout  ce  que  je  viens 
de  dire,  Monseigneur,  et  qui  est  très-vrai,  a  empêché  qu'on  ail 
pu  achever  le  catalogue.  J'ai  reconnu  l'impossibilité  d'en  faire  un, 
dans  l'état  présent  des  choses,  et  cela  non  par  système,  mais  en  met- 
tant la  main  à  l'œuvre,  par  expérience.  Les  difficultés  ne  m'ont  pas 
rebuté.  J'ai  commencé,  malgré  elles,  ce  pénible  ouvrage  3  il  a  même 
été  porté  assez  loin.  Les  titres  de  la  plupart  des  livres  ont  été  pris 
tout  au  long.  Us  sont  encore,  partie  chez  moi,  partie  à  la  bibliothèque 
publique,  sur  des  morceaux  de  papier  détachés.  J'en  joins  ici  un 

échantillon,  etc.,  etc.» «D'ailleurs  depuis  six  ans  toujours  on  parle 

de  faire  un  bâtiment  pour  agrandir  la  bibliothèque.  Quand  ce  bâti- 
ment sera  fait,  ce  sera  le  vrai  moment  de  faire  un  bon  et  solide  ou- 
vrage ;  et  si  l'on  m'y  juge  encore  propre,  je  m'y  porterai  de  grand 
cœur.  » 
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sommes  énormes  dépensées  par  l'université  pour  la  con- 
struction de  ce  vaste  bâtiment ,  et  les  bienfaiteurs  qui 
lui  avaient  légué  leurs  livres  étaient  frustrés  sans  raison 
de  l'effet  que  devait  produire  leur  munificence  et  leurs 
libéralités.  Or,  pour  tirer  de  cet  établissement  toute 
l'utilité  possible ,  il  était  absolument  nécessaire  d'avoir 
un  bibliothécaire  qui  fût  toujours  à  son  poste,  capable, 
actif  et  assidu  à  ses  devoirs. 

S  XVI. 

L'université  de  Louvain  demande  le  remplacement  du 

bibliothécaire  Nélis.  — 1768. 

Pour  remédier  aux  abus  dont  nons  venons  de  par- 
ler, l'université  était  en  droit  de  choisir  un  autre  bi- 
bliothécaire en  place  du  chanoine  Nélis  ;  mais  comme  il 
lui  était  plus  agréable  de  traiter  cette  affaire  avec  le 
moins  d'éclat  possible ,  les  recteur  et  députés  de  ladite 
université  s'adressèrent  au  gouvernement  pour  lui  faire 
connaître  l'état  de  la  bibliothèque  de  Louvain  et  pour 
le  prier  d'interposer  son  autorité  afin  de  faire  désister 
le  bibliothécaire  de  ses  fonctions. 

Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à  satisfaire  à  la  de- 
mande de  ceux  de  l'université  de  Louvain ,  et  fit  écrire 
au  chanoine  de  l'éghse  cathédrale  de  Tournay,  l'abbé 
NéUs ,  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur, 
»  L'université  a  fait  remettre  par  deux  députés  à 
S.  E.  le  ministre  plénipotentiaire  un  mémoire  où  elle 
se  plaint  en  termes  décens  et  modérés  de  l'état  où  se 
trouve  la  bibliothèque ,  par  le  défaut  d'un  bibliothé- 
caire résidant,  et  demande  qu'elle  soit  autorisée  à  y 
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pourvoir  après  qu'on  aura  liquidé  et  clos  vos  comptes. 
Lorsqu'ils  sont  venus  m'en  parler,  je  leur  ai  dit  que 
vous  sentiez  aussi  bien  qu'eux  que  la  place  de  biblio- 
thécaire exigeoit  résidence,  et  que  je  sentois  moi-même 
qu'il  étoit  nécessaire  de  remettre  en  vigueur  les  règle- 
mens  tant  du  gouvernement  que  de  l'université ,  pour 
assurer  l'ouverture  de  la  bibliothèque  aux  jours  fixés , 
pour  tirer  les  livres  du  dérangement  où  ils  sont  depuis 
quelque  temps ,  et  enfin  pour  la  formation  d'un  cata- 
logue raisonné ,  sans  lequel  une  bibliothèque  perd  une 
partie  de  son  mérite.  J'ai  ajouté  que  vous  m'aviez  déjà 
parlé  plusieurs  fois  de  votre  désistement ,  et  que  j'ai- 
lois  vous  le  rappeler.  Aussi  S.  E.  m'a-t-elle  chargé  de 
vous  en  écrire,  parce  qu'en  efiet  il  est  indispensable 
qu'il  y  ait  un  bibUothécaire  résidant.  Les  députés  m'ont 
assuré  que  l'université  n'avoit  encore  jeté  les  yeux  sur 
personne,  mais  qu'elle  s'attacheroit  a  choisir  quelqu'un, 
qui,  à  la  connoissance  des  Uvres,  joigne  les  façons  d'un 
homme  bien  élevé ,  et  soit  disposé  à  se  trouver  assi- 
dûment dans  la  bibliothèque.  Âiez  la  bonté  de  me 
dire,  Monsieur,  ce  que  vous  en  pensez 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  Monsieur,  etc. 
iè  Bruxelles ,  le  24  octobre  1768. 

»  (Signé)  NEmr.  » 

M*".  Nélis,  dans  l'espoir  de  pouvoir  encore  conserver 
son  titre  de  bibliothécaire ,  écrivit ,  le  4  novembre  de 
la  même  année,  au  comte  de  Neny,  pour  justifier  sa 
conduite  comme  bibliothécaire  et  pour  réfuter  plusieurs 
articles  du  mémoire  en  question  de  l'université  de 
Louvain. 

Les   abus  signalés  par   ladite  université  paraissant 
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cependant  rdellement  exister  aux  yeux  du  gouverne- 
ment ,  le  comte  de  Neny  répondit  à  la  lettre  de  l'abbé 
Nëlis  par  une  autre,  datée  du  20  novembre  de  la  môme 
année ,  dont  voici  la  teneur  : 

ce  Monsieur, 

»  J'ai  lu  avec  S.  E.  M',  le  C*®.  de  Cobenzl  le  mémoire 
de  l'université  concernant  la  bibliothèque ,  et  les  ob- 
servations que  contient  la  lettre  que  vous  avez  bien 
voulu  m'écrire  le  4  de  ce  mois.  Je  ne  dois  pas  vous  dis- 
simuler, Monsieur,  qu'à  notre  avis  l'interdiction  à  un 
bibliothécaire  de  se  donner  un  substitut  sans  l'aveu  et  ia 
permission  de  ses  commettants,  est  tellement  inhérente 
à  la  nature  de  la  chose ,  qu'elle  doit  et  a  toujours  du 
avoir  lieu ,  indépendamment  d'un  règlement. 

»  D'un  autre  côté  il  est  certain  que  les  livres  de  la 
bibliothèque  de  Louvain  sont  dans  un  grand  désordre, 
et  que  souvent  on  trouve  des  volumes  d'un  même  ou- 
vrage éparpillés  ça  et  là  :  cela  peut  provenir,  comme 
vous  le  dites,  Monsieur,  du  petit  nombre  de  sujets  em- 
ploies à  distribuer  les  livres  ;  mais  ni  cette  considéra- 
tion ,  ni  celle  tirée  du  défaut  d'emplacement ,  n'empê- 
chent pas ,  ce  me  semble ,  que  l'université  n'ait  du 
moins  une  liste  simple  de  tous  les  livres  qui  lui  appar- 
tiennent ,  et  c'est  à  la  formation  de  cette  liste  que  vous 
destiniez  sans  doute  les  copies  que  vous  m'avez  envoiées. 

»  Le  remède  que  vous  proposez.  Monsieur,  à  cesincon- 
véniens  exige  trop  de  temps ,  et  est  encore  si  peu  cer- 
tain du  côté  de  l'exécution ,  qu'il  n'est  pas  faisable  de 
le  proposer  à  l'université  à  l'effet  de  calmer  son  impa- 
tience et  d'étouffer  ses  plaintes.  Nous  aurions  désiré, 
S.  E.  et  moi,  de  trouver  un  expédient  raisonnable 
pour  vous  conserver  un  titre  que  vous  affectionnez  ; 
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mais  en  vdrité  il  n'est  pas  possible  de  se  faire  à  l'idëe 
d'un  bibliothécaire  résidant  à  20  ou  24  lieues  d'une 
bibliothèque  ,  à  laquelle  il  doit  par  état  des  soins  assi- 
dus et  une  inspection  journalière.  //  est  donc  indispen- 
sable^ Monsieur,  que  vous  pensiez  à  la  forme  dans  l{^ 

quelle  il  vous  conviendra  le  mieux  de  renoncer  à  ce 
titre 


• 


»  Je  TOUS  renvoie ,  Monsieur,  toutes  les  pièces  qui 
étoient  dans  le  même  paquet  avec  votre  lettre;  et  j'ai 
l'honneur  d'être  très-parfaitement , 

»  Monsieur,  etc. 

»  {Signé)  Nepct. 

§  XVII. 

L'abbé  Nélis  donne  sa  démission  de  bibliothécaire 

le  26  novembre  1768. 

Enfin,  après  plusieurs  instances  de  la  part  du  gouver- 
nement et  de  ceux  de  l'université  de  Louvain,  le  chanoine 
Nélis  fut  obligé  de  renoncer  au  titre  de  bibliothécaire 
de  Louvain.  11  envoya  sa  démission  le  26  novembre 
1768 ,  en  suppliant  le  gouvernement  de  vouloir  bien 
faire  donner  cette  place  à  son  frère  (  alors  professeur  à 
Louvain) ,  comme  étant  dans  les  circonstances  où  il  se 
trouvait,  le  seul  moyen  de  renoncer  tant  soit  peu  ho- 
norablement pour  lui.  De  cette  manière  l'université 
aurait  son  bibliothécaire  résidant  auprès  d'elle  ;  elle 
aurait  un  homme  aotif  assidu,  laborieux,  un  homme 
qui  connaissait  les  livres  autant  que  qui  que  ce  soit 
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â  Louvatn  (1).  Il  supplia  eo  outre  S.  £x.  de  conserver 
à  son  frère  les  appointements  dont  il  jouissait ,  et  dont 
ci -dessous  la  note  (â). 

S.  E.  M',  le  comte  de  Cobenzl ,  toujours  disposé  à 
faire  plaisir  à  M*".  Nélis^  aurait  désiré  procurer  à  son 
frère  la  place  de  bibliothécaire  de  l'université  ,  conune 
il  le  lui  avait  proposé  par  sa  lettre  du  26  novembre , 
mentionnée  ci-dessus  ;  mais  ne  voulant  point  se  com- 
promettre par  une  recommandation  qui  aurait  pu  lui 
attirer  des  représentations ,  il  a  pris  le  parti  de  sonder 
auparavant  le  terrain  a  Louvain ,  en  annonçant  positi- 
vement à  la  personne  à  qui  il  avait  écrit  (3),  qu'il  dési- 
rait fort  que  l'université  disposât  de  cette  place  en  fa- 
veur du  frère  de  M*".  Néh's.  Mais  suivant  la  réponse  de 
M*".  Guyaux  et  d'autres  avis  encore,  les  fonctions  dont 
son  frère  s'acquittait  alors  avec  tant  d'honneur  et  d'ac- 
tivité ,  lui  donnant  nécessairement  tant  d'occupations, 


(1)  Il  en  exceptait  le  seul  Paqdot,  mais  qui  c2'at//etir»,  disait-il,  pour 
six  cents  raisons,  est  aussi  peu  propre  pour  cette  charge  que  pour  être  pape. 

(2)  Les  revenus  du  bibliothécaire  Nélis  étaient  : 

Une  somme  de  54  florins  par  an,  payée  par  la  cave  de  Tuniversilé. 
C*était  un  don  de  Tarchevêque  de  Malines  Boonen. 

Une  autre  de  48  florins.  Elle  était  payée  par  le  receveur  des  Halles. 

Le  bibliothécaire,  à  titre  de  receveur,  avait  le  vingtième  denier  de 
tout  ce  qu^il  recevait,  soit,  année  commune,  1,600  florins.  Ainsi  de  ce 
chef,  80  florins. 

L'université  payait  7  florins  tous  les  ans  pour  faire  nettoyer  la 
place,  acheter  des  balais,  etc. 

En  augmentant  les  revenus  de  la  bibliothèque,  le  gouvernement  a  assi- 
gné au  bibliothécaire, à  titre  de  reddition  descomptes,50  florins  par  an. 

EnGn  une  pension  de  200  florins  dont  100  à  la  charge  delà  typo- 
graphie, ensemble  402  florins. 

(3)  C'est  à  M*".  GuTADx,  docteur  régent  de  la  faculté  de  théologie, 
qu'on  s'était  adressé  relativement  aux  vues  du  docteur  Nélis  sur  la 
place  de  bibliothécaire  de  Louvain. 
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qu'il  lui  serait  physiquemeut  impossible  de  remplir  la 
place  de  bibliothécaire  et  de  tirer  la  bibliothèque  de 
l'état  où  elle  se  trouvait ,  le  gouvernement  fut  obligé 
d'abandonner  entièrement  à  l'université  de  Louvain  le 
choix  du  sujet  qui  devait  remplacer  l'abbé  Nélis. 

§  xvin. 

Paquot  est  nommé  bibliothécaire  en  1769.  —  Son 
départ  de  Louvain,  en  1772 ,  par  suite  d'une  dis* 
grâce  essuyée  en  1771. 

Après  la  retraite  de  Nélis  il  fallait  donc  songer  à  lui 
trouver  un  remplaçant ,  un  homme  doué  de  toutes  les 
qualités  nécessaires  pour  diriger  utilement  et  honora- 
blement la  bibhothèque  publique  de  Louvain  ;  mais  il 
fallait  de  plus  qu'il  fût  capable  de  lui  donner  une 
forme  convenable  par  l'arrangement  des  livres  et  qu'il 
sût  dresser  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  livres. 

Aux  personnes  qui  s'étaient  présentées  pour  la  place 
vacante  ,  entre  autres  les  professeurs  de  l'université  de 
Louvain  Le  Plat  et  Nélis  (  frère  de  l'ancien  bibliothé- 
caire), M'.  Guyaux,  docteur  régent  de  la  faculté  de 
théologie,  opposait  le  sieur  Paquot  comme  étant 
l'homme  le  plus  apte  à  remplir  les  fonctions  de  biblio- 
thécaire. «Je  n'en  connais  point,»  dit-il  (1),  «de  plus 
idoine  pour  cet  emploi  que  M''.  Paquot  ;  si  toutes  ces 
qualités  ne  se  trouvent  point  réunies  en  sa  personne,  et, 
comme  je  crois,  dans  un  assez  haut  degré  ;  il  est  labo- 
rieux ,  porté  pour  le  bien  public ,  exact  à  ses  devoirs , 

(i)  Voir  sa  leUre  du  8  décembre  1768,  adressée  au  comle  de  Co- 
benzl,  déposée  aui  archives  du  royaume  à  Bruxelles,  carton  d°  1715 
du  conseil  privé. 
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travaille  par  honneur,  étant  tout  à  fait  ddsintdressë  :  ce 
sont  des  conditions  sans  lesquelles  la  plus  grande  capa- 
cité restera  sans  effet ,  sans  utilité ,  et  laissera  la  biblio- 
thèque dans  le  triste  dtat  où  elle  se  trouve  ;  je  crois 
donc ,  Monseigneur,  que  l'université  feroit  une  acquettc 
(sic)  considérable ,  si  elle  obtenoit  M'.  Paquot  pour  di- 
recteur de  sa  bibliothèque.  On  dira  peut-être  que 
M"".  Paquot  est  assez  occupé  de  l'ouvrage  qu'il  a  sous 
presse.  Cela  ne  l'empêchera  aucunement ,  d'autant  que 
ces  occupations  concourent  avec  celles  de  bibliothé- 
caire ,  car  il  réside  présentement  4  à  5  heures  par  jour 
dans  la  bibliothèque ,  et  je  ne  doute  point  qu'avant  un 
an  la  bibliothèque  seroit  bien  arrangée  avec  un  catalo- 
gue entier  pour  le  service  ordinaire ,  et  le  catalogue 
raisonné  notablement  commencé.  » 

Le  gouvernement ,  eu  égard  à  la  recommandation  du 
docteur  Guyaux  et  autres  de  l'université  de  Louvain , 
ainsi  qu'au  talent  éminent  du  sieur  Paquot ,  nomma  ce 
dernier,  le  28  juillet  1769,  en  qualité  de  bibliothé- 
caire de  l'université  de  Louvain,  et  comme  successeur 
de  l'abbé  Nélis  (1). 

(1)  J.  Noël  Paquot  naquit  le  32  juillet  i  722  à  Florennes,  petite  ville 
de  la  province  de  Namur.  Après  avoir  achevé  avec  distinction  son 
cours  d'humanités  au  collège  de  Liège,  il  alla  à  Louvain  en  4738  pour 
y  étudier  la  philosophie  et  la  théologie  ;  il  reçut  Tordre  de  la  prêtrise 
en  4746,  obtint  le  grade  de  licencié  en  théologie  en  4754  ,  fut  en- 
suite nommé  professeur  de  langue  hébraïque,  président  du  collège  de 
Houterlé,  et  chanoine  de  Téglise  collégiale  de  St. -Pierre  de  Louvain. 
L^impératrice  reine  Marie-Thérèse  Thonora  du  titre  de  son  conseiller 
historiographe,  par  lettres  patentes  du  23  avril  4702,  et  il  devint 
aussi  membre  de  TÂcadémie  royale  de  Bruxelles,  le  4^''  février  4769 
(Voy.  notre  Bibliographie  académique  belge,  p.  xvi).  Ayant  essuyé  quel- 
ques disgrâces  à  Louvain  vers  4771,  et  dont  mention  page  67,  il 
se  retira  d*abord  cliez  le  duc  d'Aremberg,  qui  Pavait  nommé  son  bi- 
bliothécaire ,  ensuite  dans  le  monastère  de  (jemblours,  puis  à  Liège, 
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Par  cet  acte  le  gouvernement  rendait  justice  au  talent 
éminent  du  sieur  Paquet ,  car  personne  ne  fut  alors  plus 

ii'iiii»"i»ii«n»ii  111  liai!  I  MiiM  III i»»ii.i  — — ■» 

OÙ  il  mourut  le  8  juin  1805,    clans   sa  quatre-vîngt-UDÎèoie  aimée. 

Voici  la  lisle  de  ses  ouvrages  : 

i*  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  littéraire  des  diœ-sept  provinces  des 
PayS'BaSj  de  la  principauté  de  Liège  et  de  quelques  contrées  voisines,  hou- 
vain,  1765-1770,  18  voll.  in-12,  ou  1765-1770,  5  voll.  in-fol. 

2o  Histoire  générale  de  l'Europe  depuis  la  naissance  de  Charles-QuiiU 
jusqu'au  cinq  juin  i^^T  ^  composée  par  R.  Macquereau,  etc.,  etc.  ^  et  publiée 
pœtr  la  première  fins  sous  les  auspices  de  S.  E,  le  comte  de  Cobenzl,  avec 
des  notes,  etc.  Louvain,  1765,  în-4<>. 

5®  S.  de  Muis  commcntarius  litteralis  et  historicus  in  onrnes  Psulmoi 
Davidû,  etc.,ful  cditionem  optimam  parisicnsem  recusus,  etc.,  etc.  Lou- 
vain, 1770,  2  voll.  in-4». 

A°  De  Historià  SS.  Imaginum  et  Picturarum,  pro  verà  earum  usu 
totUra  abusus,  libr.  iV,  auetore  J.  Molano,  etc.  J.  N.  Paqoot,  reeensmit 
illîtstravit,  supplevit.  Lovanii,  1771,  in-4», 

5**  Generalis  tcmporum  notio  bremssimè  exhibons  vicissitudinem  renm 
humanarum  :  a6  orbe  condito  usque  ad  œtatem  nostram,  cumum  nempe 
1756,  deducta,  auetore  P.  L.  Danes,  et  nunc  ad  a,  1772  producta,  re- 
censila  et  supplctaab  J.  N.  Paqoot.  Lovanii,  1775,  in>8<>. 

6*'  Catéchisme  historique,  contenant  en  abrégé  l'histoire  sainte  et  la  doC' 
trine  chrétienne.  Nouvelle  édition  précédée  d'un  avertissement  où  l'on  rend 
compte  de  quelques  corrections  qu'on  a  fiiites  au  texte  de  l'auteur. 
Bruxelles,  1778,  in-12. 

7°  Historiœ  Flandrxœ  synopsis  ab  anonymo  scriptore,  Flandriœ  gent- 
rosœ  titulo,  circa  a.  1162  exhibUa  :  a.  1645  cum  brevissimis  CieorgH  Go- 
lopini  scholiisj  primum  édita  ;  cum  iisdem  nunc,  aliisque  ampUoribus,  et 
perpetuo  usque  ad  a,  1482  supplemento  luci  reddiia  studio,  etc.  Bruiellis, 
1781,in-4«. 

S^  Histoire  du  comté  de  Namur,  publia  en  1754,  par  J.-B.  de  Marne» 
Nouvelle  édition,  augmentée  de  la  vie  de  l'aûtcur,  d'une  liste  chronoh' 
gique  des  comtes  de  Namur,  et  de  quelques  remarques  historiques  et  cri' 
tiques.  Bruxelles,  1781,  2  voll.  in-12. 

9**  Traité  de  l'origitie  d£S  ducs  et  du  duclié  de  Brabant,  etc.,  etc.,  par 
J.  B.  DB  V^ADDEAfi,  ttvcc  dcs  rcmarqucs  historiques.  1784,  2  voll.  in-12. 

M'.  Van  Hulthem  a  eu  le  bonlieùr  de  recueillir  presque  tous  le» 
manuscrits  autographes  de  Paquot.  Acquis  par  le  gouvernement  belge, 
ils  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  section  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
royale  à  Bruxelles.  Voy.  entre  autres  les  n<"  11,  12,  51,  52,  170,  184, 
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capable  que  lui  de  remplir  dignement  cette  charge , 
qu'il  cumula  avec  la  place  de  professeur  de  langue 
hëbraïque. 

Mais  Paquot  ne  jouit  pas  longtemps  du  bonheur 
de  se  trouver  à  la  tête  du  dëpôt  littéraire  de  Louvain , 
il  n'eut  même  pas  le  temps  de  mettre  de  l'ordre  dans 
la  bibliothèque  dont  les  soins  lui  étaient  confiés  (1). 
Car  à  peine  ce  laborieux  écrivain  avait-il  mis  successi- 
vement au  jour  18  volumes  in-8^  ou  3  volumes  in-folio 
de  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des 
Pays-Bas  y  et  fait  imprimer  une  nouvelle  édition  du 
Traité  fies  images  de  Molahus,  que  son  conmiensal,  le 
prêtre  Yahder  Mabsen  ,  qui  avait  feint  pendant  long- 
temps d'être  son  ami ,  convoitant  sa  double  place  de 
président  du  collège  d'Houterlé  et  de  bibliothécaire  de 
l'université  ,  l'accusa  d'un  crime  infâme  auquel  on  est 
attristé  de  voir  attaché  Iç  nom  du  philosophe  proclamé 
par  l'oracle  de  Delphes  le  plus  sage  de  la  Grèce ,  ré- 
pandit partout  des  bruits  calomnieux  sur  sa  conduite  ^ 
engagea  des  ouvriers  et  des  gens  de  la  lie  du  peuple  k 
déposer  contre  lui ,  et  fit  tant  par  ses  intrigues  que  le 
recteur,  M'.  Moulan ,  régent  du  collège  de  la  Sainte- 
Trinité  ,  se  crut  forcé  de  porter,  en  vertu  de  sa  juridic- 
tion ,  un  décret  de  prise  de  corps  contre  Paquot. 

Le  3  juin  1771,  le  promoteur  de  l'université  Vandeh 
ScHRiECK ,  le  fiscal  Cuelens  et  deux  assistants  conduits 
par  Vander  Maeseft  ,  firent  vers  minuit  irruption  dans 
la  chambre  où  Paquot  était  couché.  On  l'éveilla  brus- 


240,  47i,  484,  S89,  803,  8â8  à  855,  875,  876,  881,  883  el  935  du  ca- 
talogue des  manuscriu  de  la  bibliolbèque  Van  HuUhem. 

(1)  Les  détails  qui  suivent  sur  rafiaire  de  Paquot,  sont  empruntés  à 
VAnmwirt  de  la  bibliothèque  royale  de  Belgique ,  par  le  baron  ob  Rcif- 
feuherc,  année  18M,  in  iâ»  [>.  174  ctsuiv. 
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quemont,  on  le  força  de  se  lever ^  lui  laissant  à  peine  le 
temps  de  passer  une  robe  de  chambre  ^  et ,  après  lui 
avoir  fait  attacher  une  chaîne  pesante  au  pied  gauche 
^t  au  poignet  de  la  main  droite  ^  on  le  jeta  comme  un 
assassin  dans  un  cachot  obscur  et  humide. 

On  ne  tarda  pas  à  procéder  à  son  premier  interroga- 
toire. Cette  formalité  remplie ,  le  tribunal  académique, 
composé  du  recteur  et  des  docteurs  en  droit  Vaw  Biloen. 
Lb  Plat,  Goesseus  et  Nélis  ,  ordonna ,  dans  son  insigne 
•clémence,  d'ôter  les  fers  au  prisonnier. 

M',  de  Neht,  qui  estimait  Paquot,  s'efforça  d'arriver 
à  la  connaissance  de  la  vérité  et  consulta ,  dans  ce  des- 
sein ,  les  personnes  les  plus  compétentes. 

Tout  le  nK)nde  convint  que  Paquot  était  victime 
d'une  atroce  calonmie.  Le  docteur  Van  Rossum  seul, 
tout^n  conseillant  la  modération  la  plus  absolue  et  en 
se  récriant  contre  l'intrigue ,  parlait  d'une  faute  hon- 
teuse et  choquante ,  mais  sans  rien  préciser,  d'une  faute 
connue  du  docteur  Petit  qui  lui-même  n'en  dit  rien.  Il 
résultait  de  cela  que  Paquot  a  pu  se  rendre  tout  au  plus 
coupable  de  légèreté  et  d'indiscrétion ,  sans  que  ses 
mœurs  fussent  justement  suspectées  ,  et  que ,  malgré 
l'absence  de  toute  preuve  légale ,  il  a  été  traité  comme 
un  grand  criminel.  Il  en  résulte  encore  que  le  gouver- 
nement, qui  semblait  reconnaître  son  innocence  ,  mais 
qui  redoutait  le  bruit ,  lui  interdit  une  réhabilitation 
publique,  et,  en  le  condamnant  aux  frais,  justifia  en 
quelque  sorte  les  vexations  dont  il  avait  été  l'objet  (1). 

Le  21  décembre  1771,  Paquot  sortit  de  la  prison  de 
l'université,  et  après  être   resté  à    Louvain  pendant 

(1)  Voy.  les  leUres  du  préi»iclent  Petit,  la  réponse  du  doclcur  Van 
JlossoM,  elle  décrel  du  prince  de  Kaunilz,  insérés  dans  VÀtmvaire  ci- 
dessus  mentionné,  p.  177, 178  et  i81. 
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plus  de  six  mois ,  pour  mettre  ordre  a  ses  affaires  do- 
mestiques ,  il  se  rendit  a  Bruxelles  où  il  reçut  une  ce- 
ndreuse hospitalité  chez  le  duc  d'Aremberg,  qui  le 
garda  près  de  deux  ans. 

S  XIX. 

Van  de  Velde  est  nommé  bibliothécaire  le  Zd  janvier 
1772,  en  remplacement  du  sieur  Paqtêot. 

Le  gouvernement  ayant  envoyé  à  l'université  de  Lou- 
vain  un  décret  d'imposition  de  silence  sur  laction  in- 
tentée par  le  promoteur  de  ladite  université  contre  le 
sieur  Paquot ,  et  celui-ci  ayant  obtenu  la  permission  de 
s'absenter  de  Louvain  jusqu'à  nouvel  ordre ,  il  devenait 
nécessaire  de  pourvoir  à  la  nomination  d'un  nouveau 
bibliothécaire ,  en  remplacement  de  M"".  Paquot.  L'uni- 
versité fut  donc  invitée,  le  15  décembre  1771  (1),  a 
proposer  au  gouvernement  un  sujet  capable  de  remplir 
convenablement  cette  place ,  aux  mêmes  traitement , 
gages  et  émoluments  dont  jouissait  le  sieur  Paquot,  afin 
que  cette  bibliothèque ,  déjà  si  belle  et  si  nombreuse , 
ne  demeurât  plus,  comme  elle  l'avait  été  malheureuse- 
ment trop  longtemps,  un  établissement  à  peu  près  inu- 
tile au  public. 

Pour  satisfaire  aux  intentions  du  gouvernement, 
l'université  de  Louvain  devait  choisir  entre  les  sujets  qui 
se  présentaient  pour  desservir  la  place  de  bibliothécaire 
de  ladite  université,  et  le  choix  tomba  sur  le  sieur 
Van  de  Velde  ,  comme  étant  le  plus  apte  à  remplir  ces 

(i)  Voir  la  IcUrc  du  comle  de  Neny  au  recleur  de  Tuniversilé  de 
Louvain,  qui  repose  aux  archives  du  Royaume  à  Bruxelles,  carton 
D<*  1715  du  conseil  privé. 
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fonctions  (1).  Laborieux,  adonné  à  la  lecture  et  à  la 
biblic^aphie ,  n'étant  pas  dans  le  cas  d'être  distrait  par 
aucune  autre  fonction ,  l'université  le  crut  d'autant  plus 
propre  à  se  livrer  entièrement  aux  devoirs  d'un  biblio- 
thécaire ,  que  l'arrangement  et  la  direction  de  la  biblio* 
thèque  exigeaient  pour  tirer  de  cet  établissement  toute 
l'utilité  que  le  public  avait  droit  d'en  attendre. 

Par  une  missive  en  date  du  30  janvier  1772  (2) ,  le 
gouvernement  agréa  de  commettre  par  provision  le 
sieur  Van  dbVelde,  pour  remplir  les  fonctions  de  biblio- 
thécaire  de  l'université  de  Louvain  (3). 

S  XX. 

Contintuition  du  catalogue  commencé  par  Paqtiot.  — 
Réouverture  et  règlement  intérieur  de  la  bibUo- 
thèque,  1772. 

Le  sieur  Paquot  ayant  conmiis  (avant  de  quitter  Lou- 
vain) un  certain  Thts  ,  théologien ,  pour  remettre  entre 

(i)  Proma  le  second  de  la  première  ligne  en  1763,  et  ayant  fait 
son  cours  d*étude  en  théologie  et  les  actes  publics  avec  beaucoup  d*ap- 
plaudissement,  il  était  alors  sur  le  point  de  prendre  le  degré  de  li- 
cence en  ladite  faculté. 

(2)  Cette  lettre  se  trouve  encore  aux  archives  susdites,  même  carton 

n»  1715. 

(3)  Van  de  Vbldb,  né  à  Beveren,  bourg  du  pays  de  Waes,  dans  la 
Flandre  orientale,  en  1 744,  docteur  en  théologie  et  ancien  professeur 
d^Écriture  sainte  à  Funiversité  de  Louvain,  président  du  collège  de 
Hollande  et  ensuite  du  grand  collège  jusqu^en  1797,  mourut  le  9  jan- 
vier 1823,  âgé  de  près  de  80  ans. 

Parmi  les  ouvrages  qu^il  a  publiés,  le  plus  remarquable  est  son  Syn- 
optis  monumentorwn  coUeetionis  proxime  cdendœ  cotkciUorum  omiitiim 
archiepiicopatuê  MeMitiiefuis,  Gandavi,  1831,  3  voll.  in-8<*. 

Le  catalogue  de  sa  riche  et  nombreuse  bibliothèque  imprimé  à  Gand 
en  1831-32,  compte  14433  numéros  formant  2  gros  vol.  in-8^.  Cette 
bibliothèque  mise  à  Tencan,  rapporta  la  somme  de  60,000  francs. 
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les  mains  de  ceux  de  l'université  les  papiers  qui  se  trou- 
vaient à  la  bibliothèque  relatifs  au  catalogue ,  auquel 
il  avait  travaillé  pour  arranger  le  dépôt  qui  lui  était 
confié ,  le  nouveau  bibliothécaire  se  mit  à  l'ouvrage 
pour  continuer  ces  travaux  sur  le  même  plan ,  afin  de 
compléter  le  catalogue  en  question ,  et  de  pouvoir  don- 
ner de  nouveau  accès  à  la  bibhothèque  aux  étudiants 
pendant  les  heures  marquées  dans  l'ancien  règlement. 
(Voir  plus  haut,  §  X.) 

Après  un  travail  de  trois  mois ,  sans  interruption  ^ 
employé  à  la  confection  dudit  catalogue  (1) ,  M'.  Yan 
de  Velde  s'empressa  de  rouvrir  la  bibliothèque  au  pu- 
blic ,  le  18  mai  177â ,  en  proposant  à  ceux  qui  vou* 
laient  la  fréquenter  le  règlement  suivant  : 

REGULA  A  BIBLIOTIIEGAM  ACADEHIGAM  FREQUBIfTAIfTTBUS 

OBSERVAIfDiE. 

Reg.  1'.    Diebus   martis,jovis  ac  sabbathi  patebit 

bibliothecaabhorâ  10'  matutina  ad  12'"  tnto  annide- 

cursu.  Insuper  menstbus  martio,  ctprili,  maio^junio, 

jtUio,  auytisto  et  octobri,  diebus  lunœ,  mercurii  et 

veneris  ab  hora  3'  pomertdiana  ad  S'"  aperietur. 

â.  Memoratis  autetn  diebus  et  horis,  soli  dun- 
taœat  altiarum  facultatunt  studiosi,  qui  illuo  stu- 
dendi  gra4iâ  veniunt,  adrnittentur^  aut  extranei  ad 
arbitrium  bibliotkecarii. 

3.  Admissi  vero  sedulo  curent,  nitorem  loci  déco- 
retnque  servare  :  unde  ab  inferendis  sordibus ,  aut 

(i)  ^TrifMBtre  omnino  non  interrupto  labore  (dit  Yan  de  Velde  lui- 
même,  dans  son  Registre  des  actes  de  la  bibliothèque  ci-dessus  men- 
liomié),  insmnpêi  ordinandis  libris,  descrtbtndis  eatalogis  alphabctico  or- 
dine;  catalogis  qttos  Erud.  D,  J.  N.  Paquot  confècerat  supplcndis,  novisq, 
earum  classiwn  qyas  prœfafm  J.  iV.  Paquot  non  attigereU  ex  integro 
conficiendis .  • 
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qtuims  bibliothecœ  iupellectile  loco  movenda ,  9oUicite 
nbi  prospiciant. 

4.  Libros  nemo  è  theoU  extrahat  ;  sed  êi  quo  uti 
voltierii,  hihliothecario  êigmficet  ;  a  quo  uti  librum 
aocïpere,  ita  etadejusdem  manus,  lectione  absoluta, 
reponere  tenetur  :  scalas  auiem  in  primis ,  libres  ar- 
repturi  ne  ascendant. 

5.  A  libris  maculandis,  lacerandis  minnendii 
aut  quavis  demutn  modo  corrumpendis  solliciti  abs- 
tifieant.  Plicas  iiaque  rasuras ,  sublimationes  et  ad- 
ditamenta  qualibet  sedulo  vêtent. 

6.  Caveant  insuper  a  tnutua  confabulatione  vel 
disputatione ,  clamosâ  lectione,  inter  studendum 
deambulatione  ;  et  quidquid  tandem  prœsentium  at^ 
tentionem  perturbare  natum  fuerit,  ne  commit- 
tant  (1). 

S  XXI. 

Nomination  de  deux  aides-bibliothécaires,  le  professeur 
Van  Lbempoel  et  D.  Van  G  ils  ,  lecteur  du  collège  de 
Hollande,  à  Louvain.  — 1776. 

Les  travaux  de  la  bibliothèque  se  multipliant  à  me- 
sure que  les  acquisitions  en  livres  aug^mentaient ,  il  de- 
vint nécessaire  d'augmenter  le  personnel  de  la  biblio- 
thèque et  de  nommer  des  personnes  capables  de  prêter 
au  bibliothécaire  tout  le  secours  possible  pour  bien 
diriger  le  dépôt  littéraire  qui  lui  était  confié.  M'.  Van  de 
Velde  pria  alors  les  surintendants  de  lui  adjoindre  deux 
aideS'bibliothecaires  qui  seraient  chargés  :  l"*  de  donner 

(i)  Ce  règlement  élait  signé  par  ordre  du  recleur  et  des  surinten- 
flants  de  la  bibliothèque,  par  le  secrétaire  G.  II.  Herdbix. 
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aux  lecteurs  les  livres  qu'ils  demanderaient  ;  ^  de  re- 
placer lesdits  ouvrages  après  avoir  ëtë  consultés;  3^  do 
travailler  avec  le  bibliothécaire  chaque  fois  qu'il  le  ju- 
gerait convenable ,  etc. ,  etc.  ;  et  cela  aux  conditions 
énoncées  dans  le  programme  suivant ,  que  le  bibliothé- 
caire avait  joint  à  sa  demande  : 

Progarnma  mense  novembri  anni  1776  propositum 
superintendentibus  bibliothecœ;  num  conveniat  : 

1^  Constitîiere  duos  bibltolhecarii  ad  negotio  biblio^ 
thecœ  coadjutores,  sub  nomine  Custodum  bibliotheos  : 
quopactoin  Academta  Partsienst  et  Leidensi  id  est 
institutunt. 

2*»  Eorvm  officium  erii  : 

^)  Adesse  iîi  bibliotheca^  quando  aperitur,  ut  pe^ 
tentibus  Itbros  ad  manus  tradafU,  et  ab  eis  accepta , 
suis  iterutn  lacis  restituant,  ea  nimirum  ordine , 
ut  œstivali  tefnpare,  cum  sexies  hebdomatim  ape^ 
ritur  bibliatheca ,  earum  quilibet  bis  adsit  y  et  biblich 
thecarius  similiter  duabus  vicibus  :  hiemali  autem 
tempare,  semel  duntaxat^  cum  bibliatheca  nannisiter 
per  hebdamadam  ea  tempestate  pateat ,  primus 
autem  suas  in  hebdamada  sibi  eligat  bibliothecarius , 
dein  seniar  custadum. ,  demum^ Junior. 

')  Cum  bibliathecaria y  quoties  apus  erit,  in  fiego^ 
tiis  bibliathecœ  callabarabunt. 

^)  Tenebuntur  quaad  custadiam  librarum  iisdem 
legibus,  quibus  bibliothecarius  :  imma  nemini  ullo 
casu  libres  y  ex  bibliatheca  commadabunt^  sedpertine- 
bit  id  privative,  dum  reliquœ  conditiones  adsunt , 
ad  bibliathecarium. 

*)  Earum  stipendium  erit  60  flar.  pro  quolibet 
annui  :  qui  eis  solventur  a  bibliothecario  ex  em^lu- 
"mentis  bibliathecœ. 
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^)  Ui  Stipendia  illa  sive  dispendio  nummorutn  in 
Ubros  imumendorum ,  commodius  solvcmtur;  paterii 
Cœsareœ  Mqfestaii  libeUtut  suppléai  ad  hune  ftnem 
offerri,  ut  Jura  bibliothecœ,  qtuB  solvuntur  ad  dietn 
licentiœ ,  deinceps  solvaniur  initia  cursus ,  ant£  qu^am 
apud  Bedellos  inscrihantur. 

®)  Cum  locus  inferior;  seu  caméra  facidtatis  ar- 
tium,  qua  hactenus  libri  ab  augustiam  Aulœ  supe^ 
rioris  contineniur,  sit  ultra  modum  humidus,  ac 
prœterea  librorum  integritati  et  nitori  non  parum 
nocivus  ;  pravidendum  esset  de  alio  loco ,  ut  ibi  tan- 
tisper  libri  locentur  :  sic  tamen ,  ut  fenestrœ  aliaque 
quœ  impensis  bibliothecœ  illio  confecta  sunt ,  aut  toi- 
lantur,  aut  œstimentur. 

^)  Proponit  bibliothecarius  pro  incremento  biblÙH 
polii  universitatis  et  commode  eruditorum  in  hctc  uni- 
versitate,  ut  bibliopola  seu  director  bibliopolii  quosvis 
bonos  libres,  recenter  vulgatos,  undique  sibi  campa- 
ret  ac  venum  eofpanat  ;  quad si  intra  annum,  eœempU 
causa,  aut  Umgiu^  tempus,  iidem  libri  nondum  sint 
distracti,  bibliotheca  académies  accédant  pretio  eodem, 
qua  à  bibliopala  universitatis  seu  directore  primum 
fuerant  pomparati  :  hoc  tamen  adjecta  cautione,  ut 
super  Ubros  quos  empturus  est  director,  primum  con- 
sulat bibliothecariuni  (1). 

Un  mois  après  la  présentation ,  c'est-a-dire  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année  ,  ledit  prog^ramme  fut 
approuvé,  et  les  sieurs  Van  Lkempoel^  professeur  à 
l'université  de  Louvain,  et  D.  Vah  Gils,  lecteur  au 
collège  de  Hollande,  à  Louvain,  furent  nommé»  aides- 

(i)  Ce  programme  est  extrait  des  actes  du  bibliotbécairf»  Vav  m 
Veldb  ,  que  nous  avons  cités  plus  haut. 
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bibliothécaires  au  traitement  de  50  fl.  par  an ,  payable 
sur  les  revenus  de  la  bibliothèque  (1). 

S  XXIL 

Projet  iT agrandissement  de  la  bibliothèque,  et  demande 
d'un  emprunt  de  50,000/7.  pour  en  couvrir  les  frais, 
en  1778. 

Quelque  vaste  que  fût  la  salle  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Louvain ,  elle  ne  pouvait  plus  suflire  à  la 
quantité  considérable  de  livres  qui  appartenaient  à  cette 
université.  Beaucoup  d  ouvrages  s'y  trouvaient  entassés 
les  uns  sur  les  autres ,  et  il  en  restait  encore  une  grande 
partie  qui  ne  pouvait  y  trouver  place ,  et  qu'on  a  dû 
reléguer  provisoirement  dans  une  chambre  voisine  à  la 
bibliothèque ,  qui  était  encore  trop  petite  pour  les  con- 
tenir tous ,  et  où  ils  risquaient  de  se  gâter  par  Thumi- 
dité  qui  y  régnait. 

Les  acquisitions  se  multipliant  tous  les  jours  davan- 
tage ,  il  devenait  enfin  urgent  de  leur  trouver  un  em- 
placement convenable,  où  les  livres  pussent  être 
rangés  d'après  le  système  adopté ,  et  de  manière  à  ce 
que  le  public  pût  en  tirer  le  plus  de  profit  (2). 

Après  des  discussions  sur  le  changement  ou  l'aug- 
mentation des  cases  dans  l'intérieur  de  la  bibliothèque, 
le  recteur  et  ceux  de  l'université  trouvèrent  convenable 


(1)  Parmi  les  successeurs  de  Vaic  Leehpoel  et  Vah  Gils  en  qualité  do 
custoSy  nous  connaissons  le  nommé  SiM05s,qui  remplaça  Van  Gils  lors- 
qu'il est  parti  pour  le  séminaire  d* Anvers.  Simons  fut  remplacé  par 
Vah  de  Voorde  ;  et  celui-ci  par  Va!i  ëbp. 

(3)  L^importance  de  la  bibliothèque  d'une  université,  où  toute  la 
jeunesse  des  Pays-Bays  se  rendait  pour  s'instruire,  était  trop  grande 
pour  que  les  chefs  de  l'université  de  Louvain  ne  songeassent  à  remé- 
dier à  cet  inconvénient  le  plus  tôt  possible. 


* 


r 
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des  impôts  nommds  muddegelt,  toyngelt  et  poortgelt, 
que  Funiversitd  percevait  en  commun  avec  la  ville  de 
Louvain  ,  et  dont  la  perception  avait  été  provisoirement 
continue'e  par  décret  du  27  février  1767,  et  sans  terme 
limité  (1).  Bien  entendu  que  ladite  somme  de  50,000f]» 
se  lèverait  sur  lexcressence  (2)  du  susdit  produit  des 
impôts  par-dessus  l'intérêt  des  capitaux  qui  y  étaient 
déjà  afiectés ,  et  que  ces  deniers  à  lever  ne  pourraient 
ôtre  employés  qu'au  paiement  de  la  dépense  qu'occa- 
sionnerait l'agrandissement  du  bâtiment  servant  à  la 
bibliothèque  de  l'université  et  des  ouvrages  qui  en  dé- 
pendaient (3). 

D'après  toutes  ces  considérations ,  ceux  de  l'université 
de  Louvain  estimèrent  qu'il  pourrait  être  du  bon  plaisir 
de  S.  A.  R.  de  les  autoriser  à  lever  au  moindre  intérêt 
possible  ladite  somme ,  pour  être  employée  a  l'agran- 

'     -       •        - 

(1)  Voir  plus  haut,  §  XIII. 

(â)  I)  fiil  observé  que  les  intérêts  de  la  somme  de  50,000  florins  qui* 
Tuniversité  demandait  <î  pouvoir  lever,  n*absorberaient  pas  le  tiers  de 
Teicressence  annuelle  du  produit  des  impôts  dont  il  s*a{;issait.  Voir  le 
mémoire  de  l'université  relatif  à  cet  objet,  daté  du  mois  de  janvier  1778, 
qui  repose  aux  archives  du  royaume  à  Bruxelles,  carton  n''  1715  du 
conseil  privé. 

(3)  Ceux  de  l'université  avaient  joint  à  leur  requête  plusieurs  pièces, 
au  nombre  de  5,  qui  présentent  Thistoire  des  impôts  dont  on  vient  de 
parler,  et  de  leur  perception  en  commun  avec  la  ville  de  Louvain.  Une 
copie  authentique  de  ces  pièces  se  trouve  jointe  au  mémoire  ci-dessus 
mentionné,  même  carton  n<*  1715. 

C'est  sur  ces  impôts  que  l'université  leva  des  deniers  pour  acheter 
les  Halles,  construire,  réparer  et  décorer  ses  écoles  publiques,  bâtir 
la  bibliothèque  qui  existe  actuellement,  établir  un  jardin  botanique, 
construire  le  théâtre  analomique,  et  former  la  typographie  aca- 
démique dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  ville  de  Louvain  a  joui 
de  pareilles  levées  pour  faire  son  carillon,  pour  réparer  la  porte  de 
Malincs,  et  pour  concourir  à  la  dépense  du  canal,  outre  les  sommes 
employées  auparavant  aux  remparts  et  fortifications  de  la  même  ville. 
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dissement  en  question ,  et  selon  le  dessin  ci-annexë  ^ 
sans  pouvoir  se  servir  de  ces  deniers  pour  d'autres  ob- 
jets étrangers  à  ces  ouvrages. 

La  demande  de  l'université  fut  accordée  par  le  gou- 
vernement ,  par  un  arrêté  du  28  janvier  1778  ;  mais 
l'exécution  du  plan  n'eut  pas  lieu ,  nous  ignorons  pour 
quel  motif. 

S  XXIII. 

Vente  des  bibliothèques  des  jésuites.  —  Remise  d'un 
tiers  du  prix  des  ouvrages  achetés  par  l'université 
dans  ces  ventes»  — 1778. 

Comme  les  bibliothèques  des  ci-devant  jésuites  ren- 
fermaient quantité  d'ouvrages  intéressants  en  différents 
genres  et  qui  manquaient  à  la  bibliothèque  de  Louvain, 
et  que  les  revenus  de  ce  dépôt  littéraire  ne  permettaient 
pas  d'acheter  tous  ceux  que  réclamaient  les  études 
d'alors,  le  bibliothécaire  Van  de  Vclde  ,  animé  du  désir 
de  compléter  autant  que  possible  la  bibliothèque  dont 
il  était  le  conservateur,  et  pour  faciliter  les  études  aux 
professeurs  et  aux  élèves  de  l'université  de  Louvain , 
crut  devoir  s'adresser  au  gouvernement  (1)  pour  le  sup- 
plier de  daigner  accorder  à  la  bibliothèque  de  Louvain 
une  partie  des  bons  ouvrages  sur  les  différentes  bran- 
ches des  connaissances  humaines,  qui  se  trouvaient 
dans  les  bibliothèques  des  ci-devant  jésuites  (2). 

Cette  demande  étant  restée  quelque  temps  sans  ré- 
ponse ,  l'agent  de  l'université ,  le  sieur  Dotrenge ,  osa  la 

(1)  Voir  sa  lellre  insérée  dans  son  Liber  actorum  bibîiothecœ  Acade- 
mxcœ  Lovan.,  p.  1. 

(2)  Supprimés  depuis  Tan   1773.  Voir  le  premier  volume  de  noire 
ilislnire  âcn  ItibUnfh^qftcx  ^mhliq^tes  de  la  Belgique,  p.  102  el  «iiiv. 
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renouveler  en  1778,  c'est-à-dire  trois  ans  après ,  ajou- 
tant qu'elle  n'avait  pour  but  que  le  bien-être  des  études 
publiques ,  ainsi  que  le  progp*ès  des  sciences ,  auxquelles 
S.  A.  R.  le  prince  de  Starhemberg  ne  cessa  d'accorder 
sa  protection  (1). 

Par  suite  de  cette  nouvelle  demande ,  Sa  Majesté  a 
pris  le  décret  suivant  : 

c(  Voulant  concilier  l'intérêt  de  l'objet  de  la  destina- 
tion des  biens  et  effets  des  ci-devant  jésuites  avec  l'en- 
couragement que  mérite  l'établissement  de  la  biblio- 
thèque publique  de  l'université  de  Louvain ,  a  déclaré 
et  déclare ,  à  la  délibération  du  sérénissime  duc  Charles 
Alexandre  de  Lorraine  et  de  Bar,  son  lieutenant-gou- 
verneur et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  qu'il  sera 
fait  rémissioîi  du  tiers  du  prix  des  ouvrages  que  dans 
les  ventes  des  livres  desdits  ci-devant  jésuites  on  fera 
conster  avoir  été  achetés  pour  la  bibliothèque  susmen- 
tionnée de  l'université  de  Louvain.  Fait  à  Bruxelles , 
le  11  mars  1778.  » 

En  témoignant  à  S.  A.  R.  leur  vive  reconnaissance 
pour  la  faveur  que  venait  de  leur  accorder  Sa  Majesté, 
les  curateurs  de  la  bibliothèque  firent  une  seconde  de- 
mande au  prince  de  Starhemberg ,  tendante  à  obtenir 
une  attermination  pour  les  paiements  en  cas  d'achat 
dans  les  ventes  des  ci-devant  jésuites  de  la  part  de  l'uni- 
versité ,  demande  fondée  sur  le  peu  de  revenus  de  la 
bibliothèque  de  l'université  de  Louvain.  Elle  fut  égale- 
ment accordée,  à  condition  que  cette  demande  de  la  part 
de  l'université  fut  modérée ,  et  qu'à  la  suite  de  chaque 
vente  le  bibliothécaire  envoyât  l'état  exact  de  ce  qui  y 
aurait  été  acheté  pour  le  compte  de  la  bibliothèque  de 

(i)  Voir  sa  leUre  insérée  dans  le  Liber  actorum  mentionné  ci-dessus, 
p.  5. 
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l'université  de  Louvaia ,  ces  états  devant  le  mettre  à 
même  de  juger  ce  qui  pourrait  être  accordé  quant  aux 
atterminations  pour  les  paiements  (1). 

Les  ventes  en  question  commencèrent  en  1778.  La 
première  fut  celle  des  jésuites  à  Namur;  elle  eut  lieu 
le  30  mars  1778.  L'abbé  Compagnie  ,  curé  à  Namur, 
fut  chargé  d'y  faire  les  acquisitions  pour  la  bibliothèque 
de  l'université  de  Louvain  ;  il  y  dépensa  la  somme  de 
fl.  20247-0 ,  argent  de  Brabant. 

La  vente  des  livres  des  jésuites  d'Ypres  fut  la  seconde  ; 
elle  eut  lieu  le  7  mai  de  la  même  année  ;  mais  la  bi- 
bliothèque de  Louvain  n'y  fît  pas  d'acquisitions. 

La  troisième  vente  fut  celle  de  Courtrai ,  le  18  mai 
1778  ;  les  acquisitions  faites  à  cette  vente  se  montèrent 
à  fl.  143-0-1  f 

Le  25  du  même  mois  eut  lieu  celle  des  jésuites  de 
Gand ,  plus  nombreuse  que  les  autres.  On  y  acheta  pour 
fl.  267-13-1. 

A  Alost  eut  lieu ,  le  22  juin  de  la  même  année ,  In 
cinquième  vente  des  livres  provenant  de  la  suppression 
des  jésuites.  On  y  acheta  pour  la  modique  somme  de 
fl.  18-2-0. 

A  la  vente  de  Tournay,  qui  eut  Heu  le  5  août  1778, 
la  bibUothèque  ne  fit  aucune  acquisition.  En  revanche 
on  acheta  beaucoup  de  livres  à  celle  de  Bruges  ,  qui 
eut  lieu  le  7  septembre  1778,  ainsi  qu'à  celles  des  jé- 
suites de  Bruxelles  et  de  Malines  ,  qui  eut  lieu  à 
Bruxelles  même,  le  5  octobre  de  la  même  année.  A  la 
première  on  acheta  pour  fl.  226-8-0  ;  a  la  seconde ,  le 
professeur    BAUDEvmîs  fut  chargé  d'y  faire  des   em- 

(1)  Voir  la  leUre  du  prince  de  Slarhemberg  endale  du  7  mai  4  778, 
dont  copie  dan»  le  Liber  actorum  de  Van  de  Fcfde,  menlionné  ci-dessus, 
p.  5,  supplément. 
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plettes  pour  Louvain,  pour  la  somme  de  il.  1171-4-â  ^. 
Enfin  la  dernière  vente  des  livres  provenant  de  la 
suppression  des  jésuites  fut  celle  de  Louvain  ,  faite  le 
12  avril  1779.  Nous  ignorons  la  somme  qu'on  y  a  dé- 
pensée en  acquisitions  de  livres  (1). 

§  XXIV. 

Des  nouvelles  démarches  faites  en  17S1^  par  M'.  Van 
de  Velde ,  pour  augmenter  ladite  bibliothèque  >  res- 
tées  malheureusement  infructueuses. 

Les  dettes  que  Tuniversité  avait  contractées  dans  les 
ventes  des  jésuites  envers  le  trésor  royal  n'ayant  été 
acquittées  qu'en  partie ,  la  bibliothèque  demeura  encore 
responsable  d'une  somme  de  6,000  fl.  argent  de  change. 

Mais  l'université  était  embarrassée  pour  payer  cette 
dette  de  sa  caisse  sans  devoir  recourir  à  un  emprunt 
d'argent  (2) ,  ce  qui  l'aurait  empêchée  encore  longtemps 
de  pouvoir  songer  à  faire  de  nouvelles  acquisitions  de 
livres  et  à  compléter  les  divisions  qui  étaient  le  plus  en 

(1)  Nous  avons  cité  les  différeDts  catalogues  des  livres  provenant 
des  collèges  des  jésuites  et  publiés  de  1777  à  1780,  voir  p.  103  et  suiv. 
de  notre  premier  volume  ci-dessus  mentionné. 

On  lit  au  commencement  du  catalogue  de  Louvain  la  note  suivante  : 
a  Les  livres  annoncés  comme  défendus  ne  pourront  être  achetés 
que  par  des  personnes  connues  par  leur  état  et  leurs  lumières,  ou 
qui  ont  la  permission  de  les  lire  ;  et  si  une  personne  non  suffisamment 
connue  ou  n^ayant  point  cette  permission  se  trouvoit  être  le  dernier 
enchérisseur,  et  que  par  conséquent  un  livre  annoncé  comme  défendu 
lui  fût  adjugé,  le  même  livre  sera  exposé  de  nouveau  en  vente  et  la- 
dite personne  sera  tenue  de  suppléer  à  ce  que  cette  seconde  vente 
produira  moins  que  la  première.  » 

(2)  11  est  vrai  que  Tuniversilé  était  bien  riche  en  fondations,  mais 
elles  étaient  destinées  uniquement  à  nourrir  des  étudiants  qui  appor- 
taient des  talents  sans  fortune. 

6   « 
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souffrance ,  ainsi  que  de  profiter  de  la  belle  occasion 
qui  se  présentait  à  cette  époque  dans  la  vente  des  livres 
de  feu  S.  Â.  R.  et  du  palais  de  Bruxelles. 

Ces  circonstances  inspiraient  aux  intendants  de  la  bi- 
bliothèque l'idée  de  s'adresser  à  Sa  Majesté  (Joseph  II), 
pour  la  supplier  de  leur  accorder  la  remise  de  la  dette 
de  6,000  fl.  susmentionnée,  et  la  permission  d'employer 
pareille  somme  à  l'achat  de  nouveaux  livres  dans  la 
vente  prochaine  du  palais  de  Bruxelles  (1). 

L'université  renouvela  cette  même  demande  lors 
de  la  visite  de  cet  établissement  par  Joseph  II ,  le 
21  juin  1781,  et  plus  tard  encore  à  Bruxelles,  le 
26  juillet  de  la  même  année,  par  le  bibliothécaire 
même ,  qui  s'était  rendu  en  personne  chez  Sa  Majesté 
à  Bruxelles. 

Dans  l'espoir  que  Sa  Majesté  accorderait  leur  de- 
mande ,  ceux  de  l'université  avaient  déjà  fait  présenter 
une  liste  des  livres  qui  pourraient  être  soustraits  à  la 
vente  future  de  S.  A.  R.  avec  le  moindre  inconvénient 
possible.  Ces  livres ,  au  nombre  de  23  ouvrages  de  théo- 
logie ,  19  de  jurisprudence ,  79  de  sciences  et  arts ,  82 
des  belles-lettres,  183  d'histoire,  enfin  S  articles  du 
supplément ,  faisaient  en  tout  391  articles,  qui  n'étaient 
que  les  doubles  ou  les  triples  du  catalogue  en  question. 

Cette  liste  étant  annexée  à  la  requête  faite,  le 
26  juillet,  par  le  sieur  Van  de  Velde,  le  monarque  la 
détacha  et  la  remit  au  bibliothécaire  en  disant  :  «  Voire 
affaire  est  arrangée,  adressez  -  vous  au  gouverne- 
ment (2).  »  Ladite  liste  fut  en  conséquence  déposée  le 

(i)  Voir  le  catalogue  dont  nous  avons  fait  mention  dans  notre  pre- 
mier volume  de  Thistoire  des  bibliothèques  de  Belgique. 

(3)  G*est  ainsi  que  le  rapporte  le  sieur  Van  de  Yelde  dans  son  Re- 
gistre des  actes  de  la  bibliothèque  de  Louvain,  mentionné  plus  haut. 
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même  jour  à  la  secrétairerie  d'Etat.  Mais  comme  elle 
était  fort  incomplète ,  et  qu'elle  ne  contenait  pas  môme 
tous  les  doubles ,  on  y  a  joint  un  supplément  de  100  ar- 
ticles qui  fut  présenté  à  S.  A.  le  prince  de  Starhem- 
berg  à  Bruxelles ,  le  29  juillet  1781  (1). 

Mais  malgré  la  promesse  de  Sa  Majesté,  l'affaire 
n'eut  pas  de  suite ,  et  nous  en  ignorons  les  motifs.  Il  en 
fut  de  même  des  deux  autres  demandes  suivantes  adres- 
sées au  gouvernement  par  ceux  de  l'université  de  Lou- 
vain. 

Les  intendants  de  la  bibliothèque  ayant  appris  que 
les  bibliothèques  des  chanoines  réguliers  de  St. -Martin 
et  de  Bethléem,  ainsi  que  des  célestins  d'Heverlé  (qui 
furent  les  uns  et  les  autres  autrefois  agrégés  à  l'univer- 
sité de  Louvain ,  et  dont  les  maisons  avalent  été  sup- 
primées par  Sa  Majesté  ) ,  renfermaient  quelques  édi- 
tions du  xv^  siècle  et  du  commencement  du  xvi°,  ainsi 
que  quelques  manuscrits  relatifs  à  la  théologie ,  s'adres- 
sèrent à  S.  A.  R. ,  pour  la  supplier  de  daigner  leur 
accorder  en  don ,  pour  enrichir  la  bibliothèque  de  Lou- 
vain, ces  ouvrages,  pour  autant  que  ces  éditions  ne  se 
trouvaient  pas  déjà  dans  ladite  bibliothèque. 

Sur  le  rapport  fait  à  S.  A.  R. ,  il  fut  répondu  par 
lettre  du  l®""  juin  1784 ,  que  ladite  demande  ne  pouvait 
être  accordée. 

Le  bibliothécaire  Van  de  Velde  s'étant  rendu  à  Bruxelles 
le  10  juillet  de  la  même  année ,  a  eu  l'occasion  de  voir, 
dans  Téglise  des  jésuites ,  avec  M'.  Gérard ,  les  restes 
des  bibliothèques  de  cet  ordre,  jonchés  par  terre  et  con- 
sidérés comme  rébus  par  celui  qui  arrangeait  ces  livres  ; 

(1)  On  demandail  donc  en  loul  491  ouvrages  qui  ne  faisaient  pas  en- 
core la  septième  partie  des  numéros  du  catalogue  susmentionné,  qui 
en  contenait  3354. 
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et  voyant  qu'il  y  avait  parmi  ce  nombre  encore  beau- 
coup d'ouvrages  qui  auraient  pu  convenir  à  la  biblio- 
thèque de  Louvain ,  crut  de  son  devoir  de  s'adresser  au 
ministre^  le  comte  de  Belgiojoso ,  ainsi  qu'au  prince  de 
Starhcmberg ,  en  les  suppliant  de  vouloir  bien  accorder 
à  cette  même  bibliothèque, cet  amas  de  livres ,  presque 
tous  ihe'ologiques.  Mais  cette  demande  eut  le  môme  sort 
que  les  précédentes ,  le  gouvernement  n'y  donnant  au- 
cune suite. 

S  XXV. 

Sugpcfision  de  J/^    Vaii  de  Velde  de  tout  emploi 
à  l'université  de  Louvain ,  en  1784. 

Le  18  du  mois  de  juin  1784,  le  sieur  C.  J.  Le  Grand, 
de  Bruges,  soutint  devant  la  faculté  de  théologie  et  sous 
la  présidence  du  docteur  Van  de  Velde ,  une  thèse  sui 
les  empêchements  du  mariage  (1).  Cette  thèse  conte- 
nant ,  aux  yeux  du  gouvernement  d'alors,  des  proposi- 
tions erronées ,  absurdes  et  môme  téméraires ,  entre 
autres  le  passage  suivant  :  «  Ecclesiam  potuisse  seniper 
acposse  coTistituere  impedimenta  matrimo7iii  tam  pro- 
hibentia  quam  dirifncfitia  ^  7wn  auctoritate  ab  homi- 
nibus  accepta  y  sed  à  Christo  sponso  sua  im,mediate 
tradita;  conctUique  Tridentini  de  isto  fidei  dogmatc 
cafiones  traditione perpétua  niti,  »  ledit  gouvernement 
décida  la  suspension  du  sieur  Van  de  Velde  de  tout  em- 
ploi à  l'université  de  Louvain,  et  prit  l'arrêté  suivant  : 

«  Au  recteur  de  l'université  de  Louvain, 

»  l'Emperfxu  et  Roi. 

»  Nous  n'avons  pu  apprendre  qu'avec  mécontente- 

(1)  De  impcdimvnlis  viafrifnoiiii,  qyœafio  thcoloyica,  qnwsint'*  quota 
plicia  ?  ipw  j»Te  impcdiant  avt  âirimanl  ?  olc. 
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meut  qu'il  a  tiié  souteuu ,  le  18  du  mois  dernier,  dans 
l'école  de  théologie  ,  sous  la  présidence  du  docteur 
Van  de  Velde,  sur  la  matière  des  ompéchemens  de 
mariage ,  une  thèse  contenant  non-seulement  des  inep- 
ties et  des  absurdités  déshonorantes  poUr  l'université . 
mais  aussi  l'assertion  fausse  et  téméraire ,  qu'il  est  de 
dogme  que  l'Église  tient  de  droit  divin  et  sans  aucune 
concession  humaine  le  pouvoir  d'établir  des  empêche- 
mens  de  mariage ,  et  qu'elle  s'est  à  juste  titre  réservé 
h  elle  seule  toute  espèce  d'autorité  de  statuer  sur  le  ma- 
riage ,  d'où  il  s'ensuivroit  que  les  propositions  contraires 
adoptées  par  tous  les  théologiens  et  les  canonistes  éclai- 
rés ,  comme  fondées  sur  les  vrais  principes  et  les  faits 
les  plus  constans  de  l'histoire  ecclésiastique ,  ne  pour- 
roient  être  soutenues  sans  hérésie ,  et  n'entendant  point 
dissimuler  des  procédés  aussi  audacieux ,  nous  vous  fai- 
sons la  présente ,  a  la  délibération  des  sérénîssimes  gou- 
verneurs généraux  des  Pays-Bas ,  pour  vous  dire  que 
nous  avons  suspendu  comme  nous  suspendons  par  la 
présente  ^  jusques  à  autre  disposition ,  le  docteur  eu 
théologie  Van  de  Velde  de  la  leçon  de  l'Ecriture  Sainte 
et  de  tout  autre  exercice  public  dans  l'université,  que 
nous  commettons  provisionnellement  pour  donner  ladite 
leçon  le  docteur  Maziere ,  en  lui  attribuant  par  provi- 
sion les  gages  et  les  émolumens  y  attachés ,  voulant  au 
surplus  que  l'on  soutienne  d'abord  dans  l'école  de  théo- 
logie des  thèses  contraires  à  celle  qui  fait  l'objet  de 
notre  présente  animadversion ,  et  déclarant  que  la  fa- 
culté de  théologie  sera  responsable  des  thèses  que  l'on  se 
permettroit  de  soutenir  encore  en  faveur  des  maximes 
ultramontaines  et  contradictoirement  aux  vrais  prin- 
cipes et  aux  droits  de  l'autorité  des  souveraine. 

))  Nous  vous  chargeons  d'intimer  en  la  forme  et  ma- 
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nière  ordinaire  nos  présentes  dispositions ,  tant  à  la  fa- 
culté de  théologie  en  corps  qu'aux  docteurs  Van  de  Velde 
et  Maziere  en  particulier  ;  vous  ferez  enregistrer  cette 
dépêche  aux  registres  tant  de  l'université  que  de  ladite 
faculté ,  et  vous  nous  rendrez  compte  de  son  exécution. 
A  tant ,  etc.   Bruxelles,  le  7  juillet  1784  (1).  » 

Conformément  à  cette  dépêche  ,  le  recteur  de  l'uni- 
versité ,  alors  le  sieur  Matencb  ,  fit  savoir  au  docteur  en 
théologie  Van  db  Velde  que  Sa  Majesté  venait  de  le  sus- 
pendre de  la  leçon  de  l'Ecriture  sainte  et  de  tout  autre 
exercice  pubUc  à  l'université ,  et  au  docteur  De  Ma- 
ziBEB ,  qu'elle  le  commettait  provisionnellement  pour 
donner  ladite  leçon ,  en  intimant  en  outre  à  la  faculté 
de  théologie  de  la  part  de  Sa  Majesté ,  qu'elle  voulait 
qu'on  y  soutienne  d'abord  des  thèses  contraires  à  celles 
qui  font  l'objet  de  sa  présente  animadversion ,  et  que 
ladite  faculté  serait  responsable  des  thèses  que  Ton 
se  permettrait  dorénavant  de  soutenir  en  faveur  des 
maximes  ultramontaines  et  contradictoirement  aux  vrais 
principes  et  aux  droits  de  l'autorité  des  souverains  (2). 

Remplacé  pour  la  leçon  de  l'Écriture  sainte  par  le 
sieur  De  Maziere ,  Van  de  Velde  fut  remplacé  conmie 
bibliothécaire  par  les  custodes  de  la  bibliothèque, 
(conmie  il  le  dit  lui-même  dans  le  livre  des  actes  de 
la  bibUothèque  de  l'université  de  Louvain ,  cité  plus 
haut)  (3), jusqu'au  mois  de  novembre  de  la  même 
année  où  il  fut  rétabli  dans  tous  ses  droits. 

(1)  Voir  Y  Arrêté  de  suspension,  de  S.  M.  Joseph  II,  déposé  aux  ar- 
cbives  du  Boyaume  à  Bruielles,  carton  n«  1715  du  conseil  privé  de 
Brabant. 

(2)  G*e8t  ainsi  que  s^exprime  le  recteur  Materce,  dans  sa  lettre  du 
9  juillet  1784,  déposée  aux  archives  du  Boyaume  à  Bruxelles,  carton 
n<>  1715  cité  ci-dessus. 

(3)  «  Incœpiredigere  Hhros,  dit-il,  q^ti  adhumaniorcs  fitteras pertinent  • 
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S  XXVI. 

Compte  décennal  rendu  par  le  bibliothécaire 

Van  de  Velde  en  1785. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  parler  plus  haut  des 
comptes  rendus  par  le  bibliothécaire  Nélis.  Ces  comptes 
étaient  annuels  et  tels  que  le  prescrivait  Farticle  18 
du  règlement  de  la  bibliothèque  (1).  Mais  il  parait  que 
depuis  le  départ  de  l'abbé  Nélis  la  commission  de  ladite 
bibliothèque  n'a  plus  pris  le  même  intérêt  à  l'établis- 
sement, car  nous  n'avons  trouvé  dans  les  diverses  ar- 
chives que  nous  avons  compulsées  aucun  compte  annuel 
de  la  gestion  du  bibliothécaire  Van  de  Velde.  Par  con- 
tre, ce  dernier  bibliothécaire  de  l'ancienne  université 
deLouvain  nous  a  laissé,  dans  sou  registre  des  actes  de 
la  bibliothèque  (2) ,  une  copie  du  compte  décennal 
(depuis  1774-1784)  de  la  bibliothèque  dont  les  soins 
lui  étaient  confiés ,  qu'il  a  rendu  aux  surintendants  le 
12  janvier  1785  (3) ,  et  dont  voici  un  extrait  qui  suffit 
pour  faire  connaître  les  revenus  et  les  dépenses  de  la  bi- 
bliothèque pendant  l'espace  de  10  ans. 

jam  systema  bihliographicum,  quo  pro  forma  uterer,  magna  ex  parte  ador- 
tiaram,  librisq,  ad  illud  accemere  cœperam.  Sed  sceva  tempestas,  quœ 
paulo  po8t  in  me  ingruit,  omnia  hœc  consilia,  boni  pMici  itudio^  suscepta, 
intcrturbavit  et  propemodum  evertit.  Sex  hebdomadibus  ea  de  re  ab  oppido 
Lovaniensi^  adversariorum  furori  cedens,  abscns  Bruxellisct  alibi  me  con- 
tinui.  Intérim  bibliotheca  per  custodes  cjusdem  îuktUnistrata  fuit,  » 

(1)  Voir  plus  haut,  p.  31. 

(2)  Dont  mention  plus  haut. 

(3)  Nous  avons  tu  au  paragraphe  précédent  qa*il  a  été  réintégré 
flans  ses  fonctions  an  mois  de  novembre  1784. 
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I.    STATUS   ET  GONSPEGTUS    RBDDITUUM  SEU  BMOLUMENTO&UM 

BIBLIOTHBGJE. 

À.  Recepta  exjuribus^  quœ  solvuntura  graduatû. 

In  theol.Bacc.  solv,  fi.      2-10,  a^  c\  160-16 
»        Liceni.   »  7-00,     »         46-10 

»        Doci.      »  150-00,     »       135-00 

Tôt.  ....     350-  5-0 
In  uir.jure.  Lie.  solv.  fi.    12-00,  ao.  c\  937-  4 
»  Doct.  »        300-00,    »       90-  0 

Tôt.  .  .  .  1,027-  4-0 
Infac.  med.  Lie.  solv.  fi.    12-00,  ao.  e*'.420-  0 

Doct 0-0 

Tôt.  .  .  .     420-  0-0 

Summa 1,797-  9-0 

B.  Recepta  ex  Juribus  tapetumpro  actibus 

solemntbus. 

In  iheologia  solvunt.  fi.  2-8,  a\  e\    26-11-3  Vb 
In  utroquejure    »           1-1       »      113-  8-0 
Inmedidna         »           1-1  deducto 
nummo  xaf  qnem  percepit  Bedel- 
luê^a\c^ 36-  5-173 

Summa 176-  8-1 

C.  Recepta  extraordinaria  ex  libris,  qtio- 
rum  duplutn  erat  exemplar  aliisque  re- 
btis  divenditis. 

Inde  provenit  anno  communi fi.      58-  3-0 

D.  Bibliotheca  habet  duos  redttus  ex  dona- 
tione  Révérend.  D.  Boonen,  archtepù- 
copi  Mechliniensi ,  uterque  reductus  est 
et  cedit  mense  augusto. 
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Prior  ad  onus  Hallorum  Lovan,  .  .  18-  0-0 
délier  ad  ontu  cavœ  vinariœ  hujus 

universitatû  (1) 64-  0-0 

Summa 72-  0-0 

Tota  summa  receptorum  est  anno  communi  ;  /1. 2,032-  0-1 

■ 

II.  STATUS  EXPOSITO&UM  BIBLIOTHEGA  L0YAIIIE5SI . 

^b  anno  1774  ad  1783  exporiti  fuerunt  : 

1°.  In  lihroê  empto*  a\  c\,  fl.  2,186-16-2  '/, 
2°.  In  lihrorum,  compac- 

itone  et  porta 141-12-0  7> 

3**.  In  reparationes  et  pro 
operis  in  hiîd.  prœs- 

iitiê 39-  8-2 

4®.  In  varia  minutiora,   •  6-10-2 

5**.  Exporta  ordinariai.e. 

solarium  annuum.  bi- 

bUoihecarii ,  num^mus 

recepturœ,  et  confectio 

com^putus  $   salarium, 

eustodum,  bibliothecœ 

et  jura  superintenden- 

tium,  annus 388-17-2 

Sum,ma.  .  .  .     2,762-  5-1 

Iffitur  tota  summu  expositorum,  est  anno 
communi  fl.  2,762-5-1  (2). 

(1)  M'.  Van  (le  Velde  y  ajoule  :  Hi  rcditu»  in  computibiu  non  extra- 
huntur,  quia  cedunt  bibliothecario. 

(2)  Ainsi,  en  établissant  la  balance,  nous  trouvons  : 

i<*Pour  les  dépenses.     .     .  fl.     2762-5-1 
2o  Pour  les  receUes 2032-0-i 

De  sorte  que  les  dépenses  onteicédé  les  recettes  de  fl.  750-5-0  année 
commune  depuis  1774-1783. 
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III.  GOIfSPEGTUS  EXPOSITOEUM  Ilf  UBROS  BMPTOS 
È  GOLLEGIIS  PATEUM  QUONDAH  SOGIETATIS 
JESU. 

Expoêita  oh  Uhro8  empios  in  vendit,  biblith 
thecarum  colleg.  RR.  PP.  Namurci ,  Car- 
tract,  Gandavi,  Alosti,  Brugis,  Bruxellis, 
et  librorum  tranepartuê,  itinerum ,  thecc^ 
rum  catalogorum  descriptarum,  aliosque 
mmptus,  aseendebant  ad /1. 2,688*13-0 

Ea  iis  detrahendo  quœ  aD.de  Lannoy^  tittdo 

diminutionis  receperam 646-  6-2 

Rémanent  extrahendi /Z.  2,042-  6-2 

Exposita  ob  libres  emptos  Lovanii^  Antoer- 
piœ  etiterum  Bruxellis ,  ascendebani  ad.  .  /1. 7,067-13-3 

Igitur  tota  eumma  expositorum  est.  .  ./1. 9,110-  0-1 

IV.  STATUS  DEBITORUM,  QUIBUS  HAGTENUS 
GRAYATA  EST  BIBLIOTHEGA  LOYANIENSIS. 

Comenêu  et  auctoritale  ejuêdeni  univerritatiê 
ad  opus  bibliothecœ  muiuo  a^ccepti  fuerunt  : 

ExcaveavinariauniversitatU ^.3,149-19-3 

Ex  œrario  univ 2,900-  0-0 

Ex  œrario  typographiœ 2,200-  0-0 

Ex  œrario  bibUopolii 1,706-11-3 

Totale /î.  9,956-11-2 

Itaque  lumma  receptorum  ob  pecunias  mu- 
tuo  acceptai ,  de  quibus  supra ,  aeeendene  ad 
fi.  9,956-11-2,  superabat  summam  exposi- 
torum  in  libres  e  bibliothecis  RR.  PP.  socie- 
tatis  quondam  Jesu,  in  Belgio  comparatus , 
sumptusque  inde  enatos  adfl.  846- 11-1. 
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V.  STATUS  OMNIUM  DEBITORUM^  QUIBU8  HAG- 
TBNUS  GEAVATA  EST  BIBLIOTHBGA  AGADEMIGA 
lOYAIflBNSIS. 

Oh  pecunitu  tnutuo  acceptas  è  cavea  vinaria , 
et  œrario  universitatis ,  item  ex  œrario  ty* 
pographiœ  et  hihliopolii ,  de  yuibus  supra,  fl.  9,956-1 1-2 

Redituê  a€{  3  «n  1 00 ,  pro  capitali  bis  mille  flo- 
renorum  camh.  ad  opus  J,  JF.  F'an  de 
ydde  bibliolhecarii,  constitutus  super  emo- 
lumentis  et  bibliothecœ ,  cedens  1  jan,  .  .  .      2,333-  6-2 

jilter  reditus  ad  3  in  100  pro  capitali  ter 
mille  florenor.  in  curr.  ad  opusj.  F.  Van  de 
Velde  bibliothecariiy  constitutus  super  emo^ 
lumentis  bibliothecœ,  cedens  pariter  Ijan.     3,000-00-0 

Erffo  tota  summa  debitorum  quibus  gravata 

est  bibliotheca fl.  15,289-18-0 

Ce  budget  décennal  de  la  bibliothèque  de  Louvain 
est  suivi  de  six  tableaux  qui  donnent  les  détails  des 
recettes  et  des  dépenses  pour  chaque  année  ;  le  nombre 
des  bacheliers  ^  des  licenciés  et  des  docteurs  qu'on  a 
fait  chaque  année ,  et  les  sommes  rapportées  par 
eux,  etc.  (1). 

S  XXVII. 

Projet  d'empkicefnent  d'une  bibliothèque  subsidiaire 
momentanée  dans  Vuniversité  de  Louvain,  sous  la 
direction  du  docteur  Van  Leempoel.  —  1786. 

Les  innovations  continuèrent  à  l'université;  le  gouver- 
nement supprima  les  privilèges  de  cet  établissement  ; 

(1)  On  voit  que  le  bibliolhécaire  avait  fait  des  avances  assez  consi- 
dérables à  la  bibliothèque  de  Louvain,  qui  lui  furent  remboursées  par 
partie,  dont  une  entre  autres  en  1786. 


92  BIBLIOTHÈQUE 

Van  de  Vclde  et  trois  autres  professeurs  furent  destitues 
en  1786 ,  et  on  mit  à  leur  place  des  théologiens  plus 
complaisants.  Par  décret  royal  du  25  octobre  1786 , 
l'administration  de  la  bibliothèque  de  Louvain  fut  con- 
fiée provisoirement  au  docteur  Vaiï  Leempoel;  les  clefs 
lui  furent  remises  par  le  recteur  de  l'université  (1). 

La  bibliothèque  de  l'université  était  tellement  sur- 
chargée de  livres  au  moment  où  M*".  Vaiï  Leempoel  en 
prit  la  direction  provisoire  (2) ,  que  tout  le  plancher  en 
était  couvert ,  ce  qui  rendait  l'usage  de  la  bibliothèque 
absolument  nul  pour  les  professeurs  et  pour  les  étudiants. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient  et  pour  faire  cesser 
les  murmures  des  étudiants  qui  payaient  pour  la  biblio- 
thèque sans  pouvoir  en  profiter,  le  sieur  Van  Leempoel 
eut  l'heureuse  idée  de  songer  a  la  formation  d'une  bi- 
bliothèque subsidiaire  et  momentanée ,  composée  des 
livres  les  plu3  utiles  pour  chaque  faculté  ,  et  à  laquelle 
tout  le  monde  pourrait  avoir  accès  comme  de  coutume. 

Cet  emplacement  se  trouvait  pour  ainsi  dire  tout  pré- 
paré au  collège  des  bacheliers  es- droit  ^  où  il  y  avait  une 
salle  destinée  aux  disputes  et  dont  on  ne  se  servait 
plus  (3). 

(i)  aDccreto  regîo  de  25  octobris  1786,  dit  VandcVelde^dansson  Re- 
gistre des  actes  de  la  bibliothèque  de  Louvain  ci  lé  plus  haut,  administratio 
provisùmaliter  delata  fuit  1).  Var  Leehpofx,  professori  primario  Pœda- 
gogii  Porci  et  collegii  Hollandici  prœsidi,  cui  ckivcs  omties  Inbliothecœ  per 
Rectorem  trtuiitœ  fucrunt  ;  sed  quœ,  ut  infra  sequitur,  anno  scquetUi  ile- 
rum  ad  pristinum  bibliothecarium  reniissœ  fucrunt.  » 

(2)  Depuis  17851a  bibliothèque  s\Uail  accrue  rapidement.  Sous  Tadmi- 
nislrationdu  bibliothécaire  Van  de  Velde,  outre  raccroissemcntde  près 
de  12,000  volumes,  provenus  des  bibliothèques  des  jésuites,  elle  a  élé 
augmentée  de  plus  de  4573  nouveaux  articles,  consistant  pour  la  plu- 
part en  plus  d*un  volume.  Ce  qui  formait  avec  les  livres  préexistaoU 
un  ensemble  de  près  de  50,000  volumes. 

(3)  A  cause  d*un  différent  survenu  entre  le  collège  de  Sie.-Yve  el  le 
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L'architecte  Mowtoykr  fut  chargé  de  faire planchéier 
ladite  salle,  d'y  faire  mettre  porte  et  fenêtres,  et  d'v 
faire  placer  les  rayons  qui  avaient  déjà  servi  a  placer  les 
livres  dans  la  chambre  de  la  faculté  de  théologie. 

Les  renseignements  nous  manquent  pour  savoir  si  ces 
travaux  furent  achevés ,  et  si  ladite  bibliothèque  sub- 
sidiaire a  été  établie  au  collège  susmentionné.  Il  en  est 
de  môme  d'une  petite  bibhothèque  de  théologie  qu'on 
voulait  placer  au  séminaire  général  pour  la  commodité 
des  séminaristes,  qui,  sortant  rarement,  pourraient  trou- 
ver a  consulter  chez  eux  les  livres  lesplus  utiles  et  les  plus 
usités  ;  et  comme  il  y  avait  une  bibliothèque  au  collège 
du  Pape ,  une  autre  au  grand  collège ,  une  au  collège 
des  Vétérans ,  une  quatrième  au  petit  collège ,  ces  livres 
réunis  formaient  déjà  une  collection  plus  que  suflisante 
pour  cet  objet  ;  de  manière  qu'en  vendant  ceux  qui 
étaient  doubles,  on  pouvait  acheter  avec  ce  revenu 
ceux  qui  manquaient  (1). 

collège  de  droit,  conccrnanl  les  frais  à  l'aire  pour  feDétres,  portes  et 
plancher  de  ladite  salle. 

(1)  IVaprès  une  lettre  de  Fabbé  Var  Leempoel  datée  du  6  novembre 
1786,  et  déposée  aux  archives  du  royaume  à  Bruxelles,  il  paraît  que 
le  théologien  Gerardit  était  destiné  à  assister  le  bibliothécaire  à  trans- 
porter les  livres  dans  la  nouvelle  bibliothèque;  car  voici  ce  qu*il  dit  : 
«  J*ai  pensé,  Monsieur,  à  celui  qui,  dans  ce  moment,  me  conviendroit 
le  plus  pour  aide  ou  a«5t«tone  à  la  bibliothèque.  Jusqu'ici  je  n'en  trouve 
pas  de  plus  propre,  qu'un  certain  théologien  Gbrabdit,  actuellement 
lecteur  au  collège  de  Hollande.  Je  l'ai  toujours  à  la  main  ;  il  est  actif, 
il  n'est  pas  sans  lecture,  et  voilà  tout  ce  qui  me  faut.  Vous  m'obligerez, 
Monsieur,  si  vous  voulez  bien  l'autoriser  à  cet  ciTet,  car  pour  le  trans- 
port des  livres,  il  me  faut  absolument  quelqu'un,  et  celui,  de  qui 
M'.  Van  de  Velde  se  servoit  (et  qui  n'étoit  autorisé  par  personne),  ne 
me  convient  pas  à  plusieurs  titres. 

o  Tous  les  livres  qui  se  trouvoient  à  la  chambre  de  la  faculté  de 
théologie,  sont  déjà  déblayés,  et  l'on  pourra  y  travailler  dès  demain. 

»  Je  suis,  avec  un  très-profond  respect,  Monsieur,  etc. 

»   (Signé)  L'abbé  Vah  Liespoel.  » 
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S  XXVIII. 

Des  livres  enlevés  en  1788  de  la  bibliothèque  de  Lou' 
vain  pour  l'usage  des  facultés  de  droit  et  de  méde^ 
cine  de  Bruœelles,  et  repris  en  1790  par  le  sieur 
Van  de  Velde. 

Des  rdclamations  génërales  s'étant  élevées  dans  les 
Pays-Bas  contre  les  innovations  dont  nous  avons  fait 
mention  plus  haut ,  le  gouvernement  rétablit  les  pro- 
fesseurs en  1787,  et  Van  de  Velde  rentra  dans  ses  fonc- 
tions de  bibliothécaire,  et  s'occupa  pendant  le  reste 
de  cette  année  de  l'arrangement  des  diverses  parties  qui 
n'étaient  pas  encore  classées.  Mais  leur  rentrée  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  En  1788  on  les  priva  de  nouveau 
de  leurs  places,  et  Van  de  Velde  entre  autres  fut  banni 
des  Pays-Bas. 

C'est  vers  cette  époque  et  pendant  l'absence  du  bi- 
bliothécaire Van  de  Velde,  que  l'empereur  Joseph  II,  en 
faisant  transférer  a  Bruxelles  les  facultés  de  droit  et  de 
médecine  de  l'ancienne  université  de  Louvain ,  fit  aussi 
venir  de  la  bibliothèque  de  cette  dernière  ville  quan- 
tité de  livres  nécessaires  aux  études  des  élèves  desdites 
facultés ,  qui  furent  déposés  provisoirement  au  couvent 
des  Lorraines  (1). 

(i)  Quanta  TenlèvemeDt  des  livres  dont  il  est  question  ici,  voir 
le  J  XXIX  de  notre  Histoire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  1. 1  de  noire 
Histoire  des  bibliothèques  de  Belgiqwf,  p.  120. 

Voici  comment  le  sieur  Van  de  Velde  rend  compte  de  cet  enlève- 
ment :  tt  Lihri  et  alia  mobilia  Lovanio  Bruxellas  trarisvecta  fucmnt  108 
curribus,  quorum  illi  n«>  6,  7,  8  vehcbant  18  cistas  librorum  1789  mense 
maio  libri  rariores  translati  fuerunt  intra  ecclcsiam  religiosarum  instituti 
B.  Pétri  Fourrier  (dit  des  Lorraines).  Harum  conventus  cxstabat  place 
du  Sablon  Bruxellis.  Reperi  catalogum  hoc  titulo  inscriptum  :  Liste  des 
livres  rares  qui  se  trouvent  à  la  bibliolhèque  de  Tuniversité  de  Lou- 
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Les  troubles  survenus  dans  la  Belgique  en  1789 
ayant  forcé  les  Autricliiens  d'abandonner  le  Brabant  et 
la  Flandre ,  permirent  au  sieur  Van  de  Velde  de  repa- 
raître à  Louvain  en  décembre  1789 ,  où  il  fut  rétabli 
dans  toutes  ses  fonctions. 

A  peine  avait-il  repris  ses  occupations  de  bibliothé- 
caire, qu'il  se  fît  donner  la  permission  des  états  de 
Brabant  de  faire  retourner  à  Louvain  les  livres  que  le 
gouvernement  autrichien  avait  fait  venir  à  Bruxelles 
pour  l'usage  des  facultés  qu'on  y  avait  transférées ,  les- 
quels livres  se  trouvaient  déposés  dans  l'église  dite  des 
Lorraines,  au  Grand-Sablon. 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  1790  que  Van  de 
Velde ,  aidé  du  sieur  Van  Doren ,  procédèrent  à  l'em- 
ballage des  livres  déposés  au  couvent  des  Lorraines , 
qu'ils  firent  charrier  sur  Louvain  au  mois  de  mars  de  la 
même  année  (1). 

Van  de  Velde  s'étant  aussi  fait  donner  les  clefs  de 
l'église  des  jésuites  (2),  où  se  trouvaient  amassés  des 
livres  choisis  dans  les  différentes  bibliothèques  des  ci- 
devant  jésuites ,  livres  qu'on  avait  trouvés  bon  de  ré- 
server après  les  ventes  nombreuses  qui  avaient  été  faites 
dans  la  plupart  des  villes  (  dont  mention  plus  haut  ) , 
commença  à  faire  emballer  pour  Louvain  les  livres  qui 
lui  semblaient  convenir  le  mieux  à  la  bibliothèque  de 
Louvain.  Une  partie  était  déjà  emballée  et  dirigée  sur 

vain,  arrangée  provisionnellemcot  dans  Téglisc  du  supprimé  couvent 
des  Lorraines  à  Bruxelles.  »  Voy.  le  journal  de  Van  de  Velde  cité 
plus  haut. 

(1)  Voir  le  registre  autographe  des  actes  du  bibliothécaire  Van  de 
Velde,  mentionné  ci-dessus. 

(2)  I/autorisation  n'était  cependant  que  pour  les  livres  déposés  dans 
régKsedes  Lorraines,  voir  notre  Histoire  de  la  bibliothèque  de  Ihur- 
gagne,  p.  123. 
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cette  dernière  ville ,  lorsque  l'Académie  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles  en  fut  informée.  De  là  ,  pro- 
testation de  la  part  de  ce  corps  savant,  et  réclamations 
réitérées  de  la  part  du  docteur  et  bibliothécaire  Van  de 
Velde  ;  mais  l'enlèvement  ultérieur  des  livres  déposés 
dans  l'église  des  ci-devant  jésuites  fut  empêché  par 
suite  d'un  rapport  de  M'.  Gérard  (1). 

Il  est  inutile  de  rapporter  ici  ce  que  nous  avons  dit  à 
ce  sujet  dans  notre  premier  volume  de  V Histoire  des 
Bibliothèques  de  la  Belgique  ;  nous  renvoyons  le  lec- 
teur au  §  XXIX  de  la  V^  partie,  intitulé  :  Enlèvemeni 
des  livres  de  l'église  des  Jésuites  par  Van  de  Velde,  bi- 
bliothécaire de  Louvain,  1790.  — Instruction  et  mé- 
moires relatifs  à  cette  affaire  ;  nous  ajouterons  seu- 
lement ici,  que  M*.  Van  de  Velde  dit  lui-même  dans  son 
registre  ci-dessus  mentionné  :  «  qu'il  navoit  rien  fait 
à  la  dérobée,  qu'il  en  avait  parlé  aux  membres  des 
états,  et  entr' autres  à  l'évéque  d'Anvers  et  à  M^.  l'abbé 
de  Tongerloo;  qu'il  avoit  usé  de  mx>dération  dans  son 
procédé,  n'ayant  pris  que  les  livres  qui  manquaient  à 
la  bibliothèque  de  Louvain,  avec  intention  m4mede 
renvoyer  ceuœ  que  la  bibliothèque  possédait  déjà;  de 
remettre  en  outre  à  l'Académie  les  doubles  qui  exis- 
taient déjà  dans  ladite  bibliothèque  de  Louvain.  » 

Ce  fut  encore  vers  la  fin  de  1788  que  le  gouverne- 
ment autrichien  voulait  faire  transporter  à  Bruxelles 
la  bibliothèque  particulière  des  étudiants  en  droit  du 
collège  de  Ste.-Ive.  Les  troubles  survenus  en  1789  (dont 
mention  ci-dessus)  en  auraient  sans  doute  empêche 
l'exécution,  si  les  négociations  à  ce  sujet  eussent  été 


(1)  Voir  noire  Histoire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne j  page  136  cl 
suivanles. 
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d'un  homme  euvieux  et  ennemi  des  lettres ,  comme  dit 
PuTBAiïus ,  tous  ces  projets  tombèrent  à  l'eau  (1). 

Pour  enrichir  ce  dépôt ,  le  conseil  de  la  bibliothèque 
de  Louvain  décida ,  dans  sa  sëance  du  13  mai  1773 , 
sur  la  proposition  du  vice-recteur^  que  la  typographie 
de  l'université  devait  donner  gratis  un  exemplaire  de 
chaque  ouvrage  qu'on  y  imprimait  (2). 

Le  29  août  1773  il  fut  remis  de  la  part  de  l'impéra- 
trice Marie  Thérèse  à  l'université  de  Louvain  une  mé- 
daille en  or  pour  la  bibliothèque  et  plusieurs  en  argent, 
pour  être  distribuées  parmi  les  professeurs  de  ce  corps 
savant,  en  mémoire  du  baron  Vaw  Swieten.  Cette  m'é- 
daille  était  accompagnée  de  la  lettre  suivante  de  M',  le 
président  Neny  : 

ce  Messieurs, 

»  Notre  auguste  Maîtresse ,  se  rappelant  que  feu 
M',  le  baron  Van  Swieten  a  puisé  ses  premières  instruc- 
tions dans  l'université  de  Louvain ,  Sa  Majesté  m'a  fait 

(1)  «  Firum  induxeram  principem,  et  Belgatn,  si  ingenittm  spectes,  de- 
garUiis  deditum,  doctumque;  si  fortunas,  opulentissimum.  Induxeram,  tn- 
quam,  ut  quod  pulchrum  jam  apud  Insubrcs  esset^  apud  Belgas  vellet 
suum  facere,  litterarum  famam  ad  se  trans  ferre,  Totus  ardens,  et  jam  pa- 
ratus,  libros  suos  omnes  (thesauri  erant)  numismata  et  gemmas  (plus  quàm 
Ihcsauri)  Academiœ  donare  ;  perverso  derepente  interfiante  Cauro,  refrixit, 
et  à  proposito  dcjectus  est,  Scholas  publicas  nova  attollere  contignatiof^ 
statuerai,  novo  frontispicio  ac  porticu  (adfuerentia  in  faro  Veteri  œdificia 
demoliendo)  ex  omare  :  prorsus,  mutarc  formam  Athenœi,  magnificentiam 
add^re,  auditoria  illustrareyoptumque  ter  geminœ  loeum  gazœ  construere, 
qui  instar  flavissarum  haberetur,  Jam  et  consensus  screnissimorum  Prin- 
cipum  Albeati  et  Isabelle  ClarjE  ËonEiiiiK  impetralus  eraly  Ivgcs  con- 
scriptœ,  honoraria  Viris  doctis  destinata,  qui  singulari  tilulo,  cnrà,  mu- 
nere,  sive  libriSf  sive  numismatibus,  sive  Gemmis  prœ fuissent.  Eininuerunt 
hœc  omnia,  etc.,  etc.»  V.  Ebïc.  Poteaubs,  édition  Néli«,  p.  177-178. 

(2)  «  Art.  8.  Vt  typographia  (tcademica  semper  bihêiothecœ  gratis  det 
exemplar  unum  ex  iis  qui  ibi  imprimuntur.  • 
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remettre  et  m'a  ordonnd  de  distribuer  entre  vous  une 
quantité  de  médailles  qu'elle  a  fait  frapper  en  l'honneur 
de  cet  homme  célèbre  ,  qui  par  l'étendue  et  la  profon- 
deur de  ses  connoissances  a  mérité  également  l'estime , 
la  bienveillance  et  les  regrets  de  Sa  Majesté. 

»  En  conséquence  ^  je  vous  envoie ,  Messieurs,  1°  une 
médaille  en  or,  qu'il  conviendra  de  faire  monter  dans 
un  cadre  pour  être  et  demeurer  attachée  à  l'un  des  piliers 
de  la  bibliothèque  publique. 

»  2**  Les  médailles  en  argent  devront  être  réparties 
de  la  manière  suivante  :  une  dans  l'école  des  arts ,  une 
au  théâtre  anatomique  ,  trois  au  collège  du  Faucon ,  où 
le  baron  Van  Swieten  a  fait  sa  philosophie  \  une  dans 
chacun  des  trois  collèges  de  philosophie ,  une  à  M',  le 
recteur  Magnifique,  une  à  chacun  de  MM",  les  docteurs 
en  théologie,  en  droit  et  en  médecine,  faisant  ensemble 
dix-neuf;  finalement  une  à  chacun  des  six  autres  pro- 
fesseurs en  médecine. 

»  Je  suis  persuadé  ,  Messieurs ,  que  cette  nouvelle 
preuve  de  la  protection  éclairée  que  Sa  Majesté  accorde 
aux  sciences,  et  la  manière  éclatante  dont  elle  honore 
les  homimes  savans,  qui  les  ont  illustrées,  ne  feront  pas 
moins  d'impression  sur  vous  que  la  distinction  flatteuse 
avec  laquelle  elle  a  daigné,  en  cette  occasion,  se  souve- 
nir de  son  université  de  Louvain. 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

»  [Signé)  Nent.  » 

Cette  médaille  fut  remise  au  bibliothécaire  le  30  du 
même  mois ,  c'est-à-dire  le  jour  après  l'envoi  fait  par 
M',  de  Neny  (1). 

(1)  Voy.  V Annuaire  de  l'Université  catMique  de  Louvain  pour  1840, 
p.  238  et  sniv. 

La  dcscriplion  de  ceUe  médaille  se  trouve  dans  le  registre  des  actes 
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Si  nous  n'avons  pas  pu  préciser  la  date  et  la  nature 
de  plusieurs  des  dons  faits  à  la  bibliothèque  de  Louvain 
antérieurement  à  1777  ,  le  registre  des  actes  de  cette 
bibliothèque  tenu  par  son  dernier  bibliothécaire  Van 
de  Velde  (  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  )  nous  a  per- 
mis de  pouvoir  le  faire  à  partir  de  1777  jusqu'en  1786. 
Nous  pourrons  donc  suivre  maititenant  l'ordre  chronolo- 
gique des  dons  faits  à  ladite  bibliothèque. 

En  1777,  la  bibliothèque  de  Louvain  reçut  en  don 
plusieurs  ouvrages  de  la  part  du  chanoine  de  St.-Pierre, 
Van  Mol  (1). 

M'.  De  Buscher  envoya ,  en  1778,  a  la  bibliothèque, 
un  ouvrage  intitulé  :  Res  gestœ  in  facultate  Parisiensi 
circa  gectionem  symphisios  ossium  pubiê,  supra  mu-' 
lier  SoucHOT  celehratum.  Pariêiis,  1111  ^  in-4°. 

Au  mois  de  mars  1779 ,  l'université  de  Louvain  de- 
manda au  gouvernement ,  pour  sa  bibliothèque,  la  col- 
lection des  thèses  recueillies  par  les  ci-devant  jésuites. 

(lu  dernier  bibliothécaire  de  Louvain,  Van  de  Velde;  elle  est  conçue 
en  ces  termes  :  «  Nummus  aurcus  in  hihliotheca  locandus  bibliotfiecario 
(J.  Fb.  Van  de  Velde)  extradituê  fuit  die  30  aug.  1773,  j>er  cxitnium 
D.  Wellens  S.  T,  D.  R.,cuiquem  Excell,  D.  Neny  nwmnon  in  memoriam 
Baronis  Fan  Swieten  cusos  destinarat, 

c  Est  porro  nummus  illc  aureus  secundij  ut  vocant,  moduli,  ab  A,  fFi- 
deman  Vicnnœ  sculptus  et  cusus^  valoris  circiter  deccm  pistollarum. 
Anterior  gnidem  numismatis  faciès  imaginem  exhibet  Baronis  Van 
Swieten,  Imbitu  academico  et  cruce  ordinis  regii  S,  Stephani,  Inscriptio 
porro  luBC  %)isitur  :  Ger.  L.  B.  V.  Swieten.  Oao.  S.  Stbp.  Cob.  A.  Cons. 
xVuL.  Abch.Co.Bib.  Pr.  Aversa  fades  inosoleum  reprœsetitat,  quod  inœde 
Augustinianorwn  Viennœ  jussu  cœsarco  eidem  est  extructum,  cui  lemma 
adjcct^tm  legitur  :  Ob  doctrinah  et  iNTScniTATEB. 

(  Numisma  illud  aureumduxmilitumj  prima  gallici  exercitûs  incursione 
ann,  4  792,  prœsente  et  reluctante  bibliothecario,  extradi  sibi  fecit  in  ipsa 
bibliothcca,  »  Voy .  le  môme  Annuaire  de  l'univ,  de  Louv.^  p.  230  el  240 

(1)  Ces  livres  provenaient  pour  la  plupart  de  la  bibliothèque  du 
doctenr  Rrga. 
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Ces  thèses  étaient  celles  des  ordres  religieux  et  des  sé- 
minaires de  Belgique ,  consistant  en  plusieurs  volumes 
in-8<>,  in-4®  et  in-fol.  Cette  demande  lui  fut  accordée , 
et  les  Tolumes  furent  d'abord  déposés  au  collège  des 
Hollandais  à  Louvain. 

Dans  la  même  année,  Brutningk  ,  archidiacre  d' An- 
vers, MuLLER  et  le  libraire  Michel  firent  plusieurs  dons 
en  livres. 

L'Académie  royale  de  Bruxelles  envoya  également , 
par  les  soins  de  M'.  Des  Roches,  son  secrétaire  perpétuel, 
ses  nouvelles  publications. 

Le  13  avril,  Sa  Majesté  Marie  Thérèse  fît  envoyer, 
par  l'intermédiaire  du  comte  de  Neny,  un  volume 
in-fol. ,  ayant  pour  titre  :  Testacea  Rlusei  Vindoba- 
nensiê,  quœjussu  Mariœ  Therestœ  Augustœ,  disposuit 
et  descripsit  Ignatius  a  Born.  Vindobonœ,  1780, 
in-fol.  c.  figg.  La  lettre  suivante  était  jointe  à  l'envoi 
de  ce  volume  : 

ce  Messieurs , 

»  Sa  Majesté ,  notre  auguste  souveraine ,  vient  de 
faire  passer  au  gouvernement ,  pour  la  bibliothèque  de 
son  université  de  Louvain ,  un  exemplaire  de  l'ouvrage 
de  M',  de  Born ,  sur  la  partie  du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle de  la  cour  impériale,  qui  comprend  les  tes- 
tacées. 

»  L'empressement  que  j'ai  de  vous  l'envoyer  ne  m'a 
permis  que  d'y  jeter  un  coup-d'œil  rapide  ;  mais  cette 
production  me  paroît  également  intéressante  pour  le 
fonds  et  pour  la  beauté  des  gravures  magnifiquement 
enluminées. 

»  Elle  vous  parviendra ,  Messieurs ,  par  le  messager 
de  demain,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  receviez  cette 
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marque  de  la  bienveillance  de  Sa  Majesté  avec  tous  les 
sentimens  de  reconnoissance  qui  lui  sont  dus. 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

»  {Signé)  Nent.  » 

Le  39  du  même  mois ,  Jacques  Le  Grain  ,  abbë  de 
Gembloux  ^  fit  cadeau  à  la  bibliothèque  d'un  Mtssale 
Ord.  S.  Benedict.y  emendatum  à  Jo.  Tritemio.  Spirœ, 
1498,  in-foL  exctisum,  qui  servait  autrefois  dans 
rdghse  de  l'abbaye  de  Gembloux. 

Le  11  octobre  1780,  l'impératrice  reine  envoya  à  la 
bibliothèque  de  Louvain  un  volume  in-fol. ,  intitulé  : 
Franc  a  Meninski,  lexicon  arabica  "persico-turci- 
cum,  etc.  ;  et  plus  tard,  le  16  octobre  1781,  ja  seconde 
édition  de  ce  précieux  travail  :  Cum  significatione  la- 
tina  ,ju88u  Mariœ  Theresiœ  Augustœ  nunc  secundis 
curis  recognitum  et  auctum.  Yiennœ,  1780,  in-fol. 

Le  20  novembre  de  la  môme  année,  le  bibliothécaire 
Laserna-Santander  fit  cadeau  de  VHistoria  gênerai  de 
las  Indias  occidentales,  etc. ,  scritta  por  ânt.  de  Usa- 
RERA.  EnÂmbereSy  1738,  4  voU.  in-fol. 

Un  citoyen  de  Bruxelles,  qui  depuis  10  ans  résidait  à 
Paris,  envoya,  en  1783,  une  Description  des  expé^ 
riences  de  la  machine  aérostatique,  comme  preuve  de 
son  zèle  patriotique. 

Les  sieurs  D.  Verhobven  de  Malines ,  et  Van  Over- 
BEEKE ,  typographes  de  Louvain ,  envoyèrent .  dans  le 
courant  de  la  môme  année ,  le  premier  un  exemplairo 
du  Catechismum  Consilii  Tridentini.  Romœ,  1566, 
in-fol.  ;  le  second  le  Tractatus  Caroli  Witasse,  sorti  de 
ses  propres  presses. 

Les  mémoires  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles  fu- 
rent aussi  complétés  cette  année  par  de  nouveaux  en- 
vois. 
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£n  1784 ,  le  sieur  Hulbn  fit  présent  à  la  bibliothèque 
d'un  Trac  ta  tus  histarico-theologicum  de  SS.  Eucho' 
risttœ  Sa^ramento.  Mechliniœ,  â  voU.  in-S^. 

Pour  l'année  1785 ,  Van  de  Velde  n'enregistre  que 
deux  manuscrits  envoyés  par  De  Grtspbrre  et  Lb  Plat^ 
et  trois  volumes  pour  1786,  donnés  par  Baubbwtns  (1). 

S  XXXIL 

Des  principes  bibliographiques  adoptés  et  suivis  par 

le  bibliothécaire  Van  de  Velde. 

Depuis  1772  jusqu'en  1786 ,  le  docteur  Van  de  Velde 
a  pu  tranquillement  s'occuper  de  bibliographie ,  de  la 
classification  de  sa  bibliothèque ,  et  de  la  confection  des 
catalogues  :  chose  qui  ne  lui  fut  pas  permise  plus  tard 
par  suite  des  troubles  survenus  en  Belgique. 

Van  de  Velde ,  comme  bibliothécaire  ,  a  dû  se  for- 
mer un  système  pour  la  classification  des  livres  ;  il  a  dû 
adopter  des  principes  pour  la  rédaction  des  inventaires 
et  des  catalogues ,  des  règles  pour  la  direction  de  la  bi- 
bliothèque ,  etc. ,  etc.  Ce  système ,  ces  principes  et  ces 
règles ,  nous  les  trouvons  consignés  dans  le  Monumen- 
tum,  TL^  XVI ,  p.  64  et  suivantes  ,  du  Liber  Actorum 
bibltothecœ  Academiœ  Lovanii,  que  nous  avons  cité 
plus  haut. 

Voici  à  quelle  occasion  le  docteur  Van  de  Velde  fit  ce 
mémoire  : 

Le  conseiller  Le  Clerc  s'étant  rendu  à  Louvain  au 
mois  d'avril  1786,  eut  un  entretien  avec  le  bibliothé- 

(1)  Pour  lesquels  on  lui  donna  encore  en  échange  un  exemplaire  des 
Mémoires  de  PA^ooTyédilion  en  3  voll.  in-f'ol. 
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cairc  de  l'universitcS  de  cette  ville  sur  l'origine  et  l'ad- 
ministration  de  ce  dépôt  littéraire.  M'.  Le  Clerc  devant 
se  rendre  sous  peu  à  Vienne  auprès  de  Sa  Majesté,  pria 
M'.  Van  de  Velde  de  lui  adresser  un  mémoire  3ur  l'état 
et  l'administration  de  la  bibliothèque  dont  les  soins  lui 
étaient  confiés  ;  ce  que  le  bibliothécaire  s'empressa  de 
faire  le  13  avril  1786,  en  exposant  dans  un  mémoire 
les  principes  adoptés  et  suivis  par  lui  dans  son  adminis- 
tration. Cette  pièce  n'étant  pas  connue ,  nous  nous  em- 
pressons d'en  communiquer  un  extrait,  qui  suffira  pour 
prouver  que  le  sieur  Van  de  Velde  ava jt  des  connaissances 
très  étendues  en  bibliographie  pour  l'époque  où  il  vivait. 

Ce  mémoire  commence  ainçi  : 

«  1»  La  bibliothèque  étqint  destinée  pour  l'nsagjQ  pu- 
blic ,  dont  les  études  et  les  goûts  sont  si  variés  et  si  dif- 
férens ,  il  est  évident  que  dans  le  choix  des  ouvrages 
l'on  ne  peut  pas  se  borner  ni  à  une  classe  particulière 
de  livres ,  ni  même  à  ce  qui  est  simplement  nécessaire 
ou  excellent  dans  chaque  classe  de  la  bibliographie.  On 
s'étend  donc  selon  que  l'occasion  js'ep  présente  dans 
toutes  les  classes  sans  exception  ^  et  même  à  tojus  les 
livres  dignes  d'être  conservés  dans  un  dépôt  universel 
des  sciences  et  des  arts  (1). 

»  2^  Cependant ,  pour  ne  pas  surcharger  inutilement 
ce  dépôt ,  on  s'attache  uniquement  aux  éditions  origi- 
nales et  à  celles  qui  font  époque.  (  Ici  Van  de  Velde 
explique  ce  qu'il  entend  par  édition  origifiale.) 

»  3°  D'après  ces  principes  on  rejette  absolument  les 
éditions  qui  ne  sont  que  de  simples  copies  ou  des  réim- 

(1)  Malheureusemenl  W.  Van  de  Velde  n'a  pas  suivi  ce  principe  à 
la  leUre,  car  il  a  élc  prouvé  qu'il  avait  préféré  complélcr  la  parlic 
ihéologiqueot  laisser  en  souffrance  toules  fes  aulres  branches  des 
connaissances  humaines. 
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pressions  (1).  L'on  en  détache  cependant  ce  qu'elles 
peuvent  avoir  de  particulier,  soit  préface ,  soit  épître 
dédicatoire  ou  autre  addition,  fùt-elle  même  d'un 
volume  entier,  qu'on  joint  à  l'édition  principale ,  avec 
une  note  servant  à  indiquer  la  réimpression  dont  on 
l'a  tirée ,  et  dont  on  donne  en  même  tems  une  courte 
description  (2). 

»  Cette  règle,  néanmoins,  a  ses  exceptions.  On 
achète ,  par  exemple ,  toute  édition  qui  date  avant 
Tan  1500.  Il  y  a  aussi  des  réimpressions  qui ,  par  des 
considérations  particulières ,  méritent  d'être  recueillies, 
et  même  quelquefois  préférées  aux  originales  (3). 

»  4®  Quant  à  l'exécution  ultérieure  des  règles  sus- 
mentionnées ,  on  achète  de  préférence  les  livres  qui  sont 
imprimés  déjà  depuis  plusieurs  années,  ou  hors  du  pays, 
et  dont  les  fonds  sont  épuisés  chez  les  libraires. 

»  La  raison  en  est  évidente.  Les  livres  anciens  sont 
plus  rares  que  les  modernes,  et  ils  le  deviendront  en- 
core davantage.  Il  convient  donc  de  ne  pas  laisser  échap- 
per l'occasion  de  les  acquérir Ce  sont  enfin  des  mo- 

numens  de  l'État  et  de  la  progression  des  connoissances 
humaines,  ainsi  que  des  événemens  arrivés  dans  les  siè- 
cles qui  nous  ont  devancés 


(i)  Principe  qu*on  adopte  également  à  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  car  les  réimpressions  de  la  Belgique,  par  exemple,  four- 
millent non-seulement  de  fautes,  mais  sont  en  outre  imprimées  pour  la 
plupart  sur  de  très-mauvais  papier.  Nous  connaissons  même  des  édi- 
tions qui  sont  sorties  des  presses  de  M'.  nACHAii  vers  1833,  et  qui  au- 
jourd'hui tombent  déjà  en  lambeaux,  en  poudre. 

(2)  Ceci,  par  exemple,  est  du  vandalisme;  mieux  vaudrait  alors 
acheter  la  réimpression  pour  la  mettre  à  côté  de  Tédition  originale, 
surtout  s'il  y  a  des  additions. 

(3)  Tels  sont  les  auteurs  classiques  en  général,  dont  les  dernières 
éditions  sont  souvent  les  meilleures. 
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»  5®  Il  y  a  cependant  des  productions  nouvelles ,  en 
faveur  desquelles  il  faut  faire  une  exception.  Un  étu- 
diant ,  par  exemple  ,  sera  mal  satis&it ,  s'il  ne  trouve 
pas  les  principaux  auteurs  de  la  science  qu'il  cultive. 
Un  curieux  ne  sera  pas  plus  content ,  s'il  ne  rencontre 
.  pas  les  ouvrages  modernes ,  qui  font  du  bruit  dans  le 
monde  littéraire  à  raison  des  découvertes  ou  des  inven- 
tions nouvelles  qui  s'y  trouvent ,  ou  par  des  systèmes 
singuliers  qui  y  sont  développés.  Un  chimiste  n'aura 
que  du  mépris  pour  une  bibliothèque  publique ,  si  les 
ouvrages  de  Stalle,  de  Ruelle,  de  Bo&gman ,  etc. , 
s'y  font  désirer.  Un  physicien  aime  d'y  voir  les  ou- 
vrages de  NoLLET,  de  Priestlet,  etc.,  et  ainsi  de 
suite. 

»  Tels  sont  les  principes  qu'on  suit  quant  au  choix  à 
faire  dans  l'achat  des  livres.  Ils  sont  simples,  et  la 
moindre  réflexion  les  fait  naître  à  l'esprit.  Mais  ils  sont 
d'une  grande  importance  pour  l'économie  et  l'avance- 
ment même  d'un  cabinet. 

»  6°  Après  l'acquisition  des  livres ,  le  premier  devoir 
d'un  bibliothécaire  c'est  de  les  enregistrer.  Sur  quoi  on 
se  fait  une  loi  inviolable  d'observer  ce  qui  suit  : 

»  Tous  les  livres  nouvellement  acquis  par  achat  sont 
enregistrés  selon  l'ordre  et  le  tcms  de  l'acquisition  ;  et 
cela  dans  un  registre  uniquement  à  ce  destiné.  Chaque 
volume  ^insi  acquis  est  marqué  comme  faisant  partie  de 
la  bibliothèque  publique  de  Louvain  (de  cette  manière  : 
Biblioth.  Lovan. ,  1786,  v9  4573) ,  et  il  est  de  plus 
marqué  d'un  chiffre  qui  se  répète  à  la  marge  du  regis- 
tre ,  à  côté  de  l'article  enregistré  auquel  il  appartient. 
Par  ce  moyen,  eu  ouvrant  le  volume,  on  peut  aisément 
recourir  au  registre  et  y  découvrir,  au  numéro  indiqué, 
du  premier  coup-d'œil ,  le  tcms ,  le  lieu  et  le   prix 
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de   lâchât  de  chaque   ouvrage    en    particulier   (1). 

»  Ce  registre  sert  encore  de  base  et  de  moïen  de  vé- 
rification aux  comptes  ,  qu'on  fait  des  livres  achetés  ; 
comptes  rendus  régulièrement  chaque  année  aux  surin- 
tpndans  de  la  bibliothèque.  En  liant  ainsi  les  comptes 
au  registre,  ceux-ci  deviennent  plus  courts  et  plus 
clairs  et  ne  sont  nullement  sujets  à  l'erreur  d'introduire 
deux  fois  la  somme  de  l'achat  ou  de  l'acquisition  d'un 
même  ouvrage. 

»  Comme  tous  les  livres  ne  parviennent  pas  à  la  bi- 
bliothèque par  voie  d'achat ,  on  tient  encore  deux  au- 
tres registres  indépendamment  de  celui  dont  on  vient 
(le  parler.  Pans  l'un  sont  annotés  les  ouvrages  donnés 
a  la  bibliothèque  en  présent ,  qu'on  enregistre  selon 
l'ordre  du  tems ,  en  y  ajoutant  le  nom  et  les  qpalités 
du  donateur.  Dans  l'autre  sont  n^arqués  les  ouvrages 
imprimés  avec  privilège  dans  ce  pays  (2). 

>>  7^  Pour  faciliter  après  cela  l'usage  et  la  communi- 
cation des  richesses  littéraires,  ce  seroit  peu  de  les  avoir 
acquises  avec  beaucoup  de  soin,  si  l'on  ne  se  mettoiten 
devoir  de  les  ranger  dans  un  ordre  qui  puisse  non-seu- 
lement les  faire  retrouver  sans  embarras ,  mais  qui  soit 
encore  propre  en  même  tems  à  faciliter  les  recliierches 

(1)  Système  adopté  par  le  conservateur  de  la  bibliothèque  rojale  de 
Bruxelles. 

(2)  L^imprimeur  est  obligé,  en  ce  cas,  de  remeUre  à  la  bibliothèque 
de  funiversité  un  exemplaire  proprement  relié,  en  vertu  de  son  octroi 
même,  qui  n*est  jamais  accordé  qu'avec  cette  charge,  suivant  une  ré- 
solution que  S.  M.  a  daigné  en  prendre  vers  Tan  1760.  Mais  cette  res- 
source a  été  jusqu'à  ce  moment  de  peu  d'utilité  à  la  bibliothèque  aca- 
démique. Depuis  Fan  1772  le  registre  ne  présente  que  09  articles  de 
ce  genre,  la  plupart  de  peu  d'importance.  Le  bibliothécaire  ignorant 
quels  sont  les  livres  imprimés  par  octroi,  il  ne  lui  est  pas  possible  d'in- 
terpeller les  contrevenants. 

Note  de  Var  de  Veldb  . 
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et  le  travail  de  ceux  qui  désirent  de  s'instruire ,  en  s'oc- 
cupant  d'une  partie  quelconque  des  connoissances  hu- 
maines  

C'est  donc  cet  ordre  et  cette  disposition  qui  doit 
faire  proprement  l'ouvrage  et  l'objet  principal  d'un 
bibliothécaire.  En  effet ,  sans  un  arrangement  assorti  à 
la  nature  et  à  la  matière  des  ouvrages  ^  aussi  bien  qu'à 
l'aisance  des  curieux ,  la  bibliothèque  ne  ressembleroit 
qu'à  un  amas  de  pierres ,  excellentes  à  la  vérité ,  mais 
qui  demandent  d'être  mises  en  œuvre  pour  devenir 
d'une  utilité  réelle  et  directe. 

»  Mais  quelles  seront  les  règles  de  l'arrangement  et 
de  l'ordre  qu'un  bibliothécaire  est  obligé  de  suivre  dans 
la  disposition  de  cette  immensité  de  Uvres  confiés  à  ses 
soins  ?  Dira-t-on  avec  Jeau  Lomeisr  :  Librorum  dispo^  * 
siiio  est  arbitraria  (1)  ?  Mais  l'expérience  et  le  bon  sens 
démentent  cette  assertion.  Qui  plus  est,  l'auteur  se 
contredit  lui-même,  lorsqu'il  ajoute  immédiatement 
après  :  Eam  tamen  cum  jucunditate  et  utilitate  con- 
junctam  esse  oportet. 

»  11  y  a  donc  des  règles  pour  cet  arrangement  ;  et  la 
raison  le  dit  assez.  Mais  comme  une  collection  quelcon- 
que de  livres  n'a  pas  toujours  été  dirigée  par  les  posses- 
seurs vers  un  môme  but,  il  est  naturel  que  cette  diver- 
sité des  vues  ait  amené,  surtout  dans  les  bibUothèques 
particulières ,  une  variété  étonnante  dans  l'arrangement 
ou  dans  l'ordre  qu'ils  ont  cru  devoir  préférer. 

»  Il  est  connu  que  l'ordre  le  plus  universellement 
adopté  parmi  ceux  qui  se  sont  fait  une  occupation  d'ar- 
ranger les  Uvres ,  c'est  l'ordre  alphabétique.  Il  est  cer- 


(i)  V.  son  trailé  :  De  bibfiothecis  liber  Hngularis,  Ed,  2*,  UUraj.^ 
IG80,  in.8',c.  XIV,  p.  400. 
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tainement  d'un  grand  secours  ;  et  c'est  celui  qu'ancien- 
nement on  observoit  presque  toujours  dans  la  rédaction 
des  catalogues. 

»  Cependant  cet  ordre ,  quoique  très-utile  et  même 
iidcessaire  ^  est  insuffisant  par  lui-même.  On  aime  de 
voir  ensemble ,  sous  un  seul  chapitre  et  dans  la  môme 
armoire,  tous  les  livres  qui  regardent  une  même  matière. 
Il  est  d'ailleurs  plus  facile  d'observer  par  ce  moïen  ce 
qui  manque  dans  chaque  genre,  pour  rendre  la  biblio- 
thèque complette  ;  comme  aussi  de  reconnoître  s'il  n'y 
a  pas  de  livres  qui  se  déplacent  ou  s'égarent. 

»  Il  ne  suffit  pas ,  au  reste ,  que  les  auteurs  qui  ont 
travaillé  sur  une  même  matière,  soient  tous  rassemblés, 
soit  dans  un  même  chapitre ,  soit  dans  une  même  ar- 
moire, comme  nous  venons  de  le  dire  ;  mais  ces  matières 
elles-mêmes  demandent  nécessairement  entre  elles  un 
ordre  ou  plan  piéthodique ,  qui  soit  le  plus  approchant 
du  système  ou  de  l'ensemble  des  connoissances  humaines; 
ordre  qui  se  présente  d'abord  à  l'esprit ,  et  qui  rapporte 
de  suite  les  livres  de  chaque  faculté. 

»  Il  est  clair  qu'un  tel  arrangement  suppose  une  di- 
vision des  sciences ,  qui  procède  d'abord  par  clauses,  et 
dont  ensuite  chaque  classe  contient  les  subdtvisiofis,  que 
la  nature  des  objets ,  qui  y  sont  traités ,  ne  manque  ja- 
mais de  faire  naître  à  un  esprit  attentif,  et  que  cette 
même  nature  a  fixées  quant  au  nombre,  et  déterminées 
quant  à  l'expression. 

»  Plus  cet  ordre  sera  naturel  et  simple,  et  plus  il  sera 
utile  et  commode.  Au  moyen  d'un  tel  plan ,  exécuté 
dans  ses  justes  distributions ,  on  peut  placer  et  retrou- 
ver sans  peine  les  différents  ouvrages  des  auteurs  de  tout 
genre  et  de  toute  langue.  Un  tel  ordre  ou  plan  méthodi- 
que, c'est  ce  qu'on  appelle  le  système  biblÛH/raphique.  » 
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»  8°  Un  des  premiers  qui  ait  donné  des  principes  rai- 
sqnnabies  siir  cet  objet  a  été  Gabriel  Naubjè  (1).  Après 
Naiidé  le  système  bibliographique  a  été  rendu  beaucoup 
plus  naturel ,  plus  simple  et  plus  méthodique.  Celui  de 
tous  les  bibliographes  qui,  après  le  Père  Gahuiee  et  au- 
tres, s'est  fait  jusqu  a  présent  le  plus  de  réputation  dans 
ce  genre  de  littérature ,  et  qui  en  effet  a  mis  le  plus 
d'ordre ,  d'intelligence  et  de  raisonnement  dans  les  di- 
visions ,  est  M'.  Martin  ,  libraire  de  Paris. 

»  Aussi  son  système,  développé  dans  les  différons 
catalogues  qu'il  a  publiés  successivement,  est-il  le  plus 
généralement  adopté  ;  surtout  après  que  M'.  De  Bure  , 
autre  libraire  de  Paris,  l'a  corrigé  et  mis  dans  un  beau 
jour,  dans  sa  Bibliographie  instructive  ^  ou  Traité  de 
la  connois8a?ice  des  livres. 

»  9°  Nous  n'avons  donc  pas  hésité  d'adopter,  au 
moins  par  provision,  un  système  de  bibliographie  aussi  ^ 
accrédité  dans  la  rédaction  du  catalogue  de  la  biblio- 
thèque académique.  Le  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
doivent  entrer  dans  notre  plan  nous  a  cependant  obligé 
d'entrer  dans  plusieurs  détails  qu'on  ne  trouve  ni  chez 
De  Bure ,  ni  chez  aucun  autre  bibliographe,  soit  avant, 
soit  après  lui 

»  Voici  ce  que  nous  observons  par  rapport  à  chaque 
classe  et  subdivision  en  particulier.  En  rangeant  ou  dé- 
crivant les  livres ,  nous  conservons  partout  l'ordre  chro- 
nologique des  écrivains  qui  traitent  une  même  matière, 
sans  distinction  de  la  langue  dont  ils  se  sont  servi ,  ni 
de  la  forme  qu'il  leur  a  plu  de  donner  à  leurs  produc- 
tions ;  moins  encore  du  format  dans  lequel  leurs  livres 
ont  été  imprimés 

(1)  Voy.  ton  Àdms  pour  dresser  une  bibliothèque.  Noie  de  V.  H. 
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»  Dans  chaque  division  nous  mettons  à  la  tête  les 
traités  généraux  et  les  grands  recueils  qui  y  ont  du  rap- 
port  

»  Quant  aux  livres  dont  il  y  a  des  traductions ,  nous 
rangeons  en  premier  lieu  ceux  qui  contiennent  le  texte 
seul  5  viennent  ensuite  ceux  qui  ont  la  version  jointe  au 
texte  ;  et  puis  ceux  qui  ne  renJferment  que  la  seule 
version.  Quand  le  même  texte  a  rencontré  différens 
traducteurs,  nous  arrangeons  leurs  traductions  selon 
l'ordre  des  tems ,  surtout  quand  cette  traduction  est 
dans  une  même  langue ,  puisque  ordinairement  ceux  qui 
travaillent  aux  versions  profitent  des  lumières  des  pre- 
miers traducteurs.  A  l'égard  des  livres  qui  ne  contien- 
nent que  des  notes  sur  un  auteur,  sans  en  avoir  le  texte,, 
il  est  naturel  de  les  placer  immédiatement  après  l'au- 
teur même ,  ou  dans  sa  place ,  si  on  ne  l'a  point. 

»  On  est  assez  d'accord  sur  ce  que  nous  venons  de 
dire  jusqu'ici ,  touchant  l'ordre  qu'il  convient  de  donner 
aux  livres  d'une  bibliothèque.  Mais  peut-être  ne  le 
sera-t-on  pas  de  même  sur  ce  qui  suit.  On  aura  sans 
doute  observé  que  les  titres  des  ouvrages  sont  souvent 
changés  dans  notre  catalogue  et  presque  toujours  aug- 
mentes  (1). 

»  Cependant,  dans  les  éditions  du  xv®  siècle  ,  on  copie 
toujours  l'intitulation  telle  qu'elle  est ,  ainsi  que  la  sous- 
cription tout  entière  ,  comme  elle  se  trouve  à  la  fin  du 
volume 

»  Quant  aux  additions  faites  quelquefois  aux  titres 
des  ouvrages  ,  l'inconvénient ,  s'il  y  en  a ,  est  certaine- 

(1)  La  copie  exacte  du  titre,  et  du  litre  tel  que  Fauteur  le  donne,  doit 
être  pour  le  bibliothécaire  une  règle  invariable,  sauf  les  cas  où  il  faut 
abréger  un  titre  trop  long.  Voir  à  ce  sujet  notre  Manuel  du  bibUothé- 
cairê,  chap.  XIV. 
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ment  beaucoup  moindre.  Au  contraire  ^  ces  additions 
font  connoitre  plus  particulièrement  les  auteurs^  dont 
les  noms  sont  quelquefois  omis  ou  déguisés ,  etc 

»  On  pourra  remarquer  ultérieurement  dans  notre 
catalogue  que,  lorsqu'il  est  question  de  recueils,  on  no 
s'est  pas  contenté  d'en  donner  le  titre  général ,  mais 
qu'on  donne  encore  séparément ,  selon  l'ordre  que  la 
nature  des  matières  le  demande ,  l'intitulation  de  cha- 
que traité  particulier  qui  s'y  trouve  aggrégé  dès  qu'il 
est  écrit  de  manière  à  faire  corps  à  part  (1) 

»  Quand  différens  traités  n'ont  d'autre  connexité  que 
d'être  unis  par  la  reliure ,  et  de  se  trouver  ensemble 
sous  une  même  couverture,  nous  les  séparons  réguliè- 
rement ces  traités  pour  en  faire  autant  de  volumes  à 
part  qu'il  s'y  rencontre  de  traités.  C'est  le  moïen  de  ne 
pas  tomber  dans  le  défaut  du  catalogue  de  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France ,  où  souvent  le  premier  traité,  qui 
détermine  la  place  du  volume,  en  amène  plusieurs 
autres  à  sa  suite  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  classe 
dont  il  s'agit  (2). 

»  10°  Outre  le  catalogue  distribué  dans  ses  classes  et 
qui  présente  un  système  suivi  et  lié  des  connoissances 
humaines ,  il  est  encore  nécessaire,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  d'en  avoir  un  second  selon  l'ordre  alpha- 
bétique des  auteurs. 

»  Voici  les  règles  que  nous  créions  les  plus  convena- 
bles pour  l'exécution  de  ce  catalogue  : 

(1)  Outre  cela  il  fallait  aussi  faire  des  bulletins  séparés  de  chaqiu* 
mémoire  pour  le  catalogue  alphabétique,  comme  nous  le  faisons  à  ta 
bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

(2)  U  y  a  des  cas  cependant  où  cela  est  impraticable,  alors  on  est 
obligé  de  faire  un  buUelin  pour  chaque  ouvrage  qui  suit,  avec  un 
renvoi  au  premier  traité  du  volume. 


128  BIBLIOTHÈQUE 

»  a.  )  On  dresse  une  table  alphabétique  de  tous  les 
auteurs ,  que  chaque  classe  renferme  ;  sous  le  nom  de 
chaque  auteur  on  donne  la  liste  de  ses  ouvrages  appar- 
tenant à  la  même  classe ,  et  Ton  renvoie  aux  numéros 
sous  lesquels  ces  ouvrages  sont  placés  dans  le  catalogue 
des  matières,  ou  systématique. 

»  b.)On  refond  ensuite  toutes  ces  tables  particulières 
dans  une  table  générale,  au  moïen  de  laquelle  il  est  aisé 
de  voir  quelle  est  la  totalité  des  ouvrages  de  chaque  au- 
teur qui  existent  déjà  dans  la  collection  ou  dans  la  bi- 
bliothèque. Cette  table  sert  encore  d'inventaire ,  pour 
faire  la  vérification  des  livres  et  pour  faire  savoir  à 
quel  nombre  montent  les  auteurs  dont  on  possède  les 
productions. 

n  c.  )  Ce  catalogue  n'étant  proprement  qu'un  inven- 
taire ,  il  convient  que  les  titres  des  livres  y  soient  plus 
abrégés  que  dans  le  catalogue  par  ordre  des  matières  (1). 
Les  noms  des  auteurs,  sous  lesquels  ils  sont  le  plus  con- 
nus ,  doivent  y  paroître  visiblement  ou  en  grands  ca- 
ractères ,  frappant  d'abord  l'œil  du  liseur,  etc. 

»  On  pourroit  ajouter  à  ces  deux  catalogues  encore 
quelques  autres  listes  ou  notices ,  telles  qu'une  liste  par- 
ticulière des  livres  imprimés  au  xv*  siècle ,  ou  exécutés 
par  quelques  artistes  célèbres  ;  ou  la  notice  des  ouvrages 
des  variorum,  etc.  ,  que  les  curieux  se  font  quelquefois 
un  plaisir  de  rassembler.  Le  libraire  De  Bure,  dans  sa 
Biblioyraphte  instructive,  et  Osmout,  dans  son  Die- 
tionnaire  typographique,  en  fournissent  des  modèles. 

»  11°  Quoique  dans  la  rédaction  du  catalogue  nous 
n'aïons  aucun  égard   au  format  dans  lequel  chaque 

(1)  Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis  ;  il  faut  au  contraire  que  les  bul- 
letins du  catalogue  alphabétique  présentent  Ténoncé  complet  du  titre 
d*un  ouvrage,  car  cVst  à  ce  catalogue  qu*on  aleplus  souvent  recours. 
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volume  est  imprimé,  il  paroît  néanmoins  nécessaire  d'ob- 
server cette  différence  dans  l'emplacement  des  livres. 

»  Nous  ne  parlons  point  ici  ni  de  la  situation  d'une 
bibliothèque,  ni  de  sa  décoration.  Nous  finissons  en 
observant  que  comme  il  y  a  toujours  des  augmentations 
à  faire  dans  toutes  les  classes ,  nous  laissons  régulière- 
ment du  Yuide  dans  chaque  caisse ,  qu'on  rempUt  en 
attendant  par  des  ouvrages  périodiques  ou  autres^ 
pour  les  eu'retirer  à  mesure  que  les  suites  se  complet- 
tent. 

M  On  comprend  aisément  que  ce  que  nous  avons  re- 
marqué dans  ce  mémoire  ne  regarde  que  les  livres  im-' 
primés.  Les  manuscrits  que  nous  possédons  sont  dans 
un  si  petit  nombre  et  si  peu  considérables,  qu'il  ne  vaut 
presque  pas  la  peine  d'en  faire  mention.  » 

Tels  étaient  les  principes  adoptés  par  le  sieur  Van  de 
Velde  pour  l'administration  d'une  bibliothèque  pu- 
blique, et  si  l'exécution  avait  répondu  à  la  théorie 
exposée  dans  ce  mémoire  (1),  le  lecteur  conviendra 
avec  nous  que  plus  d'un  bibUothécaire  d'aujourd'hui 
n'en  fait  autant. 

§  XXXIII. 

Enlèvement  de  livres  par  le  gouvernement  républicain 
français,  en  1795.  — Nouvelles  persécutions  contre 
le  bibliothécaire  Van  de  Velde;  sa  retraite  et  sa 
mort. 

Nous  avons  vu  plus  haut,  §  XXVIII,  que  Van  de 
Velde  fut  rétabli  dans  toutes  ses  fonctions  en  décembre 

(1)  Chose  que  nous  ne  pouvons  pas  vérifier,  aUendu  que  Tuniver* 
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1789.  Mais  il  ne  pouvait  pas  jouir  longtemps  de  ce 
calme.  Â  la  première  invasion  des  Français ,  en  1792 , 
Van  de  Velde,  quoique  exposé  à  bien  des  désagp:'ëments 
et  frappe  de  fortes  contributions ,  conserva  sa  place  de 
président  du  grand  collège.  Dans  la  seconde  irruption, 
en  juin  1794,  il  ne  crut  pas  pouvoir  demeurer  à  son 
poste  et  s'enfuit  en  Hollande ,  puis  en  Westphalie.  Il 
résida  quelque  temps  à  Brème ,  où  il  fit  des  recherches 
qu'il  se  proposait  de  publier  plus  tard. 

L'année  1795  fut  aussi  une  désastreuse  époque  pour 
la  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain.  Des  commis- 
saires de  la  république  française ,  les  citoyens  Lb  Blord 
et  De  Waillt,  vinrent  à  Louvain  et  enlevèrent  un  grand 
nombre  d'ouvrages  précieux',  environ  5,000  voU.  (1). 

L'espoir  de  voir  la  tranquillité  renaître  fit  revenir 
Van  de  Velde  à  Louvain  au  mois  d'août  1795  ;  mais  il 
s'y  trouva  de  nouveau  en  butte  à  la  persécution.  La  fa- 
culté de  théologie  fit  des  représentations  à  toutes  les 
mesures  que  proposait  le  gouvernement  révolution- 
naire ;  Van  de  Velde  ^  qui  y  avait  eu  part  et  qui  s'oppo- 
sait constamiment  aux  innovations ,  fut  mis  en  prison 

iiité  de  Louvain  ne  possède  plus  les  catalogues  dressés  par  le  sieur 
Van  de  Velde,  et  que  les  livres  mêmes  (s*ils  étaient  classés  diaprés  son 
iiystème)  ont  été,  depuis  son  départ,  bouleversés  plus  d'une  fois. 

(i)  Voy.  notre  Histoire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne ^  p.  143. 

Il  ne  paraît  pas  que  ces  volumes  soient  rentrés  en  Belgique  après  la 
bataille  de  Waterloo,  lorsque  le  gouvernement  français  a  restitué 
grand  nombre  de  manuscrits  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne  de 
Bruxelles.  Voir  le  même  vol.,  p.  145. 

La  médaille  en  or  de  Van  Swieten,dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
«'t  qui  pendait  dans  la  grande  bibliothèque,  eut  le  même  sort. 

C*est  à  cette  époque  que  fut  aussi  enlevée  la  clef  d'or  àe  la  ville  de 
Iiouvain  ;  mais  celle-ci  fnt  rapportée  de  Paris  en  1816  par  P.-C.  Lam- 
■RNs,  de  Gand,  qui  avait  été  envoyé  en  France  pour  réclamer  les  livres 
et  manuscrits  enlevés  par  les  commissaires  français. 
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en  mai  1797.  Au  mois  de  novembre  de  la  même  année, 
on  porta  des  sentences  de  déportation  contre  tous  les 
professeurs  de  Louvain.  Van  de  Velde  parvint  à  se  sous- 
traire aux  recherches ,  au  péril  de  sa  vie ,  et  passa  en 
Hollande  ;  mais  il  n'y  Ait  pas  plus  à  l'abri  de  la  persé- 
cution qu'à  Louvain ,  et  fut  forcé ,  en  février  1798 ,  de 
passer  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Il  visita  une  partie  de 
l'Allemagne,  et  résida  successivement  à  Cassel,  à  Gotha, 
à  Dresde ,  visitant  les  bibliothèques  et  ne  cessant  de 
s'occuper  de  travaux  utiles.  En  1802 ,  il  rentra  dans  son 
pays ,  sans  pouvoir  cependant  reprendre  ses  occupa- 
tions de  bibliothécaire  à  Louvain .  Il  se  retira  plus  tard 
à  Beveren,  où  il  a  passé  les  dernières  années  de  sa  vie  à 
travailler  à  son  Synopsis  monumentorum  collectionii 
proadme  edendœ  conciliorvm  omnium  archiépiscopal 
tus  Mechliniensis  (1).  Il  est  mort  à  Beveren ,  le  9  jan- 
vier 1823  (2). 

(1)  Publié  à  Gand  en  1821-32,  en  3  voll.  in-8«. 

(2)  Voici  ce  qiron  lit  dans  le  Messager  des  sciences  de  Gand  (ann.  1833, 
tom.  lyp.  405  et  suiv.)  an  sujet  de  la  vente  publique  de  la  bibliothèque 
particulière  du  sieur  Van  de  Velde. 

tt  Le  3  du  mois  d*août  1833,  on  commencera  à  Gand  la  vente  delà 
bibliothèque  de  feu  M'.  J.-F.  Var  de  Velde,  docteur  en  lhéolo(jie  et 
bibliothécaire  de  Tancienne  université  de  Louvain,  mort  à  Beveren 
en  1823.  Cestune  des  collections  leç  plus  vastes  qui  aient  jamais  été 
formées  en  Belgique.  Le  catalogue  forme  deui  très-gros  volumes  in-8% 
et  ne  comprend  pas  moins  de  14,435  lots,  dont  14,059  imprimés  et 
376  manuscrits.  Aussi  la  vente  durera-t-elle  depuis  le  6  août  jus- 
(|U*au  16  septembre  suivant.  M'.  Van  de  Velde,  qui  avait  le  goût  des 
livres  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  profita  surtout  de  la  suppression 
des  couvens  pour  se  procurer  tout  ce  qui  lui  paraissait  intéressant. 
A  aucune  époque  les  livres  ne  furent  ni  plus  abondans  ni  à  meilleur 
marché.  Plus  tard,  lorsque  la  révolution  le  força  de  s'émigrer,  il  passa 
en  Hollande  et  de  là  en  Allemagne,  visitant  partout  les  bibliothèques 
et  les  savans.  11  apprit  de  cette  manière  à  connaître  une  foule  d*ou- 
vrages  qui  lui  manquaient,  et  il  n^épargna  rien  pour  se  lai  procurer. 
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§  XXXIV. 

Stippression  de  l'université  de  Louvain  :  apposition 
des  scellés  sur  la  bibliothèque  et  nouvelle  spoliation 
du  dépôt  littéraire,  en  1797. 

Nous  avons  vu ,  dans  notre  premier  voluo^  de  V His- 
toire des  bibliothèques  de  la  Belgique,  que  la  conven- 

De  là  ce  grand  nombre  d^ouvrages  imprimés  à  l^étranger  et  surlout  en 
Allemagne,  qui  ne  se  rencontrent  presque  jamais  dans  les  ventes  qui 
se  font  en  Belgique.  M'.  Van  de  Velde  avait  des  connaissances  assez 
étendues  en  histoire,  mais  il  avait  fait  une  étude  spéciale  et  ap- 
profondie de  la  théologie.  Presque  la  moitié  de  ses  livres,  c'est-à- 
dire  tous  ceux  décrits  dans  le  premier  volume,  ont  rapport  à  cette 
science.  Cependant  parmi  les  5,799  numéros  qui  sont  rangés  sous  celte 
rubrique,  il  s*en  trouve  un  bon  nombre  qui  offrent  un  intérêt  moins 
borné.  En  effet,  ceux  qui  s'appliquent  aux  langues  étrangères,  y  ren- 
contreront quantité  d^articles  que  Ton  ne  se  procure  que  difficilement 
et  à  très-grands  frais.  Tels  sont  des  ouvrages  en  hébreu  ,  en  syriaque, 
enarabe,  en  polonais,  en  irlandais,  etc.  On  y  trouve  également  un  bon 
nombre  d^édilions  du  xv«  siècle,  qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus 
rares  et  plus  recherchées.  Plusieurs  livres  sont  remarquables  par  les 
gravures  en  bois  et  autres  qui  les  ornent.  Le  reste  de  la  bibliothèque 
est  rangé  sous  les  divisions  suivantes  :  Juriiprxàdence^  sciences  et  arts, 
belles-lettres  et  histoire.  Chaque  série  offrira  aux  amateurs  en  tous  genres 
un  bon  nombre  des  ouvrages  les  plus  utilesf  les  plus  curieux  on  les 
.  plus  rares.  Nous  nous  abstenons  d^en  citer  ici,  préférant  de  revenir  sur 
ceaiyet  lorsque  cette  vente  remarquable  aura  eu  lieu.  Le  tout  se  termine 
par  376  lots  de  manuscrits.  Nous  regrettons  que  Ton  ail  négligé  très* 
souvedt  d'indiquer  Tâge  auquel  ils  apparliennent  ;  par  là,  il  est  très- 
difficile  d'en  apprécier  la  juste  valeur.  Le  catalogue  de  celle  biblio- 
thèque a  été  rédigé  en  grande  partie  sur  les  manuscrits  du  défunt,  par 
feu  M'.  DE  Goesir-Yehhaeghb.  S^il  laisse  à  désirer,  sous  le  rapport  du 
système  que  Ton  a  suivi  et  sous  celui  de  la  classification  d*un  grand 
nombre  d'articles,  il  pourra  toutefois  contenter  les  amateurs,  en  ce 
qu'il  reproduit  en  général  les  titres  des  livres  d'une  manière  assez 
fidèle.  * 

Une  deuxième  et  une  troisième  partie  de  ce  catalogue  furent  publiées 
en  i833  et  1834,  comme  supplément  aux  deux  premiers  volumes. 
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tien  nationale  avait  adopte ,  en  1795,  sur  la  proposition 
de  M*'.  Daunou ,  une  nouvelle  loi  sur  l'instruction  pu- 
blique ;  que  par  suite  de  cette  loi  il  fut  établi  à  Bruxelles 
une  dcole  centrale  (1). 

L'université  de  Louvain  n'ayant  pas  cessé  ses  cours 
par  suite  de  cette  réorganisation  de  l'enseignement  dans 
les  départements  réunis ,  et  que  d'après  l'avis  du  mi- 
nistre de  l'intérieur  elle  ne  devait  plus ,  depuis  la  pro- 
mulgation de  la  loi  sur  l'organisation  de  l'instruction 
publique ,  exister  dans  ce  département  d'autres  écoles 
publiques  que  celles  instituées  par  ladite  loi,  l'admi- 
nistration centrale  du  département  de  la  Dyle  prit  l'ar- 
rêté suivant  pour  supprimer  l'université  de  Louvain  et 
faire  apposer  les  scellés  sur  toutes  les  collections  et  dé- 
pôts quelconques  appartenant  à  cet  établissement  : 

«  LIBEETi.  ÉGALITis. 

»  L'administration  centrale  du  département  de  la 
Dyle,  vu  la  loi  du  3  brumaire  an  lY,  sur  l'organisation 
de  l'instruction  publique  dans  toute  l'étendue  de  la 
république  ,  rendue  commune  aux  départements  réunis 
par  arrêté  du  directoire  exécutif  du  7  pluviôse  an  V,  et 
la  lettre  du  ministre  de  l'intérieur  du  âS  vendémiaire 
dernier,  dans  laquelle  il  rappelle  que ,  depuis  la  pro- 
mulgation de  la  loi  du  3  brumaire ,  il  ne  doit  exister 
dans  ce  département  d'autres  écoles  publiques  que  celles 
instituées  par  cette  loi,  et  que  l'université  de  Louvain, 
qui ,  par  sa  forme  et  la  nature  des  sciences  qui  y  sont 
enseignées,  ne  peut  en  aucune  manière  être  assimilée 
aux  écoles  centrales  et  spéciales ,  aurait  dû  à  cette  épo- 
que cesser  ses  leçons  ; 

(1)  Voy.  notre  Histoire  ik  la  bibliothèque  de  la  ville  de  BruxeUes,  ^  III, 
p.  185. 
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»  Considérant  qu'il  ne  doit  plus  y  avoir,  dans  toute 
retendue  de  la  république ,  qu'un  seul  mode  d'instruc- 
tion publique  conforme  aux  principes  républicains,  celui 
établi  par  la  loi  susdatée  ; 

»  Considérant  que  l'école  centrale  de  ce  département 
est  depuis  longtemps  organisée ,  et  qu'elle  est  en  pleine 
activité  ; 

»  Considérant  que  la  lettre  du  ministre  de  l'intérieur 
enjoignant  à  cette  administration  de  faire ,  sans  aucun 
délai,  cesser  l'enseignement  dans  cette  université,  et  de 
prendre ,  au  surplus ,  toutes  les  mesures  qui  doivent  as- 
surer la  conservation  des  propriétés  mobiliaires  et  im- 
mobiliaires  de  cet  établissement,  il  est  du  devoir  de 
cette  administration  de  s'empresser  de  remplir  les  in- 
tentions du  gouvernement,  et  d'ordonner  toutes  les  dis- 
positions convenables  pour  y  parvenir  ; 

»  Considérant  qu'il  existe  auprès  de  cette  université 
plusieurs  collèges  qui  ont  des  propriétés  et  fondations 
affectées  comme  bourses  à  l'instruction ,  lesquelles  sont 
conservées  à  celle-ci  par  une  loi  du  25  messidor  an  Y; 
que  ces  propriétés  n'étant  pas  dans  le  cas  d'être  admi- 
nistrées par  la  direction  du  domaine  national ,  il  con- 
vient ,  au  moment  de  la  suppression  de  l'université  et 
pour  empêcher  qu'elles  ne  soient  dilapidées,  de  pren- 
dre des  mesures  conservatrices  ; 

»  Sur  le  réquisitoire  du  conunissaire  du  directoire 
exécutif, 

))  Arrête  ce  qui  suit  : 

»  L'enseignement  public  cessera  à  l'université  de 
Louvain  dans  le  jour  de  la  notification  du  présent ,  tant 
dans  le  bâtiment  nommé  les  Halles  et  les  quatre  péda- 
gogies ,  que  partout  ailleurs. 

>i  Fait  défense  à  tout  professeur  et  à  toute  autre  per* 
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sonne ,  sous  quelque  titre  que  ce  soit ,  d'y  continuer 
leurs  leçons  sous  les  peines  de  droit. 

»  Les  scellés  seront  sur-le-champ  apposés  par  l'ad- 
ministration municipale  de  Louvain  en  présence  des 
commissaires  ci-après ,  dans  les  bâtiments  occupés  par 
ladite  université ,  sur  tous  les  lieux  où  cela  sera  jugé 
utile ,  et  notamment  sur  les  bibliothèques^  archives , 
cabinets  de  physique  et  d'histoire  naturelle,  imprimerie, 
théâtre  anatomique,  et  tous  dépôts  généralement  quel- 
conques d'objets  appartenant  à  cet  établissement. 

»  Fait  défense  à  tous  administrateurs ,  régisseurs,  re- 
ceveurs et  à  toutes  autres  personnes ,  de  ne  plus  s'im- 
miscer dans  la  régie  et  administration  des  biens  de  cet 
établissement  et  dans  la  perception  d^  ses  revenus  ;  or- 
donne auxdits  administrateurs ,  régisseurs,  receveurs  et 
autres  de  rendre  compte  de  leur  gestion  à  la  direction 
du  domaine  national ,  et  de  remettre  à  celle-ci  tous  les 
titres  et  papiers  relatifs  à  leurs  fonctions ,  et  autres  dont 
ils  peuvent  être  dépositaires. 

»  Les  citoyens  Wauthier,  chef  de  bureau  à  cette  ad- 
ministration ,  et  De  Laserna ,  bibliothécaire  à  l'école 
centrale ,  se  rendront  sur-le-champ  à  Louvain  pour  di- 
riger les  opérations  qui  viennent  d'être  ordonnées.  Ils 
prendront,  de  concert  avec  l'administration  municipale, 
le  commissaire  du  directoire  exécutif  près  d'icelle  et  le 
receveur  du  domaine  national ,  toutes  les  mesures  né- 
cessaires ,  dont  ils  dresseront  procès-verbal  et  rendront 
compte  à  cette  administration. 

»  Charge  ladite  administration  municipale ,  sur  l'avis 
de  ces  commissaires ,  d'établir  dans  les  bâtiments  de 
ladite  université  et  de  ses  dépendances  et  pour  la  garde, 
tant  des  scellés  que  du  jardin  des  plantes ,  tous  con- 
cierges nécessaires. 
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)i  Et  attendu  que  les  biens  servant  de  dotation  pour 
l'instruction  publique  sont  conservés  à  celle-ci  par  la  loi 
du  25  messidor  an  Y,  et  que  les  collèges  qui  existent 
auprès  dé  ladite  université  ont  de  nombreuses  proprié- 
tés qui  ont  cette  destination  ; 

»  Arrête  que  les  scellés  seront  apposés  de  la  même 
manière  sur  les  bibliothèques  de  ces  collèges  ,  sur  tous 
dépôts  d'objets  d'arts  et  sciences  ^  et  des  titres  et  papiers 
leur  appartenant ,  ainsi  que  tous  les  lieux  où  cela  sera 
jugé  convenir. 

»  Il  y  sera  établi  les  gardiens  nécessaires. 

n  Charge  l'administration  municipale  de  Louvain  de 
faire  faire ,  sans  aucun  délai ,  l'inventaire  de  tous  les 
meubles  et  effets  qui  existent  dans  les  emplacements 
desdits  collèges ,  pour,  par  elle ,  ensuite  être  adressés 
tous  les  inventaires  au  département. 

»  Ordonne  aux  administrateurs ,  régisseurs  et  rece- 
veurs ,  tant  de  ladite  université  que  de  ces  collèges ,  de 
fournir  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite , 
une  déclaration  exacte  et  détaillée  des  biens  et  revenus 
de  ces  étabhssements ,  savoir  :  pour  l'université  ,  au  re- 
ceveur du  domaine  national ,  et  pour  les  collèges ,  en 
tant  que  fondations  des  bourses,  à  l'administration  mu- 
nicipale, comme  aussi  de  représenter  leurs  registres 
courants  de  recette  et  de  dépense  pour  être  visés,  clos 
et  arrêtés. 

»  Enjoint  en  outre  auxdits  administrateurs,  régis- 
seurs et  receveurs  desdits  collèges  de  rendre,  dans  le  dé- 
lai de  deux  décades  de  la  notification  du  présent  et  par- 
devant  l'administration  municipale,  qui  les  transmettra 
au  département ,  les  comptes  de  leur  gestion  tant  en 
recette  que  dépense  :  à  défaut  de  ce  faire,  ils  seront 
poursuivis  et  contraints  par  les  voies  de  droit.  Ordonne 
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à  toutes  les  personnes  généralement  quelconques  qui 
habitent  à  titre  gratuit ,  ou  sous  le  rapport  de  fonctions 
supprimées ,  les  bâtiments  de  l'université ,  de  les  évd^ 
cuer  dans  le  délai  de  dix  jours,  sous  peine  d'y  être  con- 
traintes et  forcées  ^  ainsi  qu'il  appartiendra  :  autorise 
néanmoins  l'administration  municipale  à  permettre  à 
celles  dont  elle  estimera  la  présence  nécessaire ,  d'y  res- 
ter plus  longtemps ,  en  le  faisant  toutefois  connaître  à 
cette  administration. 

»  La  direction  du  domaine  national  prendra  sans  au- 
cun délai  et  ordonnera  toutes  les  mesures  qui  doivent 
assurer  la  conservation  des  propriétés  mobiliaires  et  im- 
mobiliaires  de  l'université  acquise  à  la  république. 

»  Tous  commandants  de  la  force  armée  sont  requis , 
sur  la  demande  qui  leur  sera  légalement  faite ,  de  pro- 
téger, conformément  aux  lois ,  l'exécution  du  présent. 

»  Expéditions  en  seront  envoyées  au  directeur  du  do- 
maine national ,  à  l'administration  municipale  de  Lou- 
vain ,  au  ministre  de  l'intérieur,  et  une  autre  sera  re- 
mise aux  commissaires  y  dénommés. 

»  Fait  en  séance,  à  Bruxelles,  le  4  brumaire  an  YI. 

»  Présents  les  citoyens  Le  Hardy,  président;  Four- 
MEAux ,  FouBBRT ,  De  Beriot  ct  Bataille  ,  admi- 
nistrateurs ;  MALLARHis,  conmiissaire  du  directoire 
exécutif,  et  Delecroix,  secrétaire  général. 

»  Pour  copie  conforme  : 

»  {Signé)  Delecroix  (1).  » 

Par  suite  de  l'exécution  de  cet  arrêté ,  la  bibliothèque 

(1)  V.  V Extrait  du  registre  attx  arrêtés  de  l'administration  centrale  du 
département  de  la  Dyle,  arrêté  du  25  octobre  1797.  Cet  arrôlé  se  trouve 
reproduit  dans  le  Républicain  du  Nord,  n<*  714  de  Tan  1797,  et  dans 
V Annuaire  de  l'université  catholique  de  Louvain  pour  1840,  3^  partie, 
p.  21«. 
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de  l'université  de  Louvain  fut  donc  fermée  au  public. 
Pendant  sa  fermeture ,  le  bibliothécaire  de  Bruxelles , 
le  sieur  LASsaïf  a-Sautandeb  ,  désireux  de  rendre  la  bi- 
bliothèque de  Bruxelles  aussi  avantageuse  que  possible 
aux  progrès  des  sciences,  réussit  à  faire  prendre  à  l'admi- 
nistration communale  un  arrêté  en  date  du  S3  brumaire 
an  VI  (le  12  novembre  1797),  qui  l'autorisait  à  pren- 
dre dans  la  bibliothèque  de  l'ancienne  université  de 
Louvain  tous  les  ouvrages  qu'il  jugerait  utiles  à  celle  de 
Bruxelles  et  dont  l'école  centrale  pourrait  avoir  besoin. 
Sept  cent  diœ  articles  furent  le  produit  du  choix  qu'il 
fit  à  cette  époque  (1). 

(1)  Voici  comment  Laserna  explique  lui-même  le  résultat  de  sa  mis- 
sioD  à  Louvain  : 

«  Je  fis  connaître  aux  membres  de  Tadministration  départementale 
que  la  masse  des  livres  que  nous  avions  au  dép^t,  provenant  des  mai- 
sons religieuses  et  autres  corporations  supprimées,  était  plus  nom- 
breuse  qu'^ulile,  et  que  pour  parvenir  à  former  un  bon  corps  de  biblio- 
thèque publique,  il  fallait  faire  transporter  et  réunir  à  celle  de 
Bruxelles  tous  les  bons  ouvrages  existans  dans  la  bibliothèque  de 
Tex-université  de  Louvain,  qui  pourraient  nous  manquer.  L*adminis- 
tration  ayant  examiné  celte  proposition,  la  trouva  très-convenable,  et 
en  conséquence  elle  porta  un  arrêté  en  date  du  22  brumaire  an  VI 
(12  novembre  1797),  par  lequel  je  fus  chargé  de  me  rendre  à  Louvain, 
avec  ordre  de  prendre  dans  la  bibliothèque  de  Tex-université  tous  les 
ouvrages  que  je  jugerab  utiles  et  convenables,  et  dont  celle  de  Técole 
centrale  de  Bruxelles  pourrait  avoir  besoin.  En  conséquence  de  cet 
arrêté,  je  me  rendis  à  Louvain  où,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  je 
restai  occupé  pendant  dix  jours  consécutifs  à  en  faire  le  triage.  Les 
livres  dont  je  fis  Finventaire  en  présence  d*un  officier  municipal,  con- 
sistant en  sept  cent  dix-huit  articles,  furent  transportés  par  eau  à 
Bruxelles  et  déposés  dans  la  bibliothèque  publique  près  de  Técole  cen- 
trale. •  Voy.  son  Histoire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  p.  105. 
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S  XXXV. 

Abandon  de  la  bibliothèque  de  Louvain  depuis  1797 
ju8qu*en  1805.  —  ^/^  Margblis  nommé  bibliothé- 
caire de  la  ville  en  1806  (1). 

La  bibliothèque  de  Louvain  resta  abandonnée,  dans 
le  désordre  le  plus  complet,  à  la  garde  de  Tadministra-* 
teur  des  domaines  et  bientôt  après  à  celle  du  régisseur 
des  biens  du  Prytanée ,  qui  était  alors  le  docteur  Van 
LsEMPOBL.  La  régie  du  Prytanée  n'ouvrait  pas  la  biblio* 
thèque  ;  elle  n'en  faisait  aucun  usage. 

Le  conseil  municipal ,  pénétré  de  l'importance  qu'il  y 
avait  pour  la  ville  de  conserver  dans  son  enceinte  une 
bibliothèque  et  de  la  rendre  utile  au  public ,  prit ,  le 
15  messidor  an  VIII  (S),  une  résolution  par  laquelle  il 
affectait  un  subside  annuel  de  2,000  fr.  pour  le  traite- 
ment d'un  bibliothécaire  et  le  service  de  la  bibliothèque» 
Mais  cette  délibération  ne  fut  pas  encore  mise  en  exé- 
cution. Ce  ne  fut  que  le  10  février  1806  que  le  maire 
de  Louvain  prit  un  arrêté  pour  l'exécution  de  la  délibé- 
ration du  conseil  municipal  du  15  messidor  an  VIII,  et 
nomma  M*^.  Jacques  Maecelis  bibliothécaire  aux  ap- 
pointements de  1,500  francs  par  an.  L'arrêté  du  maire 
du  10  février  1806  fut  approuvé,  le  lendemain,  par  le 
sous-préfet,  à  la  charge  défaire  constater  par  le  maire 
de  Louvain,  à  l'intervention  du  sieur  Van  Leempœl, 
régisseur  des  biens  du  Prytanée,  et  en  présence  du 
souS'préfet  ou  de  son  délégué ,  autant  que  l'état  dans 

{\)  Les  détails  qui  suivent  surTépoque  Marcclis,  nous  les  emprun- 
tons à  unç  notice  manuscrite  qui  nous  a  été  confiée  par  M',  le  Recteur 
De  Ram,  de  Louvain. 

(3)  U  4  juillet  i  800. 
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lequel  se  trouvait  la  bibliothèque  le  permettrait ,  la  si- 
tuation et  la  consistance  de  la  bibliothèque.  M'.  Yah 
Mbbnen  fut  délégué ,  par  disposition  du  sous-préfet  du 
14  février  suivant ,  pour  assister  à  cette  formalité. 

M'.  Maegblis  prit  possession  de  ses  fonctions  ;  après 
avoir  mis  quelque  ordre  au  chaos ,  il  s'occupa  de  dresser 
une  liste  des  ouvrages  qui  encombraient  la  principale 
salle  ;  c'était  un  premier  pas  vers  la  confection  d'un  ca- 
talogue.  La  bibliothèque  était  placée,  à  ce  qu'il  paraît, 
sous  la  surveillance  ou  la  direction  d'une  commission  de 
trois  membres ,  le  maieb  ,  M''.  Van  Leempoel  et  M'.  Yak 
Mbbnen. 

§  XXXVI. 

Apposition  des  scellés  sur  la  bibliothèque,  et  révoca-^ 
tion  du  bibliothécaire  Marcelis,  en  1807.  —  Levée 
des  scellés  et  réinstallation  de  3h.  Marcelis,  en  1809. 

Nous  avons  vu  au  §  précédent  que  le  conseil 
municipal  allouait  2,000  fr.  par  an  à  la  bibliothè- 
que; le  gouvernement  ayant  réduit  cette  somme  à 
1,000  fr,  au  budget  de  la  ville  de  1807,  elle  se  trouva 
insuffisante  pour  le  service.  Afin  de  suppléer  et  de  pour- 
voir aussi  à  la  dépense  de  lacquisition  d'ouvrages  mo- 
dernes ,  la  commission  autorisa  verbalement  le  biblio- 
thécaire à  vendre  une  partie  de  livres  qu'on  croyait 
moins  utiles ,  dans  les  ventes  ordinaires  qui  se  faisaient 
assez  habituellement  à  Louvain.  Le  préfet  en  ayant  eu 
connaissance ,  et  mécontent  de  ce  que  ces  ventes  se  fai- 
saient sans  l'autorisation  de  l'autorité  supérieure ,  que 
les  dispositions  en  vigueur  prescrivaient,  crut  y  voir  des 
soustractions  frauduleuses  et  une  gestion  infidèle. 

Sans  entendre  le  bibliothécaire ,  il  porta  ,  le  28  août 
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1807,  un  arrétd  ab  iraio  qui  faisait  apposer  les  scelles 
sur  la  bibliothèque ,  révoquait  le  bibliothécaire ,  lui 
enjoignait  de  cesser  ses  fonctions  à  l'instant  même  de  la 
notification  de  l'arrêté ,  et  de  verser  sur-le*champ  les 
fonds  qui  lui  restaient  dans  la  caisse  de  la  ville  de  Lou- 
vain.  Cet  arrêté  reçut  une  exécution  immédiate  et  ri- 
goureuse, et  la  bibliothèque  fut  de  nouveau  fermée.  Le 
préfet  se  livra  à  des  investigations  sur  tout  ce  qui  avait 
rapport  aux  ventes  de  livres  eflFectuées  par  M'.  Marcelis. 

Dans  la  séance  du  conseil  municipal  du  15  septembre 

1808 ,  un  membre  ayant  interpellé  le  maire  sur  l'ex- 
clusion du  public  de  la  bibliothèque  sans  que  l'on  sût  à 
quoi  l'attribuer,  le  maire  répondit  que  la  fermeture  de 
la  bibliothèque  avait  eu  lieu  par  suite  d'une  mesure 
prise  par  le  préfet  l'année  précédente.  On  adopta  dans 
la  même  séance  une  délibération  par  laquelle  le  conseil 
municipal,  considérant  que  la  ville  ne  s'est  chargée  des 
bâtiments  qui  lui  ont  été  cédés  par  un  décret  impérial 
du  21  frimaire  an  XIV,  que  dans  l'espoir  de  Jouir  des 
établissements  quils  renfermaient,  que  mém^e,  aux 
termes  du  décret  précité,  lesdits  bâtiments  doivent  res- 
ter affectés  à  l'usage  auquel  ils  étaient  destinés,  étnet 
le  vœu  que  M',  le  préfet  veuille  bien  ordonner,  le  plus 
tôt  possible,  l'ouverture  de  la  bibliothèque,  afin  que  la 
ville  puisse  Jouir  de  cet  établissement  précieux. 

Le  préfet  (1) ,  par  arrêté  du  28  janvier  1809,  leva 
les  scellés  de  la  bibliothèque.  Cet  arrêté  fut  exécuté  le 
4  février  1809,  et  M'.  Marcehs  réinstallé  dans  ses  fonc- 
tions de  bibliothécaire  par  le  sous-préfet  et  le  maire. 
M'.  Marcelis  rendit  alors  compte  au  maire  des  ventes  de 
livres  qui  avaient  occasionné  sa  révocation.  Ces  ventes 

(i)CéUit  alors  M'.  LATOUR-Duriii, qui  venait  de  succéder  à  M'.  Chalon. 
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avaient  eu  lieu ,  en  1806  et  1807,  chez  les  libraires 
Vannes  et  Baumans;  le  produit  s'ëlevait  à  £r.  4,427-82, 
et  avait  été  employé  au  service  de  la  bibliothèque,  dont 
1,200  fr.  en  achats  d'ouvrages  nouveaux. 

§  XXXVII. 

La  btbliothèqus  de  Lauvain  est  mise  à  la  disposition 
du  gouvernement  des  Pays-Bas ,  conformément  à 
l'art.  110  du  règlement  organique  de  l'enseignemeni 
supérieur  en  Belgique,  du^^  septembre  1817. 

Par  suite  de  la  formation  du  royaume  des  Pays-Bas, 
en  1815,  le  gouvernement  eut  à  s'occuper  de  la  réor- 
ganisation de  l'enseignement.  L'arrêté  organique  de 
renseignement  supérieur  dans  les  provinces  méridio- 
nales, du  25  septembre  1816,  portait  création  des  uni- 
versités de  Louvain,  de  Gand  et  de  Liège  (1).  Aux 
termes  de  l'article  109  du  règlement  organique,  les 
villes  devaient  fournir  les  bâtiments  pour  les  universi- 
tés (2).  L'article  110  les  obligeait  aussi  à  pourvoir  aux 
premiers  besoins  matériels  de  l'enseignement ,  pour  au- 
tant qu'il  existât  déjà  des  établissements  et  cabinets  en- 
tretenus par  lesdites  villes  (3). 

(l)Voy.  Tart.  8  dudit  arrélé. 

(2)  Cet  article  est  conçu  en  ces  termes  : 

Abt.  109.  «  Les  bâtiments  nécessaires  pour  les  universités  seront 
fournis,  autant  que  possible,  par  les  villes  où  elles  seront  établies  et 
ne  pourront  être  soustraits  à  leur  nouvelle  destination  sans  Fautorisa- 
tton  spéciale  du  roi,  et  dans  ce  cas,  ils  seront  rendus  aux  villes  res- 
pectives. « 

(3)  «  Il  sera  aussi  pourvu,  »  porte  cet  article,  «  par  les  villes  res- 
pectives où  les  universités  seront  établies,  aux  premiers  besoins  ma- 
tériels de  renseignement,  pour  autant  qu*il  y  existe  déjà  des  établis- 
sements et  des  cabinets  entretenus  par  les  villes.  » 
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Conformément  à  1  article  109  précitë  ^  la  régence  de 
Louvain  mit  donc  à  la  disposition  de  l'université  les  bâ- 
timents suivants  : 

1^  Les  Halles^  comme  chef-lieu  (1). 

2^  Le  ci-devant  collège  des  Prémontrés  (2). 

3®  Un  théâtre  pour  les  dissections  et  démonstrations 
anatomiqties,  avec  les  accessoires  nécessaires. 

4°  Un  bâtiment  attenant  au  précédent  où  Ton  propo- 
sait d'établir  le  dépôt  des  instruments  de  chirurgie,  les 
préparations  anatomiques  et  objets  analogues. 

5°  Xin  jardin  des  plantes  et  des  serres  (3). 

6"*  Une  coUectioi^  incomplète  ^instruments  de  chi- 
rurgie et  d'accouchement. 

7"*  Quinze  ou  seize  caisses  contenant  des  instruments 
de  physique  {4). 

Enfin,  conformément  à  l'art.  110  du  même  règle- 
ment organique ,  l'ancienne  bibliothèque  de  l'université 
de  Louvain  fut  également  mise  à  la  disposition  du  gou- 
vernement. 

P«ir  lettre  du  3  octobre  1817,  le  collège  des  bourg- 
mestre et  échevins  invita  le  commissaire  général  de 
l'instruction  publique  à  désigner  un  ou  deux  membres  de 

(i)  Ce  bâtiment  offrait  remplacement  nécessaire  à  six  ou  sept  classes 
OQ  auditoires  publics  ;  une  salle  pour  les  assemblées  ;  une  grande  salle 
pour  les  solennités  académiques  ;  deux  places  pour  des  bureaux ,  une 
(prande  et  vaste  bibliothèque  ;  enfin  une  ou  deux  salles  supplémentaires. 

(2)  Ce  collège  avait  une  on  deux  classes  ou  auditoires  publics  ;  des 
emplacements  pour  les  dépôts  des  collections  d^instruments  de  phy- 
sique, d'astronomie,  de  chimie,  etc.,  et  un  laboratoire  de  chimie. 

(3)  Il  est  vrai  que  le  jardin  était  insuffisant,  et  que  les  serres  étaient 
en  mauvais  état. 

(4)  Ce  dépôt  fut  conservé  pendant  vingt  ans  par  un  particulier.  Oo 
recommandait  d'en  confier  le  dépouillement  et  la  description  au  pro- 
fesseur qui  serait  chargé  de  cette  partie,  et  alors  seulement  que  lorsque 
remplacement  qui  devait  recevoir  ce  dépôt  serait  prêt. 
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l'université  à  l'effet  de  faire  le  triage  des  livres,  à  signa- 
ler ceux  qui  pourraient  être  de  quelque  utilité ,  afin 
que  la  régence  pût  faire  à  l'université  la  remise  des 
livres  dont  la  conservation  aurait  été  trouvée  utile ,  et 
faire  transporter  le  surplus  pour  en  faire  préparer  la 
vente. 

Le  commissaire  général  de  l'instruction  publique  ré-^ 
pondit ,  le  11  octobre  de  la  méAie  année,  qu'en  confor- 
mité de  la  teneur  de  la  lettre  du  collège  des  bourgmestre 
et  échevins  du  3  du  même  mois ,  relative  à  la  remise 
à  l'université  de  la  bibliothèque  de  Louvain ,  il  avait 
écrit  au  collège  des  curateurs  à  l'effet  de  les  inviter  à 
nommer  une  commission  de  professeurs  pour  opérer  le 
triage  des  livres  qui  se  trouveraient  à  la  bibliothèque. 

A  la  réception  de  cette  lettre,  la  régence  écrivit,  le 
15  octobre,  au  secrétaire-inspecteur  de  l'université 
pour  connaître  les  membres  qui  composeraient  ladite 
conunission  chargée  du  triage  en  question. 

;§  XXXVIII. 

Nomination  d'une  commission  pour  faire  le  triage 
dee  livres  à  conserver,  et  pour  procéder  à  l'arrange- 
ment de  la  bibliothèque,  1817. — État  de  la  biblio- 
thèque  à  cette  époque. 

Par  suite  de  la  correspondance  dont  nous  venons  de 
faire  mention,  le  secrétaire-inspecteur.  M'.  Roelants, 
fit  transmettre  au  recteur  magnifique  de  l'université  de 
Louvain ,  des  copies  de  la  lettre  adressée  par  MM",  les 
bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Louvain  à  S.  Ex. 
le  commissaire  général  au  département  de  l'instruction 
supérieure  des  arts  et  sciences ,  en  date  du  3  octobre 
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1817,  et  de  celle  de  S.  Ex.  prëaommée  k  MM",  les  cu- 
rateurs de  ladite  université ,  en  date  du  8  du  même 
mois ,  en  invitant  le  recteur  magnifique  de  vouloir  bien 
faire  nommer,  conformément  à  l'invitation  de  la  der- 
nière lettre  citée  ci-dessus,  une  conoimission  entre 
MM",  les  professeurs  pour  faire  le  triage  des  livres  men- 
tionnés dans  ladite  lettre,  en  se  conformant  aux  instruc- 
tions qu'elle  renferme  (1). 

Les  nombreuses  occupations ,  suite  nécessaire  d'une 
première  organisation ,  n'avaient  pas  permis  aux  cura- 
teurs de  l'université  de  s'occuper  de  suite  de  cet  objet. 
Mais,  enfin ,  on  procéda  k  la  nomination  de  cette  com- 
mission vers  la  fin  de  1817. 

Les  membres  de  la  commission  ,  pris  parmi  les  pro- 
fesseurs de  chaque  faculté ,  aux  fins  précitées  et  pour 
pouvoir  monter  la  bibliothèque  avec  plus  de  connais- 
sance des  besoins  de  chaque  branche  scientifique,  fureni  : 
M*".  Bekker  ,  pour  la  faculté  de  philosophie  et  belles- 
lettres  ;  M*".  Jacmart  ,  pour  la  faculté  de  médecine  ; 
M'.  Decoster,  pour  la  faculté  de  droit,  et  M'.  Vak  Mows, 
pour  celle  des  sciences  mathématiques  et  physiques. 

Immédiatement  après  l'ouverture  des  cours  de  l'uni- 
versité, ladite  commission  commença  son  opération. 
Tous  les  membres  travaillaient  sans  relâche  k  trier  et 
k  classer  les  nombreux  volumes  qui  se  trouvaient  pêle- 
mêle  dans  la  bibliothèque.  Le  désordre  était  tel  qu'avec 
toute  la  bonne  volonté  et  le  zèle  possible ,  il  fallait  bien 
du  temps  pour  terminer  ce  travail  (2). 

(1)  La  leUre  de  M'.  Roelants,  secrétaire-inspecteur  de  Tuniversilé 
de  Louvain,  est  datée  du  27  octobre  1817.  Voir  les  archives  de  ladite 
université,  déposées  chez  Tadministrateur-inspecteur  de  Funiversité 
à  Liège. 

(3)  Voici  comment  s*e«prime  à  cet  égard  le  recteur  magnifique  d« 

10 
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Enfin ,  le  triage  fini ,  voici ,  d'après  des  documents 
officiels  ^  la  composition  de  la  bibliothèque  de  Louvaio 
en  1817  : 

€(  THEOLOGIE. 

»  Cette  partie  se  compose  de  deux  belles  polyglottes, 
quelques  Bibles  hébraïques  et  grecques  :  une  cinquan- 
taine de  Bibles  latines ,  d'une  vingtaine  de  françaises , 
autant  de  flamandes  et  allemandes,  et  de  quelques-unes 
en  langues  étrangères.  Toutes  ces  Bibles ,  à  l'exception 
de  quelques  peu,  sont  catholiques.  Le  nombre  total  est 
de  100  à  150  Bibles. 

»  Suivent  les  commentaires  sur  les  Bibles ,  ensuite 
les  SS.  Pères ,  partie  assez  bien  fournie ,  le  nombre 
peut  aller  de  4  à  500 ,  après  quoi  viennent  les  Conciles 
généraux  et  synodaux  faisant  une  belle  collection  des 
ouvrages  les  plus  recherchés  dans  cette  partie.  Le  droit 
canon  termine  cette  cathégorie  qui  mène  à  la.   .   .  . 

Puniversilé  de  Louvain,  M'.  Habbacb,  clans  une  leUre  adressée  aux 
curateurs  de  ladite  université,  en  date  du  l^c  décembre  4817. 

«  Messieurs, 

«  Le  désordre  dans  lequel  se  trouve  la  bibliothèque  de  Tuniversité. 
pour  laquelle  il  a  pourtant  été  payé  2400  fr.  par  an  depuis  nombre 
d'années,  est  tel  que  les  professeurs  qui  s^étaient  chargés  de  la  trier, 
auront  encore  à  y  travailler  pendant  longtemps,  et  j'ai  été  obligé  ces 
jours-ci  de  leur  accorder  plusieurs  ouvriers  pour  les  aider  à  porter 
les  livres  de  côté,  à  mesure  quMIs  les  ont  triés.  Le  catalogue  fait  par 
le  dernier  bibliothécaire  est  un  monument  d'inaptitude  ou  de  négli- 
gence et  de  paresse. 

>»  Il  y  a  encore  de  bons  ouvrages;  mais  il  est  impossible  de  les 
trouver  d'après  le  catalogue.  Nous  ne  pouvons  donc  les  connaître  qu'à 
mesure  que  MM^*.  les  professeurs  qui  en  sont  occupés  à  présent  les 
découvrent.  Voilà,  Messieurs,  la  raison  de  ce  que  nous  hésitons  tant 
d'arrêter  la  liste  des  livres  à  acheter  pour  l'argent  que  8.  M.  a  des- 
tiné à  cet  effet,  pour  ne  pas  faire  des  méprises  et  des  actes  superflus.  • 
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»   JURISPEUDENGE, 

»  Composée  du  droit  public^  des  lois  roumaines ,  d'une 
foule  de  commeotateurs ,  et  qui  finit  par  les  coutumes 
de  différentes  provinces  et  villes. 

»  Cette  partie  est ,  après  la  théologie ,  la  plus  com- 
plette  et  contient  d'excellents  ouvrages;  le  nombre  est 
de  7  à  800  volumes. 

»   SCIEIIGES  ET  AETS. 

»  On  a  dû  rassembler  sous  cette  rubrique,  afin  d'en 
cacher  la  pauvreté ,  toutes  les  parties  de  la  littérature 
ancienne  (  la  littérature  moderne  est  absolument  nulle)  ; 
les  arts  libéraux,  la  physique  céleste  et  terrestre,  et 
finalement  la  médecine. 

»  Dans  cette  cathégorie  se  trouve  l'Encyclopédie 
in-fol. ,  une  assez  belle  collection  de  mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Paris  ,  et  de  quelques  autres.  La  médecine 
possède  quelques  bons  ouvrages  classiques  grecs  et  la- 
tins ,  mais  cette  partie  demande  un  grand  complément. 

»   HISTOIBB. 

»  Cette  science  se  compose  de  la  géographie  sacrée 
et  profane ,  histoires  universelles  et  particulières  ;  c'est 
dommage  que  le  goût  théologique  a  trop  influé  sur  le 
choix  des  ouvrages  ;  en  effet ,  on  trouve  ici  une  quan- 
tité de  Martyrologes,  des  actes  des  saints,  histoires 
des  conciles  et  des  schismes,  la  plupart  traités  avec 
une  grande  partialité  ;  des  histoires  sacrées  de  divers 
pays,  etc. 

»  L'histoire  profane  n'a  pas  été  traitée  aussi  généreu- 
sement. Cependant  quelques  grands  ouvrages  sur  cette 
matière ,  s'y  fout  remarquer,  comme  dans  les  autres 
parties ,  et  comblent  en  quelque  façon  la  grande  lacune 
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que  le  manque  d'histoires  particulières  et  des  voyages 
y  fait  appercevoir. 

»  Tel  est  Tëtat  de  ce  bel  établissement ,  qui ,  d'après 
l'exposé  qu'on  vient  de  faire ,  montre  qu'il  possède  les 
ouvrages  les  plus  essentiels  d'une  bibliothèque  publique 
dans  presque  tous  les  genres  (1). 

)>  Il  restera  peu  à  dire  sur  les  acquisitions  importantes 
qui  doivent  être  faites,  quand  on  saura  qu'elle  ne  s'est 
enrichie  d'aucun  ouvrage  moderne  ^  du  moins  depuis 
une  cinquantaine  d'années.  >) 

S  XXXIX. 

Demande  de  la  part  de  M'.  Marcelis,  ancien  bibliœ- 
thécaire  de  la  ville  de  Louvain  y  pour  la  place  de 
second  bibliothécaire  à  l'université  de  F  Etat.  — 
Nomination  de  MM^.  Van  Boterdael  et  Staes  en 
qualité  de  custodes  ou  sous-bibliothécaires,  en  1818. 

Le  règlement  organique  du  25  septembre  1816  (dont 
mention  plus  haut) ,  exigeant  que  l'un  des  professeurs 
de  ^université  remplisse  les  fonctions  de  premier  bi- 
bliothécaire (2),  il  fut  impossible  que  M'.  Marcelis  pût 

(1)  Cet  état  fait  bien  voir  que  la  bibliothèque  de  Louvain  possédait 
les  ouvrages  les  plus  essentiels  d*nne  bibliothèque  publique,  mais  il 
ne  dit  pas  qu^il  avait  grand  nombre  de  collections  d*onvrages  incom- 
plets, tels  que  :  les  Mémoires  de  VAcadéinie  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Berlin  ;  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Goettingue  ;  les  Mémoires  de 
V Académie  d'Erfurt;  les  Mémoires  de  l'Académie  d'Upsale  en  Suède;  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  ;  les  Philosophical  transac- 
tions of  the  royal  society  of  London  ;  le  Journal  des  savants  ;  les  Annales 
de  l'agriculture  française^  par  Tessier  et  Bosc;  la  grande  Encyclopédie 
méthodique,  in-4"  ;  la  Description  des  arts  et  métiers.  Paris,  i  761 -89,  in- 
Tol.  ;  V Histoire  naturelle  de  Buffor,  etc. 

(S)  Celle  mesure  ûit  combattue  par  le  recleor  magni6qae  Harbanr, 
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être  maintenu  dans  la  place  qu'il  occupait  depuis  1806 
jusqu'en  1816. 

qui  voulait  avoir  pour  bibliolhécaire  uqe  personne  qui  ne  fût  pa»  pro- 
fesseur en  même  leinps,  afîn  de  pouvoir  s'adonner  tout  entier  à  Tar- 
rangement  de  la  bibliothèque.  Voici  ses  propres  termes  : 

«  L*esprit  scientifique  dépend  en  grande  partie  de  la  bonne  tenue 
de  la  bibliothèque.  Il  faut  donc  que  le  bibliothécaire  soit  un  homme 
distingué  dans  la  littérature  de  tous  les  pays,  qui  se  Toue  entièrement 
à  cette  charge,  à  la  bonne  tenue,  à  Tamélioration  et  au  perfectionne- 
ment de  la  bibliothèque  tant  pour  la  littérature  de  tous  les  pays  que 
pour  toutes  les  facultés.  Un  professeur  comme  bibliothécaire  ne  sera 
jamais  qu*un  inspecteur  supérieur,  ayant  d*autres  devoirs,  qui  seuls 
absorbent  son  temps  et  ses  facultés.  Hais  on  pourrait  avoir  un  biblio- 
thécaire distingué  en  lui  accordant  le  même  traitement  qu'aux  profes- 
seurs, quoiqu'à  un  grand  nombre  d'universités  le  bibliothécaire  soit 
payé  plus  fortement  qu'un  professeur.  Un  pareil  homme  est  déjà  connu 
à  M'.  De  Geer  :  c'est  M'.  Wiiiiibpei.d,  présentement  doetor  legens  à 
Ueidelberg.  H'.  Winnefeld  est  catholique,  âgé  de  36  ans,  docteur  en 
philosophie.  Il  a  étudié  à  fond  la  théologie  et  la  philologie  ;  il  a  étudié 
la  littérature  particulièrement  ;  il  est  distingué  dans  les  langues  orien- 
tales, grecques,  romaines  ;  il  connaît  presque  toutes  les  langues  vi- 
vantes et  particulièrement  leur  littérature  ;  il  possède  le  génie  de  la 
critique,  une  assiduité  extrême,  un  esprit  d'ordre  parfait,  ce  qui  est 
l'âme  d'un  bon  bibliothécaire,  et  ne  trouve  son  bonheur  que  d^ns  les 
études.  Des  circonstances  particulières  ne  lui  ont  pas  permis  dans  le 
temps  de  répondre  au  désir  que  M'.  De  Geer  avait  manifesté  à  Hei- 
delberg,  pour  l'attirer  ici  :  ces  difficultés  ont  été  applanies  et  nous 
pouvons  compter  qu'aujourd'hui  il  accepterait.  Mais  je  dois  ajouter 
qu'il  ne  faudrait  pas  perdre  beaucoup  de  temps,  vu  qu'il  est  déjà  connu 
en  Allemagne  et  que  bientôt  son  sort  pourrait  être  fixé  irrévocable- 
ment. 

»  (Signé)  Le  recteur  magnifique  de  l'université, 

»  D**  Uabbavr.  • 

Le  motif  que  M'.  Harbanr  allégua  ici  pour  remplacer  le  professeur- 
bibliothécaire  par  un  bibliolhécaire  sans  autres  fonctions,  était  excel- 
lent, mais  sa  lettre  se  ressentait  trop  du  népotisme,  et  M'.  Winne- 
feld une  fois  nommé  bibliothécaire,  il  l'aurait  aussi  fait  nommer 
professeur,  nous  n'en  doutons  nullement.  Cependant  le  collège  des 
curateurs  de  l'université  de  Louvain  l'avait  aussi  proposé  a»  goover- 
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Cependant  les  curateurs  de  l'université  de  Lou vain  dé- 
sirant récompenser  les  services  qu'avait  rendus  M'.  Mar* 
celis  à  ladite  bibliothèque  ^  firent  des  démarches  auprès 
du  gouvernement  pour  le  faire  maintenir  dans  ses  fonc- 
tions en  qualité  de  second  bibliothécaire,  avec  un  trai- 
tement annuel  de  1,000  florins. 

En  réponse  à  la  lettre  des  curateurs ,  le  commissaire 
général  de  l'instruction  publique,  des  arts  et  des  sciences, 
le  sieur  Repelaer  Vaiv  Dribl  ,  leur  fit  savoir,  par  sa  lettre 
du  27  octobre  1817^  qu'il  serait  convenable  que  la  place 
de  second  bibliothécaire  fût  aussi  confiée  de  préférence 
à  un  lecteur  de  littérature  française,  d'autant  plus 
qu'un  traitement  de  1,000  fl.  serait  trop  élevé  pour  cet 
emploi,  en  les  chargeant  cependant  en  même  temps  de 
s'informer  si  le  sieur  Marcelis  avait  les  connaissances 
requises  pour  donner  un  cours  de  littérature  française  à 
l'université  de  Louvain  (!)• 

M'.  Marcelis  ayant  été  assez  franc  d'avouer  lui-même 
qu'il  n'était  pas  en  état  de  rempUr  à  ladite  université  les 
fonctions  de  lecteur  de  littérature  française  conjointe- 
ment avec  celles  de  second  bibliothécaire  qu'il  postu- 
lait (2),  il  devint  impossible  aux  yeux  du  gouvernement 
d'alors  do  lui  confier  la  place  en  question. 

nement  pour  le  poste  en  question.  Voici  ce  qu'iU  disent  dans  leur 
lettre  du  16  février  1818  adressée  au  commissaire  général  de  Fensei- 
gnement  supérieur  : 

«  ff^y  verzœken  dus  eerbiedig  en  instarUclyk  Uwe  Excellentie  dot  hH 
haar  gelieve  het  mogélyk  te  docn  om  van  syne  Majestefts  Gœdheid  voor 
ons  te  bel'omcn  de  creatie  van  den  post  van  bibliothekaris  als  eenen  afzon- 
derlykcn  post  by  de  hoogc  school,  en  by,  aldien  zulks  ook  moogelyk  zy,  de 
benoeming  van  den  heer  Wihhefeld  om  denzelven  te  bekleedcn.  » 

(i)  Ces  deux  lettres  sont  déposées  parmi  les  archives  de  la  biblio- 
thèque de  Louvain,  confiées  à  M'.  Tadministraleur-inspecteur  de  Tuni- 
versilé  à  Liège. 

(%)  Voici  comment  s^exprime  à  cel  égard  le  collège  des  curatear^ 
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De  nouvelles  dëmarches  furent  faites  pour  faire  ob- 
teuir  a  M'.  Mareelis  une  pension  sur  le  trésor  de  la  ville 
de  Louvain  ,  mais  nous  ignorons  si  elles  ont  eu  une  so- 
lution en  faveur  du  bibliothécaire  démissionné. 

Cependant  il  fallait  que  le  gouvernement  ponmiât 
un  aide  bibliothécaire,  en  attendant  la  nomination 
définitive  d'un  bibliothécaire  en  chef,  à  cause  du  sur- 
croît de  besogne  depuis  l'ouverture  des  cours  de  l'uni- 
versité. En  conséquence ,  les  sieurs  Vah  Boterdael  et 
Staes,  proposés  par  les  curateurs  de  l'université ,  furent 
nommés  custodes  ou  saus-bibltothécaires  de  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Louvain,  le  premier,  par  ar- 
rêté ministériel  en  date  du  8  juillet  1818,  n"*  784,  avec 
jouissance  d'un  traitement  annuel  de  300  fl.  des  Pays- 
Bas  ;  le  second  par  arrêté  du  30  décembre  de  la  même 
année,  avec  200  fl.  de  traitement  annuel  (1). 

de  Tuniversité  de  Louvain  dans  sa  leUre  du  31  octobre  i 81 7,  au  com- 
miftsaire  général  de  Tinslruction  publique  : 

«  Hoog  Edele  Gestrenge  Heer, 

•  Ter  beantwoording  van  Uwe  ExceUeuUes  miaive  dezer,  n9  ^66,,. 
licbben  wydeeer  Utue  Excellentie  te  berichten ,  dat  de  heer  Jacques  Mar- 
eelis welke  wy  hebben  vermeend  aan  Uwe  Excellentie  te  moeten  voordragen 
als  tweden  hibliothecarxs  aan  onze  hooge  school  ons  niet  voorkomt  de  noo' 
dige  bekwaamheid  te  bezittcn  tôt  tiet  bekleden  van  een  lectoraat  voor  de 
fransche  letterkunde,  en  dat  dezen  heer  opcnhertig  genoeg  is  geweest,  ont 
dit  zelfs  aan  onzen  secretaris-inspector  welkcn  hem  diesaangaande  heeft 
onderfumden,  te  verkiaren,  elc.,  etc.  » 

(i)  Une  somme  de  200  (1.  avait  été  destinée  pour  un  domestique  à  at- 
tacher au  concierf^e  de  l*université  ;  mais  les  curateurs  ont  eu  Theureuse 
idée  de  faire  employer  celte  somme  au  profil  de  la  bibliothèque,  comme 
il  conste  par  la  pièce  suivante  : 

a  Au  sieur  L,  /.  Staes,  à  Louvain. 

•  Je  vous  transmets  ci-joiut,  Monsieur,  copie  authentique  d'un  ex- 
trait du  registre  aux  délibérations  et  résolutions  de  S.  E.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique,  en  date  du  30  décembre  1818,  n"  8,  portant 
notification  des  dispositions  d*un  arrêté  de  Sa  Majesté,  en  date  du 
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§  XL. 

Subside  de  12,000  fl.  accordé  en  1818  pour  achat  de 
livres  de  première  nécessité.  —  Nomination  de 
M''.  Bbkkbr  en  qualité  de  premier  bibliothécaire. — 
jRèglement  de  la  bibliothèque — 1819. 

Le  gouvernement  avait  accordé,  en  1817,  une  somme 
de  60,000  fl.  pour  subvenir  à  toutes  les  dépenses  néces- 
saires à  la  nouvelle  université.  Sur  cette  somme  le  col- 
lège des  curateurs  demanda  12,000  fl.  pour  le  service 
de  la  bibliothèque.  Des  listes  de  livres  de  première  né- 
cessité furent  dressées  par  les  facultés  respectives  de 
ladite  université ,  et  l'on  en  acheta  jusqu'à  concurrence 
de  la  somme  demandée  (1). 

18  du  même  mois,  n^  8,  par  lesquelles  le  traitement  de  deux  cents  flo- 
rins, accordé  pour  un  domestique  attaché  au  concierge  de  notre  uni- 
versité est  destiné,  à  partir  du  i*'  janvier  1819,  pour  un  second  ctistot 
À  notre  bibliothèque  avec  autorisatimi  au  collège  des  curateurs  de 
nommer  à  cet  emploi. 

•  Je  vous  informe  également.  Monsieur,  que  le  collège,  sur  la  pro- 
position qui  lui  en  a  été  faite,  vous  a  nommé  pour  remplir  ce  poste. 

»  En  vous  félicitant  sur  cette  promotion,  je  crois  pouvoir  me  tenir 
pour  persuadé  que  cet  acte  de  bienveillance,  de  la  part  de  MM",  les  cu- 
rateurs k  votre  égard,  vous  portera  à  remplir  avec  zèle  et  exactitude 
les  devoirs  que  votre  place  vous  impose  et  que  vous  répondrez  digne- 
ment k  la  confiance  du  collège. 

»  Veuillez  m*accuser  réception  de  la  présente  et  agréer,  etc. 

»  Le  Secrétaire-Inspecteur, 
»  (Signé)  Roelants.  » 

(1)  «  'S  Konings  milddadigheid  echter  (dit  le  Leuvensche  StxAdentenAl- 
manak  voor  1828,  p.  28),  voorzag  inhetgœn  hieraan  onlbrak,  door  het 
toesiaan  eener  aangienelyke  somme  geldê  cmh  ieder  faculteit,  ten  einde  de 
bUdiothek  en  de  overige  verxameHngen  te  nnderhouden^  te  vergrooien  en  te 
verryken,  »» 
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Par  suite  des  accroissements  progressif  de  la  bi- 
bliothèque ,  le  service  devint  plus  pénible  et  l'admi- 
nistration plus  compliquée.  Le  professeur  de  philoso- 
phie, M'.  Bbkkbr,  remplissant  provisoirement,  depuis 
1817,  les  fonctions  de  bibliothécaire ,  fut  nommé  défi- 
nitivement en  cette  qualité  par  arrêté  royal  en  date  du 
11  juillet  1819,  avec  jouissance  d'une  indenmité  an- 
nuelle de  300  fl.  comme  supplément  à  son  traitement 
de  professeur. 

A  peine  entré  en  fonctions,  le  nouveau  bibliothécaire 
chercha  le  moyen  de  rendre  le  dépôt  qui  lui  était  confié 
aussi  utile  que  possible  aux  professeurs  et  aux  étudiants 
de  l'université,  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  stu- 
dieuses ,  et  proposa  au  sénat  académique  ,  pour  la  bi- 
bliothèque ,  le  règlement  suivant  : 

ce  STATUTA 

Btbliothecœ  academiœ  Lovaniensis ,  a  Senatu  die 

VIII  Atigustt  1819 

DECRETA. 

§  1.  Bibliotheca  Academica  destinata  est  usui  li- 
berrimo  cum  Professorum  tum  Studiosorum,  ita 
tamen,  ut  tilts  dumtaxat  non  item  his  permisêum  sit 
libres  ex  Bibliotheca  in  domicilium  transportare, 
{Arg.  art.  cxxxvi  et  cxxxvii  Constitutionis  Regiœ  de 
Université  Instit.) 

§  â.  Professoribtis  autem  et  ipsi  quidem  Biblio^ 
thecœ  Prœposito  sic  solummodo  libres  e  Bibliotheca 
licet  asportare,  ut  nomina  inscribant  libre  peculiari, 
in  quetn  a  Custode  referendits  est  libri  tradendi  titu^ 
lus,  locus  et  annus  quo  prodiit,  voluminum  numeru^s 
et  dies  exhibitionis. 
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§  3.  Opéra  reportata  a  Custode  m  eodem  librofUH 
ianda  8unt,  adjecto  die  restitutionis  nominisque  iub^ 
tcriptione. 

§  4.  Retinere  autem  lihros  Bihliothecœ  per  Mum 
semestre  temptis  Itcet,  nistalius  ex  Professoribuê  eos- 
dem  petterit.  Quod  si  factv/m  fuerit,  reddendi  sunt 
intra  dimidiatum  mensem  ab  indicatâ  repetiane,  si 
primus  mensis  jam  fuerit  eîapstis ;  sin  minus,  sex 
intra  septima7ia^  ab  eo  die  quo  ex  Bibliothecâ  sunt 
exhibiti. 

§  5.  Ultimd  unius  cujusque  semestris  temparis  sep- 
iimand  libri  omnes  ac  singuli  in  Bibliothecam  sunt 
reportandi,  unde  secundd  démuni  feriarum  hebdù- 
niade ,  prœscripto  ^  1  observato,  repeti  possunt. 

§  6.  Terminis  supra  indicatis  elapsis  nec  libris  a 
Professoribus  redditis  Custodis  est  eos  admonere.  Quod 
si  intra  quatuor  dies  ab  hdo  admonitione  legi  nondum 
satisfecerint ,  pro  qudvis  ulteriore  admonitione  quarto 
quoque  die  repetendd  Custodi  florenus  pro  Museo  Aca- 
demico  solvendus  est, 

§  7.  Ex  Bibliothecâ  omnino  asportari  non  possunt 
tam  opéra  majora  et  generalia^  quœ  ad  evolvendum 
unicuique  semper  suppetere  debent,  uti  libri  Biblûh 
graphici,  Thesauri,  Lexica  majora ,  etc. ,  quam 
opéra  splendida  et  pretiosa ,  cum  figuris  asri  inci- 
sis,  etc,  ;  quorum  Catalogus  est  confîciendus.  Quodsi 
necessarium  sit,  ut  ejusmodi  opéra  in  habendis  lecti»- 
nibus  eruditorum.  oculis  subjiciantur,  exhibenda  Ula 
quidem;  sed,  si  prœlectio^ies  in  eodem  in  quo  BibUh 
theca  est  œdificio  habentur,  statim  post  ea^  finitas,  sin 
minus ,  saltem  intra  septimanœ  spatium  reportanda 
sunt. 

§  8.  Professoribus  tantum ,  non  studioHs  liberum 
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est  in  conclavia  ubilibri  asservantur  intrare,  libros^ 
que  sibi  e  pluteis  stimere.  Studiosi  non  ntst  Custode 
comité  singuli  aut  bini  possunt  intrare,  nec  tatnen 
libros  extrahere  e  scriniis  aut  evolvere. 

§  9.  Qui  libros  ad  excerpendum  aut  ad  legendutn 
desiderant,  in  conclave  particulare  ad  id  destinatum 
se  conférant,  ubi  Custos  prompte  et  expedite  illos  sup^ 
peditabit. 

§  10.  Idem  valet  de  Bibliothecœ  Catalogis  omnino 
absolutis,  quos  unicuique  ad  inspiciendum  exhibere 
Custos  tenetur. 

§11.  Inter  legendum  singulis  summum,  silentium 
est  tenendum,  neque  colloquendo  aut  obambulando  le- 
gentes  turbandisunt, 

§  IS.  Ad  excerpendum  studiosis  Stylo  cemssato , 
non  atram^nto  licet  uti,  nec  charta  libris  est  impo^ 
nenda. 

§  13.  Summa  omnino  cura  est  adhibenda ,  ut  libri 
integri  et  mundi  serventur.  Qui  librum  lœserit  aut 
conmaculaverit  y  ejus  sumtibus  aliud  exemplum  pro 
Bibliothecâ  est  emendum  et  eddem  rations  compin^ 
gendum. 

§  14.  Ut  hœc  omnia  rite  observentur,  Custodi  Bi- 
bliothecœ est  vigilandum,  Quodsi  illius  culpd  aliquid 
"Pieglectum,  fuerit  aut  molatum, ,  ipse  tenetur. 

§  15.  Ad  legendum,  ad  asportandos  libros  et  red^ 
dendos  quotidie  Bibliothecâ  est  aperta  tempore  hibemo 
ab  horâ  I  ad  horam  IV,  tempore  œstivo  ab  hord  II  ad 
horam  VI  ;  diebus  Festis  et  Mercurii  exceptis. 

§  16.  Quod  de  libris  dictum  est,  idem  de  Epheme- 
ridibus  Literariis  valet,  si  per  très  menses  in  JUuseo 
Academico  fuerint  depositœ. 

§  17.  Eœ  autem ,  ut  sitiguli  Fascicnli  advenerint. 
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ordine  chronoloyico  rite  et  adcurate  in  Indicem  à  Cus- 
tode sunti  referendœ.  » 

Ce  règlement  fut  adopte  par  le  sëoat  académique 
daos  sa  séance  du  8  août  1819  (1). 

S  XLL 

Proposition  faite,  en  1820,  au  bibliographe  Gavdefroy 
pour  classer  les  livres  de  la  bibliothèque. 

L'inconvénient  d'avoir  nommé  pour  bibliothécaire  un 
professeur  de  l'université  même,  commençait  à  se  faire 
sentir.  Les  cours  que  M'.  Bekker  avait  à  donner  à  l'uni- 
versité ne  lui  permirent  pas  de  s'occuper  beaucoup  de 
la  bibliothèque  et  de  mettre  en  ordre  les  nouvelles  ac- 
quisitions qui  devinrent  de  jour  en  jour  plus  nom- 
breuses (2). 

Les  employés  subalternes  n'ayant  pas  été  en  état 
non  plus  d'arranger  et  de  placer  l'immense  masse  de 
livres  qui  faisaient  alors  partie  de  la  bibliothèque  de 
Louvain ,  les  curateurs  se  virent  forcés  d'entrer  en  con- 
férence avec  un  savant  bibliographe ,  M'.  Gaudefaot, 
pour  le  prier  instamment  de  bien  vouloir  se  charger  de 
ce  travail.  Nous  ignorons  complètement  si  ce  biblio- 
phile s'en  est  acquitté ,  et  nous  n'avons  pour  tout  docu- 

(i)  «  Die  Baugustiasenatu  ctcadcmico,  rogante  viroclar,  G.-J.  Bbkker, 
Phil.  prof.  Ord,  et  bibliothecœ  acad.  prœfecto,  décréta  sunt  statuta  bi- 
bliothecœ  academicœ,  quœ  inferius  sxib  N.  V.  hujus  annalium  partis  le- 
gunttir,  »  Voy.  les  Ànnalei  Lovanienses,  t.  Il,  ann.  1817-19,  p.  22. 

(2)  A  te)  point  qu'on  a  dû  s'emparer  de  trois  nouvelles  salles  pour 
y  placer  les  livres,  la  salle  où  se  trouvent  aujourd'hui  les  livres  de 
médecine,  de  philosophie  et  des  sciences  mathématiques,  celle  où  sont 
placés  les  ouvrages  relatifs  à  la  jurisprudence  et  à  la  philologie,  enfin 
celle  où  sont  classés  les  ouvrages  de  théologie. 


/ 
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ment  relatifs  cette  affaire  que  la  lettre  suivaute,  que 
M".  Gaudefroy  adressa ,  à  ce  sujet ,  aux  curateurs  de 
Tuniversitc^  de  Louvain  le  10  mai  1820  : 

<t  Messieurs, 

»  Ayant  été  averti  la  semaine  dernière,  par  M'.  Van 
Hulthem  (  dont  j'ai  l'honneur  d'être  avantageusement 
connu ,  depuis  près  de  20  années ,  comme  ancien  li- 
braire de  Paris  et  bibliographe  ) ,  que  vous  aviez  bien 
voulu  me  choisir  pour  travailler  à  l'arrangement  et  à  la 
classification  de  votre  bibliothèque  de  Louvain ,  je  m'y 
suis  rendu  le  6  du  courant ,  à  l'effet  d  avoir  un  aperçu 
de  toute  l'importance  de  la  besogne  qu'il  y  aurait  à 
faire. 

»  M'ëtant  adresse  à  M',  le  professeur  Bekker,  votre  bi- 
bliothécaire, il  eut  la  complaisance  de  me  conduire  dans 
toutes  les  pièces  où  ces  masses  immenses  de  livres  se  trou- 
vent  empilées.  D'après  cette  première  inspection  rapide, 
faite  en  2  à  3  heures,  M',  le  bibliothécaire  et  moi  (ainsi 
que  votre  imprimeur-libraire,  P.  J.  Demat ,  que  nous 
trouvâmes  dans  les  greniers ,  occupé  du  catalogue  des 
livres  en  feuilles  et  en  nombre  ) ,  nous  avons  estimé 
tous  trois  que  la  réunion  de  toutes  ces  masses  dispersées 
doit  donner  un  total  de  60  mille  volumes  an  moins, 

»  En  conséquence  ,  Messieurs ,  il  est  impossible  que , 
môme  avec  les  Custos  établis  dans  ladite  bibliothèque, 
qui  me  serviront  d'aides ,  je  puisse  opérer  la  classifica- 
tion définitive  d'une  bibliothèque  aussi  volumineuse  à 
moins  de  trois  années  de  travail. 

»  Une  bibliothèque  d'université ,  qui  doit  servir  aux 
recherches  de  ses  savans  professeurs,  et  en  même  temps 
à  l'éducation  littéraire  de  toute  une  ville ,  ne  peut  pa8 
êti*e  rangée  comme  un  magasin  de  librairie ,  ni  même 
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comme  la  presque  totalité  des  catalogues  de  livres  qui 
s'imprimeal  dans  toute  la  Belgique  et  la  Hollande^,  pour 
les  ventes  des  bibliothèques  dont  ils  offrent  la  descrip- 
tion; il  faut  que  la  classification  d'une  bibliothèque 
destinée  à  être  publique  soit  faite  d'après  les  divisions 
adoptées  par  les  meilleurs  bibliographes  de  l'Europe; 
en  un  mot ,  comme  les  Martin ,  les  Barrois ,  père ,  les 
Debure ,  Renouard ,  Brunet  et  autres  libraires  instruits 
de  Paris ,  Moi*elli  de  Venise,  et  Dibdin  de  Londres,  bi- 
bliothécaires ,  ont  disposé  les  catalogues  des  bonnes  bi- 
bliothèques qu'ils  ont  eu  à  faire. 

»  Ce  genre  de  classification  rigoureusement  exigible 
en  pareil  cas ,  ne  peut  strictement  se  faire  qu'au  moyen 
d'un  catalogue  sommaire,  devant  servir  de  type  pour 
le  catalogue  raisonné  qui  sera  à  rédiger,  si  on  le  juge  à 
propos ,  après  le  premier. 

»  Le  bibliographe  qui  sera  chargé  de  ce  premier  tra* 
vail  devra  conmiencer,  en  fesant  sa  première  distribu- 
tion de  chaque  classe ,  à  faire  mettre  au  rebut  par  ses 
aides  les  livres  défectueux  et  incomplets,  a  fur  et  me- 
sure qu'ils  lui  passeront  sous  les  yeux. 

»  Lors  de  sa  seconde  distribution ,  il  fera  et  fera  faire 
par  les  cusios,  d'après  les  modèles  des  titres  qu'il  aura 
levés  lui-même ,  pendant  le  premier  mois  de  son  tra- 
vail ,  tous  ceux  des  ouvrages  complets,  en  commençant, 
suivant  l'usage,  par  la  première  division  bibliogra- 
phique ,  qui  est  la  théologie. 

»  Sa  troisième  opération  consistera,  lorsque  toutes 
ses  cartes  sommaires  seront  levées,  à  établir  dans  son 
casier  les  subdivisions  de  chaque  classe. 

»  Quatrièmement ,  ce  ne  sera  qu'à  la  suite  de  cette 
troisième  division  qu'il  pourra  constater  les  exemplaires 
doubles  ^\x\  seront  à  supprimer;  on  entend  seulement 
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par  doubles  les  exemplaires  dont  les  différences  d'édi- 
tions n'ont  ni  mérite  ni  valeur  de  plus  qui  puisse  auto- 
riser un  bibliothécaire  à  conserver  deux  exemplaires 
du  même  ouvrage  pour  être  placés  à  côté  l'un  do 
l'autre. 

n  Cinquièmement ,  et  enfin  ce  n'est  que  quand  le 
bibliographe  a  terminé  tous  les  travaux  précédemment 
désignés,  qu'il  peut  faire  poser  les  livres  sur  les  ta- 
blettes et  leur  donner  leur  numéro  de  placement 
définitif. 

»  Toute  autre  marche  qui  serait  adoptée  pour  classer 
une  bibliothèque  aussi  nombreuse  que  celle  de  votre 
université,  Messieurs,  serait  une  marche  irrégulière, 
laquelle,  conséquemment ,  ne  pourrait  offrir  qu'un  ré- 
sultat erroné  dans  toutes  ses  parties.  Avec  une  expé- 
rience de  plus  de  40  ans  d'exercice  en  travaux  biblio- 
graphiques ,  dont  3  années  de  la  révolution  française , 
employées  dans  les  dépôts  publics  des  bibliothèques  des 
maisons  religieuses  supprimées ,  des  émigrés ,  condam- 
nés, etc. ,  tant  à  Amiens  qu'à  Paris,  où  je  me  suis  vu 
au  milieu  depuis  200  mille  et  jusqu'à  plus  de  600,000 
volumes  (travail  du  même  genre  que  celui  de  votre  bi- 
bliothèque) ,  je  puis  donc ,  Messieurs ,  avec  connais- 
sance de  cause ,  vous  aflirmcr  que  celui  qui  aurait 
l'imprudence  de  s'aventurer  à  vous  promettre  la  classi- 
fication de  toutes  les  masses  de  livres ,  éparses  dans  les 
diverses  pièces  de  votre  bâtiment,  réunies  dans  celles 
qui  composeront  votre  bibliothèque ,  et  cela  dans  un 
espace  moindre  de  3  ans,  je  puis  ,  dis-je,  affirmer  que 
ce  prétendu  bibliographe  ne  pourrait  vous  donner 
qu'un  travail  incomplet  et  imparfait,  où  le  bibliothé- 
caire ,  ni  aucune  autre  personne  instruite ,  ne  serait  pas 
en  état  de  se  reconnaître. 
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»  En  conséquence ,  Messieurs ,  d'après  Taperçu  au  vrai 
que  je  viens  de  vous  présenter,  j'ai  l'honneur  de  vous 
exposer  que  pour  entreprendre  cette  besogne  et  la  ter- 
miner à  votre  satisfaction ,  dans  le  cours  d'environ  iroù 
années,  il  est  à  propos  que  vous  ayez  la  l^ontd  d'exposer 
au  ministre  de  Sa  Majesté,  chargé  de  cette  partie  admi- 
nistrative ,  que  le  minimum  du  traitewsni  à  me  fixer 
doit  être  de  1,500  florins  des  Pays-Bas  par  année, 
payables  par  mois  ou  par  trimestre,  suivant  le  mode  de 
comptabilité  adoptée  dans  cette  partie. 

»  En  attendant.  Messieurs,  l'avantage  de  pouvoir 
travailler  utilement  à  rassembler  les  premiers  élémens 
qui  doivent  d'abord  réhabiliter  l'ancienne  splendeur  de 
votre  illustre  université,  et  par  suite  la  surpasser,  dé- 
sirant m'oecuper  de  bibliographie  3  ans  de  plus  sous 
le  régime  de  votre  bon  et  hospitalier  gouvernement,  et 
livré  aux  mêmes  travaux  que  j'y  exerce  tranquillement 
depuis  plujs  de  4  ans  (  tant  dans  la  bibliothèque  Van 
Bavière,  dont  j'ai  rédigé  les  deux  premiers  volumes  de 
son  catalogue ,  que  dans  celle  de  la  comtesse  D'Yve, 
dont  le  tome  2  et  dernier  est  sous  presse, 

»  J'ai  l'honneur,  etc. 

»  {Signé)  L,  F.  A.  Gaudefrot,  bibliogr.  w 

Si  le  sieur  Gaudefroy  n'a  pas  été  employé  pour  classer 
et  enregistrer  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Louvain  ; 
en  revanche  nous  avons  trouvé  dans  les  archives  de 
l'université  de  Louvain  une  lettre  de  MM",  les  curateurs 
de  cette  institution ,  adressée  à  S.  Ex.  le  ministre  de 
l'instruction  pubh'que,  en  date  du  29  janvier  1823^ 
par  laquelle  il  parait  qu'une  somme  de  1,400  florins 
avait  été  accordée  à  cet  efTet ,  et  que  sur  cette  somme 
on  avait  déjà  dépensé  878  florins  55  c.  pour  nettoyer. 
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arranger   et   enregistrer   les  livres  de  ladite   biblicH 
thèque  (1). 

S  XLII. 

M^.  Bekker  est  remplacé  par  M^.  le  professeur  Db 
Reiffeivberg  en  qualité  de  bibliothécaire,  en  1823. 

L'inventaire ,  le  numérotage  et  la  classification  pro- 
visoire des  ouvrages  composant  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Louvain,  en  1823,  terminés,  il  fallait  s'occu- 
per de  la  confection  des  catalogues ,  dont  l'un  devait 
être  par  ordre  alphabétique ,  l'autre  par  ordre  systéma- 
tique. 

Les  occupations  trop  multipliées  comme  profes- 
seur (2)  ne  permettant  pas  à  M"".  Bekker  d'entreprendre 
cette  besogne ,  à  la  fois  difficile  et  de  longue  durée ,  il 
demanda  sa  retraite  comme  bibliothécaire ,  et  proposa 
aux  curateurs  de  l'université  le  baron  De  Reiffeitbbeg  , 

(1)  Celle  lellre  est  conçue  en  ces  termes  : 

a  Hoog  Edele  Gestrenge  Hecr, 
»  By  onze  missive  van  den  27  dezer^  n^  i09i,  Iiadden  wy  de  eer  aan 
Vwe  Excellentie  ccn  drietal  declaralie  intezendcn.wegens gcdaanenaarbeid 
aan  schoancn,  schikken  en  enregistreren  der  boeken  onzer  bibliothek,  wel- 
kers  betaling  diende  te  geschieden  op  de  fr.  1400,  ^^  dier  einde  toegestaan 
en  bedragendc  gemelde  dcclaratien  te  zaamen  de  som  van  fr.  2 i  7-80.  By 
welke  gevœgd  zynde^  lict  bcdrag  der  drie  declaraticn  vroeger  by  missive 
van  den  ZOjuny  1822,  w»  943  ingezonden,  tôt  een  bcloop  van  fr.  660-75, 
de  som  uitmakcn  van  fr.  878-53.  Fan  welke  tôt  dus  verre  op  de  tœge- 
staane  fr.  1400  is  gebruik  gemaakt  geweestj  en  zynde  alzoo  tôt  het  verder 
verrigten  der  aangehaalde  werkzaamheden  thans  fr.  521-43  overgebleven^ 
over  welke  laatste  som  (door  deze  gelden  voor  liet  dienst  jaar  1821  zym 
toegestaan)  wy  op  nieuws  aan  Uwe  Excellentie  verzoeken  om  ook  in  1895 
te  moyen  disponeren.  » 

(2)  M'.  Bekker  cherchait  plutôt  à  former  de  bons  philologues  que  de 
remuer  la  poussière  des  livres  du  dépdt  littéraire  qui  lui  était  confié» 
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alors  professeur  extraordinaire  de  la  faculté  de  philo- 
sophie à  la  môme  université ,  comme  le  plus  apte  à  le 
remplacer  dans  ses  fonctions  de  bibliothécaire  (1). 

Prenant  en  considération  les  motifs  de  retraite  allé- 
gués par  le  professeur  Bekker,  M"",  le  ministre  de  l'in- 

(i)  La  même  lettre  dont  mention  ci-dessus,  note  i,p.  161,  8*exprime 
ainsi  à  cet  égard  : 

«  fFy  behoeven  geenszints  uittebreiden  over  de  moeyelykheid  om  dezen 
laatsten  en  onotUbcerlyken  catalogue  gœd  ifUcrigten  en  de  langdurigheid 
van  tyd  welke  xyne  opniaking  zal  vorderen^  noch  omtrend  de  noodzake- 
lykheid  ont  dit  werk  door  eenen  en  dcnzelfden  persoon  te  laten  verrigten, 
daarelk  een  derwerken  welke  zullen  ingeschreven  worden^  diend  gepkuUst 
te  0yn  in  die  verdeeling  en  onderverdeeling  welk  de  makere  antmjorpen 
plan  zal  aanwyzen, 

B  Door  deze  he%oeegredcn  en  overvegingen  bewogen,  lieefl  de  hoogleeraar 
bibliothecariê  Beuler  ons  op  herhaalde  reizen  verklcMrd^  dat  zytie  ambU- 
hezigheden  al»  hoogleeraar,  hem  niet  tœlieten  om  zich  met  het  maken  der 
catalogi  te  belasten  en  dat  zyn  vast  verlangen  (welk  hy  ons  op  gieteren 
nognuuUs  het  aandrang  heeft  vemieuwd)  is,  om  van  zynen  po$t  van  hi- 
bliothccaris  ontslagen  te  wordeti^  daar  liet  hem  vohtrekt  onmogelyk  is  het 
een  en  ander  na  verlafigcn  waarlenecmeny  en  hy  meer  byzonder  smaak  en 
lust  heeft  om  zich  geheel  en  al  tœtelcggen  op  het  vormen  van  gœde  philo- 
logeny  waar  toc  hy  zynen  geheelen  tyd  benoodigt  is  ;  gevende  hy  reeds 
3  urcn  daags  les,  buiten  de  ovcrige  uren  welke  hy  besteed  tôt  andere  let- 
terkundige  ocfeningcn  met  de  leerlingen,  welke  zich  bepaaldelyk  op  de  phi- 
lologie toeleggen, 

»  De  Heer  Bekker  is  van  gevoelen,  wy  stemmen  mede  hier  tn,  dat  het 
noodzakelyk  is  om  iemand  te  benoemen,  by  uitsluiting  met  de  werkzaam- 
heden  der  bibliotheek  belast  en  kan  dit  volstrekt  geen  plaats  A€66^fi,  dat 
hH  alsdan  verkiezelyk  zoude  zyn  om  deti  hoogleeraar  De  Riiffbusug, 
wdkers  ambst-bezigheden  minder  talryk  zyn  (hcbbcnde  hy  slcchts  een  vntr 
daags  les),  en  welke  voor  bibliotheks  verrigtingen  byzondere  lieptebbery 
bezit^  tôt  dit  ambt  te  benoemen  :  zynde  dezen  niet  ongenegen  om  zich  met 
genoemde  werkzaamheden  te  belasten.  Wyders  verklaard  de  Heer  Bekker 
op  zich  te  nemen,  om  den  benoemden  hibliotluxaris  met  aile  mogelyke  hulp 
bytestaan,  en  hy  cUdien  zy  het  met  elkanderen  cens  zyn  omtrend  het  te 
heramen  plan  tôt  inrigting  van  den  catalogue,  het  opmaken  van  hêt  ge- 
heele  gedeelte  der  philologie  insgelyks  op  zich  te  unllen  nemen, 

1  Uwe  ExceUentiê  gelieve,  etc.,  elc.* 
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struction  publique  proposa  à  Sa  Majesté  le  professeur 
extraordinaire  F.  De  Reiffenberg,  pour  remplir  la 
place  de  bibliothécaire  de  l'université  de  Louvain  en 
remplacement  de  M'.  Bekker.  Cette  nomination  ne  se 
fit  pas  attendre ,  et  l'arrêté  royal ,  daté  du  18  février 
1823 ,  est  conçu  en  ces  termes  : 

«  A  an  de  Heeren  curatoren  der  hooge^chool 

te  Leuven. 

»  Ingevolge  het  voorstel  vervat  in  utoe  missive  van 
29january  II.  n^  1095,  berigt  ik  UEd.  Gr.  Achtb. 
by  deze,  dat  by  een  koninklyk  besluit  in  dato  11  dezer, 
n^  109,  de  hoogleeraer  Bekker  is  ontslagen  en  de  buv- 
tengewoon  hoogleeraer  F.  De  Rbiffenbbrg  is  benoemd 
als  bibliothekaris  der  hooge-schooL  Laatsgemelde  zal 
dejaartoedde  als  zoodanig  genieten  van  1®°  april  1823. 
Jk  maak  ook  geene  zwarigheid  van  toe  te  staan  dat 
gedurende  dit  Jaar  tôt  het  rangschikken  en  catalogi" 
seren  der  bibliotheek  tcorde  gebruikt  het  overschot  van 
de  1,400  gulden  daartoe  in  1821  tœgestaan.  Ik  zal 
dus  de  declaratien  destoege  te  gemoet  xien. 

»  De  minister  voor  het  publieke  onderwys, 

»  {Signé)  Falgk.  » 

Cette  pièce  nous  prouve  en  outre  que  le  restant  de  la 
somme  allouée  en  1822,  pour  classer  et  inventorier  les 
livres  de  la  bibliothèque,  c'est-à-dire  521  fl.  45  c.  (1), 
fut  accordé  pour  le  même  objet  pour  l'année  suivante. 

(1)  Voir  plus  haut,  note  i,  p.  161. 
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§  XLIII. 

Mr.  BERNnARBi ,  d'abord  admis  à  travailler  gratis  à  la 
bibliothèque  en  1825,  remplace  M'.  De  Reiffenberg 
€71  qualité  de  bibliothécaire.  —  Réorganisation  du 
personnel  de  la  bibliothèque,  en  1826. 

Par  résolution  des  curateurs  de  l'université  de  Lou- 
yain  en  date  du  15  août  1825 ,  le  sieur  Bemhardi  fut 
admis ,  à  sa  demande ,  à  travailler  comme  auxiliaire 
(sans  traitement)  à  la  bibliothèque  de  ladite  université. 
Depuis  cette  époque  jusqu'au  mois  de  septembre  de  la 
même  année ,  il  employa  tous  ses  moments  de  loisir  à 
assister  le  bibliothécaire  dans  tous  ses  travaux. 

Vers  la  même  époque  vint  à  mourir  le  premier  eus- 
tas,  le  sieur  Van  Boterdael,  qui  jusqu'à  ce  jour  faisait  le 
service  de  la  bibliothèque. 

Cette  mort  inattendue,  et  le  désir  du  bibliothécaire 
De  Reiffenberg  de  se  retirer  de  la  bibliothèque ,  vu  que 
ses  fonctions  de  professeur  ne  lui  permettaient  plus  de 
s'occuper  de  l'administration  de  ce  dépôt  littéraire,  dé- 
cidèrent le  sénat  académique  à  provoquer  auprès  du 
gouvernement  une  réorganisation  du  personnel  de  la 
bibliothèque  de  Lou  vain  (1). 

Les  démarches  des  curateurs  (2)  furent  couronnées 
d'un  plein  succès;  le  sieur  Berhuardi  fut  nommé  bi- 
bliothécaire en  remplacement  du  professeur  De  Reiffen- 


(1)  Ce  fut  aussi  en  1825  qu*on  s*occupa  à  orjjaniser  une  petite  bi- 
bliothèque au  collège  philosophique  à  Tusage  des  élèves  internes  df 
cet  établissement.  Le  gouvernement  accorda  à  cet  effet  5000  florins 
pour  achat  de  livres  en  1825  et  la  même  somme  pour  Tannée  suivante. 

(2)  Voir  les  lettres  du  collège  des  curateurs  en  date  du  22  octobre 
et  50  uovembic  1825,  n»*  172  et  240. 
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borg,  et  le  sieur  Staes,  premier  custos,  en  remplacement 
du  sieur  Van  Boterdael. 

L'arrêté  royal  est  conçu  en  ces  termes  : 

ce  Wy  WILLEM ,  by  de  gratte  Godé  y  etc. ,  etc. 

»  Op  de  voordragt  van  onzen  minister  van  bùinen- 
landsche  zaken  van  den  15  dezer,  w°  79 ,  tôt  hetgeven 
eener  meer  deelmatige  inrigting  der  bibliotheek  van  de 
hooge-'School  te  Lettven,  tcaertoe  het  overlyden  van  den 
eersten  custos  eene  gunstige  gelegenheid  aanbiedt  ; 

»  Hebben  goedgevonden  en  verstaan  : 

»  1**  Den  buitengewoon  hoogleeraar  cuin  de  hooge- 
school  te  Leuven  De  Retffenberg,  op  zyn  daartoe  ge^ 
daan  verzoek,  eervol  te  ontslaan  uit  zyne  betrekking 
van  bibltothecaris  dier  hooge-schooL 

»  2<*  In  plaats  van  de  thans  by  voomoemde  hooge^ 
school  bestaande  betrekkingeii  van  eene  bibliothecaris 
op  eenejaarwedde  van  fl,  300,  eenen  eersten  custos  op 
fl,  300,  eenen  tweeden  custos  op  fl.  200,  met  den 
1^»  april  aanstaande  by  de  hooge^school  intestellen  : 

»  Eenen  post  van  bibliothecaris  op  eenejaarwedde 
van  fl.  500 ,  eenen  post  van  custos  by  de  bibliotheek 
op  fl.iOO. 

»  3^  Te  bepalen  dat  de  bediening  van  bibliothecaris 
voortaan  zal  worden  vervuld  door  iemand  die  geene 
andere  betrekking  by  de  hooge-school  bekleedt  e?i  zich 
alzoo  geheel  aan  de  werkzaamheden  der  bibliotheek 
kan  toewyden. 

»  4®  Tôt  bibliothecaris  aan  de  hooge^school  te  Leu- 
ven, op  de  hierboven  vastgesteldejaai^wedde,  te  benoe- 
men  den  heer  Bernhardi  ,  candidaat  in  dewysbegeerte 
€ian  de  hooge-school. 
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))  En  is  onzen  minuter  van  binnenlandsche  zaken 
belast  met  de  uttvoering  dezes,  etc. ,  etc. 

»  S'Gravenhage,  den  18  febmary  1826. 

»  {Signé)  Wihbm  (1).  » 

§  XLIV. 

Système  bibliographiqi$e  euhptépour  le  classement  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain , 
par  le  sieur  Bernhardi.  —  Quelques  mots  des  cata^^ 
logues  du  même  dépôt. 

Nous  avons  vu  plus  haut  qu'une  conunission  de  pro- 
fesseurs choisis  dans  les  quatre  facultés  de  l'université 
avait  fait  le  triage  des  livres  de  l'ancienne  bibliothèque 
de  Louvain ,  ainsi  que  la  classification  provisoire  des 
nouvelles  acquisitions.  Il  ne  restait,  pour  compléter 
l'arrangement  de  ce  dépôt ,  qu'à  arrêter  un  plan  systé- 
matique d'après  lequel  on  classerait  définitivement  les 
livres  mêmes.  Ce  travail  était  réservé  au  bibliothécaire 
Beriihardi. 

En  entrant  en  fonctions,  M'.  Bernhardi  continua 
d'abord  la  classification  provisoire  et  la  confection  des 
bulletins  pour  le  catalogue  alphabétique,  commen- 
cées par  ses  prédécesseurs  (2) ,  travaux  dont  il  s'ac- 
quitta à  la  satisfactio^   de   tous    ses   supérieurs   (3). 

(1)  La  nomioalioD  du  «ieur  Siâu,  eo  qualité  de  premier  custos,  fut 
signée  le  il  mars  1826. 

(2)  Il  reçut  même  pour  ce  travail  une  subvention  extraordinaire  de 
400  florins.  < 

(3)  M'.  DoHBECK  (professeur  à  Tuniversité  de  Louvain),  dans  sob  dis- 
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Mais  pour  rendre  cette  bibliothèque  plus  utile  encore, 
il  fallait  introduire  dans  la  classification  des  livres  des 
modifications  que  les  progrès  des  sciences  et  les  lumières 
demandaient,  nous  dirons  môme,  exigeaient  du  biblio- 
thécaire. 

Parmi  les  systèmes  bibliographiques  connus  jusqu'à 
ce  jour,  M'.  Bemhardi  n'en  trouva  aucun  qui  lui  par&t 
applicable  en  entier  au  dépôt  qui  lui  était  confié. 

Les  systèmes  allemands  étaient  trop  subdivisés,  tan- 
dis que  les  systèmes  français  et  anglais  Tétaient  trop 
peu.  N'ayant  aucune  classification  à  respecter  (parce 
que  tous  les  livres  appartenant  à  une  même  division 
étaient  placés  soit  par  ordre  alphabétique ,  soit  pèle- 
mèle  sur  le  môme  rayon  ) ,  M'.  Bernhardi  se  décida 
donc  à  adopter  un  ordre  systématique ,  dont  voici  les 
classes ,  les  divisions  et  les  subdivisions  (1)  : 

cours  qa*il  a  prononcé  à  runiversité  pendant  Tannée  scolaire  1825-26, 
en  parle  en  ces  termes  : 

«  Prœterea  sic  aucta  est  bihlioiheca  nostra  navis  eiiam  neque  exi- 
guis  suhsidiis^  ut  jam  denuo  novi  parandi  sint  ad  libroê  recipiendos 
ceci.  Neque  vero  parafa  ianium  est  Uhrorum  copia^  sed  ea  ordinari 
et  in  catalogum  conscribi  cœpit.  Quod  negotium  tam  bene,  tam  lau- 
dabiliter  perfécit  bibliothecœprœfectut,  C.  S.  Bemhardi,  utnonpossim 
egregia  virijuvenis  de  ea  re  mérita  vobis,  curatores  illustres^  vestris- 
que  curis  singulartbus  satis  commendare.  Jta  enim  iUe  rem  admi- 
nistravit  ut  optima  quoque  de  eo  sperare  Vceat.  »  V.  p.  -41.  Ce  dis- 
cours se  trouve  inséré  dans  les  annales  de  ladite  université  pour 
4825-26. 

(i)  Les  grandes  classes  se  suivent  ici  diaprés  le  numéro  des  salles, 
savoir  r  la  première  ou  la  {prande  salle  contient  les  livres  relatifs  à 
rhistoire  littéraire,  l'histoire  générale  et  Thisloire  des  Pays-Bas  ;  la 
seconde  renferme  les  livres  des  sciences  mathématiques,  physiques  et 
d'histoire  naturelle,  la  partie  philosophique  et  les  livres  de  médecine  ; 
dans  la  troisième  se  trouvent  placés  les  ouvrages  relatifs  à  la  juris- 
prudence, la  philologie  et  les  belles-lettres  ;  enfin  la  quatrième  est 
uniquement  réservée  pour  les  livres  de  théologie. 
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HISTOIRE  LITTiKAIRB. 

I.  Prëliminaires. 

a.  Utilité  et  abus  des  lettres. 

b.  Introduction  à  l'histoire  littéraire,  méthodologie 

et  encyclopédie  générales. 

II.  Polygraphes  et  collections  d'opuscules  divers. 

III.  Histoire  littéraire  générale  et  spéciale* 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       de  chaque  époque. 

c.  »  »         nation. 

d.  »  »         science. 

IV.  Histoire  des  hommes  savants. 

a.  Biographie  générale. 

1.  Alphabétique. 
â.  Systématique. 
3.  Mélanges. 

b.  Biographie  nationale. 

1.  Orientale. 

â.  Grecque  et  romaine. 

3.  Espagnole. 

4.  Italienne. 

5.  Anglaise. 

6.  Suédoise,  danoise,  russe,  polonaise,  etc. 

7.  Allemande. 

8.  Belge. 

c.  Biographies  professionales. 

1.  Collections. 
%  Philologues. 

3.  Philosophes. 

4.  Poètes. 

5.  Peintres,  architectes,  etc. 

6.  Mathématiciens. 
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7.  Historiens. 

8.  Médecins. 

9.  Jurisconsultes. 
10.  Théologiens. 

d.  Mélanges  de  biographies. 

e.  Épistolaires. 

1.  Collections. 

2.  Lettres  séparées  de  chaque  auteur  (par 

ordre  alphabétique). 

V.  Histoire  des  écoles,  des  universités,   des  sociétés 

littéraires ,  etc. ,  etc. ,  et  scripta  cu)ademica. 

a.  Des  écoles,  universités,  etc. ,  en  général. 

b.  Des  écoles,  universités,  etc.  ,  en  particulier. 

1.  De  ritahe  et  de  l'Espagne. 

2.  De  la  France. 

3.  Des  Pays-Bas. 

4.  De  l'Angleterre. 

5.  De  rAUemagne. 

6 .  De  la  Suède ,  du  Danemarck  ,  de  la  Rus- 

sie ,  etc. 

VI.  Histoire  de  l'écriture  et  de  l'imprimerie. 

a.  Histoire  de  l'origine  de  l'écriture  et  diploma- 

tique. 

b.  Catalogues  de  manuscrits. 

c.  Origine  et  progrès  de  l'art  typographique. 

d.  Catalogués  des  incunables. 

6.  Collection  d'incunables  jusqu'en  1500. 
/*.  Histoire  de  la  librairie. 

VII.  De  la  connaissance  des  livres. 

a.  Introduction. 

b.  BibUographies  générales ,  alpbab.  et  systémat. 
0.  Bibliographies  nationales. 

1.  De  l'Allemagne. 
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2.  Des  Pays-Bas. 

3.  De  la  France. 

4.  De  l'Angleterre. 

d.  Bibliographies  professionales. 

1.  De  théologie. 

2.  D'histoire. 

3.  De  droit. 

4.  Des  langues  orientales 

5.  De  philosophie. 

6.  Mélanges. 

c.  BibUographies  des  ouvrages  rares. 

f.  »  des  anonymes  et  pseudonymes. 
ff.             »  des  ouvrages  à  ïindea;. 

VIII.  Des  bibliothèques. 

a.  De  l'arrangement  des  bibliothèques. 

b.  Histoire  des  bibliothèques. 

c.  Catalogues  des  bibhothèques. 

1.  Publiques. 

2.  Privées. 

IX.  Journaux  politiques  et  littéraires  généraux. 

a.  De  l'Italie. 

b.  De  la  France. 

c.  Des  Pays-Bas. 

d.  De  l'Angleterre. 

e.  De  la  Suède ,  du  Danemarck ,  etc. 
/*.  De  l'Allemagne. 

g.  Mélanges  (1). 

(1)  Cette  partie  de  livres  avait  été  classée,  diaprés  ce  système,  par 
M*'.  Bcrnhardi  avant  son  départ  pour  l'Allemagne  (en  4850).  Elle  oc- 
cupe le  côté  gauche  de  la  grande  salle.  Quelque  temps  après,  lorsque 
nous  fûmes  nommé  bibliothécaire,  en  remplacement  de  M'.  Bernhardi, 
nous  avons  fait  le  catalogue  systématique  de  cette  partie,  qui  comprend 
3  voll.  in-8''  manuscrits.  Les  bulletins  de  chaque  ouvrage  sont  inter- 
callés  dans  le  catalogue  alphabétique  général. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE. 

I.  Préliminaires. 

a.  Bibliographie  historique. 

b.  Traités  sur  la   manière  d'écrire   et  d'étudier 

l'histoire. 

II.  Sciences  auxiliaires. 

a.  Géographie. 

b.  Chronologie. 

c.  Monuments  publics. 

d.  Archéologie. 

e.  Diplomatique. 

f.  Généalogie. 

g.  Héraldique. 
A.  Statistique. 

III.  Mœurs  et  usages  des  nations. 

a.  Antiquités,  proprement  dites. 

b.  Mythologie. 

c.  Histoire  de  l'agriculture,  du  commerce ,  etc. 

d.  Histoire  de  l'art  militaire. 

IV.  Histoire  générale. 

a.  Sources. 

b.  Traités  systématiques. 

c.  »       alphabétiques  (dict.  histor. ,  biogr.). 

d.  Mélanges. 

e.  Traités  généraux  :  chroniques,  collections,  etc. 

V.  Histoire  des  différentes  époques. 

a.  Temps  antédiluviens ,  obscurs  et  fabuleux. 
6.  Histoire  ancienne. 

c.  »       du  moyen  âge. 

d.  »       moderne. 

e.  »       récente. 

VI.  Histoire  de  diflFérents  peuples. 
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a.  Egyptiens. 

b.  Assyriens ,  Babyloniens  et  Chaldéens. 

c.  Phéniciens  et  Carthaginois. 

d.  Hébreux. 
0,  Perses. 

f.  Macédoniens. 

g.  Grecs. 

h.  Romains. 
t.  Scythes. 

j.  Celtes ,  Germains  et  Slavons. 
k.  Histoire  de  l'Europe  moderne. 
/.         »       de  l'Asie, 
m.       »       de  l'Afrique. 
n.        »       de  l'Amérique. 
0.        »       des  terres  australes. 
VII.  Mélanges  historiques  généraux  (1). 

HISTOIRE  DES  PAYS-BAS. 

I.  Préliminaires. 

a.  Bibliographie. 

b.  Traités  sur  la  manière  d'écrire  l'histoire   des 

Pays-Bas. 

(1)  La  partie  historique  de  la  bibliothèque  de  Tuniversité  de  Louvain 
allait  ôtre  classée  diaprés  ce  système,  lorsqu^en  1835  ladite  université 
lut  supprimée,  et  le  personnel  dispersé  ou  replacé  dans  les  deux  au- 
tres universités  de  TËtat.  Les  ouvrages  relatifs  à  Thistoire  occupent  le 
côté  droit  de  la  grande  salle  ;  ils  sont  placés  par  ordre  alphabétique 
pour  les  trois  formats,  in- fol.,  in-4<*  et  in-8<*.  Les  bulletins  pour  le  ca- 
talogue alphabétique  sont  faits  et  intercallés  dans  le  catalogue  alpha- 
bétique général.  Un  second  catalogue  alphabétique  par  format  a  en 
même  temps  été  dressé  et  relié.  11  comprend  plusieurs  volumes  in-fol. 
Celui-ci,  par  exemple,  n^est  pas  strictement  alphabétique,  vu  qu^on  a 
mis  ensemble  et  péle-méle  tous  les  ouvrages  appartenant  à  la  même 
lettre. 
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II.  Sciences  auxiliaires. 

a.  Géographie. 

b.  Chronologie. 

c.  Monuments. 

d.  Diplomatique  et  actes  publics. 
6.  Généalogie  et  héraldique. 

f.  Statistique. 
m.  Mœurs  et  usages  civils  et  religieux  ,  etc. 

a.  Antiquités. 

b.  Culture  physique  (lu  pays  et  des  habitants. 

c.  Histoire  de  l'agriculture ,  de  l'industrie  et  du 

conmierce. 
</.  Histoire  littéraire  et  morale. 

e.  »       de  l'art  militaire. 

IV.  Histoire  du  droit  public  et  privé. 

a.  Préliminaires. 

6.  Sources. 

c.  Systèmes  de  droit. 

(/.  Procédure. 

e.  Mélanges. 

V.  Histoire  ecclésiastique  générale. 

a.  Collections. 

b.  Traités  généraux. 

c.  M       de  différentes  époques, 
i/.       »       sur  différents  arguments. 
e.  Mélanges. 

VI.  Histoire  politique  générale. 

a.  Collections  des  ouvrages  originaux  de  l'histoinî 

des  Pays-Bas. 

b.  Chroniques. 

c.  Traités  généraux  sur  l'histoire  des  Pays-Bas. 

d.  »       particuliers  sur  différentes  époques. 

1 .  Les  Pays-Bas  avant  l'incursion  des  Romains. 
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2.  Les  Pays-Bas  sous  la  dominât,  des  Romains. 

3.  »  sous  le  règne  des  Francs. 

4.  »  sous  la  maison  de  Bourgogne. 

5.  »  sous  la  maison  d'Autriche. 

6.  »  sous  Charles-Quint. 

7.  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas  (1). 

*)  Collections  de  monuments  (2). 

P)  Traités  généraux. 

y)      »        sur  diverses  périodes. 

8.  Histoire  des  provinces  méridionales. 

<*)  Préliminaires ,  géographie ,  monum. 
P)  Traités  généraux, 
y)       »       sur  différentes  époques  jus- 
qu'en 1700. 
^)  Mélanges. 

9.  Histoire  de  la  Hollande. 

«)  Préliminaires. 

P)  Géographie. 

y)  Monuments. 

^)  Actes  publics. 

*)  Généalogie. 

5)  Traités  généraux. 

'»)       »       sur  différentes  époques. 

^)  Mélanges. 

VII.  Histoire  particulière  des  provinces  (3). 

VIII.  Mélanges  (4). 


(1)  Suivent  plusieurs  sous-divisions  de  Thistoire  des  troubles  des 
Pays-Bas. 

{%)  Même  observation  que  ci-dessus. 

(3)  Suivent  les  17  provinces  diaprés  Tordre  alphabétique. 

(4)  Les  livres  relatifs  à  Thistoire  des  Pays-Bas  se  trouvent  rangés 
par  ordre  alphabétique  à  la  suite  de  lliistoire  générale,  à  droite  eo  en- 
trant dans  la  grande  salle. 
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JUKISPKUDENCE. 

I.  Préliminaires. 

a.  Philosophie  du  droit. 

b.  Histoire  du  droit. 

c.  Littérature  du  droit. 

d.  Encyclopédie  et  méthodologie  du  droit. 

II.  Droit  naturel. 

a.  Prolégomènes. 

b.  Traités  généraux. 

c.  »       particuliers. 

d.  Mélanges. 

e.  OEuvres  complètes. 

III.  Droit  romain. 

a.  Histoire  du  droit  romain. 

6.  Littérature  du  droit  romain. 

c.  Herméneutique. 

d.  Sources. 

1.  Droit  anté-Justinien. 
!2.      »     de  Justinien. 
3.      »     post- Justinien. 

e.  Commentateurs. 

f.  Ouvrages  systématiques  du  droit  romain. 

1.  Traités  élémentaires. 

2.  )>       approfondis. 

g.  Traités  particuhers. 
h.  Mélanges. 

i.  OEuvres  complètes. 

IV.  Droit  originairement  germanique. 

«.  Histoire. 

b.  Sources. 

c.  Droit  de  l'Allemagne. 

1.  Histoire  et  traités  généraux. 
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2.  Sources. 

3.  Droit   particulier   de   chaque    province, 

ville,  etc. 

4.  Mélanges  et  œuvres  complètes. 

d.  Droit  français. 

1.  Histoire. 
â.  Sources. 

3.  Traités  généraux. 

4.  »       particuliers. 

5.  Mélanges. 

6.  Droit  particulier  de    chaque    province , 

ville ,  etc. 

7.  OEuvres  complètes. 

e.  Droit  belgique. 

1.  Histoire. 

2.  Sources. 

3.  Traités  généraux. 

4.  »       particuliers. 

5.  Mélanges. 

6.  Droit    particulier   de   chaque    province , 

ville,  etc. 

f.  Législation  anglaise ,  danoise ,  etc. ,  etc.  ,  de 

diverses  autres  nations. 

g.  Droit  féodal. 
V.  Droit  canonique. 

a.  Histoire. 

b.  Littérature  du  droit  canonique. 

c.  Sources. 

d.  Commentateurs. 

e.  Traités  généraux. 

f.  »      particuliers. 

g.  Mélanges. 

A.  OEuvres  complètes. 
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i.  Droit  canonique  belge. 
VI.  Droit  civil  moderne. 

a.  Histoire  et  littérature. 

b.  Herméneutique. 

c.  Droit  intermédiaire. 

d.  Code  du  droit  civil. 

e.  Commentateurs. 

f.  Traités  particuliers. 
y.  Mélanges. 

h,  OEuvres  complètes. 
Vil.  Droit  belgique  moderne. 

a.  Histoire. 

b.  Sources. 

c.  Commentateurs. 

d.  Traités  particuliers. 

e.  Mélanges. 

f.  OEuvres  complètes. 

VIII.  Droit  commercial. 
a.  Histoire. 

6.  Littérature. 

e.  Droit  commercial  ancien  de  différentes  nations. 

d.  »  »  allemand  nouveau. 

e.  »  »  français  nouveau. 

1.  Sources. 

2.  Commentateurs. 

3.  Traités  particuliers. 

4.  Mélanges. 

f.  Droit  commercial  belge  nouveau. 

1.  Sources. 

2.  Commentateurs. 

(j.  Droit  commercial  anglais ,  américain,  etc. 

IX.  Procédure  civile. 

a.  Consultations  et  décisions. 

12 
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b.  Plaidoyers  et  causes  célèbres. 

1.  De  la  France. 

2.  Des  Pays-Bas. 
X.  Droit  criminel. 

a.  Histoire. 

b.  Littérature. 

c.  Philosophie  du  droit  criminel. 

d.  Droit  criminel  ancien  (romain). 

1.  De  la  France. 

2.  De  TÂlIemagne. 

3.  Des  Pays-Bas. 

e.  Droit  criminel  moderne  français. 

1.  Sources. 

2.  Commentateurs. 

3.  Traités  généraux. 

4.  Mélanges. 

f.  Droit  criminel  nouveau  des  Pays-Bas. 

1.  Sources. 
(/.  Législation  criminelle  étrangère. 
XL  Droit  public  interne. 

a.  Philosophie  du  droit  public  îiiteme. 

b.  Littérature. 

c.  Droit  public  interne  ancien  de  la  Belgique. 

d.  »  »  »       nouveau  » 

1.  Histoire. 

2.  Sources. 

3.  Commentateurs. 

4.  Traités  particuliers. 

5.  Mélanges. 

e.  Droit  public  interne  de  diverses  autres  nations. 

1.  De  la  France. 

2.  De  l'Angleterre. 

3.  De  r Allemagne. 
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4.  De  rAmérique. 

5.  De  l'Espagne ,  etc. 

XII.  Droit  public  externe. 

a.  Philosophie  du  droit  public  externe. 

b.  Littérature. 

c.  Collections  de  traités. 

d.  Histoire  des  traités. 

e.  Traités  généraux. 

f.  »       particuliers. 

g.  Mélanges. 

A.  OEuvres  complètes. 

XIII.  Dissertations  académiques  relatÎTCS  à  la  jurispru- 

dence (1). 

PHILOLOGIS. 

I.  Langues  orientales. 

a.  Syriaque  et  chaldéenne. 
6.  Hébraïque  et  phénicienne. 
c.  Arabe  et  éthiopienne. 

II.  Langue  grecque. 

III.  »       latine. 

IV.  Langues  romanes. 

a.  Italienne. 

b.  Espagnole  et  portugaise. 

c.  Française. 

V.  Langues  teutones. 

a.  Gothique. 

b.  Islandaise. 

c.  Danoise. 

(!)  Ces  livres  placés  sur  les  rayons  diaprés  ce  système  garnissent  les 
4  JDurs  de  la  seconde  salle.  Le  catalogue  systématique  n*en  est  pas 
fait  \  il  n^y  a  que  les  bulletins  pour  le  catalogue  alphabétique  général  et 
un  catalogue  alphabétique  par  formats,  dont  nous  avons  parlé  plus  liaut. 
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rf.  Suëdoise. 

e.  Allemande. 

f.  Belge. 

(/.  Anglaise. 
VI.  Langues  slavonnes. 

a.  Russe. 

b.  Bohémienne. 

c.  Polonaise. 

d.  Illirique. 

VU.  Langues  asiatiques. 

a.  Perse. 

b.  Arménienne. 

c.  Turque. 

d.  Malaise. 

c.  Sanscrite. 
/*.  Sinique  (1). 

SCIEnCES  MATHÉMATIQUES  ,  PHYSIQUES  ET  NATURELLES. 

L  Mathématiques. 

a.  Histoire  des  mathématiques. 

b.  Traités  généraux  de  mathématiques. 
G.  Arithmétique. 

d.  Algèbre,  calcul  différentiel  et  intégral. 

e.  Géométrie  élémentaire  et  analytique  ;  trigono- 

métrie ;  tables  logarithmiques. 

f.  Mélanges. 

g.  Mécanique ,  statique  ,    dynamique ,    hydrosta- 

tique ;  hydrodynamique  ;  hydraulique. 

(i)  Les  livres  de  philologie  occupent  les  rayons  placés  au  Diîlieo  de 
la  salle  de  jurisprudence.  Depuis  le  départ  de  M'.  Bernhardi  ils  ont  été 
classés  par  nous  d*après  un  système  bibliographique  plus  simple,  mab 
le  temps  ne  nous  a  pas  permis  d^en  faire  le  catalogue  systématique. 
Les  bulletins  de  chaque  auteur  sont  faits  et  intercallés  dans  le  cata- 
logue alphabétique  général  dont  mention  plus  haut. 
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A.  Astronomie ,  géodésie ,  gnomonique  et  horlo- 
gerie. 
i.  Optique,  dioptrique,  catoptrique  et  perspective. 
j.   Marine. 
k.  Sciences  militaires. 
II.  Physique. 

III.  Chimie. 

IV.  Histoire  naturelle. 

a.  Traités  généraux  et  mélanges. 

b.  Minéralogie. 

c.  Botanique. 

d.  Zoologie. 

V.  Annales  et  mémoires. 
VI.  Journaux  et  œuvres  critiques. 
VII,  Dissertations  (1). 

PHILOSOPHIE  ET  PÉDAGOGIE. 

I.  Préliminaires. 
II.  Histoire  de  la  philosophie, 
m.  Traités  généraux  de  la  philosophie. 
IV.  Traités  particuhers. 

a.  Logique. 

b.  Métaphysique. 

c.  Morale. 

d.  Théologie  naturelle. 
€.  Esthétique. 

V.  Pédagogie  (2). 

» .^ _ 

(1)  Les  ouvrages  composanl  ceUe  division  sonl  placés  dans  la  troi- 
sième salle  ;  ils  en  occupent  tout  le  côté  gaucbe  et  sont  classés  et  nu- 
mérotés diaprés  ce  système.  Quant  aux  catalogues,  il  n*y  a  de  fait  que 
las  bulletins  de  chaque  ouvrage,  qui  sont  intercallés  dans  le  catalogua* 
alphabétique  général  dont  mention  plus  haut. 

(!2)  La  partie  philosophique  de  la  bibliothèque  do  Tuniversité  de 
Louvain  occupe  les  rayons  du  milieu  de  la  troisième  salle.  Elle  est 
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SCIENCES  MÉDICALES. 

I.  Prëliminaires. 
II.  Histoire  de  la  médecine. 

III.  Encyclopédie  et  méthodologie. 

IV.  Médecins  anciens. 

a.  Médecins  grecs. 

b.  n        arabes. 

c.  »        latins. 
V.  Médecins  modernes. 

VI.  Ouvrages  périodiques. 
VII.  Traités  populaires. 
VIII.  Traités  généraux. 

IX.  Traités  particuliers. 

a.  Anatomie. 

b.  Physiologie. 

c.  Pharmacie. 

d.  Matière  médicale. 

e.  Pathologie ,  thérapeutique  et  observations  cli- 

niques. 

f.  Maladies  diverses  et  de  différents  âges  et  sexes. 

g.  Chirurgie  et  accouchements. 
A.  Médecine  légale. 

».  Médecine  vétérinaire. 

X.  Mélanges  (1). 

Restait  à  faire  un  plan  pour  la  classification  des  ou- 
vrages de  théologie,  qui  occupent  seuls  la  4®  salle  ;  mais 
comme  cette  partie  de  livres  n'était  jamais  consultée, 

classée  d*après  ce  système,  mais  il  D*y  a  que  le  catalogue  alphabétique 
qui  soil  achevé. 

(!)  Les  livres  relatifs  aux  sciences  médicales  occupent  le  c6ié  droit 
de  la  troisième  salle  \  ils  sont  classés  et  numérotés  diaprés  ce  système. 
Quant  aux  catalogues,  même  observation  que  pour  la  division  qui 
précède. 
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ou  du  moins  très-rarement ,  le  bibliothëcaire  n'ëtait 
pas  empressé  de  s'en  occuper. 

§  XLV. 

Des  différentes  naminattofis  de  M^.  NcÊmur,  depuis 
celle  d^ employé  auxiliaire,  en  \^^^  ^jusquà  celte 
de  bibliothécaire  ^  en  1830. 

Les  travaux  que  nécessitèrent  l'exécution  du  plan 
systématique  dont  nous  venons  de  parler,  forcèrent 
également  le  bibliothécaire  de  se  faire  adjoindre  quel- 
ques employés  auxiliaires.  Les  nommés  Paulus,  Lequime 
et  nous,  fûmes  autorisés ,  en  1826  ^  à  travailler  à 
la  bibliothèque,  à  des  heures  fixes,  sous  la  direction  de 
M'.  Bernhardi.  Nos  travaux  se  bornèrent  cependant  à 
la  copie  des  titres  pour  le  catalogue  alphabétique  et 
au  triage  de  la  parlic  de  livres  que  le  bibliothécaire 
avait  commencé  à  classer  d'après  son  système  ci-dessus 
mentionné. 

La  mort  du  custos  Van  Boterdael  se  faisant  trop  sen- 
tir pendant  Touverture  de  la  bibliothèque  au  public , 
M'.  Bernhardi  fit  les  démarches  nécessaires  pour  com- 
pléter le  personnel  de  la  bibliothèque.  Par  arrêté  du 
ministre  de  Tintérieur,  nous  fûmes  nommé ,  en  1827, 
en  qualité  de  custos  ou  sous-bibliothécaire  de  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Louvain. 

Depuis  cette  époque ,  nous  assistâmes  le  bibliothé- 
caire d'alors  dans  toutes  ses  opérations  jusqu'en  1830. 
Tombé  malade ,  le  sieur  Bernhardi  ne  pouvait  plus  se 
rendre  à  son  poste.  La  direction  provisoire  do  la  bi- 
bUothèque  nous  fut  alors  confiée  avec  le  titre  de  biblio- 
ihecaire  adjoint.  Enfin ,  M"^.  Bernhardi ,  rétabli  de  sa 
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maladie,  s'ëtant  dëcidd  à  quitter  Louvain  pour  aller 
occuper  le  poste  de  bibliothécaire  que  lui  offrait  le 
prince  de  Hesse-Cassel^  nous  reçiimes  notre  nomination 
de  bibliothécaire,  en  remplacement  de  M"".  Bemhardi, 
le  19  avril  1830. 

Â  dater  de  cette  époque ,  nous  nous  occupâmes  de  la 
classification  des  ouvrages  relatifs  à  la  philologie ,  en 
faisant  marcher  de  front  l'arrangement  définitif  des 
livres  relatifs  aux  sciences  mathématiques  et  à  la 
médecine. 

§  XLVI. 

De  la  vente  des  doubles  et  des  in^bis  de  la  bibliothèque 

de  l'université  de  Louvain. 

Dans  les  bâtiments  des  Halles  se  trouvaient ,  comme 
dépendance  de  la  bibliothèque ,  une  grande  quantité 
d'ouvrages  en  feuilles  provenant  de  l'imprimerie  de 
l'ancienne  université.  Le  grand-maître  de  l'université 
impériale ,  M'.  De  Fontanes ,  s'adressa ,  par  lettre  du 
15  décembre  1809,  au  préfet  du  département  de  la 
Dylc ,  à  lefTet  d'en  provoquer  un  arrêté  qui  revendi- 
quât ,  au  profit  de  l'université  impériale ,  les  livres  efi 
feuilles  emmagasinés  aux  Halles ,  comme  susceptibles 
de  l'application  du  décret  du  11  décembre  1808  ,  qui 
donne  à  l'université  impériale  les  biens  meubles  et  im- 
meubles ayant  appartenu  à  l'ancienne  université. 

Avant  de  prendre  une  décision,  le  préfet  en  déféra  au 
sous-préfet  qui  consulta  le  maire  de  Louvain.  Celui-ci , 
dans  un  rapport  du  27  février  1810,  après  avoir  fait 
observer  en  peu  de  mots  que  le  dépôt  des  livres  en 
feuilles  était  acquis  de  plein  droit  à  la  bibliothèque 
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commeenformant  unedépendance,  s'étendit  longuement 
sur  les  considérations  qui  militaient  en  faveur  de  la  bi- 
bliothèque ,  afin  qu'au  moyen  de  la  vente  des  livres  en 
feuilles  elle  pût  recevoir  un  dédommagement  des  pertes 
considérables  qu'elle  avait  essuyées,  et  acquérir  les  ouvra- 
ges modernes  qui  y  manquaient  absolument.  Les  livres 
en  feuilles  restèrent  à  la  bibliothèque  de  Louvain  ;  la 
demande  du  grand-maître  de  l'université  impériale  n'eut 
pas  de  suite. 

L'administration  municipale  continua  à  administrer 
la  bibliothèque  et  à  tâcher  de  trouver  les  moyens  de  la 
compléter  d'ouvrages  modernes  (1),  toujours  en  de- 
mandant à  ^  pouvoir  vendre  les  livres  de  rebut  et  les 
ouvrages  en  feuilles.  Mais  il  fallait  à  cet  effet  une  auto- 
risation du  ministre,  et,  pour  l'obtenir,  présenter  les  ca- 
talogues des  livres  à  conserver,  des  livres  h  vendre  et  des 
ouvrages  en  feuilles.  Le  bibliothécaire  s'occupa  de  la  ré- 
daction des  catalogues  ^  ce  travail  exigea  beaucoup  de 
temps.  Aucune  décision  pour  la  vente  des  livres  en 
feuilles  n'avait  encore  été  prise  en  1813.  D'ailleurs  les 
désastres  de  l'Empire  firent  songer  à  toute  autre  chose. 

Plusieurs  années  se  passèrent  encore  avant  qu'on  ne 
songeât  à  donner  suite  aux  démarches  ci-dessus  men- 
tionnées. 

En  1819,  le  ministre  de  l'instruction  publique  pria  le 
collège  des  curateurs  de  l'université  de  Louvain,  par  sa 
lettre  du  7  juin  1819,  n<*  11  (2),  de  faire  confectionner 

(1)  Nous  avons  trouvé  dans  les  archives  de  la  ville  de  Louvain  un 
registre  où  sont  inscrites  les  acquisitions  nouvelles  faites  par  le  bibliu- 
ihécaire  Blarcelis.  Il  comprend  en  tout  1368  articles,  parmi  lesquels 
nous  avons  compté  17  incunables. 

(2)  LWiginal  de  cette  lettre  se  trouve  à  Liège,  parmi  les  archives 
de  Tuniversilé  de  Louvain ,  confiées  à  Tadministrateur  ins|>ccteur  de 
runiversilé  de  Lirgc. 
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par  le  professeur  faisant  fonctions  de  bibliothécaire,  un 
catalogue  des  ouvrages  in^albis,.  se  trouvant  entassés  au 
grenier  du  bâtiment  des  Halles ,  pour  pouvoir  servir  à 
une  vente  publique.  Ce  catalogue  devait  contenir  tous  les 
renseignements ,  par  exemple ,  l'indication  du  nombre 
d'exemplaires  de  chaque  ouvrage;  si  ces  ouvrages 
étaient  complets  ;  si  l'édition  était  originale ,  et  si ,  par 
conséquent,  l'acquéreur  obtiendrait  le  droit  de  oo*^ 
pie ,  etc. ,  etc. 

Par  suite  de  ces  ordres,  le  bibliothécaire  d'alors 
(M''.  Bekkbb)  se  mit  a  la  besogne  pour  faire  le  catalogue 
en  question,  qui  fut  envoyé  au  gouvernement  le  14  juil- 
let de  la  même  année. 

Le  gouvernement  ayant  trouvé  convenable  de  chaiv 
ger  une  seule  personne  de  la  surveillance  et  de  la  vente 
des  in-aUns,  témoigna  le  désir  que  le  custos  Van  Boter- 
dael  fût  chargé  de  cette  opération,  qu'il  fût  récom- 
pensé pour  sa  peine  de  quelques  pour  cent  du  prix  de 
la  vente ,  et  que  le  revenu  fut  mis  à  la  disposition  du 
bibliothécaire ,  pour  être  employé  par  celui-ci  a  l'achat 
de  nouveaux  ouvrages. 

Par  lettre  en  date  du  1 1  août  1819  ,  les  curateurs  de 
l'université  de  Louvain  approuvèrent  les  propositions 
de  M'^.  le  ministre  de  l'instruction  publique  (1),  et  firent 
parvenir,  à  cet  effet,  au  custos  Van  Boterdael ,  les  in- 
structions suivantes  : 

<c  Le  secrétaire-inspecteur  de  l'université  de  Louvain, 
à  M^.  Van  Boterdael,  custos  de  la  bibliothèque  à 
la  même  université. 

»  Le  collège  des  curateurs  ,  dans  sa  séance  du  11  de 

(f)  Alors  M',  le  baron  Db  Falck,  aujourd'hui  ministre  plénipoten- 
tiaire du  roi  de  Hollande,  près  la  Cour  de  Belgique. 
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ce  mois ,  a  arrêté ,  Monsieur,  de  tous  donner  nne  nou- 
velle preuve  de  sa  confiance  et  de  sa  bienveillance  en 
vous  chargeant  de  la  vente  des  ouvrages  in-nzlbis  qui  se 
trouvent  entasses  dans  les  greniers  de  notre  biblio- 
thèque. 

f>  En  conséquence ,  et  après  résolutions  ultérieures 
du  collège ,  vous  aurez  à  vous  occuper  immédiatement 
de  la  confection  de  deux  catalogues  de  ces  mêmes  ou- 
vrages, l'un  portant  le  prix  auquel  ils  seront  cédés  aux 
libraires  on  autres  particuliers,  qui  prendront  au  moins 
douze  exemplaires  d'un  même  ouvrage  et  dans  quel  cas 
suivant  l'usage  établi ,  ils  en  obtiendront  un  treizième 
gratis  ;  le  second  catalogue  portant  le  prix  auquel  les 
ouvrages  seront  débités  en  détail ,  c'est-à-dire  par  un 
exemplaire  au  plus ,  mais  à  moindre  nombre  que  celui 
indiqué  ci-dessus. 

»  Je  vous  retourne  ci-joint  le  catalogue  manuscrit  de 
ce  fonds ,  sur  lequel  sont  indiqués  les  prix  ci-dessus 
mentionnés.  Il  est  indispensable  d'indiquer  aussi  sur  les 
catalogues  à  imprimer  de  quelle  presse  sort  l'ouvrage 
catalogué ,  et  de  mentionner,  en  un  mot ,  tous  les  ren- 
seignemens  qu'il  importe  aux  acquéreurs  de  connaître. 
Lorsque  les  projets  de  ces  nouveaux  catalogues  seront 
faits ,  vous  voudrez  bien ,  avant  de  les  livrer  à  l'im- 
pression ,  les  communiquer  à  M',  le  curateur  Vaii  Hul- 
them,  qui  aura  la  complaisance  d'en  rédiger  le  titre  et 
tout  ce  qu'il  convient  de  mettre  en  tête  de  chacun 
d'eux  :  M',  le  curateur  a  bien  voulu  se  charger  aussi  de 
vous  donner  toutes  les  instructions  ultérieures  dont  vous 
aurez  besoin  daus  cette  occasion. 

»  La  chose  h  laquelle  il  faudrait  prendre  le  plus  d'at- 
tention, est  de  ne  point  épuiser  le  nombre  d'exemplaires 
de  l'ouvrage  dont  il  n'en  existerait  qu'un  à  la  biblio- 
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thèque ,  ou  qui  y  manquerait  entièrement ,  auquel  cas 
deux  exemplaires  au  moins,  ou  davantage,  suivant 
rimportance  de  l'ouvrage ,  devraient  être  déposés  à  la 
bibliothèque. 

»  Aussitôt  que  les  catalogues  seront  imprimés ,  et 
avant  de  les  mettre  en  circulation,  il  conviendra  d'an- 
noncer la  vente  par  la  voie  des  journaux. 

»  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  faut  vous  mu- 
nir d'une  patente  de  libraire. 

»  MM",  les  curateurs  régleront  ultérieurement  le 
tentième  pour  cent  qui  vous  sera  alloué  pour  hono- 
raires. 

»  Un  registre  particuher,  que  vous  tiendrez  en  consé- 
quence, indiquera,  chaque  jour  l'état  de  la  vente,  et 
sera  soumis  à  chacune  de  ses  réunions.  Au  reste. 
Monsieur,  si  vous  avez  besoin  d'autres  renseignemens 
encore,  relatifs  à  l'objet  de  la  présente ,  vous  voudrez 
bien  vous  adresser  à  moi. 

»  Le  collège  se  persuade  que  vous  répondrez  digne- 
ment à  sa  confiance. 

»  Lq  secrétatre^inspecteur^ 

»  (^Stgné)  RoELANTS  (1).  » 

Le  custos  Van  Boterdael  avait  déjà  vendu  une  partie 
de  ces  tn-albis  (2),  en  vertu  d'une  autorisation  du  col- 
lège des  curateurs ,  lorsque ,  par  décision  des  mêmes 
curateurs,  en  date  du  10  octobre  1819,  le  sieur  Van 
Boterdael  fut  prié  de  suspendre,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
la  vente  de  ces  ouvrages. 

Cette  décision  n'empêcha  pas  le  sieur  De  Mat,  im- 
primeur libraire  de  l'université  de  Louvain  ,  de  vendre 

(!)  CeUe  IcUrc  est  datée  du  17  aoiil  1819. 
(3)  Pour  une  somme  de  fl.  70G-50. 
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pour  une  somme  de  fl.  911-38  c.  des  doubles  et  des 
tn-^ilbis  appartenant  à  ladite  bibliothèque  (1).  Les  cu- 

(1)  Voici  le  résultat  des  comptes  rendus  à  messieurs  les  curateurs 
de  Tuniversîté  de  Louvain,  des  irentes  faites  par  P.-J.  De  Mat,  impri- 
meur libraire  de  ladite  université,  du  i<^  septembre  4820,  au  31  août 
1825. 

1t«  année.  Ventes  faites  du  l»r  septembre  1830  au  31  août  1831 . 

Articles  du  grand  nombre ,     Fr.     o.        fi.     c  Tot4l. 

pour  une  somme  de  .  .  .  2,713  75 
Idem  du  petit  nombre.  .  .      744    » 

3,456  75 
Remise  de  frais  de  vente 

20  •; 681  35 

2,775  40  1,311  30 
Doit.  Compte  de  frais  et 

vacat.fCtcn^l.  566  07*/a 
Idem  impression  I  )111  Ol'/^ 

du  caial.  n»  2.  252  73     >  .  .  .  .  1,190  75'/7f 
Idem  broctiures, 
n»  3 380  96 


3e  année.  Ventes  du  1*' septembre  au  SI  août  1822. 
Articles  du  grand  nombre, 

pour  une  somme  de  .  .  .  1,132  70 
Idem  du  petit  nombre.  .  .      208    » 

1,330  70 
Remise  de  20  ^'/o  pour  frais 
de  vente 266  14 

1,064  56     503    .      \ 
Doit.  Brochures  de  749  voll.,  à  (460  54 

5  fl.  07  c.  le  ";„  .  ....  42  46     \ 

3«  année.  Ventes  du  1*'  septembre  1822  au  31  août  1825. 
Articles  du  grand  nombre, 

pour  une  somme  de.  .  .      905  45 
Idem  du  petit  nombre.  .  .        69    » 

972  45 
Remise  de  30  ^lo  pour  frais 

de  venie 194  49 

777  96  367  58     \ 

Doit.            Drocburcs  de  500  voll.,  à  \ 339  23 

5  fl.  67  c.  le  <»/o 28  35     J 

Florins  des  P.-B.  .  .  .  911  38'/, 
Celle  vente  se  fil  diaprés  un  catalogue  imprimé,  ayant  pour  titre  : 
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ratenrs  de  ladite  universitë  pennirent,  en  outre,  à 
M'.  De  Reiffenberg  de  vendre ,  en  1824 ,  au  sieur  Yba- 
VETST,  libraire  de  firuxelles ,  7,S20  kilogrammes ,  plus 
139  pesées  de  livres,  chaque  pesëe  de  50  kilogrammes, 
des  livres  doubles  et  incomplets  de  la  bibliothèque  de 
Louvain,  à  raison  de  4  sols  de  Brabant  par  kilo- 
gramme (1),  et  au  sieur  Bogaerts  de  retirer,  en  1825, 
du  grenier  des  Halles  de  l'université' ,  différents  ou- 
vrages ,  dont  ci-dessous  la  note  (2). 

Enfin ,  en  1829,  Sa  Majesté  le  roi  prit  un  arrêté,  en 
date  du  15  juillet,  n?  90,  qui  autorisait  le  bibliothé- 
caire de  l'université  de  Louvain  de  vendre  les  doubles  et 
les  in-^lbis  qui  pouvaient  se  trouver  à  la  bibliothèque 
de  ladite  université ,  à  condition  que  les  fends  prove- 
nant de  cette  vente  fussent  employés  à  l'achat  de  nou- 
veaux livres. 

Catalogue  des  livrée  ([wi  te  tnmvent  thez  P.-J.  Db  Hat,  inkprvmeur  6- 
braire  de  Vuniversité,  aux  Halles,  à  Louvain,  i  vol.  iD-8<*,  avec  supplé' 
ment  publié  le  1*'  septembre  1830. 

(i)  Les  reçus  do  sieur  Verbeyst  sont  signés  du  21  avril  et  du 
17  mars  1824,  et  si  notre  mémoire  nous  est  fidèle,  cet  achat  n^eslpas 
encore  payé  à  Theure  qu^il  est.  A  qui  en  attribuer  la  (aute,  à  la  négli- 
gence des  curateurs  de  ruoiversilé,  ou  du  bibliothécaire  d*a1ors? 
En  tout  cas  il  est  du  devoir  du  gouvernement  de  chercher  à  faire  li- 
quider ce  marché. 

(2)  «  Le  soussigné  reconnaît  avoir  retiré  du  grenier  aux  Halles  de 
Funiversité  de  Louvain,  les  ouvrages  suivants  : 

10  Paqoot,  mémoires,  in-8". 
3         id,  id,       in- fol. 

26  j4rt8  mctrica, 

13  Uistoria  imaginum,  in-4°. 

13  Biblia  sacra,  8  voU.  in-8°. 

13  Benedicttts  de  festis,  2  voU.  in- 8*'. 

13        id,         de  missa. 

13        id.         de  institutionihus,  ^YoW.  in-^". 
»  Louvain,  le  12  août  1823. 

«  (Signé)  J.-U.  BocàEiiTê.* 
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Un  nouveau  catalogue  des  livres  de  fonds  et  en  nom- 
bre fut  publié  en  183U  (1),  et  la  vente  publique  des 
ouvrages  eut  lieu,  sous  notre  direction,  les  18  et  19  mai 
1830  (2),  aux  conditions  suivantes  : 

a  Charges  et  conditions  de  la  vente  des  tn-albis. 

»  Art.  1.  La  vente  se  fait  au  plus  offrant  et  dernier 
encbérisseur,  avec  augmentation  de  10  °/o  sur  le  prin- 
cipal de  l'adjudication. 

»  Art.  2.  Lés  acquéreurs  devront  payer  comptant  le 
prindpal  et  l'augmentation  dont  l'art.  1  fait  mention , 
contre  délivrance  des  livres  acbetés  ;  néanmoins  il  sera 
accordé  aux  acheteurs  connus  un  délai  de  trois  mois 
pour  se  libérer  ;  mais  ils  devront  fournir  une  caution. 

»  Art.  3.  Les  cautionnaires  à  désigner  par  l'acheteur, 
conformément  à  l'art,  â,  seront  solidairement  respon- 
sables à  l'acquit  du  prix  de  vente  et  conditions  de  cette 
vente. 

»  Art.  4.  Le  payement  du  principal  et  des  10  Vo  en 
sus ,  devra  se  faire  ès-mains  et  en  la  demeure  du  sieur 
Cb.  J.  Staes ,  custos  de  la  bibliothèque  de  la  même 
université  ,  rue  des  Chats ,  a  Louvain. 

»  Art.  5.  Ce  payement  devra  se  faire  en  argent  des 
Pays-Bas,  et  non  pas  en  moindres  espèces  que  des 
pièces  d'un  florin,  ne  fût-ce  pour  appoint. 

(i)  Sous  le  titre  de  :  Catalogue  des  livres  de  fonds  et  en  nombre 
provenant  de  l'ancienne  université  de  Louvain,  septembre  1830, 
i  vol.  in-8«. 

Ce  catalogue  comprend  593  articles ,  plut  62  artîdes  d'onvrages  en 
nombre. 

(2)  L^aulorisalioQ  spéciale  des  curateurs  de  runiversilé  de  Louvain, 
pour  procéder  à  cette  vente,  est  datée  du  25  mars  1850,  et  adressée 
ao  bibliothécaire  d*alors  avec  réserve  de  retenir  les  lois  qui  iraient  à 
trop  bon  compte. 
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»  Art.  6.  Dans  le  cas  que  l'acquéreur  y  étant  invite^ 
négligerait  de  fournir  une  caution ,  le  marché  par  lui 
fait  sera  revendu  à  sa  charge,  et  tout  plus  valu  en  ce 
cas  sera  au  profit  des  vendeurs. 

n  Art.  7.  Les  livres  seront  vendus  dans  Tétat  où  ils 
se  trouvent ,  et  une  fois  délivrés ,  les  acquéreurs  ne 
pourront  réclamer  aucune  indenmité  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être. 

»  Art.  8.  L'acquéreur  d'un  lot  aura  le  droit  de  pren- 
dre le  reste  des  lots  de  l'ouvrage  dont  il  aura  acquis  un 
lot,  au  même  prix  qu'il  aura  acquis  l'ouvrage  ou  lot, 
moyennant  de  le  faire  connaître  inmiédiatement  après 
l'adjudication  de  son  marché  ;  faute  de  ce  faire,  il  sera 
déchu  de  son  droit. 

»  Art.  9.  Si  l'on  ne  pouvait  livrer  le  lot  tel  qu'il  a  été 
vendu ,  l'acquéreur  devra  se  contenter  de  ce  qui  se 
trouvera  dans  le  magasin. 

»  Art.  10.  Les  acquéreurs  de vront  enlever  dans  le  dé- 
lai de  15  jours  les  livres  par  eux  achetés;  à  défaut  de 
ce  faire ,  les  livres  seront  de  nouveau  vendus  publique- 
ment, et  à  leurs  frais,  conformément  à  l'art.  6  ci- 
dessus. 

))  Art.  11.  A  défaut  par  les  acquéreurs  de  payer  le 
prix  et  augmentation  suivant  l'art.  1 ,  ils  seront ,  ainsi 
que  leurs  cautionnaires  ou  l'un  d'eux,  poursuivis  à 
l'exécution  des  présentes. 

»  Art.  12.  Tous  acquéreurs  pourront  être  obligés  à 
fournir  une  autre  caution  mieux  connue  et  plus  satisfai- 
sante ,  et  à  défaut  de  ce  faire ,  et  quoique  les  3  mois 
fixés  par  l'art.  2  ne  seraient  pas  écoulés. 

»  Art.  13.  Si  deux  ou  plusieurs  personnes  achètent 
ensemble  un  marché ,  elles  seront  solidairement  res- 
ponsables du  payement. 
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»  Art.  14.  Si  quelque  différent  eut  lieu  lors  de  Tad- 
judication  d'un  marché  ou  autrement ,  le  notaire  seul 
pourra  en  connaître,  et  les  parties  devront  se  contenter 
de  sa  décision ,  et  il  lui  sera  loisible  de  revendre  ledit 
marché  sans  que  personne  ait  des  observations  à  faire 
à  ce  sujet.  » 

Cette  vente  a  rapporté,  suivant  l'état  dressé  par 
M'.  Staes,  eustos  de  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Louvain  et  chargé  de  la  recette  de  ladite  vente ,  la 
somme  de  fl.  8,!ii61-78  c.  (1).  Conformément  à  une 
déci^on  de  MM'*,  les  curateurs  de  l'université  de  Lou-» 
vain,  prise  fin  18â9,  ce  revenu  devait  être  employé  à 
acquitter  différentes  créances  de  ladite  bibliothèque.  En 
conséquence ,  on  paya ,  outre  les  frais  de  vente  et  autres 
dépenses  occasionnées  par  cette  même  vente ,  diverses 
créances  au  profit  des  libraires  Faaugk,  De  Bueb,  Bbe- 
TiioT  ^  Janssens  ,  Metee  et  SoMERHAUSEif ,  ot  dos  relieurs 
Veehetdsn,  Bovesse  et  Foasthoff,  de  sorte  qu'au  moment 
de  la  suppression  de  l'université  de  l'Etat  de  Louvain , 
en  1835 ,  il  pouvait  rester,  produit  de  cette  vente ,  la 
sonmie  de  mille  soixante-quinze  florins  environ  (2). 

(i ) Les principaui acquéreurs  des  livres  «n  rtomôre  furent  MN".  Van- 
URTioDT,  Vander  Zahde  Cl  MiCHEL,  lîbraîres  à  Louvain,  Vbbbbtst  et 
Babst  Van  Kbmpbr,  libraires  à  Bruxelles,  et  les  nommés  Rosbn  et  Var- 

DEHDaiES. 

(2)  Les  dettes  que  le  bibliothécaire  Bernhardi  nous  avait  laissées  à 
son  départ  en  i830,  forcèrent  les  curateurs  de  Funiversité  de  Louvain 
de  prendre  des  mesures  que  dorénavant  il  ne  fût  plus  acheté  de  livres 
pour  la  bibliothèque,  %\\s  ne  pouvaient  être  payés  sur  les  crédits  al- 
loués pour  Tannée  courante.  Ce  défaut  d*oulrc-passer  les  crédits 
alloués  est  encore  aujourd'hui  commun  à  presque  tout  les  biblio- 
thécaires. 


13 


194  BIBLIOTHÈQUE 

S  XLVII. 

Fermeture  de  la  bibliothèque  de  Vu/niversité  de  Lou^ 
vain  par  suite  de  la  révolution  belge  en  1830.  — 
Réouverture  fin  1831.  —  Nouveau  règlement. 

Par  suite  des  événements  politiques  de  septembre 
1830  et  d'ao6t  1831,  les  cours  de  Tuniversitë  de  Lou- 
vain  furent  suspendus  et  sa  bibliothèque  resta  fermée 
au  publie.  L'administration  communale  étendit  même 
ses  mesures  de  précaution  jusqu'à  faire  mettre  les  scellés 
sur  toutes  les  collections  appartenant  à  ladite  univer» 
site,  lors  de  l'invasion  des  Hollandais  sur  le  territoire 
belge,  en  1831. 

Considérant  cependant  qu'il  importait  de  pourvoir 
à  la  réouverture  des  cours  des  universités,  et  de  fournir 
aux  jeunes  gens  les  moyens  d'obtenir  les  grades  prépa- 
ratoires exigés  par  les  règlements  en  vigueur,  et  qu'en 
attendant  la  réorganisation  définitive  de  l'instruction 
publique,  l'intérêt  des  études  réclamait  impérieusement 
des  mesures  d'urgence  à  cet  égard ,  le  gouvernement 
fixa ,  par  arrêté  du  S  octobre  1831,  la  réouverture  des 
cours  dans  les  trois  universités  de  l'Etat  au  24  octobre 
de  la  même  année.  £n  conséquence,  la  bibliothèque  de 
Louvain  fut  de  nouveau  ouverte  au  public. 

Maintenu  de  nouveau  dans  nos  fonctions  comme  bi- 
bliothécaire, nous  avons  pu  continuer  tranquillement 
la  confection  des  nouveaux  catalogues ,  la  classification 
définitive  des  livres  de  quelques  facultés  et  à  remplir 
les  plus  grandes  lacunes  par  de  nouvelles  et  nombreuses 
acquisitions  de  livres  en  tout  genre  (1). 

(1)  Nous  nous  sommes  alUché  principalement  à  acheter  de  grandes 
''ollections,  des  ouvrages  capitaui  sur  chaque  branche  d*eiiseîgnem«nt 
universitaire. 
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Lo  bon  ordre  et  le  service  intérieur  et  public  de  la 
bibliothèque  de  l'université  de  Louvain  nous  firent  un 
devoir,  surtout  au  moment  où  le  cabinet  de  lecture  était 
fréquenté  par  un  grand  nombre  de  lecteurs  de  tout 
genre,  de  prendre  des  mesures  pour  prévenir  toute 
espèce  d'abus.  En  conséquence ,  nous  proposâmes  au 
coll^  des  curateurs  de  ladite  université  le  projet  de 
règlement  suivant  : 

a  PAOJBT  DE  RÈGLEMENT 

»  pour  la  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain. 

»  Art.  1"^.  La  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain 
est  principalement  destinée  à  l'usage  des  professeurs  et 
des  élèves  de  ladite  université. 

i>  Art.  2.  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours 
(  les  dimanches,  les  jours  de  fête  et  les  mtercredis  excep- 
tés ) ,  aux  heures  suivantes  : 

n       .  j.  Me  matin  de  iO  h.  &  midi  )  t     ^i 

Pour  la  professeurs  {  ,,      ,       .  i-  .    «  .  .  •     <  pendant  le  semeâtre 
'  {  iapres-midi  de  2  a  4  h.  y  .,. . 

Pour  les  éUves  ....  Taprès-midi  de  3  à  4  h.  ) 

ni  !•  (le  malin  de  iO  h.  à  midi  ]         ■     .  i 

Pour  les  professeurs  \  ..      .       . ,.  ,    ^»  ,  „  .     f  pendant  le  semestre 

i  I  après-midi  de  3  a  5  h.  >  ., ,  , 

Pour  les  élèves  ....  Taprès-midi  de  2  à  5  h.  ; 

»  Art.  3.  Les  professeiurs  seuls  peuvent  entrer  libre- 
ment dans  les  salles  de  la  bibliothèque,  et  sortir  des 
rayons  les  livres  qu'ils  veulent  consulter,  à  condition  de 
les  remettre  bien  à  leur  place  après  s'en  être  servis  (1). 

(1)  Cette  disposition  ayant  été  tolérée  depuis  la  création  des  uni- 
versités de  TËlat,  il  ne  nous  était  pas  permis  de  la  changer,  sans 
exciter  des  réclamations  de  la  part  du  corps  enseignant.  Cependant, 
la  responsabilité  du  bibliothécaire  devait  être  mise  à  couvert,  ce  qui 
ne  pouvait  se  faire  qu*en  interdisant  Tentrée  libre  k  qui  que  ce  soh. 
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»  Art.  4.  Les  professeurs  peuvent  avoir  chez  eux, 
contre  reçu^  les  livres  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  pour 
leurs  ëtudes.  Le  bibliothécaire  aura  soin  d'inscrire,  dans 
un  registre  à  ce  destiné,  le  titre  des  ouvrages  prêtes,  le 
nombre  des  volumes ,  leur  format ,  le  jour  de  Texhibi- 
tion ,  ainsi  que  le  jour  de  la  rentrée  des  livres. 

»  Art,  5.  Les  professeurs  peuvent  emprunter  jus- 
qu'à 20  volumes  à  la  fois.  Ils  peuvent  les  garder  chez 
eux  pendant  tout  un  semestre ,  à  moins  qu'un  autre 
professeur  ne  demande,  pendant  cet  intervalle,  les 
mêmes  ouvrages.  Dans  ce  cas,  le  teneur  est  invité  de 
faire  rapporter  au  dépôt ,  8  jours  après  l'invitation  du 
bibhothécaire  accompagnée  de  la  demande  du  nouveau 
professeur,  les  ouvrages  demandés  ;  ou  de  se  concerter 
avec  ce  dernier  sur  la  manière  de  s'en  servir  tour  à 
tour.  Si  cela  peut  avoir  lieu ,  les  livres  cédés  restent 
toujours  sous  la  responsabilité  du  professeur  qui  les  a 
empruntés  directement  à  la  bibliothèque. 

»  Art.  6.  Les  élèves  peuvent  également  recevoir  chez 
eux,  mais  sous  la  responsabilité  d'un  des  professeurs  de 
la  faculté  à  laquelle  ils  appartiennent ,  les  livres  dont 
ils  pourraient  avoir  besoin  pour  leurs  études.  Sur  la 
présentation  de  leur  inscription  comme  élève  à  l'univer- 
sité et  d'une  autorisation  par  écrit  d'un  professeur  avec 
indication  de  l'ouvrage  qu'ils  désirent  avoir  en  commu- 
nication, l'ouvrage  demandé  leur  sera  remis  contre 
reçu. 

»  Art.  7.  Les  habitans  de  la  ville  de  Louvain ,  ainsi 
que  les  étrangers  qui  viennent  pour  faire  des  recherches 
à  la  bibliothèque ,  peuvent  avoir  en  communication  à 
la  bibliothèque  même  les  livres  qu'ils  pourraient  avoir 
besoin  pour  leurs  recherches.  Sur  une  autorisation  spé- 
ciale du  collège  des  curateurs ,  les  habitants  de  là  ville 
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peuvent  aussi  avoir  chez  eux  des  livres  nécessaires  pour 
leurs  travaux  (1). 

»  Art.  8.  Les  élèves  peuvent  garder  chez  eux  les 
livres  qu'ils  ont  empruntés  pendant  15  jours,  et  les  parti- 
culiers pendant  8  jours  seulement.  Si  pendant  ce  temps 
les  mêmes  ouvrages  n  ont  pas  été  demandés  par  une 
autre  personne ,  ils  peuvent  venir  renouveler  leur  per- 
mis pour  le  même  terme. 

»  Art.  9.  Il  est  strictement  défendu  de  prêter  ou 
d'emporter  les  livres  de  la  bibliothèque  hors  de  la  ville 
de  Louvain  (â). 

»  Art.  10.  La  rentrée  générale  des  livres,  pour  la  ré- 
vision et  l'inspection  de  la  bibliothèque ,  aura  lieu  tous 
les  ans  une  fois ,  et  cela  15  jours  avant  la  clôture  des 
cours  académiques.  Les  emprunteurs  seront  invités, 
par  une  circulaire  du  bibliothécaire ,  à  remettre  pour 
ce  terme  tous  les  livres  indistinctement  qui  leur  ont 
été  confiés  de  la  bibliothèque  pendant  l'année  sco- 
laire. 

»  Art.  11.  Les  professeurs  qui  ont  satisfait  à  l'article 
précédent  peuvent  faire  reprendre,  inunédiatement 
après  la  clôture  de  l'année  scolaire,  soit  les  mêmes 

(1)  auparavant,  les  habitants  de  la  ville  et,  en  général,  toute  per- 
sonne étrangère  à  Tuniversité  de  Louvain,  ne  pouvaient  avoir  chez 
eui  des  livres  appartenant  audit  dépôt  littéraire.  Mais,  la  ville  de 
Louvain  ayant  fait  des  sacrifices  en  faveur  de  son  université,  il  n*é- 
tait  que  trop  juste  de  faciliter  les  études  ou  les  recherches  littéraires 
aux  habitants  de  ladite  ville. 

(2)  Une  bibliothèque  d*université  ou  une  bibliothèque  publique 
quelconque  ne  devrait  jamais  prêter  des  livres  hors  i\e  la  ville,  car, 
outre  la  difficulté  de  ravoir  les  ouvrages  prêtés  lorsqu*on  en  a  un  be- 
soin  pressant,  les  habitués  du  cabinet  de  lecture  en  restent  souvent 
privés  pendant  longtemps.  Nous  connaissons  même  des  personnes,  qui 
empruntent  des  livres  à  des  bibliothèques  publiques  uniquement  pour 
en  priver  d*autres  qui  travaillent  quelque  fois  sur  un  même  sujet. 
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livres  ^  8oit  d'autres  ouvrages,  dont  ils  croient  avoir  be- 
soin pendant  les  vacances. 

»  Art.  It.  Ceux  qui  n'auraient  pas  fait  remettre  pour 
le  terme  fixé  par  l'article  10  cindessus ,  les  livres  qui 
leur  ont  été  confiés  de  la  bibliothèque ,  seront  avertis 
une  dernière  fois  4  jours  avant  la  clôture  de  l'année  sco- 
laire. Si  le  jour  après  la  clôture  les  livres  ne  sont  pas  ren- 
trés, tout  ouvrage  leur  sera  refusé  dans  la  suite,  jusqu'à 
la  rentrée  de  tous  ceux  qu'ils  ont  eus  avant  les  vacances  ^ 
ils  seront,  en  outre,  tenus  de  verser  dans  la  caisse  de  la 
bibliothèque  un  franc  pour  chaque  volume  en  retard. 

»  Art.  13.  Ne  peuvent  être  prêtés  hors  de  la  biblio- 
thèque les  ouvrages  suivants  :  il  •  les  trésors  d'une  bi- 
bliothèque ,  savoir  : 

)>  1^  Les  ouvrages  qui  se  distinguent  par  une  reliure 
riche ,  ornée  d'or,  d'argent ,  de  pierres  et  de  perles 
précieuses,  etc.  ; 

i>  ^  Les  ouvrages  ornés  do  gravures  précieuses,  de 
mignatures  superfines,  de  dessins,  images  en  taille  de 
bois,  de  cuivre,  etc.  ; 

»  3^  Les  ouvrages  imprimés  sur  des  matériaux  rares, 
comme,  par  exemple,  sur  du  papier  d'Egypte,  du  par- 
chemin, etc.  ; 

»  4°  Les  ouvrages  dont  le  principal  mérite  consiste 
dans  leur  ancienneté  et  leur  rareté,  comme  :  a)  les 
manuscrits;  b)  les  ouvrages  imprimés  avec  des  notes 
manuscrites;  c)  les  incunables  jusqu'à  1500;  d)  les 
ouvrages  d'une  date  plus  récente ,  mais  d'une  grande 
rareté;  e)  les  exemplaires  uniques;  enfin,  f)  les  éditions 
de  biae  ;  et 

»  B.  Parmi  les  ouvrages  qui  sont  destinés  à  l'usage 
ordinaire  et  qui  font  partie  du  corps  de  la  bibliothèque, 
les  suivants  : 
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»  1®  Les  ouvrages  biblic^raphiques  ; 

»  2^  Les  mëmoires  des  Académies ,  des  sociétés  sa** 
vantes ,  etc. ,  etc.  : 

»  3®  Les  dictionnaires  encyclopédiques ,  les  diction^ 
uaires  historiques  et  biographiques ,  et  les  lexiques  de 
toutes  les  langues  ; 

»  A^  Les  grandes  collections  d'ourrages  ;  les  collec- 
tions de  lois  I)  arrêtés ,  etc«  ; 

»  5°  Les  journaux  périodiques ,  critiques  et  litté- 
raires. 

»  Art.  14.  Si  un  professeur  avait  besoin,  pendant  se 
leçon,  d^un  des  ouvrages  mentionnés  à  l'article  précé- 
dent )  n^  jB^  le  bibliothécaire  pourra  le  lui  confier  con- 
tre reçu ,  à  condition  de  le  faire  rapporter  au  dépôt  im- 
médiatement après  sa  leçon  ;  et  si  la  leçon  se  donne 
hors  du  bâtiment  des  Halles,  le  jour  après.  Lorsque 
rintérèt  de  la  science  l'exige ,  les  conservateurs  des  ca- 
binets et  du  jardin  botanique  peuvent  avoir  en  com- 
munication, sous  la  responsabilité  de  MM",  les  cura- 
teurs de  l'université  et  du  professeur  que  concerne  la 
partie,  les  ouvrages  mentionnés  sous  la  lettre  A  de 
larticle  13  précité ,  et  qui  ont  rapport  à  ï histoire  no- 
turelle,  a  la  botanique,  à  la  physique,  etc. ,  etc.  Ces 
ouvrages  seront ,  dans  ce  cas,  déposés  dans  l'un  des  ca- 
binets mentionnés,  où  ils  pourront  être  consultés,  à  des 
heures  fixes,  par  les  amateurs. 

»  Art.  15.  Les  élèves  qui  désirent  avoir  en  conunu- 
nîcation  un  ouvrage  à  la  bibliothèque,  s'adresseront 
directement  a  l'un  des  employés  de  la  bibliothèque 
pour  l'avoir,  et  le  remettront  entre  ses  mains,  après 
s'en  être  servis. 

»  Un  cabinet  de  lecture  sera  mis  à  La  disposition  des 
travailleurs. 
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»  Art.  16.  Un  quart  d'heure  avant  la  clôture  de  la 
bibliothèque,  on  ne  communique  plus  rien. 

)>  Art.  17.  Les  catalogues  de  la  bibliothèque  ne  peu- 
vent être  consultés  que  dans  le  cabinet  du  bibliothécaire 
et  en  présence  d'un  employé  de  la  bibliothèque  (1). 

»  Art.  18.  Pendant  l'ouverture  de  la  bibliothèque, 
les  élèves  sont  tenus  de  ne  pas  se  promener  dans  la  salle 
de  lecture,  de  ne  pas  causer  ni  rien  faire  qui  puisse  dis- 
traire les  travailleurs. 

»  Art.  19.  L'usage  de  l'encre  est  absolument  défendu 
pour  £tire  des  extraits  des  ouvrages  donnés  en  lecture. 
Le  calque  pouvant  endonunager  les  gravures  d'un  livre 
ou  des  estampes  conmiuniqués ,  il  est  expressément  dé- 
fendu de  calquer  (â). 

n  Art.  20.  Les  conservateurs  de  la  bibliothèque  doi- 
vent veiller  avec  soin  à  ce  que  les  hvres  ne  soient  ni 
soustraits,  ni  dégradés.  Celui  qui  aura  dégradé  ou  perdu 
un  volume  ou  un  ouvrage  quelconque ,  sera  tenu  d'en 
fournir  un  autre  exemplaire  à  ses  frais. 

»  Art.  21.  Aucune  des  personnes  attachées  à  la  bi- 
bliothèque ne  peut  se  permettre  de  copier,  extraire , 
traduire,  dessiner,  à  prix  d'argent,  les  ouvrages  ou 
monuments  de  l'art  qui  sont  dans  la  bibliothèque  (3). 

(i)  Les  catalogues  de  la  bibliothèque  de  Louvain  étant  maDuscriU  ei 
uniques,  il  aurait  été  dangereux  de  les  confier  dans  le  cabinet  de  lec- 
ture. Du  reste ,  le  bibliothécaire  était  dans  le  cas  d*y  avoir  recours  à 
chaque  moment.  Ces  catalogues  ne  pouvaient  donc  sortir  du  cabinet 
des  employés  de  la  bibliothèque. 

(2)  Cette  mesure  nous  était  imposée,  non-seulement  par  Tancien 
règlement ,  mais  encore  par  Tadministralion  supérieure  d^alors,  vu 
que  des  élèves  avaient  fait,  à  di£férenles  reprises,  des  tachea  d^encre 
dans  des  volumes  précieui. 

(3)  Le  règlement  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  porte  en 
outre ,  que,  pendant  la  séance,  il  est  délenda  aux  employés  de  Fêta- 
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»  Art.  ^.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  oa  ne 
peut  introduire  dans  les  salles  ni  feu ,  ni  lumière. 

»  Art.  23.  La  bibliothèque  est  fermée  pendant  les 
vacances  de  Pâques  et  pendant  les  grandes  vacances. 

»  Art.  24.  Le  collège  des  curateurs  de  l'université  de 
Louvain  est  chargé  de  surveiller  l'exécution  du  présent 
règlement.  » 

Ce  règlement  fut  adopté  et  mis  en  exécution  dès 
1832.  Une  copie  en  fut  affichée  dans  la  salle  de  lec- 
ture (1). 

Telles  furent  les  règles  d'après  lesquelles  nous  diri- 
geâmes le  cabinet  de  lecture  jusqu'en  1835,  époque  de 
la  suppression  de  l'université  de  l'État  à  Louvain.  Nous 
avons  parlé  plus  haut  de  l'administration  intérieure,  de 
l'arrangement  des  livres,  de  la  confection  des  catalogues. 

S  XLVIII. 

La  conservation  provisoire  de  la  bibliothèque  est  con^ 
fiée  à  la  régence  de  la  ville  de  Louvain.  —  Convention 
conclue  entre  le  gouvernement  et  ladite  régmice  rela^ 
tivement  à  l'usage  du  matériel  de  Funiversité. 

La  loi  du  27  septembre  1835 ,  sur  l'enseignement 
supérieur,  ne  maintenant  plus  l'université  de  Louvain 

bibsement  de  se  livrer  à  aucun  travail  étranger  à  leur  service.  Voir 
lart  0  dudit  règlement.  Cette  mesure  a  été  prise,  sans  doute,  de  ce 
(|U*on  s*est  aperçu  que  plusieurs  bibliothécaires  ou  employés  des  bi- 
bliothèques publiques  se  permettaient  de  consacrer  le  temps  de  Tou* 
verture  de  la  bibliothèque  à  leurs  travaux  particuliers,  qui  n'avaient 
aucun  rapport  avec  Tadminislration  du  dépôt  qui  leur  était  confié, 
ou  avec  les  connaissances  qu'on  est  dans  le  cas  d'exiger  d'un  fonction- 
naire de  pareil  établissement. 

(1)  Par  suite  de  l'exécution  de  ce  règlement,  le  service  de  la  biblio- 
thèque s'est  fait  à  la  plus  grande  satisfaction  de  l'administration 
supérieure. 
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parmi  les  universités  de  l'État ,  la  régfence  de  Louvain 
demanda  ({ue  la  ville  fût  rétablie  en  jouissance  de  la 
bibliothèque  ^  ainsi  que  de  tous  les  bâtiments  ,  collec- 
tions et  établissements  ayant  servi  à  l'université  de  l'État. 

Le  gouvernement  ne  pouvant  statuer  de  suite  sur  le 
fond  de  cette  demande  ^  et  devant ,  en  outre ,  réserver 
intacts  les  droits  de  propriété  de  chacune  des  parties , 
prit  le  parti  de  conclure  avec  la  régence  de  la  ville  de 
Louvain  la  convention  provisoire  suivante  : 

<c  L'université  de  Louvain  cessant ,  ensuite  de  la  loi 
du  27  septembre  1835  sur  l'enseignement  supérieur, 
«r^itre  comprise  parmi  les  universités  entretenues  aux 
frais  de  l'État ,  la  régence  de  cette  ville  a  réclamé  la 
cession  des  bâtiments  qu'elle  a  mis,  en  1817,  à  l'usage 
de  l'université  de  Louvain,  ainsi  que  du  matériel  litté- 
raire et  scientifique  de  cette  université,  soit  qu'il  fasse 
partie  du  matériel  délivré  par  la  ville  en  1817,  avec 
les  bâtiments  au  gouvernement  d'alors ,  soit  qu'il  ait 
été  acquis,  depuis  1817,  à  l'aide  des  subsides  du  gou- 
vernement. 

>i  La  régence  de  Louvain  ayant  représenté  aussi  au 
gouvernement  qu'il  est  du  plus  grand  intérêt,  tant  pour 
ses  administrés  déjà  lésés  par  la  perte  de  l'université  de 
l'État,  que  pour  l'enseignement  même  auquel  elle  dé- 
sire conserver  les  bâtiments  et  le  matériel  dont  elle  a 
réclamé  la  cession ,  qu'elle  en  obtienne  la  jouissance 
immédiate;  et  le  gouvernement,  prévoyant  qu'il  ne 
pourra  pas  être  statué,  dans  un  délai  assez  rapproché, 
sur  les  titres  invoqués  en  faveur  de  la  ville  ^e  Louvain, 
dont  il  est  toutefois  juste  et  convenable  de  concilier  les 
intérêts  avec  ceux  de  l'État,  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
priété ou  la  jouissance  des  biens  meubles  et  immeubles 
qui  font  l'objet  de  la  réclamation  de  la  régence  précitée. 
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»  Monsieur  Désiai  âenould,  secrëtaire-inspecteur  de 
l'université  de  cette  ville ,  y  demeurant  Marché-au- 
Beurre,  n^  4,  agissant  au  nom  du  gouvernement,  en 
vertu  de  la  délégation  de  Monsieur  le  ministre  de  l'in- 
térieur, en  date  du  5  novembre  1835,  d'une  part  ; 

»  Et  MM'^.  GuiLLàUMB  Vanbockel,  bourgmestre, 
et  âhtoinb-Maeie  Pbeiians  ,  secrétaire  de  la  ville  de 
Louvain,  d'autre  part  ; 

»  Sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

»  Art.  V^.  Les  bâtiments  suivants  et  leurs  dépen- 
danceS)  savoir  :  les  Halles,  le  collège  des  Vétérans,  le 
collège  du  Roi,  le  collège  des  Prémontrés,  l'ancien  jardin 
botanique  et  le  tbéâtre  anatomique,  mis  à  l'usage  de 
l'université  par  les  résolutions  du  conseil  de  régence  de 
cette  ville  des  25  et  26  septembre  et  29  octobre  1817, 
sont  rendus  à  la  ville  de  Louvain,  conformément  à  l'ar- 
ticle 109  du  règlement  organique  de  l'enseignement 
supérieur  en  date  du  25  septembre  1816. 

.  »  Art.  2.  En  attendant  qu'il  ait  été  définitivement 
statué  sur  le  fond  de  la  réclamation  de  la  régence  de 
Louvain  et  sans  déroger  aucunement  aux  droits  dé  pro- 
priété des  parties,  di*oits  qu'elles  se  réservent  ici  très- 
expressément,  de  manière  que  la  régence  précitée  ne 
puisse,  en  aucun  cas,  se  prévaloir  de  la  jouissance  pro- 
visoire à  résulter  du  présent  arrangement  pour  invo- 
quer de  ce  chef  un  droit  ou  état  de  possession ,  la  ré- 
gence de  Louvain  aura  la  jouissance  provisoire  des 
bâtiments,  des  collections  scientifiques  et  littéraires,  et 
du  mobilier  ci-après,  savoir  : 

»  a.  Du  jardin  botanique,  dit  le  nouveau,  avec  les 
bâtiments,  les  serres,  les  arbres,  les  plantes,  les  instru- 
ments aratoires  et  le  mobilier  qui  s'y  trouvent ,  ainsi 
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que  les  plantes  placées  dans  les  serres  et  le  terrain  de 
l'ancien  jardin  botanique. 

»  b.  De  toutes  les  collections  des  cabinets  d'histoire 
naturelle  et  d'anatomie,  des  instruments  de  physique 
et  de  chirurgie,  du  laboratoire  de  chimie,  ainsi  que  le 
mobilier  de  ces  cabinets  ou  dépôts. 

»  c.  De  la  bibliothèque ,  tant  pour  la  partie  mise  par 
la  ville,  en  1817,  à  l'usage  de  l'université,  que  pour  la 
partie  acquise  depuis  cette  époque  (1). 

»  d.  De  tout  le  mobilier  déposé  dans  les  bâtiments 
occupés  aujourd'hui  par  l'université. 

»  Art.  3.  Les  bâtiments,  les  collections  et  le  mobilier 
désignés  à  l'art.  2  ci-dessus  ne  pourront ,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit ,  être  employés  à  aucun  autre  usage 
que  celui  de  l'enseignement. 

»  Art.  4.  Il  sera  fait,  au  moyen  des  inventaires  exis- 
tants, une  vérification  de  tous  les  objets  du  mobilier  et 
des  collections,  et  lesdits  inventaires  seront,  au  besoin, 
étendus  ou  rectifiés  et  recopiés  en  triple  expédition, 
dont  l'une  sera  déposée  au  ministère  de  l'intérieur,  la 
seconde  à  la  régence  de  Louvain ,  et  la  troisième  dans 
les  cabinets  ou  lieux  de  dépôts. 

»  Cette  vérification  sera  faite  par  le  secrétaire-inspec- 


(i)  «  Il  parait,  •  dit  M'.  Voisin,  dans  ses  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  des  bibliothèques  de  Belgique,  c  que  le  triage  des  livres  appar- 
lenant  à  la  ville  de  Louvain,  d*avec  ceux  qui  ont  été  acquis  après  i8i7, 
par  le  gouvernement,  a  présenté,  nous  assure-t-on,  de  grandes  diffi- 
cultés. 1  Le  bibliothécaire  de  Gand  se  trompe  encore  une  fois  ici; 
car  il  n*a  jamais  élé  question  de  faire  exécuter  celle  mesure,  et  dont 
il  est  fait  mention  dans  Tarticle  A  ci-dessus  ;  si  cependant  TÉtat 
Pavait  exigé,  elle  aurait  pu  Tôlre  sans  difficulté  ;  nous  avions  pour 
guide  non-seulement  Testampile  ancienne  et  moderne,  mais  encore  les 
registres  des  nouvelles  acquisitions  faites  depuis  1817  jusqu*en  1835. 
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teiir,  un  membre  de  la  régence  de  Louvain,  délègue  à 
cet  effet,  et  le  professeur  ou  le  conservateur  qui  était 
chargé  de  la  direction  ou  de  la  garde  des  objets. 

»  Quant  à  ce  qui  concerne  les  livres  de  la  bibliothèque 
et  la  partie  des  archives'  qui  en  dépend,  le  recollement 
en  sera  fait  par  un  délégué  de  la  régence,  et  le  sieur 
Namur,  bibliothécaire  ad  intérim,  qui  restera  attaché  à 
la  bibliothèque ,  comme  agent  du  gouvernement,  jus- 
qu'à la  fin  de  cette  opération,  et  qui  dès  l'achèvement 
fera  une  copie  des  catalogues  ou  inventaires  dans  des 
registres  ad  hoc,  pour  être  transmise,  après  avoir  été  vé- 
rifiée et  certifiée,  au  ministère  de  l'intérieur,  où  elle 
restera  déposée  (1). 

»  Après  le  recollement  des  inventaires,  et  dans  le  cou- 
rant de  l'année,  il  sera  fait  mention  spéciale  sur  ces  in- 
ventaires des  objets  mis  par  la  ville  à  la  disposition  du 
gouvernement  en  1817,  de  ceux  acquis  depuis  et  de 
ceux  dont  l'origine  est  douteuse. 

»  Aucune  de  ces  mentions  ne  pourra  préjudicier  aux 
pr^^tentious  que  chacune  des  parties  pourrait,  en  ce 
moment,  se  croire  en  droit  d'élever  sur  ces  objets. 

»  Art.  5.  Les  collections  ne  pourront  être  déplacées 
sans  autorisation  du  gouvernement,  et  si,  adoptant  d'au- 
tres classifications  scientifiques,  on  transportait  quel- 
ques objets  dans  d'autres  c^scs,  il  en  sera  fait  mention 
dans  l'inventaire,  avec  l'indication  du  nouveau  numéro, 
afin  d'en  faciliter  le  recollement. 

»  Art.  6.  Le  recollement  de  toutes  les  collections  et 
du  matériel  se  fera  aussi  souvent  que  le  gouvernement 

(i)  La  copie  des  catalogues  ou  inventaires  de  la  bibliothèque  de 
Loovain  ayant  été  reconnue  être  une  opération  très-longue,  les  deux 
parties  consentirent  à  faire  coter  et  parapher  à  la  première  et  à  la 
dernière  page  Ions  les  Tolumesdes  catalogues  existants. 
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le  jugera  convenable,  et  alors  la  régence  sera  tenue  de 
nommer  un  délëguë  pour  y  procéder  conjointement 
avec  le  délégué  de  M*,  le  ministre  de  l'intérieur.  En  cas 
de  contestation,  il  sera  dressé  procès- verbal  pour  être 
pris,  le  cas  échéant,  telles  mesures  que  de  droit. 

n  Les  objets  égarés  ou  détériorés  feute  de  soin  seront 
remplacés  aux  frais  de  la  régence. 

»  Art.  7.  Il  ne  pourra  être  fait  aucun  changement 
aux  bâtiments, serres,  clôtures,  grillages,  dispositions  du 
terrain  du  jardin  botanique,  sans  l'autorisation  expresse 
et  par  écrit  de  M',  le  ministre  de  l'intérieur. 

»  Les  changements  ainsi  autorisés  ne  pourront  don<- 
ner  lieu  à  aucune  répétition  ni  indemnité ,  et  la  ville 
ne  pourra  rien  démolir  ni  enlever  de  tout  ce  qui  aura 
été  exécuté. 

))  Art.  8.  La  régence  de  Louvain  prend  à  la  charge 
de  la  ville ,  relativement  aux  bâtiments,  terrain  et  ma- 
tériel  dont  la  jouissance  lui  esl  concédée  par  Fart.  S 
ci-dessus,  les  frais  de  gardtanat,  les  grosses  et  les  me- 
nues réparations,  les  contributions  imposées  ou  à  im- 
poser par  la  suite,  comme  aussi  la  dépense  nécessaire 
pour  le  chauffage  des  serres,  le  salaire  des  ouvriers  du 
jardin  botanique  et  pour  son  entretien  sur  le  pied  où  il 
a  été  tenu  jusqu'ici  par  le  gouvernement. 

»  Il  est  expressément  stipulé  que  le  gouvernement 
aura  le  droit  de  faire  exécuter  d'office  les  réparations, 
si  la  régence  restait  en  retard  d'y  pourvoir  dans  un  délai 
donné.  * 

»  Art.  9.  Enfin  la  régence  de  Louvain  promet  et  s'en- 
gage d'user  du  bien  dont  la  jouissance  lui  est  donnée 
par  les  présentes  comme  le  ferait  un  bon  père  de  fa- 
mille ,  et  suivant  la  destination  littéraire  et  scientifique 
qui  fait  la  condition  principale  de  cette  concession. 
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n  Art.  10.  La  présente  convention  provisoire  ne  re- 
cevra son  exécution  que  lorsqu'elle  aura  été  ratifiée  par 
M',  le  ministre  de  l'intérieur  et  par  le  conseil  de  régence 
de  la  ville  de  Louvain. 

»  Ainsi  convenu  et  fait  en  double  à  l'hôtel  de  ville  de 
Louvain,  le  vingt-huit  novembre  dix-huit  cent  trente- 
cinq. 

»  (Signé)  D.  Arnould,  iecrétaire^inspeoieur ; 
G.  Vaubogkbl,  Ant.  Psemins. 

»  Approuvé  par  le  conseil  de  régence  de  la  ville  de 
Louvain ,  en  séance  du  ^ingt-huit  novembre  mil  huit 
cent  trente-cinq. 

»  Le  conseil  susdit, 

»  (Signe)  G.  Yanbogkbl. 

i>  Par  ordonnance  :  (Signé)  Aht.  Pbemans. 

»  Approuvé  par  le  ministre  de  l'intérieur,  Bruxelles, 
le  30  novembre  1835. 

»  (Signé)  Db  Thbux.  » 

S  XLIX. 

La  régence  de  Louvain  accorde  la  jouissance  p7*ovisoire 
de  la  bibliothèque  à  Vuniversité  catholique  établie 
dans  cette  ville. 

L'uni versité  de  l'État,  érigée  à  Louvain  en  1817,  ayant 
été  remplacée,  en  1836,  par  une  université  libre  (1),  la 
régence  de  cette  ville  s'empressa  à  lui  céder  la  jouis- 
sance provisoire,  non-seulement  des  bâtiments  et  du 

(i)  Cetlt*  iiniversilé  a  éu*  érigée  en  1834,  et  fui  établie  proYisoiro- 
ment  à  2daliiic8. 
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mobilier,  mais  aussi  des  collections  scientifiques  et  litté* 
raires  dont  il  est  fait  mention  au  paragraphe  prëcëdent. 

Les  soins  de  la  hibliothèqtîe  furent  d'abord  confies  au 
professeur  âreudt,  aidé  par  un  sous-bibliothécaire , 
M'.  NamIschb  ,  et  un  aide-bibliothécaire,  M'.  Stabs.  En 
1839,  M'.  Ârendt  fut  remplace  comme  bibliothécaire 
par  le  professeur  Malou,  et  le  sous-bibliothëcaire  par 
le  bachelier  en  droit  canon,  M**.  REMPBNBBas. 

L'ouverture  de  la  bibliothèque  pour  les  professeurs 
et  les  étudiants  engagea  M',  le  recteur  de  ladite  uni- 
versité de  proposer  un  nouveau  règlement  pour  le  ser- 
vice extérieur  dudit  dépôt  littéraire  (1). 

Nous  ignorons  si  l'université  catholique  alloue  annuel- 
lement une  somme  fixe  pour  acquisition  d'ouvrages 
modernes  ;  mais  ce  que  nous  savons ,  c'est  que  M',  le 
recteur  de  ladite  université,  le  savant  académicien 
M**.  De  Ram,  ne  néglige  rien  pour  tenir  plusieurs  bran- 
ches des  connaissances  humaines  à  la  hauteur  des 
sciences  actuelles  (â).  C'est  encore  à  M'.  De  Ram  que 
ladite  université  doit  la  création  d'un  musée  historique 
établi  dans  la  grande  salle  de  lecture ,  ou  le  vestibule 
de  la  bibliothèque.  Ce  local  est  déjà  orné  des  portraits 
de  plusieurs  docteurs  célèbres  de  l'ancienne  université  ; 
par  exemple ,  on  y  voit  déjà  les  portraits  de  Hun aus  ; 
de  Martiwus  Stetart  ;  d' Adrien  VI ,  pape  ;  de  H.  Gra- 
vius;  de  Clarius;  du  bibliothécaire  Vah  de  Ybldb; 
d'ÂNDREAS  Laurent  ;  de  G.  Fabricius  ;  de  Viglius,  con- 


(i)  Ce  règlemenl  est  imprimé  dans  les  Annuaires  de  l'université  ca- 
tholique, et  comme  les  principaux  articles  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  notre  règlement  dont  mention  plus  haut,  JXLVII,  nous  croyons 
inntilejde  le  répéter  ici. 

(2)  Nous  donnons]  plus  loin  la  liste  des  principales  acquisitions 
faites  par  Tuniversité  catholique  depuis  son  érection. 
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seîller;  de  Jag.  Bosius;  de  Tappsrus;  d'ÀnT.  Paehsh- 
TiEE  ;  de  J.  F.  Stoupt  ;  de  H.  Sgaiixb;  de  Jo.  Sixtus  ;  de 
Mart.  Rithoyivs;  de  Wilh.  Damasi;  de  Van  Gahbrin, 
éyècfpe  d'Anvers;  de  H.  J.  Rbca  (1);  de  Natalis Du- 
bois; de  C.  Jaiisbnius^  ëvéque  de  Gand;  de  Jacq.  et 
Mart.  Baius;  de  Justb  Lipsb;  de  Vah  Daib;  de 
Dablmau  ;  de  Désirant,  et  de  Uasbgh. 

Enfin ,  on  y  voit  aussi  l'immense  tableau  que  Yah 
Brée  avait  fait  pour  le  collège  philosophique  et  qui 
avait  été  déchiré  à  coups  de  sabre  pendant  la  dernière 
invasion  des  Hollandais,  en  1831  (S). 

Il  ne  nous  reste,  pour  compléter  Thistoire  de  la  célè* 
bre  bibliothèque  de  l'université  de  Louvain ,  que  de 
faire  connaître  ses  principales  richesses  en  fait  de  ma- 
nuscrits, d'incunables,  d'ouvrages  rares  et  précieux,  de 
dons  et  des  principales  acquisitions  faites  depuis  1817 
jusqu'en  1835. 

Des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'université 

de  Louvain. 

Lorsque  Sanderus  publia,  en  1641,  le  catalogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de  Louvain,  sous 
le  titre  de  :  Ma^uscripti  codices  bibliothecœ  publias 
Academiœ  Lovaniensis  ex  catalogo  librorum  primœ 
collectionis  a  curatoribus  ejtisdem  bibliothecœ  edito,  et 
Eryci  Puteani  ejusdem  Auspiciis  postposito  (3) ,  ce 
dépôt  littéraire  comptait  environ  42  manuscrits ,  dont 

(1)  Peint  par  Sauvage,  en  1752. 

(2)  Nous  ignorons  le  nom  du  peintre  qui  Ta  restauré. 

(5)  Voy.  sa  Bibliotheca  belgica  manuscripta,  t.  Il,  p.  37. 

14 
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trots  provenaient  de  la  bibliothèque  de  Beyerlinck ,  et 
deua:  de  celle  de  Romain. 

Depuis  cette  dpoque  jusqu'à  la  suppression  de  l'an- 
cienne université  de  Louvain,  en  1797,  le  nombre  des 
manuscrits  s'était  probablement  considérablement  ac- 
cru. Nous  n'avons  aucune  donnée  sur  leur  nombre  et 
sur  leur  mérite  intrinsèque  ;  tout  ce  que  nous  savons, 
c'est  que  les  commissaires  de  la  république  française  en 
ont  enlevé  les  meilleurs  (1). 

De  nouvelles  acquisitions  en  fait  de  manuscrits  ayant 
cependant  été  faites  depuis  la  création  de  l'université 
de  l'Etat  à  Louvain,  en  1817,  leur  nombre  se  monte 
aujourd'hui  à  ^6  (S),  parmi  lesquels  se  trouvent  quel- 
ques classiques  anciens,  des  saints  Pères,  des  livres  de 
prières,  des  bréviaires,  enfin  des  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Belgique,  dont  la  commission  royale 
d'histoire  a  publié  la  liste  dans  le  compte  rendu  de  ses 
séances  (3). 

Sanderus  ayant  publié  la  liste  des  manuscrits  de  l'an- 
cienne bibliothèque  de  Louvain  (4),  il  nous  reste  à 
donner  les  titres  de  quelques-uns  des  principaux  qui 
composent  aujourd'hui  la  coUectiou  manuscrite  de  la- 
dite bibliothèque  (5). 


(i)  c  HcBC  bibliotheca  fLovaniensis),  >  dit  Hjuiel  dans  son  Catalogat 
libror,  mscr,  p.  770,  t  optimorum  librorum  jacturam  fcdt;  GtUli  enim 
lUfTos  manuscripios ,  quorum  mulli  Viglii  Zuichemii  olim  erant ,  et  opéra 
imprcisa  rariora  Parisios  miserwU,  qui  reliqui  crant,  bibliopolis  BruxH- 
ientibus  vendiderurU.  « 

(â)  Au  lieu  ôe  57,  comme  le  dit  M'.  Voisiff  k  la  page  199  de  ses 
documents  cités  plus  haut. 

(3)  Voir  les  Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire,  t.  I,  p.  169. 

(4)  Voir  sa  Bibliothcca  belgica  manuscripla,  l.  II,  p.  37  sq. 

(5)  Le  savant  bibliolbécaire  de  Tuniversité  calliolique  de  Louvain. 
M'.  Maloct,  ayanl  eu  la  complaisance  de  nous  communiquer  le  cala- 
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1 .  Anmerkungen  ueber  die  in  den  Layern  anno  1768, 
1769 ,  1770  und  1771  gemachte  Beobachtun" 
gen  dem  Herm  Lieutenant  Guillaume  de  Cha- 
puis  zugehoerig. 

1.  Annales  des  ducs  de  Brabant,  depuis  Charles  dit 
Hasbain,  jusques  y  compris  l'infante  Isabelle, 
avec  leurs  armoiries  bien  enluminées,  etc. 
(1260-1555),  1  vol.  in-fol. 

3.  Annales  des  Pays-Bas ,    depuis   Pépin  jusqu^à 

Van  1752.  Mss.  sur  papier,  in-fol. 

4.  Bibliotheca  amplissimi  D.  Snellaerts  Antverpien- 

sis  propriâ  manu  conscripta  et  Vniversitati 
Lovanietisi  hgata  anno  1720. 

Ce  manuscrit ,  in-fol. ,  sur  papier,  contient 
163  feuilles.  Il  est  prdcédé  d'un  Epicedton  et 
d'une  Oratio  funebris  imprimes  de  Snellaerts. 

5.  Chrontca  Ultrajecti,  Hollandiœ,  Frisiœ,  Braban- 

tiœ,  Flandriœ,  Gueldriœ,  Zutphaniœ,  Cleviœ 
et  Mentis.  Mss.  sur  papier,  in-8*»  de  50  feuillets, 
écriture  du  xv«  siècle. 

Ce  manuscrit  a  fait  partie  de  la  célèbre  bi- 
bliothèque dlJifenbach ,  dont  le  catalogue  des 
manuscrits  parut  en  1720,  in-fol.  Il  avait  ap- 
partenu précédemment  à  un  savant  qui  y  a  fait 
quelques  notes,  et  qui  le  considérait  comme  un 
morceau  précieux.  Le  nom  de  ce  personnage  a  été 
effacé,  mais  on  lit  distinctement  Adrianus  W. .. . 
Le  chiffre  imprimé  en  or  sur  la  couverture  est 

logue  desdiu  manuscrits  dressé  par  MM".  Arehdt  et  Naiêche,  tons 
deux  professeurs  et  agciens  bibliolhécaires  de  ladite  ooiversité,  nous 
n^avions  qu*à  en  l'aire  un  extrait  ;  c'est  ce  qui  a  de  beaucoup  abrégé 
notre  besogne ,  et  nous  saisissons  cette  occasion  pour  témoigner  de 
nouveau  à  M'.  Maloc  toute  notre  reconnaissance. 


313  BIBLIOTHÈQUE 

aussi  À.  W.  Les  différents  traités  que  ce  manu- 
scrit renferme  et  dont  le  plus  étendu  est  la 
chronique  dUtrecht,  ont  été  écrits  yers  Tan 
1461  (1). 

6.  Chranicçn  Diestense. 

Mss.  in -fol.,  sur  papier,  de  8  feuillets, 
écriture  du  xyi^  siècle.  La  date  la  plus  récente 
est  1516.  Voici  ce  qu'en  dit  M'.  De  Rbiffbn- 
bbeg:  a  Ce  mss.  est  intéressant.  Il  contient  aussi 
la  charte  de  liberté  de  Diest ,  déjà  publiée  par 
Kremcr.  Je  me  suis  servi  de  ce  mss.  dans  un 
travail  sur  les  sires  de  Diest,  présenté  à  l'Aca- 
démie et  imprimé  dans  mes  Mémoires  héraU- 
digues  (S).  » 

7 .  CiGEBo  ^  de  inveniione  rheiarica ,  s.  rheiaricorum 

libri  duo. 

Mss.  sur  parchemin,  petit  in-fol.,  d'une  belle 
conservation . 

8.  Comment  ceulx  de  Brabant  et  de  Grimberghe  eurent 

moult  forte  et  grande  bataille  l'ung  contre 
Vaultre  dempres  Grimberghe  enplain  champ. 
Mss.  in-fol. ,  sur  papier,  cont.  80  feuillets. 
On  y  trouve  les  écussons  coloriés  des  chevaliers 
qui  prirent  part  au  combat. 

9.  DiVJËUs,  P.  —  Annales  Lovanienses,  in  heineder- 

duyts  overgeset  en  vermeerdert  door  Guil.  Ant^ 
DivcBUS,  1  vol.  in-fol. 

Ce  mss.  autographe  provient  de  la  bibliothè- 
que de  Verdussenr 
10   Ddcangb,  Cu.  ,  plan  du  recueil  des  historiens  de 
France. 


(1)  Voy.  le  Bulletin  de  la  conmiitioH  royale  d'hiitoire,  t.  i,  p.  170. 
(3)  Voy.  les  mêmes  BuUelioa,  p.  170. 
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Mss.  extrêmement  rare,  retrouvé  depuis  peu 
dans  un  dossier  contenant  différents  papiers  re- 
latij&  à  l'administration  de  la  bibliothèque  de 
Louvain.  Il  a  été  acheté  du  temps  que  M'.  Bern- 
UABDi  était  bibliothécaire  à  Louvain. 

11.  Egidius  Rom  anus,  de  regimine  princtpum. 

Mss.  sur  vélin,  pet.  in-fol.,  cent.  252  feuilles. 
On  lit  au  conunencement  :  Incipit  liber  primus 
de  regimine  prinoipum  editus  a  fraire  Egidio 
Romano  ordinis  fratrum  hermitarum  sancti 
Augustini.  A  la  fin  se  trouvent  ces  mots  :  Ex^ 
plioit  liber  de  regimine  principum  editus  a 
fratre  Egidio  Romano,  etc.  Mss.  dune  belle 
conservation. 

12.  Fasti  Academiœ  Lovaniensiê. 

Mss.  sur  papier,  in-fol.  de  91  feuillets.  Ce 
recueil  contient  :  \^  des  listes  alphabétiques  des 
primi,  des  secundi,  des  tertii,  des  quarii,  des 
quinii  et  des  sexti;  2*  FmH  venerabilium 
Dominorum  fcwultatiê  artium  ab  a""  1759; 
3*»  Fasti  doctorum  theotogiœ  ab  a^  1602  ;  4**  Fisci 
et  decani  U.  juris  ab  a^  1687;  5°  Fasti  docto- 
rumjuris  ab  a^  1570  ;  6<*  Fasti  doctorum  me- 
dicinœ  ab  a»  1600. 

Ces  indications  s'étendent  jusqu'aux  dernières 
années  de  l'existence  de  l'université.  On  trouve 
au  commencement  du  volume  la  signature  de 
P.  J.  Van  Gobbelsch&ot. 

13.  GuALTERi  Castilionensis  Alexandreis y  sivederebfês 

gestis  Alexandri  Magnilibb.  X. 

Mss.  sur  parchemin,  pet.  in-fol.  Il  manque  le 
commencement  du  premier  livre  et  la  fin  du 
dixième. 
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lA.  Heudeiolix,  M.  T.  P. ,  nautokeurige  beschryvinge 
van  het  castrum  Cœsaris  ende  van  iint  Jan$ 
kercke,  de  welke  beyde  op  den  Borght  alhier, 
binen  Loven  gestaen  hebben.  Wanneer  deze 
gebouwt  zyn,  etc. 

Mss.  in-4°  sur  papier.  On  y  trouve  quelques 
documents  officiels .  et  un  extrait  des  Natales 
sanctorum  Belgii  de  Molahus.  Ce  mss.  appar- 
tenait à  Michel  François  Pelckma/ns,  comme 
il  est  marqué  sur  une  étiquette  collée  dans  l'in- 
térieur de  la  couverture. 

15.  HoppBHUs,  mémoires  totichant  l'État  et  gouverne^ 

ment  des  Pays-Bas,  1  vol.  in-fol. 

16.  HoRATius,  ars  poêtica. 

Mss.  sur  parchemin^  pet.  in-fol.  de  48  feuillets. 
Â  la  suite  se  trouvent  des  Explicationes  et  in- 
terpretationes  vocu/m  prcecipus  latinarum.. 

17.  IsmoKi  {HispaL)  Etgmologiarum  libb.  XX. 

Mss.  sur  parchemin,  in-fol.  de  178  feuillets. 
On  trouve  à  la  fin  un  Calendarium  tfide  ab 
anno  mclxxvii  ad  a/nnum  mcclxii. 

18.  Jai«$sens.  —  Commentaria  in  quatuor  evafigelia 

auctore  D.  Jac.  Janssenio,  prof.  Lovanii. 

Mss.  in-fol.)  sur  papier,  de  395  feuillets.  On 
lit  à  la  fin  :  Finis  impositus  6"*  Martii  anno 
1603.  hi  alio  tomo  sequiturevangeliumS.  Joan- 
nis.  Le  commentaire  de  St.  Jean  est  le  seul  qui 
ait  été  public.  Les  autres  sont  inédits. 

19.  LERGiKus,  J.,  commentariufn  in  concilium  triden- 

tinum^  3.  voU.  in-4o. 

Ce  mss.  a  été  copié  en  1580. 
âO.  Livre  d'heures  (en  latin). 

Mss.   in-fol. ,  sur  parchemin,  contenant  ââ5 
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feuillets.  Ce  mss.  ^  en  caractères  gothiques ,  est 
d'une  grande  beauté;  il  est  orné  d'initiales  et 
d'encadrements  coloriés  avec  soin ,  et  de  deux 
superbes  miniatures. 

21.  Livre  d'heures  (en  latin). 

Mss.  sur  parchemin ,  format  in-8^,  contenant 
158  feuillets  ;  les  initiales  sont  ornées  de  minia- 
tures enluminées. 

2^2.  LuGARi  Phargalia,  libb.  X. 

Mss.  sur  parchemin^  pet.  in-fol.  A  la  fin  se 
trouve  un  Tractatusdeliberalitate  principnm. 

!23.  Mémoire  politique  pour  les  marchands  de  bières 
étrangères  à  Gand,  contre  les  échevins  de  la 
keure  de  ladite  ville,  1  vol.  in-fol. 

24.  Necrologium  €onve?itus  fratrum  calceatorum  or- 

dinis  B,  y«  Mariœ  de  Monte  Carmelo  urbis 
Bruw.  afundationeejusdemm4masteriia^l749. 
ad  prœsens  tempus  usque  productum  (17 SO)^ 
1  vol.  in-fol. 

25.  OviDii  Nasouis  tristium  libb.  V. 

Mss.  sur  parchemin  de  46  feuillets^  in-S**. 

26.  Petrus  A  St.  Trudo,  bibliotheca  canonica  scrip^ 

torum  ordinis  canonicorum  regularium  sancti 
patris  Augustini  qui  libris  tum  prœlo  tum 
nianuscriptis  publico  datis,  claruerunt.  [Opus 
posthumum  editio  prima  ex  manuscriptis  an- 
toris,  quœ  in  dicta  canonia  Martiniana  Lo- 
vanii  asservantur.) 

27.  Petrusde  Herenthaels^  commentnrii  in  Psalmos. 

Mss.  sur  parchemin^  in-fol. ,  contenant  235 
feuillets.  Au  commencement  de  ce  volume  on 
lit  :  Liber  hic  provenit  e  celebri  bibliotheca 
Abbatiœ  S.  Jacobi  Ord.  S.  Benedicti  Leodii. 
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Empius  fuit  ab  infra  scripto  €mno  1821 
ad  redditionem  publicam  bibliotheoœ  defuncii 
R.  D.  d'Adieux,  etc.  Sur  la  fin  se  trouvent  ces 
mots  :  Finituê  per  fratrem  Petrum  de  Heren- 
thaels,  canonicum  et  priorem  Floreffiefuem 
Prœmanstratensts  ordinù  anno  Incamationù 
Dont.  1374  in  mense  Januario  die  quarta.  — 
{Signé)  H.  Janssbns^  theol.  dogm.  et  sacr. 
script,  prof,  in  sem.  Leod.  1821: 

28.  Probus  ,  Emil.  ,  de  laudibus  ducum  exterarum 

gentium. 

Ce  mss.  se  trouve  joint  à  des  opuscules  de 
St.  Ephraem.  Mss.  sur  papier.  Au  1^  feuillet 
commence  la  vie  de  Miltiade  ;  suivent  les  vies  de 
Thëmistocle,  d'Aristide,  de  Pausanias,  etc.,  etc. 

29.  PauBEifTii  AuRELii  Clemertis  ctzrfnina. 

Mss.  pet.  in-fol. ,  sur  parchemin,  contenant 
117  feuillets.  L'écriture  est  du  ix«  siècle;  le 
texte  est  accompagné  de  scholies.  La  collection 
est  à  peu  près  complète ,  il  ne  manque  que  la 
Psychomachia . 

30.  Recueil  de  diverses  pièces  et  mémoires,  concernant 

les  troubles  de  la  religion  de  France. 

Mss.  sur  papier.  Le  1**^  volume  contient  les 
pièces  et  mémoires  depuis  1562-1580;  le2c',  les 
pièces  et  mémoires,  etc. ,  par  M.  Talon,  depuis 
1580-1589  ;  le  3®,  les  pièces  et  mémoires  de- 
puis 1589-1592 ;  le  4«  vol.,  depuis  1593-1605. 

3 1 .  Recueil  de  monuments  funéraires  et  d'épitaphes 

existant  à  Louvain,  Bruxelles,  Malines,  An- 
vers, Nivelles,  Arras,  Béthune,  Viel^Hesdin, 
Lille,  Douai,  Tournai,  etc. 
Mss.  in-fol. ,  sur  papier,  contenant  278  feuilles. 
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32.  Rbiheai  Monachi  Sti.  Laurentii  juxta  Leodium 

varia  opuscula. 

Mss.  pet.  in-fol.  A  1^  page  l  on  lit  :  Librt 
Reineri  Monachi  Sti.  Laurentii  juxta  Le(H 
dium.  Primo  de gestis  Fundatorum  monasterii 
et  breviloquium  de  incendio  Ecclesiœ  S.  Lam- 
berti  Leod.,  etc.,  etc. 

33.  Rerum  cœnobii  Lovaniensis  ordinis  Eremitarum 

S.  P.  Afigustini  aliarumquë  rerum  incurren- 
tium,  in-fol.  de  238  pages. 

Mss.  du  XYU®  siècle,  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  Nie.  Van  den  Reydt ,  prieur  provin- 
cial de  la  Flandre  belge,  dans  l'ordre  de  St.  Au- 
gustin. Cette  chronique  finit  a  l'annëe  1379. 

34.  Supplément  aux  trophées  du  Brabantpar  Butkens. 

Mss.  in-fol.,  sur  papier^  contenant 55 feuilles. 

35.  Théologie  dogmatique  et  d'Écriture  sainte  au  sé^ 

minaire  épiscopal  de  Liège,  1821. 

On  lit  au  bas  de  la  première  page  :  «  Ce  livre 
a  été  vendu  pour  la  l**  fois  avec  ceux  de  la  même 
abbaye  le  10  mars  1788.  Voyez  le  catalogue  de 
cette  vente,  page  167,  n®  528.  »  On  y  trouve 
encore  des  morceaux  à  demi  effacés  qui  sont 
des  fragments  du  poëme  de  Paschalis  Sedulius; 
ils  ont  été  coUationués  par  M'.  Bormans,  comme 
il  l'a  écrit  lui-même  au  bas  de  la  page  :  Moi 
J.  H.  Bormans  les  ai  collationnés  avec  les  im^ 
primés,  et  ai  annoté  les  variantes,  mdcccxxxv. 
Il  a  également  collationné  les  fragments  d'/îTo- 
race  qui  se  trouvent  dans  le  même  volume. 
Voyez  au  bas  de  la  144®  feuille ,  où  il  est  dit  : 
Moi  J.  H.  Bormans  ai  collationné  et  extrait 
les  variantes  qui  sont  bonnes,  mdgggxxxv. 
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36.  Thomas  a  Kempis.  — Sermones  triginta  ad  novtcioi 

regulares  et  vitam  S,  Ltdetoigts  virgtnù  a 
Thoma  à  Kempis  conscriptam. 

Mss.  très-rare,  en  partie  sur  parchemin  et  en 
partie  sur  papier.  On  lit  au  commencement  de 
cette  vie  les  mots  suivants  écrits  par  une  autre 
main  :  Servetur  diligenter  libeUus  ùte.  Nam 
prototi/pus  est  manu  auctoris  scriptus  et  exa- 
ratus,  et  ex  principali  legenda,  ut  ajunt,  ab- 
breviatus,  rèlictis  lis  qwB  mendosa  et  supersti- 
tiosa  videbantur.  Cfr.  Thomas  a  Kempis,  opéra 
omnia,  éd.  Henricus  Somalius  S.  J.  Le  mss. 
même  provient  de  l'abbaye  de  St.-Martin  près 
de  Louvain. 

37.  Tractatus  de  nominationtbus  Academiœ  et  facul- 

tatis  artium   studii  generalis  oppidi  Lova^ 
niensis. 

Mss.  in-4°,  sur  papier,  contenant  185  feuil- 
lets. On  y  trouve  aussi  un  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque ,  où  sont  mentionnées  des  éditions 
appartenant  àla  première  moitié  du  xviii®  siècle. 
•38.  VoRSTius,  P.,  liber  itineris  et  successuum  ejus- 
dem  facti  per  Reverendiss.  in  Chr.  P.  ac.  dm. 
Petrum  Vorstium  episcopum,  Aquensem,  ac 
comitem,  unius  ex  sacrt  Palatii  apo^tolici 
causarum  auditoribus ,  locum  tenentem, ,  cum 
esset  in  legatione  sua  ad  Germaniam  ad  inti^ 
m^andum,  générale  concilium  in  civitate  Man^ 
tuœ  celebrandum.,  et  ad  23  diem  mensis  tnaii 
proxime  futuri  videlicet  anni  1537  inchoan- 
dum,incipientem a  Vienna  Austriœdeixinov. 
1536,  authore  D.  C.  Ettewio,  1  vol.  gr.  in-4°, 
de  148  pages. 
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Ce  mss.  provient  de  la  bibliothèque  de  Ver- 
dussen^  qui  y  a  mis  cette  note  :  ce  Hoc  tllusiris^ 
êimi  Pétri  Vorstit  Anttoerp. ,  opus  rarum, 
ourtosum  et  nunquam  impressum  est.  »  A  la 
fin  on  lit  un  court  ëloge  de  Vorstius  et  une  table 
alphabétique  des  matières. 
39.  Zovsivs, -^^  Prœlectiones  in  quatuor  libros  Insti- 
tutiofium  Juris  civilis  in  scholis  puhlicis  Lova^ 
nii  factœ  per  clar.  vir.  Dom,  Joannem  Zou^ 
siumyjurii  utriusque  doctorem  et  professorem 
ibidem. 

Mss.  in-fol.,  sur  pap.,  contenant  305  feuilles. 
A  ces  manuscrits^  dont  quelques-uns  sont  assez  pré- 
cieux, il  faut  encore  ajouter  une  collection  de  manu- 
scrits de  piété  en  anglais  provenant  de  la  chartreuse 
anglaise  de  Nieuport,  ainsi  qu'une  collection  de  manu- 
scrits de  médecine  de  différents  auteurs. 

Nous  terminons  ce  paragraphe  par  dire  que  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Louvain  possède  encore  grand 
nombre  d'ouvrages  avec  des  notes  manuscrites  des 
Lessius,  des  Molanus,  des  Mi&^us,  des  Scuott,  des  Bel- 
LARMiN,  etc.,  etc.  (1). 

(i)  Par  exemple,  on  voil  à  la  bibliothèque  de  Louvain  un  Elien  de 
réditîon  de  Salamanque,  Andréas»  Partonorius ,  1555,  4"  édilion, 
omise  par  Fabricius  Harles,  avec  beaucoup  de  notes  manuscrites 
d^André  Scott  et  d*un  autre  philologue;  plus  une  table  également 
manuscrite.  Ce  volume  a  appartenu  aux  jésuites  d'Anvers.  Cette  bi- 
bliothèque possède  encore  un  exemplaire  de  Tes.  Magiri  eponytnolo- 
gicum  criticum.  Lipsiae,  i687,  in-^l®,  chargé  de  notes  manuscrites 
dignes  d'attention. 
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$  LI. 

Des  incunable»  de  la  bibliothèque  de  Vuniversiié 

de  Louvain. 

a  Ce  serait  une  erreur  de  croire ,  »  dit  M*^.  Voisin 
dans  ses  Documents  pour  servir  à  r histoire  des  biblÙH 
thèques  de  la  Belgiqtie,  Gand,  1840,  in-S^',  page  199, 
ce  qu'une  bibliothèque  formée  au  commencemeot  du 
xYii*'  siècle  dût  abonder  en  manuscrits  et  en  incunables. 
Celle  de  Louvain  n'en  compte  que  37  de  la  première 
catégorie  et  un  nombre  bien  moindre  de  la  seconde  : 
ils  ne  sont,  ni  les  uns  ni  les  autres,  guère  intéressants.  » 

Si  M',  le  baron  De  RsiprBNBBRG,  ancien  bibliothécaire 
de  Louvain,  a  pu  avancer,  en  1825,  c(  qu'on  se  irom-- 
perait  si  Von  était  persuadé  qu'une  bibliothèque  for^ 
tnée  au  commencement  du  xvu®  siècle  dût  abonder  en 
éditions  du  xv*  siècle;  Je  n'y  en  ai  noté  que  trais,  et 
encore  peu  recherchées  (1)  ;  c'est  qu'à  cette  époque  on 
n'avait  pas  encore  mis  ensemble  tous  les  incunables  qui 
se  trouvaient  intercallés  pour  la  plupart  parmi  \e»  ou- 
vrages de  théologie ,  et  dont  on  ne  faisait  guère  usage 
à  l'université  pendant  le  règne  de  Guillaume  I"";  mais  il 
était  du  devoir  de  l'historiographe  moderne  de  se  ren- 

(1)  Voy.  86$  Archives  philologiques,  Bruxelles  et  Louvain,  4825  et 
suiv. ,  t.  I,  73. 

Les  trois  incunables  en  question  sont  : 

\^  Àggrcgator  Jacohi  de  Dondis,  Venetiis,  i48i,  in-fol. ,  provenaot 
de  Jac.  Romaih. 

2<*  Syllanus  in  lih.  nonum  Almansoris.  Jt.  receptœ  Pétri  de  Tussignano 
in  eundem  librum,  Veneliis,  1490,  în-rd. 

^^  Eod,  VoL  Guil,  Placcntini  praxis  medica  et  chirurgica,  VcDCtiis, 
1  iOO,  in-fol. 
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dre  sur  les  lieux,  en  1840  (1)  (rétabliss^ement  des  che- 
mins de  fer  lui  rendait  d'ailleurs  ce  voyage  très-facile), 
pour  prendre  note  des  richesses  littéraires  de  ce  dépôt, 
et  faire  sur  ce  chapitre  un  travail  plus  consciencieux  (2)^ 
tel  qu'il  l'a  fait  pour  l'histoire  de  la  bibliothèque  de 
Gand  (Voy.  p.  50  sqq,).  Arrivé  là,  il  aurait  trouvé  dans 
la  grande  salle,  à  gauche  en  entrant,  une  collection 
d'incunables  composée  de  S50  à  260  volumes  de  diffé- 
rents formats  (3),  dont  le  catalogue  a  été  fait  en  1832, 
et  dont  nous  allons  faire  connaître  aux  bibliophiles 
quelques-uns  des  plus  rares  (4). 

^    S.  A. 

Gesta  Romanorum  cum  quibusdam  alit$  histortis 
eisdem  annexis  ad  moralttates  diluoide  redacta^ 
hic  finem  habent,  diligenter  carreotù  altortim  vi- 
dis  :  impressit  Johannes  de  Westfalia  aima  in 
universitate  Lovaniensi,  s.  a.,  in-4®. 

Plusieurs  bibliographes  ont  avancé  que  cette  édition 
des  exploits  des  Romains  moralises  a  été  imprimée  à 
Louvain,  en  1473  ;  mais  l'impression  faite  par  J.  de 
Westphalie  est  sans  date,  et  les  caractères  seuls  nous 

(1)  Avant  de  publier  son  travail. 

(2)  Aussi  les  bibliophiles  belges  qui  sont  en  état  de  porter  sur  le 
travail  de  H'.  Voisin,  sans  nul  doute  très-iotéressant,  un  jugement 
en  connaissance  de  cause,  ne  pourront  pas  dire  avec  les  rédacteurs 
du  Journal  des  savants  (1840,  mois  d'août,  p.  5i0),  que  «  cet  ouvrage, 
inventaire  intéressant  des  richesses  bibliographiques  de  la  Belgique, 
se  distingue  par  le  même  mérite  ^^ exactitude  consciencieuse,  » 

(3)  Encore  en  a-t-on  trouvé  une  vingtaine  de  nouveaux  dans  les  der- 
nière* années,  également  parmi  les  ouvrages  de  théologie. 

(k)  N*ayant  pris»  lors  de  notre  dernier  voyage  âi  Louvain,  que  les 
titres  des  incunables  de  la  bibliothèque  de  cette  ville,  nous  avons 
eu  recours  au  Dictionnaire  bibliographique  choisi  du  xv*  siècle  de 
M'.  Lasimra,  pour  la  description  de  ces  raretés. 
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fournissent  des  preuves  qu'elle  doit  être  postérieure  a 
l'année  1473.  Cependant,  comme  elle  ne  porté  pas  de 
date  du  tout,  nous  devons  la  classer  parmi  les  imprimes 
sans  date  exécutés  par  Jean  de  Westphalie  (1). 

1472. 

Olrabi  Db  Laudb,  constlta.  Romœ,  Adam  Rot,  1472^ 

in-fol.  magno. 

Première  édition ,  très-rare,  imprimée  sur  deux  co- 
lonnes, sans  chiffres,  signatures  et  réclames,  et  en  let-* 
très  rondes.  On  trouve  au  commencement  du  volume 
une  table  des  questions  qui  occupe  6  feuillets  ;  le  texte 
suit,  k  la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  : 

Finis  consilio4  eximii  utritcsq^  juris 
professoris  Olradi  de  Lapide  Ro 
me  impressorum  p  tnagisirû  Adam 
Rot  Meten.  diocesis  Anno  Salutis 
M.  CCCC.  Ixxii.  Sub  Sixto  IIII  Pon-^ 
tifice  maximo  (â). 

1472. 

DiODORi  siculi  historiarum,  libri  sex,  latine,  Fr.  Poij- 

gio  interprète.  Bononiœ,  1472,  in-fol. 

Première  édition,  dont  les  exemplaires  sont  très- 
rares.  On  trouve  à  la  fin  du  volume  un  feuillet  séparé 
qui  contient  la  table  des  sommaires  des  livres  et  des 
chapitres,  avec  un  intitulé  imprimé  en  lettres  capitales. 
On  lit  à  la  fin  du  texte  la  souscription  suivante  : 

(i)  Le  savant  bibliographe  ëbeat  dit  aussi  de  noire  éditioo  :  %iyie$e 
Ausgabc  ist  von  mchrerti  unrichlig  mit  detti  Datum  i473  angegeben 
worden,  da  ne  dock  wirklich  undatirt  und  cntichiedcn  jûnger  ist.  » 

(3)  Olradus  de  Ponte  de  Laude  (Xocft  ou  PorU  de  Lodi)^  lieu  de  sa 
naissance,  enseigna  le  droit  à  Bologne  et  à  Padoue.  11  mourut  à  Avi- 
gnon, où  il  exerçait  les  fonctions  d*a vocal  consistorial,  en  1335. 
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BONONIA  IMPRESSUM.   M.  CCCC  7Z 
PINI8  (1). 

1474. 

Pétri  De  Crescentis  opus  ruralium  commodonim.  Lo^ 

vaniiy  Johan,  de  Westphalta,  1474,  in-fol. 

Édition  très-rare  et  d'autant  plus  intéressante  que 
c'est  le  premier  ouvrage  typographique  avec  date,  faite 
par  J.  de  Westphalie  à  Louvain,  où  cet  artiste'porta  le 
premier  l'imprimerie ,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  §  I,  p.  2. 

Cette  édition,  imprimée  sur  deux  colonnes,  de  42 
lignes  chacune  dans  les  pages  entières,  et  sans  chiffres, 
signatures  et  réclames  ;  les  grandes  lettres  initiales  sont 
faites  à  la  main  :  on  trouve  au  commencement  4  feuil- 
lets imprimés  sur  deux  colonnes,  qui  contiennent  la 
table  des  sommaires  des  douze  livres  de  l'ouvrage,  pré- 
cédée d'une  lettre  de  l'auteur,  adressée  au  père  Aymeric 
de  Placentia,  général  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs: 
vient  après  le  texte,  précédé  d'une  lettre  adressée  à 
Charles  II,  roi  de  Sicile,  et  de  la  préface  de  l'auteur;  à 
la  fin,  au  verso  du  dernier  feuillet,  colonne  seconde,  ou 
lit  cette  souscription,  imprimée  en  lettres  rouges  : 

Presens  opus  ruraliû  comodorum  Pétri  de  cres^ 
centiis.  Quodani  industrioso  caracterisandi  stilo  :  no- 
vissime  omnipotentis  Dei  êuffragio  adinvéto.  eœtilit 
hac  littera  vero  modernata.  abscisa.  g  formata  :  tm- 
pressum.  p  Joannern  de  Westfalia  Paderbomén  dyo^ 
cests.  In  aima  ac  florentissima  universttate  Louaniést 

(!)  Celte  souscription  est  suivie,  dans  plusieurs  exemplaires,  du 
petit  traité  de  Tacite,  de  moribus  Germaniœ,  en  6  feuillets.  On  fait  peu 
de  cas  de  la  seconde  édition,  imprimée  à  Venise,  per  Andream  Jacotti 
Kattarenscm,  1470,  in-fol. 
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résidente.  Anno  incamaiionis  daminioe.  M®.  CCCC^. 
Ixxiiii  :  mensis  decembrts  die  nona  (1). 

1476. 

Chronica  qiuB  fasciculuê  temparum  dicitur. 

A  la  fin  se  trouve  la  souscription  suivante  :  Impressa 
est  hecpresens  cronica  que  fasdculus  temparum  dici- 
tur in  fhrentissima  universitaie  Lovaniensi....  Per 
me  Johannem  Veldener  summa  diligentia  mcfforique 
impensa  nonnuUis.  additis  ymaginibus  ad  finem  us- 
que  deducta.  et  proprio  signeto  signa.  Sub  anno  a 
nativitate  VominiM.  CCCC.  LXXVI,  quarto  kalendas 
Jantuirias  secundum  stilum.  romane  curie  de  quo  sit 
Deus  benedictus  amen.  Au  bas  est  Técusson  double  : 
les  annes  de  Louvain  sont  à  droite ,  celles  de  l'impri- 
meur  à  gauche  ;  au  milieu  le  nom  de  Veldener  (3). 

1477. 

jEnee  SiLVii,  p.  Maœ.^  historia  rerum  ubique  gesta^ 

rum.  Venetiis,  Joan.  de  Colonia  et  socios,  1477, 

in-fol. 

Édition  très -belle ,  et  la  première  de  cet  ouvrage; 
elle  est  exécutée  en  lettres  rondes  et  à  longues  lignes, 
sans  chiffres  et  sans  réclames,  avec  signatures. 

On  lit  à  la  fin  cette  inscription ,  suivie  du  registre 
des  cahiers  : 

PU.  II.  Pontif.  mawimi  historié  rerum  ubique  ges- 

(i)  PiBiiB  De  CiEscBNTiis,  Dalîf  de  Bologne,  en  Italie,  florissait  au 
commencement  du  iiv"  siècle.  Obligé  de  quitter  sa  patrie ,  en  proie 
aux  dissensions  civiles,  il  voyagea  en  diverses  contrées  de  Tllalie,  et 
à  son  retour  à  Bologne,  il  composa  Touvrage  en  question,  dont  la  plus 
ancienne  édition  est  celle  d^Augsbourg,  1471,  in-foI. 

(1)  Labbirbt,  dans  son  Origine  de  l'imprimerie,  t.  II ,  p.  85,  fait  la 
description  de  cet  eiemplaire  et  dit  aussi  Tavoir  vu  à  la  bibliothèque 
de  Tuniversité  de  I^ouvain. 
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taré  prima  pars  finitur  :  et  impresstone  Venetiis  c/e- 
dita  ;  per  Joannem  de  Colonia  sooiumque  ejtis  Tb- 
hannem  manthen  dé  Gkerretzem  anno  millesimo  : 

CCCCIIXVII. 

1477. 

Berthorii  seu  Bercuorii  ,  Pétri,  redtêctorium  morale 

èibliœ.  Daventriœ,  Richardus  Paffroet  de  Colonia, 

civis  Vaventriensis,  1477,  in-fbl. 

Cette  édition  est  très^recherchée  à  cause  que  c'est  la 
première  impression  faite  à  Deventer,  portant  date, 
année  et  nom  d'imprimeur. 

Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes,  sans  chif- 
fres et  réclames,  avec  signatures.  On  y  lit  à  la  fin  : 

Daventriœ  diligenti  correctione  emefidatus  puno^ 
tuatus  et  tabulatus  atque  itnpressus  anno  incarnation 
nis  Domini  millesimo  qucniringentesimo  septuagesimo 
septimo  per  Richardum  paffroet  de  Colonia  civem  Da^ 
ventriensem  pro  omatu  muhitione  et  edificatione  uni^ 
ver  salis  eooVe  et  sponsi  ejusdem  honore  Dni  Nri  Ihesu 
xpi  qui  est  benedictus  in  secula.  Amen  (1). 

1480. 

Petra,  Hermanus  de,  sermones  50  super  orationem 
dominicam.  Àldenardi,  Amoldus  Ccesaris,  1480, 
in-fol. 
Première  édition,  et  premier  livre  imprimé  à  Aude- 

narde  ;  elle  est  exécutée  en  lettres  gothiques,  sur  deux 

colonnes  de  40  lignes,  avec  signatures. 

(1)  Pierre  Bebcbeur  ou  Bebthboi,  bénédiclin  de  Saint-Pierre-du- 
Chemin ,  à  trois  lieues  de  Poitiers,  fut  prieur  de  Saint-Eloy  de  la  ville 
de  Paris,  où  il  fit,  par  ordre  du  roi  Jean,  une  traduction  française  de 
Tite  Live,  qui  a  été  imprimée  en  1486,  in-4<*.  Il  fut  ensuite  renfermé 
dans  une  prison  à  Avignon,  où  il  composa  le  Reduetorium  fnorate 
hibUœ.  Il  mourut  en  4562. 

15 
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On  trouve  au  commencement  une  partie  de  7  feuilkts 
imprimés ,  non  signatures  ^  contenant  la  table  des  ser- 
mons et  de  leur  contenu.  Suit  après  le  texte,  qui  fiait 
au  reoto  du  dernier  feuillet  par  une  longue  souscription, 
qui  finit  ainsi  : 

Pressum  Aldenardi  p  me  Arnoldum  cesarismeos* 
que  sociales  dominice  incarnationis  supra  M™.  CCCC™. 
anno  Ixxx^.  Vnde  ferant  laudes  cuncta  creata  Deo. 

Cette  souscription  est  suivie  de  vers  latins  et  de  l'ëcus- 
son  de  Timprimeur  (1). 

1483. 

CiCEHO  de  ofjicits  cum  interpretatione  Pétri  Marti. 

Lovanti  per  Joh,  de  Westfalta,  1483,  in-fol. 

Â  la  fin  de  cette  édition  on  lit  :  Impressum  est  au^ 
tem  hoc  divinum  Ciceronis  opus^  aima  in  Universitatê 
Xavaniensi  per  Joannem  de  Westfalta.  Omnipotent 
iaudetur  Deus  in  secula  benedtctus  Amen.  Suivent  ses 
Paradoxa^  de  amicitia  et  de  senectute.  Le  tout  im- 
primé en  caractères  gothiques,  avec  signatures  (2). 

1484. 

Hugo  de  Prato  Florido  sermones  dominicales  totius 
anni.  Impressi  per  Johannem  de  Westfalia  :  per 
suosque  diligenter  correcti  :  ad  laudem.  Dei  ùmni- 
potentis  ejusque  gloriose  matris  Marie.  Anno  incar- 
nationis Dni.  1460  {pro  1484),  in-fol. 
La  date  de  cet  exemplaire  n'est  pas  achevée,  elle  est 

(i)  Hermanus  de  Petra  naquit  à  Slutdorp,  et  entra  chez  les  char- 
Ireui  au  monastère  près  de  Trêves,  d'où,  par  ordre  de  ses  supérieurs, 
il  fut  envoyé,  en  qualité  de  vicaire,  chez  les  chartreuses  de  la  maison 
de  Sainte-Anne,  près  de  Bruges. 

(2)  Cette  édition  faisait  partie  du  premier  noyau  de  la  bibliothèque 
de  Tuniversité  de  Louvain.  Voy.  le  premier  catalogue  de  Taocienoe 
bibliothèque  de  TiOuvain,  dont  mention  an  §  V. 
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marquée  m.  ccgg*  lx Il  existe  cependant  des  exem- 
plaires où  e(le  se  trouve  tout  entière.  Les  deux  exem- 
plaires ont  été  confrontes  ensemble,  et  Ton  a  trouvé 
que  c'était  exactement  la  même  édition  publiée  en 
1484  (1). 

1484. 

J  AGOBi  BE  VoRAGiKE  sermoTies  atirei  et pulcerrimt  variig 
9cripturarum  doctriniê  referti  de  iempore  per  to- 
(umannum  ediCi.,  etc.  Louinii,  Ja.  de  WeHfalia, 
1484,  in-fol. 

Ces  sermons  ont  été  imprimés  tantôt  avec  le  nom  de 
Jean  de  Westphalie,  tantôt  avec  celui  de  Liouvain,  sans 
autre  indication.  11  existe  même  des  exemplaires  sans 
date.  Dans  le  présent  exemplaire  on  lit  à  la  fin  :  Fi^ 
niunt  sermones^  etc.,/.  Voraginis  de  iempore.  Im^ 
presêiper  me  Johannem  Westphalia.  Suivent  ses  iSer- 
mones  de  sanctisper  circtdum  anni.  A  la  fin  de  ceux-ci 
se  trouve  :  Impressi  et  eigactissima  diUgentia  oorrectt 
anno  Dni,  1484,  lO""  Kal.  Aitgtuti;  de  quo  sit  Deus 
benedictus  in  secula, 

1485. 

GviDO   De  Moiite   Rocherii,   manipulus  curatorum. 

Impressîis  Rome  an  ^ Dni  1485,  die  vero  5  nov.  sedente 

Innocentio  octave  poniifice  maœimo.   Char,  goth. 

Euch.  Silberi,  90  f. ,  in-4^ 

Ce  manipulus  a  été  imprimé  plusieurs  fois  dans  le 
XV*  siècle.  L'édition  la  plus  rare  est  celle  de  1475,  faite 
à  Sarragosse.  Laserna  Santander  croit  qu'il  n'en  existe 

(i)  Ho€ues  DE  Pbato,  d*une  ville  de  ce  nom  dans  la  Toscane,  se  fil 
dominicain  en  i376,  cl  mourut  à  Pralo  même  le  4  décembre  1333. 
Ses  sermons,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation  dans  le  lempst 
furent  imprimés  plusieurs  fois  dans  le  \\'  siècle. 
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que  trois  exemplaires  connus  (1).  Il  en  a  été  fait  une 
traduction  française  en  1490,  et  cette  édition  est  précisé- 
ment le  premier  ouvrage  publié  à  Orléans.  On  voit 
même,  dans  Fabeigius,  qu'il  a  été  traduit  en  grec  (2). 

1486. 

JoARNis  Bbbts  commentum  insignis  sacre  theologiepro- 
fess.  Mag.  super  decem  preceptis  decalogt.  -Impres- 
sum  in  aima  nec  non  florentissima  universitate 
Lovaniensi  per  me  Egidium  Vander  Heersiraien 
{artis  tmpressorie  magistrum)  sub  anno  chrisiiane 
natimtatis  supra  millesimum  qtùodringentesitnum 
octuagesimo  sexto  die  décima  nona  aprilis,  in-fol. 
Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes,  avec  let- 
tres initiales  en  filigranne  rouge  et  bleu,  avec  signa- 
tures.   Plusieurs   exemplaires   portent,   après  jEFeer- 
straeten,    les  mots    artis    impressorie  magistrum. 
W.  Lambihet  dit  (3)  que  «  dans  trois  exemplaires  que 
possédait  M'.  Ermens ,  on  avait  effacé  à  la  plume  la 
qualité   d! artis  impressorie  magistrum,   que   s'était 
donnée  cet  imprimeur  ;  dans  un  autre,  dit-il,  l'artiste 
l'a  omis  entièrement  (par  exemple,  dans  le  nôtre) ,  soit 
qu'on  lui  ait  contesté  cette  qualité,  soit  qu'on  Tait  obligé 
de  la  retrancher.  »  Lambinet  conclut  de  là  que  Jean 
de  Westphalie  avait  peut-être  seul  le  droit  de  porter  le 
titre  de  magister  artis  impressorie,  que  l'on  voit  dans 
ses  souscriptions, 

(i)  Voy.  son  Diet,  bibliogr,  du  xv*  siècle,  t.  III,  p.  494. 

(2)  «  Gbobcius  sacerdas  e  Cobbliano   oppido,  rapporte    Fabricius, 
tractatus  Guidants  de  MatUe  Rochen  in  linguam  grœeam  transtuUi, 

TpatxAv  ToiilSovoç  ik  M^vTiPoxly.  Voy.  »a  Bibl.  grceca ,  édiiioD  de  Ham- 
bourg, t.  X,  p.  786. 

(3)  Voy.  son  Origine  de  Vimprimerie,  l.  Il,  p.  89. 
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1486. 

Dialogus  creaturarum  moraltzatus ,  omni  materiœ 
morali,  jocondo  et  œdificativo  modo  applicabilis. 
Per  Gerardutn  Leeu  in  oppido  Aniverptensi încep^ 
tus;  munere  Det  finitus  est  anno  Dni  1486 ,  tertio 
idus  decembris,  in-fol.  c.  figg. 

1487. 

Jo.  BoccAcius,  de  preclaris  mulieribus.  A  la  fin  on  lit  : 
Explicit  compendium  Joh.  Boccaciide  Certaldo  (1) 
quod  de  preclaris  mulieribus  ad  f amant  perpétuant 
edidit  féliciter.  Impressum  Lovanii  per  me  Egi" 
dium  Vander  Heerstraten.  Anno  Vomini  M.  CCCC. 
LXXXVII. 

Voici  ce  que  dit  Lambinet  de  cette  édition  :  k  Visser, 
d'après  Maittaire,  annonce  une  édition  in-fol.,  exécu- 
tée en  1484,  de  Boccace,  sur  les  femmes  illustres.  Je 
ne  l'ai  point  vue  :  mais  bien  celle  de  1487,  k  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Louvain.  C'est  un  petit  in-fol., 
orné  de  figures  à  chaque  page ,  gravées  sur  bois ,  carac- 
tères gothiques,  d'une  lecture  difficile  par  ses  abrévia- 
tions, avec  le  point,  les  deux  points,  la  virgule  en  ligne 
oblique,  les  réclames,  et  le  titre  des  chapitres.  Cet 
exemplaire  appartenoit  aux  jésuites  de  Louvain  (â).  » 

1489. 

ÂLBBRTi  Magni  doctoris  laudatissimi  de  virtutihus 
anime  veris  et  perfectis  opusculum.  Impressum 
Anttoerpie  per  me  Gerardum  Leeu,  anno  Domini 
M.  CCCC.  LXXXIX,    14'  die  mensis  marcif,  in-4«. 

(1)  Ville  de  Toscane. 

(3)  Voy.  son  Origine  de  l'imprimerie,  nouvelle  édition^  t.  If,  p.  94 
el  suiv. 
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Cet  exemplaire  est  à  longues  lignes,  avec  signatures. 
Maittaire  et  Visser  le  citent. 

1490. 

Summa  Angeltca  de  canbus  conscienttœ,  per/ratretn 
Angelum  de  Clavasio,  ordinis  Minorum  mcarium 
yeneralem  Cismontanorum  fratnim  observantiœ 
compilata.  Impressa  Alosti,  per  Theodartcum  Mar- 
tini. An?w  1490,  in-fol. 
C'est  une  des  impressions  les  plus  considérables  de 

l'art  typographique  en  Belgique,  et  dont  on  ne  connaît 

que  cinq  exemplaires  (1). 

Enfin ,  nous  citerons  encore  un  Valerius  Maarimuê, 
imprimé  à  Venise  en  1491,  in-fol.;  un  Ter&ntités, 
imprimé  en  1492,  in-fol.;  un  Boêihius  et  un  Cioerode 
la  même  année. 

Nous  terminons  ce  paragraphe  par  la  description  d'un 
incunable  grec ,  une  édition  princeps  de  Suidas. 

1499. 

SuiD^  leœicon,  grœcè.  3Iediolani,  1499,  in-fol. 
Première  édit. ,  recherchée  des  savants.  On  lit  à  la  fin  : 
Anno  ab   incarnatione  M.  CCCC.  Ixxxx  viiij,  die 
XV   Novembris  impressum  Mediolani   impensa  et 
dexteritate  Demetrii  Chalcoiidyli,  Johann.    Bissoli 
Benedicti  Mangii  Carpensium . 
Cette  souscription  est  suivie  d  un  feuillet  qui  contient 
deux  pièces  en  vers  latins,  dont  la  première,  imprimée 
sur  deux  colonnes,  est  adressée  à  /.  Salandiis;  l'autre 
au  lecteur,  n'est  imprimée  que  sur  une  colonne. 


(1)  Nous  ciloos  ici  les  propres  mois  de  M'.  Voisi!«.  Voy.  ses  Doeu- 
mentê,  p.  51.  On  connaît  donc  maintenanl  sii  exemplaires  de  ceUe 
édition. 
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S  LU. 

Coup  d'œil  sur  les  pri7icipales  acquisMons  faites 
depuis  1817  Jusqu'à  la  suppression  de  l'université' 
de  VÈtat  à  Louvain,  en  1835. 

La  bibliothèque  de  Louvain  passait  toujours,  du 
moins  jusqu'en  1835,  pour  être  la  plus  nombreuse  et 
la  plus  riche  en  bons  ouvrages  de  toutes  les  bibliothè- 
ques de  la  Belgique.  Assez  largement  rétribuée  depuis  la 
création  de  la  nouvelle  université  de  l'État,  en  1817, 
elle  s'est  enrichie^  pendant  ces  18  ans,  d'un  grand  nom- 
bre de  bons  et  de  beaux  ouvrages,  qu'il  est  de  notre 
devoir  de  faire  connaître  au  public. 

Nous  parcourerons  le  cercle  entier  des  objets  qui  ser- 
vent d'ordinaire  d'aliment  aux  travaux  d'un  homme 
studieux,  en  suivant  dans  l'indication  des  titres  des 
nouvelles  acquisitions  en  question^  l'ordre  suivi  pour  les 
nouveaux  achats  dans  notre  Histoire  de  la  Bibliothèque 
royale  (1). 

INTRODUCTION  AUX  CONNAISSAIIGES  HUMAINES. 

Encyclopédies. 

Conservations-Lexicon  (AUg.  deutsches)  fur  die  Ge^ 

bildeten  eines  jeden  Standes,  etc.    Leipzig,   1825 

sqq.,  8  B<^«,  in-8o. 
Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture.  Paris, 

1832etsuiv.,  52voll.  in-B^. 
Encyclopédie,  ou  dictionnaire  raisonné  des  sciences, 

des  arts  et  des  métiers,  par  une  société  de  gens  de 


(i)  Voy.  p.  S92elsiiiv. 
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lettres^  et  mis  en  ordre  par  Diderot  et  D^âl&mbert. 

Paris,  1751-72,  28  voU.  in-fol. 
Encyklopœdie  (  allgem.  ) ,  herausgegeben  von   Ersgh 

und  Grubbe  ,  Méibe  und  Kamtz,  etc. ,  etc.  Leipzig, 

3  Sectionen,  in-4°  (1). 
Encyclopédie  méthodique,  ou  par  ordre  des  matières , 

par  une  société  de  gens  de  lettres.  Paris,  1782-1832, 

166  voll.  m-4^ 

Paléographie. 

Bruilliot,  F. ,  dictionnaire  des  monogrammes^  chdf^ 
fres,  lettres  initiales  et  marques  figurées,  etc.,  etc., 
sous  lesquels  les  plus  célèbres  peintres,  dessinateurs 
et  graveurs  ont  désigné  leurs  noms,  etc.  2^  édition. 
Munich,  1832  et  suiv.,  3  voll.  in-4°. 

Catalogue  of  the  Harleian  manuscripts  in  the  british 
Muséum.  London,  1808,  4  voll.  in-fol. 

Catalogue  ofthe  Lansdowne  manuscripts  in  the  bri-^ 
tish  Muséum.  London,  1819,  in-fol. 

Catalogue  ofthe  manuscripts  in  the  Cottonian  library, 
deposited  in  the  british  Muséum.  London,  1802, 
1  vol.  in-fol. 

CARPEifTiER,  D.  P. ,  alphabetum  Tironianum^  s.  notas 
Tironis  eœplicandi  methodus,  etc.  Parisiis,  1747, 
in-fol. 

Delaudiite,  A.  F. ,  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Lyon,  ou  notice  sur  leur  ancienneté,  etc.  Lyon, 
1812,  3  voll.  in-8». 

DiBDiN,  T.  F. ,  the  bibliographical  Decameron,  or,  ten 
days  pleasant  discourse  upon  illumined  manu- 
scripts, etc.  London,  1817,  3  voll.  in-8®. 


(i)  L^ouYrage  n^estpas  encore  complet,  il  en  a  paru  en  tout  21  vol. 
de  la  1*^  section,  18  de  la  seconde,  et  14  de  la  troisième. 
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ËBERT,  F.  A.,  zur  Handschriftenkunde.  Leipzig,  1825- 

27,  2  Bde.  in.8«. 
H^rTEL,  D.  G.,  catalogi  librorvm  manuscriptorutn 

qui  in  bibliothecis  Galliœ^  Helmtiœ,  Bebfii,  Bri^ 

tanniœ  Magnœ^  Hispaniœ,  Lusitaniœ  Mservan^ 

tur.  Lipsiœ,  1830,  iD-4**. 
Jaeck,  h.   J.  ,  viele  Alphabete  und  ganze  Schrift- 

Muster  vom  YIIl  bis  zum  XVI  Jahrhundert,  aus 

den  Handschriflen  der  offentlichen  Bibliothek  zn 

Bamberg.  Leipzig,  1833  sqq. ,  3  Liefrg.  gr.  in-fol. 
MoNTFAucoN,    D.     de  ^  bibliotheca    Coisliniana,  olim 

Seguieriana,  sive  manuscriptorutn  omnium  grœ- 

corum  quœ  in  eâ  continentur,  etc.  Parisiis,  1  15, 

in-fol. 
Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 

Roi  et  autres  bibliothèques,  publiés  par  l'Institut 

royal  de  France.  Paris,  1788-1831,  t.  I  àXII,in-4®. 
Saudeeus  ,   Â. ,  bibliotheca,  sive  ele^nchus  universalis 

codicum  3Iss.  in  celebrioribus  Belgii  cœnobiis,  cc- 

clesiis  ac  privatorum  bibliothecis  adhuc  latentium. 

Insulis,  1641  sq.,  2  voll.  in-4<>. 
Seuebier  ,  J.  ,  catalogue  raisonne'  des  manuscrits  con^ 

serves  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Genève.  Ib., 

1719,  1  vol.  iii-8\ 
SmiisR ,  J.  R. ,  catalogus  codicum  manuscriptorum 

bibliothecœ   Bernensis,   annott.    criticis   illustra- 

tus,  etc.  Bemœ,  1770,  3  voll.  in-8**. 

Histoire  de  l'imprimerie. 

Annales  typographiques,  ou  notice  des  progrès  des 
connaissances  humaines,  par  une  société  de  gens  de 
lettres  (Roux ,  Moaiic ,  Gouliii  ,  Ladvocat  et  autres). 
Paris,  1760-63, 16  voll.  m-8«. 

15* 
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Bibliographie  de  la  France.  Paris,  1811  à  1835,  1  vol. 
iii-8°  par  an. 

Bibliographie  (allg.)  fur  Deutschland.  Leipzig,  1826 
u.  ff.  (1  vol.  in-8**  par  an). 

Denis,  M. ,  Wiens  Buchdruckergeschichte  van  1482- 
1560.  Wien,l7ii2,in^4\  —  Nachtragdazu.  Wien, 
1793,  in.4«. 

DiBDiN  ,  T.  F. ,  bibliotheca  gpencertana;  or  a  descrip- 
tive catalogue  of  the  books  printed  in  the  fifteenth 
century,  etc. ,  in  the  library  ofG.  J.  earl  Spencer. 
Lo7idon,  1814,  4  voll.  gr.  in-8<'. 

H  AIN  ,  L. ,  repertorium  bibliographicum,  in  qt&o  libri 
omnes  ab  arte  typographicâ  inventa  usque  ad  an- 
num  MD.  tgpis  expressi  ordine  alphabetico  innu- 
merantur,  etc.  Stuttgard ,  1826-37,  4  part.  in-8**. 

HiNRiGiis  Verzeichniss  der  Bûcher ^  Landkarten,  etc. 
Leipzig  (1  vol.  in-8°  par  au). 

Journal  général  de  la  littérature  étrangère,  ou  indi- 
cateur bibliographique  et  raisonné  des  livres  nou- 
veaux  en  tous  genres,  etc.  Paris,  1801-1830, 30  voll. 
in-8«. 

Journal  général  de  la  littérature  de  France,  etc.  Paris, 
1798-1830,  32  voll.  in-8o  (1). 

Laserna-Santander  ,  DE,  dictionnaire  bibliographique 
choisi  du  xy^  siècle,  etc.,  précédé  d'uîi  essai  histori- 
que sur  l'origine  de  Vimprimerie.  Bruxelles,  1805, 
3  voll.  in-8o. 

LiGHTENBERGER,  F. ,  histoirc  dc  Vinveution  de  Vintpri- 
merie,  pour  servir  de  défense  à  la  ville  de  Strasbourg 
contre  les prétentiofis  de  Harlem.  Strasbourg,  1825, 
in.8\ 


(1)  Ces  deui  jonrnaux  n^n  font  pins  qiruQ  seul  depuis  1851. 
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Maittaire,  m.,  annales  typographici  ab  artiê  tnventœ 

or ig  1716  ad  annum   1500^    etc.   Hagœ  Comitum, 

1719-41,  Stom.,  9voll.  iD-4«. 
Naamlyst  van  nieuw  uitgekoniene  boeken,  kaarten, 

preniwerken,  etc.,  in  de Nederlanden.  Amsterdam, 

1790-1835,  in-So  (journal  mensuel  ). 
PANZBa,  G.  W..^  annales  typographici  ab  artis  inventœ 

origine  ad  annum,  1536 ,  etc.  Norimbergœ ,  1793- 

1803,  llvoU.  in.40. 
Revue  bibliographique  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  182^- 

1830,  9  voU.  in-8\ 
WoLFF,  J.  C. ,  monunienta  typographica  ^  quœ  artis 

hujus  prœstantissimœ  originem,,  laudem  etcAusum 

posteris  produnt.  Uamburgiy  1740 ,  4  voU.  in-12. 
Westreenen  Vaw  TiELLAifDT,  W.  H    J. ,  verhandeling 

over  de  uitvinding  der  Boekdruhkunst,  'S  Hage^ 

1810,  in-8«. 

Bibliographie. 

Baebier,  â.  ,  dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,  composés,  traduits  ou  publiés  e?i 
français  et  en  latin.  2*  édition.  Paris,  1822-27, 
4  voll.  in-B*». 

BauNET,  J.  C,  manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  des 
livres,  etc.  Bruxelles,  1821,  4  voll.  in-4*',  avec  le 
nouveau  s upplém.ent  français^  3  voll.  in-8°. 

Clément  ,  D. ,  bibliothèque  curieuse,  ou  catalogue  rai^ 
sonné  de  livres  rares  et  difficiles  à  trouver.  Gœttin- 
gue,  1750-60,  9  voll.  in.8^ 

Deeiis  ,  m.  ,  Einleitung  in  die  Biicherkunde ,  2""  Aufl. 
Wien,  1796,  2  Bde.  in-4\ 

DiBDin ,  T.  F. ,  voyage  bibliographique  ,  archéologique 
et  pittoresque  en  France.    Trad.   de  Vangl.  par 
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MM.  LiGQUBT  et   Crapelet.  Paris,  1825,  4   volt. 

£bert,  E.  â.,  allgemeines  bibliographischeg  Lextoon. 

Leipzig,  1821-30,  2  voll.  in-4». 
Ersgh,  J.  s.  ,  Uandbuch  der  deutschen  Literaiur  seù 

der  Mute  de^  achtzehnten  Jahrhunderts  bù  au f  die 

neueste  Zeit.  Leipzig,  1812-22,  4  Bde.  in-8*. 
Heinsius,  g.,  allgemeines Buecher-Lexicon,  ad^aUpha- 

betisches  Verzeichniss  aller  von  1700  bis Endel9Z4 

erschienenen    BOcher,  etc.    Leipzig^,   1812-1835, 

8  Bde.  in-4o. 
HoFFMARif ,  s.  F.  W. ,  leaican  bibliographicum,  sive 

indeûf  editionum  et  interpretationum  soripiorum 

tum  sacrorum  tum  profanorum.  Lipsiœ,  1832  sqq., 

3  voll.  in-8^ 
HoRRB ,  T.  H. ,  an  introduction  ta  the  study  ofbibtio- 

graphy,  etc.  London,  1814,  2  voll.  in-8**. 
Katser  ,  C.  G. ,  index  locupletissimus  librorum  qui 

inde  ab  ann.  1750  usque  ad  annum  1832  in  Ger-- 

mania  et  in  terris  confinibus  prodierunt.  Lipsiœ, 

1C33  sqq. ,  6  voll.  m-4".  —  Repert.  syst. ,   1  vol. 

in-4«  (1). 
Lawaetz,  h.,  Handbuch  fur Buecherfreunde  und  Bi- 

bliothekare.  Halle,  1788-95,  2  The.,  14  Bde.  in-B^ 
LiPEiiius,   M.,   bibliotheca   realis  juridica.   Frankf . , 

1672-1833,  7  voll.  in-fol.  c.  suppl. 
Meusel,  bibliotheca  historica,  instructa  a  B.  G.  Stri]- 

vio,  nunc  au4)ta ,  eic.  Lipsiœ,  1782-1804,  11  voll. 

in-8*>. 
Mtlius,  J.  c,  bibliotheca  anonymor.  et pseudofiymo^ 

rum  detectorum  ultra  4000  scriptores ,   etc.,  ad 

(1)  Porte  auMÎ  le  lilre  allemand  :  DexUsctw  Biicherkundc,  elc. 
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gupplendum  et  conWntuindum  Plaggii  Theatrum 
nnonymorum^  etc.  Ilamburgi,  1740,  in-fol. 

Naamlyst  van  bùeken  welke  sederi  het  j(w,r  1790  tôt 
en  methetjaar  1832  in  Noord-Nederland  zyn  uit^ 
yekomen.  'S  Gravenhage,  1832-35,  îii-4**. 

Peignot,  g.,  dictionnaire  raisonné  de  bibliologie,  etc. 
Paris,  1802-4,  3  voll.  10-8**,  avec  le  suppl. 

PiAGCius ,  V. ,  theatrum  anonymortétn  ex  symbolis  et 
coUectione  virorum  per  Europam  doctissimorum 
luci publicœ  redditum.  Hainburgi,  1708,  in-fol. 

Ploucquet,  litteratura  tnedioa  digesta.  Tubingœ, 
1808-9,  4  voll.  in-4^ 

QuERARD  ,  la  France  littéraire,  ou  dictionnaire  biblio- 
graphique des  savants,  etc.  Paris ,  1827  et  suiv. , 
9  voll.  m-8«. 

Reuss  ,  J.  D.  ,  da^  gelehrte  England,  od.  Lexicon  der 
jetztlebenden  Schriflsteller  in  Grossbritannien,  etc. 
Berlin,  1791,  3  Bde.  in.8o. 

llsusà,  J.  D.,  repertoriutn  commentationum  a  societa- 
tibus  litterariis  editarum.  Secundum  disciplina- 
runi  ordinem  digestum.  Gottingœ,  1801-1821  , 
16  voll.  in-4®. 

Watt,  R.,  bibliotheca  britannica,  or,  a  gênerai  index 
ofbritish  andforeign  literatur.  Edinburgh,  1824, 
4  voll.  in-4". 

Histoire  des  bibliothèques. 

Bailly,  J.  L.  Â. ,  notices  historiques  sur  les  bibliothè- 
ques anciennes  et  modernes,  etc.  Paris,  1827,  in-8". 

IkuME,  F.,  iter  italicum.  Berlin,  1824-27,  5  Bde. 
iii-8«. 

Delandiue,  a.  F. ,  bibliothèque  de  Lyon.  Ib. ,  1816  et 
suiv.,  5  voll.  in-8®. 
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ËBEET,  F. ,  die  Bildung  des  Bibliothekars.  2«  Auêg.^ 

Leipzig,  1820,  in-S*. 
(  Feaugk  ,  J.  M.  )  Catalogué  bibliolhecœ  Bunavianœ. 

Lipsiœ,  1750-1756,  3  t.  7  voll.  in-i». 
Katser,  a.  C.  ,  ueber  die  Manipulation  bei  der  Ein- 

richtung  einer  Bibliothek.  Bayreuth,  1790,  1  Bd. 

in-8". 
Lasbriià-Saiitàiide&,  mémoire  historique  sur  la  biblior 

thèque  dite  de  Bourgogne.  Bruxelles,  1809,  1  vol. 

ia-8«. 
MoLBECu,  E.,  ûber  Bibliothekswissenscha/Ï  oder  Ein- 

richtung  und  Verwaltung  oeffentlicher  Bibliotheken. 

Uebers.  aus  dem   daen.   von   H.  RATJErr.  Leipzig, 

1833,  in-B». 
Namue,  p.,  manuel  du  bibliothécaire,  a^cotnpagné  de 

notes  critiques,  historiques  et  littéraires.  Bruxelles 

(Louvain),  1834,  in-8^. 
Petit-Radel,  C.  F.,  recherches  sur  les  bibliothèques 

a7wiennes  et  modernes,  etc.  Paris,  1819,  iii-8**. 
8cijaETTiNG£a,M.,  Versuch  eines  vollstasndigefi  Lehr-- 

bûches  der  Bibliothek- Wissenschaft,  etc.  Mûnchen, 

1808-27,  4  Bdc.  in-8«. 

Théologie. 

AwQUETiL-DuPERROK,  oupnck'hat  (  i.  e.  secretum  tegen- 
dum)  opus  ipsâ  in  Indiâ  rarissimum,  cent,  anti-- 
quam  et  arcanam ,  seu  theologica^n  et  philosophi-- 
cam  doctrinam...  eœcerptam;  è persico  idiomate , 
samskretiois  vocabulis  inter7nixto  in  latinum  con- 
rersum,  illustratum.  Argent,  et  Parisiis ,  1802- 
1804,  2  voll.  m.4^ 

Bibliothèque  clioisie  des  pères  de  l'Église  grecque  et 
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iatiiie,  publiée  par  W.  N.  S.  Guillon.  Paris,  1822- 

29,  26  voll.  in.8«. 
Jahn,  J.  ,  biblische  Archœoloyie.  NeuB  Aufl.  Wien , 

1817-24,  3  Thle.  in  5  Bden  in-8«. 
MicHAELis,  J.  D.,  Einleitungtndie  Schriften  desalten 

und  neuen  Bundes.  Goettingen,  1787,  sq. ,  4  Bclc. 

in-4<'. 
RosENMUELLER,  E.  F.  K.^scholtaiii  Vêtus  testamentum. 

Ltpsiœ,  1795-1832,  8  part. ,  12  voll.  m-8«. 
Stolberg,  Geschichte  der  religion  Jesu  Christi.  Ham- 

burg,    1811-18,    15   The.   m.8o. — Fortsetzung, 

ders.  von  Kerz.  3Tainz,  1825-32,  8  The.  in-8». 

Philosophie  et  Pédagogie. 

BuuLE,  J.  G.,  Geschichte  der  neueren    Philosophie. 

Goettingen,  1800,  6  Bde.  in.8^ 
Campe  ,  J.  H. ,  allgemeine  Revision   des  gesammten 

Schul.  u.  Erziehungswesens.  Braunschweig,  1790, 

16  Bde.  in-12. 
CoNDiLLAG ,   E.  B.  DE ,  osuvrcs  compUtes.  Nouv.  ëdit. 

Paris,  1821-23,  16  voll.  in-8\ 
Degerando  ,  histoire  comparée  des  systèmes  de  philoso^ 

phie,  etc.  Paris,  1822,  4  voll.  in-8^ 
Descartes  ,   R. ,  œuvres  publiées  par  Victor  Cousin. 

Paris  et  Strasbourg,  1824-26,  11  voll.  in-8^ 
J Acom  s  saemmtliche  Werke.  Leipzig.  1812-20, 5  Bde. 

in-8». 
Krug,  W.  T.,  allg.  Uandwoerterbuch  der  philos.  Wis- 

senschafteny   nebst  ihrer  Literatur  u.  Geschichte. 

Leipzig,  1827-29,  5  Bde.  in-8^ 
Locke,  osuvres  philosophiques.  Nouv.  édit.  Paris,  1822- 

24,  7  voll.  in-8o. 
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Matter.  J..  histoire  critique  du  gnostidsme,  et  de  son 
influence  sur  les  sectes  religieuses  et  philosophiques 
des  six  premiers  siècles  de  l'Eglise.  Paris  ^  1818 , 

3  voU.  in-8». 

Pbstalozzi's  saemmtliche  Schrifïen.Stuttgard,1820'^6^ 

15  The.  m-8». 
Reid,  Th.,  œuvres  complètes,  publiées  par  T.  Jouffiroy. 

Paris,  1828  et  suiv.,  6  voll.  in-8». 
Reinuold  ,  Handbuch  der  allgemeinen  Geschtchte  der 

Philosophie.  Gotha,  1828,  2  Bde.  m-8\ 
RiTTER,  H. ,  Geschichte  der  Philosophie.  Hambourg, 

1829-34,  4  Bde.  in.8«. 
RixNER,  Â.,  Handbuch  der  Geschichte  der  Philosophie. 

2«  Aufl.  Salzburg,  1829,  3  Bde.  in-B^ 
Tennemann  ,  W.  G. ,  Handbuch  der  Geschichte  der 

Philosophie.  Leipzig,  1798-1819,  11  The.  iii-8. 

Jurisprudence. 

Agar  (d'),  le  nouveau  Perrière,  etc.  Paris,  1805-7, 

4  voll.  in-4*. 

ÂGUEssEAu  (d')  ,  ses  CBUvres ,  revues  par  M'.  Parbbssus. 
Paris,  1819,  16  voll.  in-B^. 

Barbetrag,  histoire  des  anciens  traites,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  Jusqu'à  l'empereur  Charle- 
magne.  Amsterdam,  1739,  2  voll.  in-fol. 

Bou CHAUD ,  M.  A. ,  commentaire  sur  la  loi  des  XII  ta- 
bles. 2-  ëdit.  Paris,  1800,  2  voll.  in-B». 

Bousquet,  explication  du  Code  civil.  Avignon ,  1804- 
1806,  5  voll.  in-4-. 

Capitularia  regum  Francorum,  accedunt  Marculfi  et 
aliorum  formulée  veteres,  etc. ,  edente  St.  Baluzio. 
Rursus  édita  a  P.  de  Chiuiag.  Parisiis,  1780, 2  voll. 
in-fol. 
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Causes  célèbres  et  intéressantes,  recueillies  par  Gayot 
DE  PiTAVAL.  Paris,  1743,  20  voll.  in-12. 

Collection  de  décisions  ?wuvelles  et  de  notions  relatives 
à  la  jurisprudence,  par  Denisart.  Nouv.  édit.,  aug- 
mentée par  Camus  et  Bâtard.  Paris,  1783-1790, 
9  voll.  in-4". 

Collection  des  constitutions,  chartes ,  lois  fondameu" 
taies  des  peuples  de  l'Europe  et  des  deux  Améri^ 
ques,  etc. ,  par  Dufau  ,  Duvergier  et  Guadet.  Paris, 
18â3,  6  voll.  in-S*, 

CçUectian  générale  des  lois,  proclamations,  instruc- 
tions, etc. ,  etc. ,  du  pouvoir  exécutif.  Paris,  impri- 
merie du  Louvre,  1792  et  suiv.,  24  voll.  in-4«  (1). 

Corps  universel  diplomatique  du  droit  des  gens,  ou 
recueil  des  traités  de  paix,  d'alliance,  etc. ,  etc. ,  par 
J.  Dumout.  Amsterdam ,  1726  et  suiv. ,  8  voll. 
in-fol.  (2). 

DxLLoz.^  jurisprudence  du  xix®  siècle,  ou  recueil  alpha- 
bétique de  la  législation  et  de  la  jurisprudence  tno- 
demes,  etc.  Bruxelles,  1828-1832,  28  voll.  in-8«. 

Degerardo  ,  institutes  du  droit  administratif.  Paris, 
1830,  4  voll.  in-B". 

Dlrautoiiî  ,  cours  de  droit  français,  salivant  le  Code 
civil.  4"  édition.  Bruxelles,  1833  et  suiv.  ,  11  voll. 
in-8». 

Flassan  ,  de  ,  histoire  générale  et  raisonnée  de  la  diplo^ 
matie  française,  etc.  Paris,  1811,  7  voll.  in  8°. 

Fœdera,  conventiones,  litterœ,  et  cvj'uscumque  generis 

(1)  Celle  colleclion  comprend  les  lois  et  actes  promulgués  depuis  la 
convocation  des  états  généraux  jusqu^au  iS  prairial  an  11 ,  époque 
où  commence  le  Bulletin  des  lois. 

(S)  Un  supplément  au  Corps  irnivertel  a  été  publié  par  J .  Dubout  el 
J.  RoossET,  en  5  voll.  in-fol. 

16 
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acta  publica^  inter  reges  Angliœ  et  altos  quotvû 

imperaiores,  etc.,  accurantibus  Tii.  Rtmer,  R.  Sar- 

DERsoN  et  G.  Holmes.  Hagœ  Comitum,  1745,  10  voll. 

in-fol. 
Gallia  christiana  in  provincias  ecclesmsticas  distri- 

buta,  etc.  ,  ope7'a  et  studio  D.  Sammarthani.   Pari- 

siis,  1715,  13  voll.  in-fol. 
Glueck,  ausfuhrliche  Erlaeuterung  der  Pa^idekten; 

ein  Commentar,  etc.  Erlangen,   1793-1840,  Bd. 

1-35,  in-8^ 
Journal  officiel  du  royaume  des  Pays-Bas,  Bruxelles, 

1814-1835,  30  voll.  in.8^ 
Jurisprudence  de  la  cour  supérieure  de  Bruwelles,  ou 

recueil  des  arrêts  remarquables  de  cette  cour,  etc. 

Bruxelles,  1814-1835,  2  voll.  in-8<»  par  an. 
La  Porte  ,  de  ,  discussion  du  Code  Napoléon.  Paris , 

1808,  3  voll.  in-4°. 
Leclercq  ,  le  droit  romain  dans  ses  rapports  avec  le 

droit  français  et  les  principes  des  deux  législatiofis, 

Lidge,  1810-12,  8voll.  in-12. 
Legraverano  ,  traité  de  la  législation  criminelle  en 

France.  Bruxelles,  1832,  4  voll.  in-B". 
Martehs,  g.  F.  DE,  recueil  des  principaux  traités  d'al- 
liance, de  paix,  etc. ,  conclus  par  les  puissances  de 

l'Europe  depuis  1761  jusqu'à  présent.  Gottingue, 

1791-1840,  13  voll.  in-8\ 
Meyer,  esprit,  origiîie  et  progrès  des  f7istitutions  Judi- 
ciaires des  principaux  pays  de  l'Europe.  La  Haye, 

1820,  6  voll.  in-8\ 
Montesquieu  ,  œuvres  complètes,  avec  les  remarques  et 

divers  commentateurs,  et  des  notes  inédites.   Paris, 

1823,  8  voll.  in-8«. 
Négociations  secrètes  touchant  la  paix  de  Munster  et 
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d'Osnabruck,  depuis  164â  jusqu'&n  1648,  etc.  La 
Haye,  1725,  4  voll.  in-fol. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  3«  racCy  recueil- 
lies par  ordre  chronologique  y  etc.  Paris,  1723- 
1828,  18  voll.  in-fol. 

Pandectes  de  Justi?iien,  mises  dans  un  nouvel  or- 
dre^ etc.,  par  Pothier,  et  la  traduction  en  regard 
du  texte  par  Briard-Neuville  ,  etc.  Paris ,  1817 
et  suiv.,26  voll.  in-8°. 

Pasi?iomiey  ou  collection  complète  des  lois,  décrets,  ar- 
rêtés, etc. ,  qui  peuvent  être  invoqués  en  Belgique; 
publiée  sur  les  éditions  et  pièces  officielles,  etc. 
Bruxelles,  1833  et  suiv.,  in-8**  (1). 

Pastoret,  histoire  de  la  législation.  Paris,  1817-27, 
9  voll.  in.8^ 

PoTiiiER ,  œuvres  complètes;  nouvelle  édition,  mise  en 
meilleur  ordre  par  Dupin  atne.  Bruxelles ,  1831- 
1833,  8  voll.  m-8». 

Recueil  des  anciennes  lois  françaises ,  depuis  Van  420 
jusqu'à  la  révolution  de  1789 ,  par  Jourdak  ,  Isam- 
RERT,  etc.  Paris,  1821-30,  30  voll.  iu-8«. 

Recueil  des  arrêts  et  décisions  notables  de  la  cour  de 
Liège.  Ib.,  1813-1835,  2  voll.  in-8°  par  au. 

Recueil  des  lois  et  actes  généraux  e?i  vigueur  dans  le 
royaume  des  Pays-Bas.  Bruxelles ,  1820  et  suiv. , 
3sc'ries,  38  voll.  in- 8°  (2). 

Recueil  général  des  lois  et  arrêts  en  matière  civile. 


(i>  Celle  collcclion  est  dÎTÎsée  en  trois  séries  :  la  première  contient 
les  actes  rendus  pendant  la  domination  française  jusqu*en  1814;  la 
seconde  les  actes  du  gouvernement  des  Pays-Bas  depuis  1814-1830, 
et  la  troisième  comprend  les  actes  du  gouvernement  actuel  de  la  Bel- 
gique. 

(3)  La  4**  série  a  commence  en  1830  cl  continue  jusqu'à  ce  jour. 
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criminelle,  commerciale  et  de  droit  public,  par 
J.  B.  SiRET  et  DuvERGiER ,  depuis  1791  jusqu'à  ce 
Jour.  Paris,  35  voll.  in-4®. 

Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurisprudence,  par 
Merlin.  Paris,  1812-1835,  24  voll.  10-4- (1). 

SiRET,  J.  B. ,  jurisprudence  du  conseil  d'État  depuis 
1806-1818.  Paris,  1818,  5  voll.  in-4\ 

Themis  ,  ou  bibliothèque  du  jurisconsulte,  par  une  sih 
ciété  de  magistrats,  de  professeurs  et  d'avocats.  Pa- 
ris, 1820-1830,  10  voll.  in-8». 

TouiLLiER ,  le  droit  civil  français,  suivant  l'ordre  du 
Code,  etc.  4«  édit.  Paris,  1824-1831,  14  volL  in-8-. 

Vigq-d'Azur  ,  ses  œuvres  avec  des  notes  par  Jagq.  Mo- 
REAU.  Pariï,  1815,  6  voll.  in-8®. 

sciences  mathématiques  ,  physiques  et  naturelles. 
Mathématiques,  physique  et  chimie. 

Berzelius  ,  J.  J. ,  traité  de  chimie,  traduit  par  Jour- 
dan.  Paris,  1829-33,  8  voll.  in-8». 
Bezout,  cours  complet  de  m^athématiques  à  l'usage  de 

la  m^arine,  de  l'artillerie,  etc.  Paris,  1814  et  suîv. , 

6  voll.  in-8o. 
BoRGNis,  J.  A.,  traité  de  mécanique  appliquée  aux 

arts.  Paris,  1818-23,  10  voll.  in-4»  avec  249  figg. 
BossuT,  C. ,  cours  complet  de  mathématiques.  Paris, 

1801,  7  voll.  in-B». 
BossuT,  c. ,  essai  sur  l'histoire  générale  des  mathéma^ 

tiques.  Paris,  1810,  2  voll.  in-8^ 
Caught,  eœerctces  de  mathématiques.   Paris,  1826  et 

suiv.,  1  vol.  in-4''par  an. 


(1)  11  faut  joindre  au  Répertoire  le  Recueil  des  questions  de  énM, 
publié  par  le  même  Merlin. 
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Dadbuisson  de  Voisins,  traité  de  géognosie.  2«  édition. 

Paris,  1828-34,  3  voli.  in.8^ 
EuLER,  L. ,  elementa  tnathematica.  Lusttan.,  17 AS ^ 

2  voll.  iIl.4^ 
GAvss^dispositionesarithmettcœ.  Lipsiœ,  1801,in-4«. 
Gat-Lussag,  cours  de  chimie^  comprenant  Vhùtoire  des 

sels  et  la  chimie  animale  et  végétale.  Paris ,  1828, 

2  voll.  in.8'». 
Geat,  s.  F. ,  traité  pratique  de  chimie,  appliqué  aux 

arts  et  manufactures,  etc.  Paris,  1828,  3  voll.  in-8'* 

avec  atlas. 
Gehler,  J.  S.^physikalisches  Woerterlmch,  in  alphab. 

Ordnung,  Neue  Ausg.  Leipzig,  1825-31,  Bd.  1-7, 

in.8^ 
Hact,  R.  J.,  traité  élémentaire  de  physique,  3®  édition. 

Paris,  l821,2voll.  in.8\ 
Haut,  R.  J.  ,  traité  de  minéralogie.  2®  édit.  Paris, 

1822, 4  voll.  in-8'  avec  atlas. 
Kasther,  â.  g.,  Geschichte  der  Mathematik seit  der 

Wiederherstellung  der  Wissenschaflen  bis  an  das 

Ende  des  18*'-  Jahrh.  Goettingen,  1796-1800, 4  Bde. 

in.80. 
Klugel,  g.  s.  ,  mathematisches  Woertenbuch ,  etc. , 

Fortgesetzt  von  Mollv^eide.  Leipzig,  1803-31,  Th.  1- 

5,  in.8«. 
Lacroix  ,  S.  F. ,  cours  de  mathématiques  à  l'usage  de 

F  École  centrale  des  quatre  nations.  Paris,  1822*25, 

9  voll.  in.8^ 
Lacroix,  S.  F.,  traité  du  calcul  différentiel  et  du  cal* 

cul  intégral.  Paris,  1800,  3  voll.  in-4«>. 
Laugsoorf,  K.  Cur.  r.,  ausfûhrliches  System  der  Ma- 

schi7ienkunde.  Heidelbcrg,  1826  sqq. ,  3  Bdc.  in-4«, 

mit  atlas. 
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MoHTUGLA ,  histoire  clés  mathématiques.  Nouv.  édit, , 
considérablement  augmentée.  Paris,  1799-1802. 
4  voll.  in-4*», 

Reichenbagh  ,  iconographia  botanica  exotioa.  Lipsiœ, 
1827-30,  in-4»  c.  250  figç. 

Thenard  ,  L.  J. ,  traité  de  chimie  élémentaire,  théori- 
que et  pratique.  Paris,  1813-16,  4  toU.  in-S"". 

Histoire  naturelle. 

BuFFoif ,  œuvres  complètes  y  mises  en  ordre  et  précédées 
d'une  notice  historique  par  W.  A.  Righahd.  Paris, 
1825-28,  33  voll.  m-8\ 

CuviEE  et  YALEnciEiTifBs ,  histoire  naturelle  des  pois- 
sons, etc.  Paris,  1828  et  suiv.,  11  voll.  in-8*  de  texte 
et  2  voll.  planches. 

CuviEE,  leçons  d'anatomie  comparée,  recueillies  et  pu- 
bliées sous  les  yeux  de  V auteur,  par  MM.  DuMi&iL 
et  Ddvernot.  Paris,  1815,  5  voll.  in-8*. 

Faujas  de  St.-Foud  ,  histoire  naturelle  de  la  montagne 
de  Saint-Pierre  de  Maestricht.  Paris ,  1799,  in-fol. 
avec  54  pi. 

GoLDFUss,  naturhistorischer  Atlas.  Dûsseldorf,  1824- 
32,  lief.  1-16,  gr,  in-fol. 

Knoer  ,  g.  W.  ,  Sammlung  der  merkvmrdigkeiien  der 
Natur.  Nûrnbcrg,  1755,  8  voll.  in-fol. 

LiNiié,  systema  vegetabilium  sec.  classes ,  etc.  Edit. 
nova  cur.  Roemer  et  Sghultes.  Stuttgart ,  1816-30, 
voll.  1  à  7,  in.8^ 

Noisette,  L.  ,  le  jardin  fruitier.  Paris,  1813  et  suiv., 
in-4o. 

Redouté,  V.  J.  .les  roses  ^  peintes  par  Redou4éet  dé*^ 
crites par  C,  A.  Thory.  Paris,  1817  et  suiv.,  3  voll. 
gr.  ia-4'. 
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Rbighenbagh^  C.  L.,  iconographia  hotanica  seu plantœ 

criticccy  etc.  Lipsiae,  1823  sqq. ,  voll.  1  à4,  m-8**. 
ScHMERiiNG^  p.  c,  recherches  sur  les  ossements  fossiles 

découverts  dans  les  cavernes  du  la  province  de  Liège. 

Paris,  1833,  in■4^ 
ScHuiz,  H.  Â. ,  Beschreibung  u,  Abbildung  der  Eier 

und  Kûnsltchen  Nester  der  Voegel.  Zurich ,  1820, 

ScHREBBR,  saeugethiere,  in  Abbildung  nach  der  Natur, 
Neue  Ausg.  Fortgesetzt  von  Goldfuss.  Erlang^en , 
1826-31,  in-4\ 

Temmiugk,  C.  J.,  nouveau  recueil  de  planches  coloriées 
d'oiseaux  y  etc. ,  etc.  Paris,  1820  et  siiiv. ,  95  livr. 

Vetera  monumenta  quœ  in  hortis  cœlimofUanis  et  in 
œdibus  Matthanorum  adservantur  et  adnotationibus 
illustratœ  à  Rodulphino  Venuti  et  à  J.  Ch.  Ania- 
dutio.  Romœ,  1779,  3  voll.  in-fol. 

Weihe,  c,  vollstaendige  Satnmlung  officineller Pflan" 
zen.  Bûsseldorfy  1821  sqq.,  gr.  in-fol. 

SCIEnCES  AIEDIGALES. 

Alibert,   traité  sur  les  maladies  de  la  peau.  Paris, 

1810-18,  2  voll,  in-8^ 
Antomargui,  F. ,  planches  anatoniiques  du  corps  hu^ 

main ,  exécutées  d'après  les  dimensions  naturelles , 

accompagnées  d'un  texte  explicatif.  Paris,  1823-26, 

in-fol.  atlant. 
Bell  ,  B. ,  cours  complet  de  chirurgie.  Paris ,  1796 , 

6  voll.  in-8«. 
BiGHAT,  anatomie  générale,  appliquée  à  la  médecine  et 

à  la  physiologie.  Nouv.  édit.  Paris,  1831  ,  4  voll 
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Blaud,  traité  élémentaire  de  physiologie  philosophique. 
Paris,  1830,  3  voU.  in-8». 

Boisseau,  nosographie  organique,  ou  traité  complet  de 
médecine  pratiqua.  Paris,  1828-30,  4  toII.  in-S"*. 

BoiviN  et  DuGÈs,  traité  pratique  des  maladies  de  l'uté^ 
ru^  et  de  ses  annexes.  Paris,  1833,  â  toII.  m-8% 
avec  atlas. 

BouEGBET,  traité  complet  d'anatomie  de  Thomme;  avec 
pi.  par  N.  H.  Jacob.  Paris ,  1830  et  suiv.  ,  gr.  in-4''. 

BoYBR,  traité  des  maladies  chirurgicales.  Paris,  1816, 
7  voll.  m-8^ 

Jloqubt,  anatomie  de  l'homme,  ou  description  et 
figures  lithographiées  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain,  etc.  Paris,  1821-31,  5  voll.  gr.  in-fol. 

Ceuveiluier,  J.  ,  anatomie  pathologique  du  corps  hu' 
main.  Paris,  1829  et  suiv.,  plus.  livr.  gr.  in-fol. 

Deipbgh  ,  chirurgie  clinique  de  Montpellier,  ou  obser- 
rations  et  réflexions  tirées  des  travaux  cliniques  de 
cette  école.  Paris,  1823-28,  2  voll.  in-4«,  fig. 

Demours,  traité  des  maladies  des  yeux,  suivi  de  la  des- 
cription de  l'œil  humain,  etc.  ;  trad.  du  latin  de 
SoEMMERiNG.  Paris.  1818,  3  voll.  in-8**,  et  1  vol.  in-4® 
avec  pi. 

Dictio7inaire  universel  de  matière  médicale  et  de  thé- 
rapeutique générale,  par  Mérat  et  Delehs.  Paris, 
1829-34,  6  voll.  in-8«. 

Dictionnaire  des  sciences  médicales.  Paris,  1812-20, 
43  voll.  in-8«. 

G  ALL,  sur  les  fonctions  du  cerveau  et  sur  celles  de  cha- 
cune de  ses  parties.  Paris,  1825,  6  voll.  in-S**. 

Heurt  et  Guibourt,  pharma,copée  raisonnée^  ou  traite 
de  pharmacie  théorique  et  pratique.  2®  édit.  Paris, 
1833,  2  voll.  in.8\ 
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Langenbeck,  C.  J.  m.  ,  icônes  anatoniicœ.  GotUngœ, 
1826-30,  fasc.  1-4,  ia-fol. 

Matgrier,  m.  ,  nouvelles  démonstrations  d'accouche- 
ments, avec  des  planches  accompagnées  d'un  texte 
raisonfié  propre  à  en  faciliter  l'explication,  par 
J.  P.  Matgriee.  Paris,  1822-26,  in-fol.,  fig. 

Meckel,  j.  F.,  tabulœ  anatom^ico-pathologicœ ,  etc. 
LipsÙB,  1817-26,  4  part,  in-fol. 

MoRGAGNi,  de  sedibus  et  causis  morborum  per  ana» 
tomen  indagatis,  etc.  Nova  edit.  Parisiis,  1820-22, 
8  voll.  m-8o. 

Rater  ,  P. ,  traité  théorique  et  pratique  des  maladies 
de  la  peau,  Paris,  1835,  3  voll.  in-8'',  avec  atlas 
in-fol. 

Rigueraud  ,  nosographie  chirurgicale.  Paris,  1815, 
4  voll.  in-8*». 

Roche  et  Sanson,  nouveaux  éléments  de  pathologie  mé- 
dico-chirurgicale, etc.  3*  édit.  Paris,  1833,  5  voll. 
in-8». 

ScARPA ,  réflexions  et  observations  anatomico^chirur" 
gicales  sur  l'anévrisme.  Trad.  par  Delpech.  Paris , 
1813,  in-^fol.  avec  pi. 

Serres,  anatomie  comparée  du  cerveau,  dans  les  quatre 
classes  des  animaux  vertébrés.  Paris ,  1828 ,  2  voll. 
in-8<^,  avec  atlas. 

Sprengel  ,  K..,  histoire  de  la  médecine;  trad.  de  l'alle- 
mand par  Jourdan.  Paris ,  1815-20 ,  9  voll.  in-8°. 

TiEDEMANN  ^  F. ,  tabulw  arteriarum  corporis  humani. 
CaroUruhœ,  1822-24,  in-fol. ,  atlas. 

Tiedemahiiî  ,  F. ,  traité  complet  de  physiologie  ;  trad.  de 
l'allemand  par  Jourdah.  Paris,  1831,  2  voll.  in-8<». 

Velpeau,  a.  ,  nouveaux  éléments  de  médecine  opéra^ 
toire,  etc.  Paris,  1832,  3  voll.  in-8°,  avec  atlas  in-4o. 


VcLTEir .  A. .  emlnyaicffie,  au  awohgié  kuwÊmimty  etc. 
Pam.  1833.  in-foL  aTec  pi. 


AATS  F7  BSTISmS. 


Bc&9CT,  kisicrie  oftnusik  firom  ihe  earlisi  âges  Êo  pré- 
sent period,  Londoriy  1776-S9,  4  toU.  îd— I*. 

Laszi,  L.,  histoire  de  la  peinture  en  ItaJie.  jusqu'à  la 
fin  du  wiu*  siècle,  Paris,  1814,  5  voU.  în-8* 

Dictionnaire  technologique,  ou  nouveau  dictionnairt 
universel  des  arts  et  métiers,  etc.  Paris,  1822  et  suiv., 
21  voll.  in-8«. 

Kjiuhitz,  J.  g.,  œkonomisch-technolog.  Eficyklopœdie. 
Berlin,  1773-1830,  152  voll.  in-8\ 

Passerius,  picturœ  Etruscorutn  in  vasculis.  Homœ, 
1767-75,  3  voll.  in-fol. 

PHILOLOGIE  ET  BELLES- LETTRES. 

Grammaires  et  dictionnaires. 

AsT,  F.,  lexicon  Platonictim.  Lipsiœ,  1834,  in-S**. 
De  Guignes  ,  dictionnaire  chinois,  français  et  latin, 

publié  d'après  f ordre  de  l'empereur  Napoléon.  Paris, 

1813,  gr.  iu-fol. 
Dictionnaire  de  l'Académie  française.  5*  édit.  Paris, 

1818,  2  voll.  m-4^ 
Du  Gange  ,  glossarium,  ad  scriptores  mediœ  et  infimœ 

latinitatis.  Parisiis,  1733,  6  voll.  in-fol. 
Dungahii  lexicon  novum  grœcum,,  ex  T.  T.  Dam^nii 

lexico  IlomericO'PindaricO'-retractatum ,  etc.  Lip- 

siœ,    1831  sqq.,in-4". 
FoRCBLLiNi ,  totius  latinitatts  lexicon,  consilio  et  cura 

J.  Facciolati.  Lipsiœ,  1828  sqq.,  4  voll.  in -fol. 
(iRiMM,  i.^deutsche  Grammatik.  Gocttingen,  1822, 

3  Bde.  in  8«. 
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KiiiAiK ,  C.  ^  etymologicuni  teutonicœ  linguœ ,  stve  die- 

tionnarium   leuto^itco-latinum.   Trajecti  Batav. , 

1777, ia-4\ 
Matthli:,  a.,  ausfûhrliche  griechische  Grammatik. 

Leipzig,  1835,  3  voll.  in-8o  (1). 
Mozin ,  nouveau  dictionnaire  complet,  à  l'uÈoge  des 

Allemands  et  des  Français,  etc.  Stuttgard,  1823-28, 

4  voll.  in-4<». 
Ramshorn ,  L. ,  lateinische  Synonymik.  Leipzig,  1831 

sqq.,  2Bde.  in-8*. 
Roquefort,  J.  ^.^  glossaire  de  la  langue  romane,  avec 

le  supplément.  Paris,  1808-20,  3  voll.  iIl-8^ 
ScnwEiGEiiEusEE ,  leoûicou   Herodoteum.   Argentorati, 

1824,  2  voll.  in.8'>. 
Stephaiîus,  thésaurus  grœcœ  UngtujB.  Editio  nova  auc- 

tior  et  emendatior.  Londini,  1815  sqq. ,  10  voll. 

in-fol. 
TniBESGH ,  F. ,  griechische  Grammatik,  vorzOglich  des 

Romerischen  Dialektes.   3*  Auft.   Leipzig,   1826, 

iu-8«. 
Weilar»  ,  p.  ,  nederduytsch  taalkundig  Woordenboek. 

Amsterdam,  1799-1811,  11  voll.  in-8«. 
Wellauer,  a.,  leœicon  Aeschyleum,.  Lipsiœ,  1830-31, 

2  voll.  in-8«. 

Classiques  grecs. 

Anecdota  grœca,  edente  J.  Bekker.  Berolini,  1814-21, 

3  voll.  in-8«. 

iËuANus,  historia  animal,  c.  notis  edidit  J.  G.  Scunei- 

ber.  Jenae,  1832,  2  voll.  in-8<>. 
iEsGUYLUs ,  tragœdiœ  quœ  supersunt,  gr.  recensuit  et 

(1)  La  bibliolhèquc  de  Louvaiu  possède  aussi  la  tradticlion  fran- 
çaise de  cet  cxcelienl  travail  sur  la  langue  grecque. 
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comment.  perpeL  ortiavit  C.G.  Schustz.  Hais,  1782- 

1821,  5  voll.  in^». 
^scHTLus,  tragœdiœ,  grcece,  c.  notis  edid.  Wkllâusi. 

Lip$iœ,  1824,  2  voll.  in^«. 
AnÀGaEon,  carmina ,  grcece  et  c.  var.  lect.  etfragm. 

ediditi.  F.  Fischer.  Lipsiae,  1793,  in-B''. 
AaisTOPHAHEs,  comcsdtœ  IX,  grcece,  emendatœ  a  Ph.  b- 

VE&Kizio.  Lipsiœ,  1794-1826,  13  toII.  in-S^*. 
ÂEisTOPUANES ,  comœdicB.  Recensuit  et  annotalionibus 

inêtruxit  F.  H.  Botue.  Lipsiae ,  1828  sqq. ,  4  voll. 

in.8". 
AaisTOPHARES ,  comœdiœ.  Edidit  B.  Thieesgu.  Lipsi», 

1830  sqq.,  6  voll.  in^«. 
Aristoteles,  opéra  omnia,  grœce  et  latine,  c.  notis  edid. 

J.  T.  BuHLE.  Lipgiœ,  1791-1800,  5  voll.  in-B^. 
EuRiPiDEs,  tragœdiœ,  gr.  cum  notis  edidit  F.  H.  Boths. 

Lipsiœ,  1825,  2  voll.  in-B^. 
EuRiPiDES,    tragœdiœ,   recensuit  et  commentariis  in 

usum  scholarum  instruxit  A.  J.  E.  Pflugk.  Goths, 

1829-30,  in-Bo. 
Herodotus  ,  musœ ,  cum  annotât,  comment,  de  tita  et 

scriptis  Herodoti,  edidit  CF.  Baehr.  Lipsiœ,  1830 

sqq.,  4  voll.  in-8**. 
HoMERus,  Iliasgr.  lat.  c.  brevi  annott.  éd.  G.  G.  Hktub. 

Lipsiœ,  1802,  9  voll.  in.8^ 
HoMERus,  odyssea,  grœce  et  c.  annott.  perp.  illustravit 

E.  LoEWE.  Lipsiœ,  1826,  2  voll.  in-B^ 
IsocRATES,  orationes  Selectœ,  commentariis  instructœ 

ab  J.  H.  Bremi.  Gothœ,  1831,  in-B"*. 
Lugiauus,  opéra  grœce  et  latine  cum  not.  varier,  cura 

T.  Hemsterhusii  e^  J.  F.  Reitzii.  Amstelod.,  17 A3 ^ 

4  voll.  in--***. 
LuciANUs,  opéra  grœce  et  latine  post  T.  Hemsterhu' 
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sititn  c.  adnotationibus  edidit  J.  T.  Lehmahiii.  Lip- 

siae,  1821-31,  9  voll.  in-8«. 
Mai,  â.,  scrtptorum  veterum  nova  colleciio  e  vaticanù 

codicibus  édita  ab  Angelo  Maio.  Rmnœ,  1825-32, 

vol,  1  à  7,  in-4o. 
NiTscH ,  W. ,  erklœrende  Anmerkungen  zu  Hamer's 

Odyssée.  Hannover,  1826  sqq.,  3  Bde.  in-8®. 
Oratores  atlici,  grœce,  ex  recensione  J.  Bekkeri.  Ltp^ 

siœ,  1823-24,  5  voll.  m-8«. 
Pausahias,  de  situ  Grœciœ,  libri  X,  grœcè,  edidit 

J.  Bekkbrus.  Berolini,  1826,  2  voli.  in-8<^. 
Piudarus  ,  opéra  quœ  supersunt,  recensuit  et  annota- 

tiones  crit.  adjecit  A.  Bobkhius.  Lipsiœ,  1811-21, 

3  voll.  m-4". 
Plato,  quœ  eœtant  opéra,  etc. ,  grcece  et  latine,  et  cum 

adfiotationibus  edidit  Fa.  âstius.  Lipsiœ,  1819-32, 

llvoll.  in-8«. 
Plato,  opéra  quœ  supersunt,  gr.  textum  ad  fidem 

codd.  Flor.  Paris,  aliorumque  recogn.  G.   Stall- 

BAUM.  Lipsiœ,  1821-25,  12  voll.  in-8«. 
Platon  ,  œuvres  complètes ,  traduites  du  grec  et  accom- 
pagnées de  notes,  par  V.  Cousm.  Paris,  1825-40, 

13  voll.  in.8^ 
Poetœ  scenici  grœcorum  (  grœce  )  recensuit  et  annot. 

instruœit  F.  H.  Bothb.  Lipsiœ,  1825-31,  10  voll. 

in-8\ 
PoLTBius,  historiarum  quidquid  superest,  grœce  et  lat. 

recensuit  et  adnotationibus  illustravit  J.  Schv^big- 

HAUSER.  Lipsiœ,  1789-95,  9  voll.  in-8». 
SoPHOCLEs  quœ  extaîit  omnia,  c.   veter.  gramm.  scho^ 

lUsversume  et  notis  illustravit  F.  P.  Brungk.  Argen- 

torati,  1786,  2  voll.  iu-4«. 
SoPHOGLES ,  tragœdiœ ,  recensuit  et  brevibus  notis  in- 
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struont  Çt.  G.  A.  ërpcrdt.  Lipsiœ,  1809-S5,  7  voll. 

in-8». 
Théâtre  des  Grecs  ^  publié  par  Brumot.  2«  édit. ,  coT" 

rigée  et  augmentée  de  la  traduction  d'un  choix  de 

fragments  des  poètes  grecs,  etc. ,  par  Raoul-Rochbtts. 

Paris,  182025,  16  voll.  in.8o. 
TnucTDiDES ,  de  belle  Peloponesiaco  lib.  VIII ,  etc. ,  c. 

commentt.  et  notis  edidit  E.  F.  Poppo.  Lipsiœ,  1821 

sqq.,  3  part.,  6  voll.  in-8°. 
Thuctdidrs,  de  bello  Peloponesiaco libri Vni{gr.  et  lat.) 

ex  recensione  J.  Bekkeri.  Oxonii,  1821  sqq.,  4  voll. 

in-8^ 
Thucydide,    histoire,   en  grec  y   avec  la  versioti  lor 

tine,  etc.,  accompagnée  d'observations  critiques,  par 

J.  B.  Gail.  Paris,  1807  sqq.,  12  voll.  in-8«. 

Classiques  latins. 

CicERO ,  opéra  omnia,  recensuit  c.  var.  lect.  notis  cri- 

ticisy    indicibus   rerum    et   verborum   locupleiiss. 

C.  G.  SciiuTz.  LipstŒy  1814-23,  2  voll.  iii-8«. 
CiGERO,  opéra  omnia,  ac  dcperd.  fragme7ita,  recogn.  et 

recens,  et  c.  var.  lect.  varier,  edidit  J.  C.  Oeilucs. 

Turiciy  1826  sqq.,  7  voU.  iii-B^ 
CicERO ,  opéra  philosophica ,  eoc  scriptis  recens  collatit 

editisque  libris  castigatius  edidit  J.  A.  Goersuz. 

Lipsiœ,  1809-13,  3  voll.  iii-B^. 
(iiGERO ,  libri  très  de  ^mtura  Deorum,  etc. ,  cd.  et  ad- 

nott.  Fr.  Crectzer.  Lipsiae,  1818,  1  vol.  in-8*»(l). 
lloRATius,  opéra  rcc.  et  illustravit  J.  G.  Doerihg.  Lip- 

siwy  1829,  2  voll.  in-8«. 
Livius,  historiarum  ab  urbe  condita  libri,  quisuper- 

(1)  On  doit  ajouter  à  cette  édition  toutes  les  parties  des  œuvres  de 
Cicéron  publiées  par  G&suTZEa  et  Moser. 
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sunt,  Donnes ^  ctimnotis variorum  curante  A.  Dra- 

KKPrBORcn,  c.  supp.  Freinshemii.  Stuttgart ,  1820 , 

13  voU.  in-8^ 
OviDiLs,  opéra  omnia  IV  volumtnibus  comprehensa 

cum  inteyris  {yai'iorum)  notis  cura  et  studio  P.  Bur- 

MARRi.  Amsteid.^  1727,  4  voll.  in-4^ 
QuiiiTiLiARUs ,  de  institutio7ie  oratoria  ex  recensùyne 

SpALDiNG.  Lipsiœ,  1789  sqq.,  5  voll.  in-8®. 
Sallustius,  ope7*a  quœ  extaiit^  cum  comment,  etindtc. 

edidit  F.   D.  Gerlagh.  Basiliœ,  1823*30,  3  voll. 

Tagitus  ,  opéra  quœ  receiisuit  et  ccmmentartos  suos 
adjecit  Q.  H.  Walther.  Halis-Saxon. ,  1830-31^ 
4  voll.  in-S". 

Théâtre  complet  des  latms^parJ.  B.  Levée  et  Le  Mon- 
wiER.  Paris,  1820-23,  15  voll.  in.8^ 

Classiques  français,  italiens,  allemaiids,  holla^idais, 

anglais,  etc.,  etc. 

Delille  ,  L.,  œuvres  complètes.  Paris,  1824,  16  voll. 
iii-8\ 

Ratnouard  ,  F.  J.  m.  ,  choix  des  poésies  originales  des 
Troubadours.  Paris,  1816-21,  6  voll.  iQ-8°. 

Saiht-Pierre  ,  Beriv.  ,  ses  couvres.  Paris,  1826,  12  voll. 
iii-8°. 

VoLNEY,  œuvres  complètes.  Paris,  1825,  8  voll.  iii-8''. 

Voltaire,  ses  œuvres,  avec  des  avertissements  et  des 
notes  par  Condorcet,  etc.  De  Vimprimerie  de  la  so- 
ciété littéraire  et  typographique  (  à  Kehl  ) ,  1784  et 
suiv.,  70  voll.  iii-8°. 

Quatre  {\) poeti  italia7ii  :  Dante,  Petrarca,  Ariosto  , 
Tasso,  etc.  Parigi,  1832,  1  vol.  gr.  iii-8**. 

IIerder.  J.  G.^saemmtliche  Werkc  hcrausgegeben  von 


256  BIBUOTHÈQUE 

C.  G.  Heyne,  J.  MûUer,  etc.  Tûbingen,  1805-SO, 

45  voll.  in-8». 
Klofstok's  W^erA^.  Leipzig,  1798-1817,  12  Bde.  in*. 
hÊSsua&.êaemfntliche  Schriflen.  Berlin,  1796-1808, 

30  Bde.  iD-8«. 
Stoke  {Bleliê)  ,  hoUandsche  rym^ranyk ,  ofgeMtJUede- 

nissen,  etc.  Leyde,  1772.  3  toII.  in-8«». 
Schillee's    saemmUiche    Werke.    Karlsruhe,    1816, 

18  Bde.  ill-8^ 
Cats  ,  J. ,  o^  </«  fcerken.  Amsterdam,  2  toU.  in-fol. 

(avec  grand  nombre  de  gravures). 
Vondel's  tcerken.  Âmsterd.,1646sqq.,  11  deel.in'4»(l). 
Bteor's  complète   tcorks,    including   his   suppreaed 

poetfu  and  others  nevers  before  published*  Paris, 

1832,  4  voll.  in-8*. 
RoBEETson ,  W. ,  Works,  with  a  life  ofthe  Auikor.  Os- 

ford,  1825,  8  voll.  inBo. 
Waltee  Schott,  complète  tDorks.  7  voll.  iii-8»  (2), 

HISTOIRE  ET  SGIEUCES  AUXILIAIEES. 

Sciences  auxiliaires. 

Buschiug  ,  A.  F. ,   neue  Erdbeschreibung,  /brigeseizt 

von  ëbeliug.  Hamburg,  1754-77, 14  Bde.  in-8*. 
CuoiSEUL-GouFFiBR ,    voyo^c  pittorcsque  de  la  Grèce. 

Paris,  1782  et  suiv.,  2  voll.  in-foK 
CooK ,  J. ,  relation  des  voyages  entrepris  pour  faire 

des  découvertes  dans  l'hémisphère  méridional,  etc. 

Paris,  1774,  4  voll.  in-4\ 
CooK ,  J. ,  voyage  dans  l'hémisphère  austral  et  autour 

(1)  Auiquels  il  faiil  ajouter  les  œuvres  de  Tollers,   Shits,  Foku, 

RlLDIRDTE,  FeITB,  lioOPT,  BeLLAMT,  CtC,  etC. 

(2)  La  bibliolhèque   de  Louvain  possède  aoMi  des  édilions  des 
œuvres  de  Popb,  de  Jooiig,  de  Sbakspiam,  etc.,  etc. 
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du  fno7ide,  fait  en  1772-75,  etc.  Paris,  1778, 5  voll. 

in-4». 
CooK,  J. —  Troisième  voyage  de  Cook,  ou  voyage  à 

l'Océan  Pacifique,  etc.  Paris,  1785,  4  voll.  in-4**. 
Fretciiiet,  L.,  voyage  autour  du  monde,  fait  par  ordre 

du  roi,  sur  les  corvettes  VUranie  et  la  Physicienne, 

pendant  les  années  1817-20.  Paris,  1824  et  suiv. , 

8  voll.  in-4''  avec  atlas. 
GaiEVius,  J.  G.  ^  thésaurus  antiquitatum  romnnarum. 

Traj\  ad  Rhenum,  1694,  12  voll.  in-fol. 
—  Novus  thésaurus  antiquitatum  romanarum,  con- 

gestus  ab  Â.  H.  dbSallbiigee.  HagœComitum,  1716, 

3  voll.  in-fol. 
Grohovius  ,  J. ,  thésaurus  grœcarum  antiquitatum. 

Lugduni  Batavor.,  1697,  13  voll.  in-fol. 
Lesa.ge,  a.  ,  atlas  historique  y  généalogique ,  chronolo- 
gique et  géographique.  2"  édition.  Paris,  1814,  gr. 

in-fol. 
Mabillow  ,  de  re  diplomatica  libri  VI.  Parisiis,  1681, 

in-fol.,  fig.  — Supplementum  librorum  de  re  diplo- 
matica. Parisiis,  1704,  in-fol. 
Mahrert,  C,  Géographie  der  Griechen  und  Roemer, 

aus  ihrefi  Schriflen  dargestellt.  Nûmberg,  1788- 

1825, 15  Bde.  in-8^ 
Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne , 

jusqu'à  l'empereur  Charles  VI.  Louvain,  1760  et 

suiv.,  8  voll.  in-12,  y  compris  les  suppléments. 
Peuchet,  dictionnaire  universel  de  la  géographie  com- 

merçante.  Paris,  1799,  5  voll.  in-4o. 
Pirahesi,  antichita  Romanœ.  In  Roma,  1784,  4  voll. 

in-fol. 
RiTTBR,  K.,  die  Erdkunde,  im  Verhaeltniss  zur  Natur 
und  zur  Geschiohte  des  Menschen,  etc.  2®  Âufl.  Ber- 

17 
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lin,  18ââ  u.  ff.,  in-S».  (7  ou  8  voll.  ont  paru  jusqua 

ce  jour.) 
Yak  Looif ,  nederlandsche  hùioripenningen.  'S  Graa^ 

venhaage,  1723-31,  4voll.  in-fol. 
YiscoNTi,  Ë.  Q.,  iconographie  ancien^ie,  ou  recueil  du 

portraits  authentiques  des  empereurs,  rais  et  hommes 

illustres  de  l'antiquité.  Première  partie,  iconog. 

grecque.  Paris,  1811,  3  voll.  in-4°,  1  vol.  de  pL 

in-fol.  —  2*  part. ,  iconogr.  romai?ie.  Paris,  1817, 

t.  I",  in-4%  et  1  voL  pi.  io-fol.  (1). 
Walther,  J.  L.,  leœicon  diplomaticum,  abbreviationes 

syllaborum  et  vocum,  in  diplomatibus  et  codicibus 

exponens,  etc.  ;  c.  prœf.  J.  D.  Koeleri.  Gottingae, 

1745-47,  1  vol.  in-fol. 

Histoire  ancienne  et  moderne. 

Art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  etc. 

Paris,  1783-87,  3  voll.  in-fol. 
Besselius,  chronicon  Gotwicense ,  seu  annales  monaS" 

terii  Gotioicensis,  ord.  Sti.-Benedicti.  Typis  monaS' 

terii  Tegemscensis,  1732, 1  tom.  2 voll.  in-fol. max. 
Bouille  ^  T. ,  histoire  de  la  ville  et  du  pays  de  Liège. 

Ib.,  1725-32,  3  voll.  in-fol. 
Bouquet,  Dom  M.,  recueil  des  historiens  des  Gaules  et 

de  la  France,  etc.    Paris,   1738-1832,    19   voll. 

in-fol. 
Collection  complète  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de 

France ,  etc. ,  etc. ,  avec  des  notices  et  des  observa^ 

tiens  sur  chaque  ouvrage ,  par  Petitot  et  Montmee- 

Què.   Paris,   1819-29  ,  V^  série,  53  voll.  in-B^.— 

2«  série,  79  voll.  in-8^ 
Collection  des  chroniques  nationales  françaises,  du 

(i)  Cet  ouvrage  a  été  continué  par  H'.  A.  Morcbx. 
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xiii*  au  xYi*  siècle,  avec  des  notes  par  J.  A.  Buchow. 
Paris,  1824-29,  47  voU.  in-S^ 

Collection  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
depuis  la  fondation  de  la  monarchie  française  Jus- 
qu'au xïiiP  siècle,  avec  une  introduct.,  des  notes,  etc., 
par  M'.  GuizoT.  Paris,  1823-27,  29  voll.  m-8^ 

Corpus  scriptorum  historiœ  Bj/zantinœ.  Parîsîîs, 
34  voll.  in-fol. 

Description  de  V Egypte,  ou  recueil  des  observatio7is  et 
des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Egypte  pendant 
l'expédition  de  l'armée  française.  2"  édit.  Paris, 
1820-30,  26  voll.  in.8%  et  12  voll.  max.  in-fol. 

Dewez,   histoire  générale  de  la  Belgique.  Bruxelles, 

1826-28,  7  voll.  iu-8^ 
EiGHHORif,  Geschichte    der    dreiletzt.    Jahrhunderte. 

Gœttingen,  3«  Ausg.,  1818,  6  Bde.  in-8**. 
Fundgruben  des  Orients,  bearbeitet  durch  eine  Gesell" 

schaft  von  Liebhabern.  Wien,  1809-19,  6  voll.  in-fol. 
Hammer,  J.  de,  Geschichte  des  Osmannischen  Reiches. 

Pesth,  1827-32,  9  voll.  in-8^ 
Heereii,  â.  h.   L.  ^  historische   Werke.  Gœttingen, 

1821  sqq.,  15  voll.  in-B^. 
Hess  ,  J.  ^  Geschichte  der  Israëliten,  vor  den  Zeiten 

Jesu.  Zurich,  1776-88,  12  Bde.  in-B». 
UoTif CK  VON  Paperdregiit  ,  aualecta  belgica  ad  histo^ 

riant  scissi  Belgii potissimum  spectantia,  etc.  Hagœ 

Comitum,  1743,  6  voll.  in-4». 
Karamsin  ,   N. ,   Geschichte    des    russischen    Reichs. 

Riga,  1820-27,  11  Bde.  ^n-8^ 
Lesur  ,  £.  L. ,  annuaire  historique  universel.  Paris , 

annëes  1818  à  1834,  17  voll.  in-B^. 
LiRGARD ,  J.  ,  historié  of  England  from  the  first  invar- 

sion  by  the  Romans.  Paris,  1826-31,  14  voll.  in-B**. 
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Monumenta  Germantœ  historica^  edidit  G.  H.  Pbbtz. 

Hannoverœ,  1826  sqq.,  4  voU.  in-fol. 
MouAADJA  d'Ohsson,  J.  ,  tabUau  général  de  V empire 

Ottoman.  Paris,  1787-90,  2  voU.  in-fol. 
MuELLBR,  J.,  Geschichte  der Schwetzerùchen Eidgenos- 

senschafï.  Zurich,  1816  sqq.,  7  The.  in-8®. 
Raumer,  Geschichte  der  Hohenstaufen,  undihrer  Zeit. 

Leipzig,  1824  u.  flF.,  6  Bde.  in^«. 
R£HM,F.,  Geschichte  des  Mittelalters.  Marburg,  1820 

u.  flF.,  5  Bde.  in-8^ 
RoTTBGK,  C,  allg.  Geschichte  von  Aufange  der  histor, 

Kenntniss  bis  aufunsre  Zetten.  Freyburg,  1830, 

7  Bde.  in-8^ 
SotVTTîs,   B. ,  les  Hindous,  ou  description  de  leurs 

mœurs,  coutumes,  cérémonies j  etc. ,  avec  le  texte  en 

angl.  et  en  franc.  Paris,  1808-12,  4  voll.  in-fol. 
ScHOELL ,  M.  S.  F.  ,  cours  d'histoire  des  États  euro^ 

péens,  depuis  le  bouleversement  de  l'empire  romain 

d'Occident  Jusqu'en  1789.  Paris,  1830  et  suiv., 

46  voU.  in-8«. 
Sghoepfliii  ,  j.  D.,  Alsatia  illustrata,  celtica,  romana, 

francisca.  Colmariœ,  1751-61,  2  voll.  in-fol. 
Venuti,   descrizione   topografica    délie    antichita  di 

Roma.  In  Roma,  1803,  2  voll.  in-fol. 

Histoire  littéraire  et  biographie. 

ÂNTonius^  N. ,  bibliotheca  Hispana  vêtus  et  nora, 
s.  Scriptorum  hisp.  qui  oc/ 1684  floruere,  notitia. 
Romœ,  1783-88,  4  voll.  in-fol. 

Biographie  m^édicale,  dictiofinaire  historique  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie  ancienne  et  moderne,  etc.  « 
par  JouRDAn  ,  Béguv  ,  Boisseau  ,  Gastel  ,  etc.  Paris , 
1820-25,  7  voll.  in-Bo. 
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Fellbr,  dictionnaire  historique,  ou  histoire  abrégée  des 

hommes  qui  se  sont  fait  un  nom.  Paris ,    1817, 

8  voll.  in-S^ 
FoppEns,  J.  F.  ,  bibliotheca  belgica,  sive  virorum  in 

Belgio  vita  scriptisque  illustrium  catalogus,  etc. 

Bruxellis,  1739,  2  voU.  m-4o. 
GiivGuÉifÉ.  P.  L.,  histoire  littéraire  d'Italie.  2*  édi- 

tion,  augmentée  d'une  notice  historique parDLVJHov. 

Paris,  1824,  9  voll.  in.8^ 
Histoire   littéraire   de   la   France   (  par   D.    Rivet  , 

D.  TAiLLAnmER  et  D.  Clêmekget).  Paris,  1733-63, 

12  voll.   in-4°.  —  Continuée  par  les  membres  de 

l'Académie  des  ifiscriptions  et  belles-lettres.  Paris  , 

1814-1832,  t.  13  k  15,  in-4o. 
JoEGHEE,  G.  A.,  allgemeines  Gelehrten-Leœicon.  Leip^ 

zig,    1750   sqq. ,   2  Bde.   in-4*. —  Fortgesetzt  von 

Rottermuhd,  Bd.  3-6,  in-4'». 
Meusel,  J.  g.,  Lexicon  der  vom  Jahr  1750-1800  ver^ 

storbenen  deutschen  Schrifïsteller.  Leipzig,  1802-16, 

15  voll.  in-8<>. 
Meusel,  J.  G.,  das  Gelehrte  Deutschland oder  Lexicon 

derjetzt  lebenden  deutschen  Schrifïsteller.  6®  A  usg. 

Lemgo,  1796-1830,  22  Bde.  in-B^    " 
ScHOELL,  M.  S.  F.,  histoire  de  la  littérature  grecque 

profane.  Paris,  1823-25,  8  voll.  iu-8^ 
Acta  eruditorum  (  et  nova  acta  )  c.  suppL  et  ind.  ad 

ann.  1682-1776.  Lipsiœ,  93  voll.  iQ-4°. 
Annales  du  Muséum,  d'hist.  nat.  y  par  les  professeurs 

de  cet  établissement.  l?^vh,  1802-13,21  voll.in-8*(l). 

(1)  La  bibliothèque  possède  aussi  les  Mémoires  du  Muséum,  etc.,  fai- 
sant suite  aux  Annales,  Paris,  1817-29,  20  voll.  iD-4^et  les  Nouvelles 
annales,  etc.,  faisant  suite  aux  deux  collections  précédentes.  Paris, 
i832-33,  1  vol.  par  an. 
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Commentarii  societatts  reg.  scienttarum  Gœttingen^ 

sis,  ab  a.  1751-54.  Gott. ,  1752,  4  voll.  m-4».— 

Novi  commentarii.  Ib. ,  1771-78,  8  voll.  m-4®.  — 

Commeniationes.  Ib.,  1779-181,0,  16  voll.  in-4«.  — 

Comm£ntationes  recensiores,  etc.  Ib. ,  1811,  in-4®. 
Hethe,  g.  g.  ,  opuscula  Academica.  GoUingœ,  1785- 

1812,  6  voll.  m.8o. 
Mémoires  de  V Académie  royale  des  sciences  et  belles^ 

lettres  de  Berlin.  Ib.,  1770-1801,  27  voll.  m-4^ 
Mémoires  de  l'Institut  national  des  sciences  et  des 

arts.  Paris,  1798  et  swiv.,  42  voll.  m-4«. 
Mémoires  de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Paris, 

1764-74,  15  voll.  in-8°. 
Mémoires  de  la  société  médicale  d'émulation  de  Paris. 

Ib.,  1802-11,  7  voll.  in.8^ 
Mémoires  de  la   société  royale  de  médecine.  Paris, 

1779— an  VI,  10  voll.  iu-4^ 
MonrfiKHOFF,  verhand.  bekroont  met  den  prys  van  het 

Legaat.  Âmst.,  1797  sqq.,  10  voll.  in-8«. 
Sammlung  derdeutschen  Abhandlu7igen  toelche  in  der 

Koeniglichen  Akademie  der  Wissensch.  zu  Berlin 

vorgelesen  tcorden,  etc.  ;  10-4**. 
Schwedische  abhlungg.d.  Naturlehre.Hamb., 17  49-7^^ 

31  voll.  m-8^ 
Philosophical  transactions  of  the  royal  society  of  Lon- 

don,  from  1665-1832.  London,  122  voll.  m-4«». 
Prix  de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Paris,  1753- 

78,  13  voll.  m.8^ 
Verhandelingen  der  eerste  klasse  van  het  hollandsck 

Instituut.  Amsterdam,  1812  sqq.,  5  voll.  in-8*(l). 


(i  )  Il  faut  y  ajouter  également  les  Fcrhandelingen  der  iweede  kltme^ 
plusieurs  volumes  îd-8^. 
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Verhandelingen  uityegeven  door  Teyler's  eerste  en 
tîceede  genootschap.  Haarlem,  1781  sqq. ,  34  yoU. 

Verhandelingen  uitgegeven  door  het  Zeeutosch  genoot^ 
schap  der  toetenschappen  te  Vlùsingen.  Middelburg^ 
1769-92,  15  voU.  in-8». 

JOURNAUX    LITTÉRAIRES    ET    CRITIQUES. 

Acta  eruditomm  ab  anno  1682-1731  publicata.  Lip- 
siœ,  1682-1748,  50  voU.  in-4^  —  TVora  acta  erudit. 
ab  a.  173255  publicata.  Ib.,  1732-1775,  33  voll. 
in-4**.  —  Actorum  editorum  supplementa.  Lipsiœ, 
1692-1734,  10  voll.  m-4". — Novorum  actorum 
supplem.  Ibid. ,  1735-57,  8  voll.  in-4**.  —  Indices 
générales,  etc.  Ibid.,  1693-1743,  6  voll.  in-4°. 
(Ensemble  107  voll.  in-4<>.) 

ArchiVy  neues,  des  Criminalrechts ,  in  Bayem  von 
K.  C.  V.  Mawti.  Mûnchen,  1804,  1^'  Th.  m.8^ 

Arckiv  fur  civtlistische  Prawis,  Herausgeg.  von 
Gersler,  Mittermaier,  Sghweitzer.  Neue  Aufl.Hei- 
delberg,  1829  ff. ,  4  Ed.  m-8'». — Dass.  herausgeg.  von 
LoHR,  Mittermaier  und  Thibaut.  Ebd. ,  1830  ff. , 
Bd.  5-7  m-8«. 2?a««.  herausgeg.  v.  denselben,  Bd.8-13. 
Ebend.,  1828-30,  in-8*>.  Dass.  herausgeg,  v.  Liude, 
LoEHR,  Mittermaier,  Muelherbruch ,  Thibaut  und 
Waechter.  Ebend.  1831-32,  Bd.  14-15,  in.8^  — 
Da^s.  herausgeg.  v.  Franke,  Linde,  Loeiir,  etc. 
Ebend.  1833  ,  Bd.  16-20,  m-8^ 

Archiv  fur  die  gesammte  Naturlehre,  etc. ,  herausge^ 
geben  von  K.  W.  G.  Kastner.  Nûmberg,  1824-29, 
Bd.  1-18,  in-8°.  —  Fur  Chimie  und  Météorologie. 
Nûmberg,  1830-36,  in-8^ 

Archives  générales  de  médecine^  publiées  par  une  so^ 
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ciété  de  médecins.  Paris,  1823-3^,  30  voll.  in-8».  — 
^  série,  1833-38,  in.8«. 

Annalen  der  Physik ,  herausy,  v.  L.  Gilbert.  Halle ^ 
1799-1808,  30  Bde.  in-8^  —  Neue  folge.  Leipzig, 
1809-18,  Bd.  31-60,  in-8^  —  Der  Physik  und  der 
physicaL  Chemie,  herausgeg.  von  dernselben.  Leip' 
zig,  1819-24,  Bd.  6U7 6  ,  in-S^ .  — Register,  1  Bd. 
in-8^ 

Annalen  der  Physik  und  der  Chemie,  herausgeg.  zu 
Berlin j  v.  C.  Poggendorf.  Berlin,  1824-26,  od. 
Bd.  1-8,  od.  der  ganzen  Folge  Bd.  77-84,  in-8«.— 
Dasselbe  von  dems.  herausg.  nach  erweitertetn  Plane. 
Berlin,  1827-36,  od.  Bd.  9-30,  orf.  der  ganzen 
Folge  Bd.  85-93,  in-B^. —Der^eZfeen  Jahrg.  1834- 
37, 38'— 42'  Bd.  {Neue  Reihe  V  bis  12'  M.)mitKf. 
in-8*». 

Annales  belgiques  des  sciences,  arts  et  littératures. 
Gand,  1819-1822,  t.  1  à  10,  in-B». 

Annales  de  chimie  et  de  physique ,  par  MM".  Gat- 
LussAc  et  ÂRAGo.  Paris,  1816-37,  in-8". 

Annales  de  chimie,  ou  recueil  de  mémoires  cancer* 
nant  la  chimie  et  les  arts  qui  en  dépendent ,  par 

MM"*.     DE    MORVEAU  ,    LaVOISIER  ,    MONGE ,     BbRTHOI- 

LET,  etc.  Paris,  1789-1816,  96  voll.  in-8**  (non  com- 
pris 3  voll.  de  tables).  Nouvelle  série,  1816-21, 
in-8«. 

Annales  de  mathématiques  pures  et  appliquées ,  par 
MJII".  J.  D.  Gergonue  et  J.  Ë.  Thomas-Lavbrnbdb* 
Paris,  1810  et  suiv.,  in-8**. 

Annales  de  médecine  belge  et  étrangère ,  par  Ad.  Lb- 
QuiMB,  Eu.  Lequime  ,  P.  Yah  ëssghen  et  Ed.  dk 
LosEif.  Bruxelles,  1835-37,  in-8°. 

Annales  des  sciences  naturelles,  publiées  par  MM^.  Av* 
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DOUIII  ,    BeONGHIAET  ,   GuiUBMAIlf   ei  MlLITE-ËDWAEOS. 

Paris,  1824  et  suiv.,  30  voll.  in-B». 

Annales  des  voyages,  de   la  géographie  et  de  Fhis- 

taire,  etc.,  publiées  par  Maltebruh.  Paris,  1809-14, 

25  voll.  in-8*. — Nouv.  annales  des  voyages ,  etc. , 

publiées  par  J.   B.   Etriès  et  Malibbeuh.   Paris, 

1819-37,  vol.  33  à  76  in-Bo. 

Annales  générales  des  sciences  physiques,  par  Boar 
DE  St.-Vingert,  Deapiez  et  Yati  Mous.  Bruxelles, 
1819-21,  8  voll.  in-8^ 

Bibliolhek  der  praktischen  Heilkunde.  Herausgeg. 
von  C.  W.  HuFELAnB  und  Osahu.  Berlin,  1799- 
1837,  Bd.  1-74,  in-12. 

Bibliothèque  britannique,  ou  histoire  des  ouvrages  des 
savants  de  la  Grande-Bretagne ,  depuis  le  mois 
d'avril  1733-47  (rédigée  par  JLesuvivs^  Desmaiseaux, 
Stoclih  ,  Berhaed  ,  Daudb  ,  Duval  ,  Beaueoet  ,  Db 
Misst).  La  Haye,  1733-47,  25  voll.  in-Bo. 

Bibliothèque  médicale,  ou  recueil  périodique  d'eœtraits 
des  meilleurs  ouvrages  de  médecine  et  de  chirurgie, 
par  une  société  de  médecins.  Paris,  1804*22, 72  voll. 
in-8«. 

Bulletin  viiiversel  des  sciences  et  de  l'industrie,  publié 
sous  la  direction  de  M',  le  baron  de  FiaussAc.  Paris, 
1824-30,  in-Bo  (1). 

(1)  Ce  recueil,  composé  de  8  sections,  fait  suite  au  Bulleiin  général 
qui  précède  et  qui  forme  la  i''  année  de  ce  journal.  Les  sections  dont 
est  composé  ce  recueil  littéraire,  sont:  sect.  l**.  Sciences  mathém,, 
pkyt.  et  chinu,  it  voll.  ;  sect.  II ,  Sciencei  natur,  et  géologie,  19  voll.  ; 
sect.  111,  Sciences  médicales,  19  voll.  ;  sect.  IV,  Sciences  agricoles  et 
économ.,  13  voll.  ;  sect.  V,  Sciences  technologiques,  13  voll.  ;  sect.  VI, 
Sciences  géograph,  et  l'économie  polit, ,  voyages,  16  voll.  ;  sect.  VII, 
Sciences  historiques,  antiquités,  philologie,  13  voll  ;  sect.  VIII,  Sciences 
wnUkrirte,  etc. ,  7  voll. 

17* 
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Bydragen  tôt  de  naturkundige  wetenschappen,  vena- 
melt  door  Van  Hall  ,  Vrolik  en  Mulder.  Âmsterd. . 
1826-37,  in-8o. 

Commentarii  de  rébus  in  scientia  naturali  et  medir 
cina  gestis{auctoribu8  C.  G.  Ludwig,  J.  D.  Reighel, 
N.  G.  Leske,  F.  pRAifz,  C.  Kuhn).  Lipsiœ,  1750-98, 
37  voll.  in-8''.  Indices  etsuppL,  3  voll. 

Edinburgh  revieio,  or  crttical  journal,  Edinburgh, 
1802-37,  t.  1-63,  m.8^ 

Gazette  des  tribunaux  ^  journal  de  jurisprudence  et 
des  débats  judiciaires .  Paris,  1826-35, 1  vol.  in-fol. 
par  au. 

Goettingische gelehrte  Anzeigen  unterderAufsicht  der 
Koenigl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  Goettin- 
gen,  1739-1836,  in-12  (3  voll.  par  an). 

Heidelberger  Jahrbûcher  der  Literatur  unter  Ider  Re^ 
daction  der  vier  Facultaete7i.  Redigirt  vonScHLOSSBAi 
MuNCKE  und  Baehr.  1807-36^  iii-8*'. 

Hertha,  Zeitschrift  fur  Erdvoelker  und  Staatenkunde, 
besorgt  von  Berghaus  und  V.  Hoffmanh.  Stuttgart, 
1825  ff.,  1-4'  Jahrg.,  in-8°. — Fortgesetzt  tinter dem 
Titel  :  A  nnalen  der  Erd-  Yoelker  und  Staatenkunde. 
Berlin,  1829-34,  5'.9'  Jahrg.,  in-8o. 

Hggie,  recueil  de  médecine,  d'hygiène,  d'économie  d(h 
mestique.  Extraits  d'ouvrages  nouveaux  des  sciences; 
mélanges  critiques,  historiques  et  littéraires;  bulle- 
tin de  bibliographie  générale,  rédigé  par  le  docteur 
CoMET.  Paris,  1827  et  suiv.,  2  voll.  in-8». 

Isis  oder  encyclopœdische  Zeitung,  von  Oken.  Leipzig, 
Jahrg.  1817-36,  in.4^ 

Jahrbuch  der  Chemie  undPhysik,  herausg.  v.  Schwei- 
GER  und  Meiiiecke.  Nûrnberg  u.  Halle,  1821-24, 
od.  Bd.  1-12  (des  Journals  der  Chem.  u.  Phys. , 
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Bd.  31-42),  iQ-8<>.  Da$s.,  herausgeg.  von  Scwbigb&- 
Seidei.  Halle  y  1825-30,  od.  Bd.  13-30  {des  Jour- 
nais,  Bd.  43-60),  in-8».  —  Neues,  der  Chemie  und 
Physik;  eine  tvissensch.  Zeitschrifl  des pharmaceut. 
Instituts  in  Halle.  Ebend. ,  1831-36,  Bd.  1-9  {des 
Journ.  Bd.  68-69),  in-B". 

Jahrbuch  fur  Minéralogie,  Geognosie,  Geolosie  u.  Pe- 
trefactenkunde  v.  K.  Leoruard  u,  G.  Bronn.  Hei- 
delberg,  1830-32  (4  Hefle  im  Jahre) ,  Jahrg.  1-3, 
in.4^  —  Dass.,  Jahre  1833-37,  in-8^ 

Jahrbucher  der  Geschichte  und  Staatskunst.  Eine 
Monatschrift ,  in  Verdindung  mit  mehreren  Ge^ 
lehrten,  etc.,  herausgeg.  v.  Poelitz.  Leipzig,  1825- 
37,  in-B». 

Jahrbiicherfûr  Philologie  und  Pœdagogik.  Eine  krit. 
Zeitschrifl  in  Verbindungmite.  Vereinv.  Gelehrten 
herausgeg,  von  Jahr.  Leipzig,  1826-30,  Bd.  1-14, 
in-8  . 

Jahrbucher,  neue,  fur  Philologie  und  Pœdagogik,  etc. , 
herausgeg.  v.  Sebdode,  Jahn  und  Klotz.  Leipzig 
Jahrg.  1831-37,  in-8».  —  Dies. ,  1-3.  Supplément- 
bd.  Auch  unter  dent  titel  :  Archiv  fur  Philologie 
und  Pœdagogik.  Ebds.,  1831-35,  in-8«. 

Jahrbucher  fur  Wissenschaftliche  Kritik.  Herausgeg. 
von  der  Societaet  fur  Wissenschaftliche  Kritik  zu 
Berlin.  Stuttg,{spaeier  Berlin),  Jahrg.  1827-37,  in-4®. 

Journal  de  physique,  ou  observations  et  mémoires  sur 
la  physique,  sur  l'histoire  naturelle  et  les  arts,  par 
l'abbé  RosiEK.  Paris,  1771  et  suiv. ,  2  voU.  in-4°. — 
Observations  et  mémoires  sur  la  physiq. ,  etc. ,  par 
MM^.  Rozier,  Moncez  et  Delametherie,  ann.*  1773- 
94,  46  voll.  in-l".  — Reprise  par  Delametherie,  de 
1798  à  1819,  44  voll.  in.4°. 
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Journal  des  mines.  Paris,  an  IIM810 ,  38  voll.  m-8^ 
•^^  Table  analytique,  1  vol. —  Continuai,  depuis 
1811-15, 10  voll.  in-S^— Continuât,  sous  le  titre: 
Annales  des  mines.  Paris ,  1817-26,  13  voll.  in-fli^. 
^2«  série,  1827,  t.  1-8. —3«  série,  1830^7, 
t.  MO. 

Journal  des  savants,  augmenta  de  divers  arOclet, 
ann.  1665-1753.  Amsterdam,  1684  etsuiv.,  17Svoll. 
(dont  2  de  tables).  —  Le  même,  combina  avec  les  mé- 
moires de  Trévoux,  ann.  1754-73,  79  voll.  et  1  vol. 
de  table.  —  Le  même,  avec  des  extraits  des  nèeilleurs 
Journaux,  ann.  1764-75,  84  voll.  — Le  même,  corn- 
biné  avec  les  meilleurs  journaux  anglais,  ann.  1776 
à  1782,  45  voll.  Ensemble  381  voll.  petit  in-12. 

Journal  des  savants,  par  le  sieur  Hbdouvuxe  et  autres. 
Paris,  1665-1792,  III  voll.  in-i*»  (1). 

Journal  f.  practische  Chèmie,  herausgeg.  v.  Ono 
Linni,  ËRDMANif  u.  F.  Sghv^eigbr-Seidel.  Leipz., 
1834-37,  t.  1-12,  in-8*. 

Journal  général  de  médecine,  de  chirurgie  et  de  phar- 
macie, rédigé  par  Sédillot.  Paris,  1796-1817, 
61  voll.  in-8o.  —  Table  des  61  voll. ,  par  Bourges. 
Paris,  3  voll.  in-8*.  —  Continué  par  G  AvrEiER  di 
Claubrt.  Paris,  1818-26,  t.  62  à  97.— Continué  par 
Gendrik.  Paris,  1827-30,  t.  98-111,  in.8^ 

Konst^  en  Letterbode.  Haarlem ,  178&-1793 ,  11  deel. 
in«4«.— A^tMwc,  van  1794-1800,  14  deel.  in-4*.— 
Allgemeen  register  op  de2^  deel.  in-4*',  van  1801-26, 
52  deel.  in-8".  —Van  182635,  in-8^ 


(i)  l>a  bibliothèque  de  Louvain  possède  aussi  la  nouTelle  série  do 
Journal  de$  iavanU,  qol  a  commencé  en  1816,  et  qui  se  continoe  â?ec 
succès. 
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Literaturzeitung,  allgemeine^  herausg.  von  mehreren 
Gelehrten.  Leipzig  u.  Halle,  1828-36,  in-4'*  (âvoU. 
par  an). 

Maga9in  encyclopédique,  ou  Journal  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  rédigé  par  MM^.  Milun,  Nost  et 
Warbws.  Paris,  1795,  54  voll.  in-8^ 

Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique ,  ou 
nouvelles  recherches  historiques,  littéraires  et  scien- 
tifiques; recueil  publié  par  31  M'*.  De  Reiffbubbeg, 
Jacqurhtics,  Sberurb,  Van  Lokbren,  Voisin  e/ Waut- 
KOENic.  Gand,  1833-37,  t.  1-4,  in-8^ 

L'Observateur  médical  belge,  journal  de  médecine  et 
des  sciences  accessoires,  fondé  par  la  Société  ency- 
clopédique. Bruxelles,  1834  et  suiy. ,  in-8<^. 

Themis,  ou  bibliothèque  du  jurisconsulte,  publiée  par 

MM'*,  BlANDBAU,  DeMAHTB,  DuCAUBROT  e^WABKKOB- 

nic.  Paris,  1819  et  suiv.,  10  voll.  in-8°. 

Tydschrifï,  praktische,  voor  de  geneeskunde  in  al 
haren  omvang,  verzameld  door  D^ .  A.  MoiLcn/)'. 
Van  Eldik.  Gorinchem,  1820-25,  in.8°. 

Quarterly  review,  from  its  commencement  in  febr. 
1809-37.  London,  in  8\ 

Repertorium,  allgemeines ,  der  neuesten  in  und  aus^ 
laend.  Literatur.  Herausgeg.  von  einer  Gesellschafï 
Gelehrten  U7id  besorgt  von  G.  D.  Bbgk.  Leipzig, 
1819-32,  Jahrç.  1-14,  in-S^  —  Fortgesetzt  von 
PoBLiTz.  Ebend.,  1833,  in-B». —  Fortges,  von  E.  G. 
Gersdorf.  Ebend.,  1834-37,  in-8**. 

Revue  britannique,  ou  choix  (T articles  traduits  des 
meilleurs  écrits  périodiques  de  la  Grande^Bretor- 
gne,  sur  la  littérature,  les  beaux-arts,  les  arts  in^ 
dustriels,  l'agriculture,  la  géographie,  le  commerce, 
l'économie  politique,  etc. ,  par  MM'*.  Saulhiba  fils, 


Î70  BIBIJOTHÈQUE 

DoNDEÂ-DupRÉ,  etc.  Paris ^  1825-37,  vol.  1-30  in-8«. 
2«  série,  t.  1-12.— 3«  série,  t.  1-20. 

Revue  encyclopédique,  ou  analyse  raiêonnee  des  pro- 
ductions les  plus  remarquables  dans  la  littérature, 
les  sciences  et  les  arts,  par  une  réunion  de  membres 
de  l'Institut,  et  d'autres  hommes  de  lettres.  Pans, 
1819-34,  60  voU.  in-8«. 

Revue  médicale  française  et  étrangère,  par  une  société 
de  médecins.  Paris,  1826  etsuiv.,  in-S"*. 

Rheinisches  Muséum  fur  Jurisprudenz,  herausgeg, 
von  J.  C.  Hasse.  Bonn,  1827-34,  Bd.  1-6,  in-S». 

Schulzeitung,  allgemeine.  Ein  Archiv  fur  die  Wis-^ 
senschaften  des  gesammten  Schulerziehungs- und 
Unterrichtswesens,  Begrûndet  von  L.  Zimmbrhaiiii. 
Darmstadt,  1823-34,  in-4'*. — Fortgesetzt  von  set- 
nem  Brader  K.  Zimmermaivn.  Ebend, ,  1834-37, 
in-4». 


Nous  finissons  ici  notre  aride  et  incomplète  nomen- 
clature bibliographique,  que  nous  avons  dà  chercher  à 
varier,  en  citant  quelquefois  des  ouvrages  secondaires 
qui  nous  ont  paru  devoir  intéresser  diverses  classes  de 
lecteurs ,  et  en  indiquant ,  pour  ainsi  dire ,  des  jalons 
dans  presque  toutes  les  parties,  pour  présenter  l'ensem- 
ble de  la  bibliothèque  de  Louvain  (1). 

On  connaît,  par  ce  qui  précède,  les  grands  ouvrages, 
les  ouvrages  capitaux,  qui  se  trouvent  à  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Louvain  ;  mais  pour  se 
faire  une  idée  plus  exacte  de  sa  richesse  en  ouvraga 

(i)  Comme  nous  avons  donné  tous  ces  lilres  de  mémoire,  il  est  fort 
possible  que  noua  ayons  commis  des  erreurs.  Dans  ce  cas,  nous  au- 
rons soin  de  les  relever  dans  un  prochain  volume. 
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modernes  achetés  depuis  1817  jusqu'en  1835,  nous 
allons  faire  connaître  au  lecteur,  d'après  des  documents 
officiels,  les  sommes  que  les  gouvernements  hollandais 
et  belge  ont  accordées  tous  les  ans  à  ladite  bibliothèque 
pour  achat  de  nouveaux  livres. 


e 

•< 

a 
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a» 

a> 

•-< 

v> 

• 

fi; 


ACQUISITIONS  DE  LITRES  SUBSIDES 

ET  RELIURES.  Ordinaire*. 

1817.  Mandatdu  18  mars  1818.  .     .     . 

•         Jd.         15  mai       »  ... 

Total  résultant  de  Tarrété 

du  19  août  1817 

1818 6,000 

1819 5,800 

1840 3,300 

1821 3,300 

lî8i2 3,300 

1823 3,300 

1824 3,300 

,1825 3,300 

1826 3,300 

1827 3,300 

1828 3,200 

1829 3,200 

1830  sur  les  3  premiers  irim.  3.200 


Extraordinaire*. 

9,000    • 
3,000    » 

.     .       fl. 


» 

v 
n 
» 

» 
n 
» 
» 

» 
i> 


2,26»  71 


1,400 


3,000  » 
6,263  77 
7,843  3» 
3,174  «0 
1,435  85 
1,525     » 


TOTAUX. 

En  florina 

dea 
Paya-Baa. 

12,000  • 
8,265  71 
5,800  • 
3,300  . 
4,700  . 
3,300  » 
3,300  » 
3,300  » 
8,300  ^ 
9,563  77 

10,843  35 
6,374  50 
4,635  85 
4,725     . 


Florins 88,408  18 


Faisant  en  francs. 

O/  Le  gouvernement  belge  a 
e  Ipayé  pour  ce  qui  restait  dû 
»  ^sur  Texercice  .  .  1830 
/(i.  pour  Texercice  1831 
Id.  id,  1832 

Jd.  id,  1833 

Jd.  id,  1834 

Jd.  id.  1835 


187,107  28 


fr. 


Ensemble  francs 

Total. 


.  .  .  6,043  93 

.  .  .  1,428  93 

.  .  .  8,390  09 

.  .  .  8,576  27 

.  .  .  12,843  86 

.  .  .  4,575  87 

5 

41,858  95 


fr.     228,966  23 


Ainsi  la  dépense  totale  faite  pour  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Louvain  par  l'État  depuis  1817  jusqu'en 
1835 ,  se  monte  à  la  somme  de  fr.  288)96*6-^3,  non 
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compris  les  boiseries ,  rayons  et  autres  dépenses  du  ma- 
tériel. 


Il  nous  reste  a  faire  connaître ,  comme  nous  TavoDs 
promis  plus  haut,  quelques  titres  des  principaux  ou- 
vragées déposés  à  la  bibliothèque  de  Louvain,  et  achetés 
par  l'université  catholique ,  établie  dans  cette  ville  ; 
savoir  : 

Bullarium  magnum  romanum  à  Leone  Magno  ad 
Benedtctum  XIV  (an.  1757)  edit.  noviêêima  [a 
Lae&tio  Cherubino).  RomcBy  1750  sqq.  ^  28  voil. 
in-foU. 

AiiASTASius  )  vitœ  rotnanorum  Pontificum  a  B.  Petro 
ad  Nicolaum  I ,  ex  editione  et  c.  notis  Fr.  Blah- 
GHini.  Bomœ,  1718-35,  4  voU.  in-fol. 

Barbarorum  legesanttquœ  cum  notis  et glosêariU ,  etc., 
collegit,  notis  et  animadversionibus  illustravU 
F.  P.  CAnciAifus.  Venetiiê,  1781-92,  5  volI.  in-fol. 

UGOLini,  Bl.,  thésaurus  antiquitatum  sacrarum  corn- 
plectens  selectissima  clarissimorum.  virorum^  opus- 
cula,  in  quibus  veterum  Hebrceorum  mores,  legeSy 

instituta,  etc.,  illustrantur.   Venetiis ,  1744-69, 

34  voU.  in-fol. 
MuRATORi ,  rerum  italicarum,  scriptores  prœcipui,  ah 

a.  œrœ  Christ.  D  acf  MD.  etc.  ;  ex  codicibus  Mu^ 

ratorius  collegit,  ordinavit  et prœfationibus  auxit» 

Mediolani,  1723-51,  29  voll.  in-fol. 
HiBRon TMUs,  St.  ,  opéra,  notis  illustrata,  studio  et  opéra 

Dominici  Vallarsii.    Veronae,  1734-42,  11  voll. 

in-fol. 
Canones  et  décréta  sacrosancti. . .  Concilii 

Bomœ,  apudP.  Manutium,  1564,  in-fol. 
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Édition  originale  du  concile  de  Trente,  authenti- 
quée par  le  secrétaire  et  les  notaires  du  concile^  qui  y 
ont  apposé  leurs  signatures  et  les  empreintes  des  no- 
taires, à  la  dernière  feuille  avant  l'index  p.  340  (1). 

§  LUI. 

Don»  faits  à  la  biblioihèqtce  de  l'université  de  Louvain 

depuis  ISW  Jusqu'en  1833. 

Nous  avons  enregistré  plus  haut,  §  XXXI,  les  dons 
faits  à  l'ancienne  bibliothèque  de  l^miversité  de  Lou- 
vain, depuis  son  érection  en  1636  jusqu'en  1786;  il 
nous  reste  à  signaler  au  public  les  particuliers  qui  ont 
traité  la  bibliothèque  de  Louvain  avec  bienveillance, 
depuis  la  création  de  la  nouvelle  université  de  TÉtat 
juqu  à  l'époque  de  sa  suppression  en  1835.  Les  dons 
faits  depuis  1820  sont  les  suivants  : 

MoMTAiN,  J.  F.  —  Traité  de  l'apoplexie,  par  J.  J.  Mon- 

TAiN.  Paris,  1811,  1  vol.  iu-8". 

Le  Rot,  U'.  M.  —  Verhandelingen  van  het  (jeiwotschap 

der  bevoorderifig  van  genees  en  heel- 
kunde  opgeregt  tôt  Antwerpen,  in-8**. 

Chevalier.  .  .  —  Novum  Testamentum  nialaice  cura 

et  sumtibus  societ.  bibl,  Anistel. 
Harlemi,  1820,  in-4o. 

GoEBEL ,  prof.  —  Tables,  ou  régulateur  universel  des 

(i)  La  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  possède  égalemeol  un 
exemplaire  de  cette  édition  (Voy.  Tonds  Van  llultliem,  n"  75U),  exem- 
plaire qui  a  été  envoyé  de  Rome,  le  17  octobre  1565,  par  le  pape 
Pie  IV,  à  Aniobui  Ilavclius,  premier  évc^quc  de  Namur,  qui,  comme 
évèque  des  Pays-Bas,  avait  assisté  h  ce  concile. 

18 
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calculs,  par  G.  F.   Martin.  Paris, 
1820,  in-8^ 
jAECK^biblioth.  —  Wu7ischefur  die  Kaiholtsche  Kirche 

Deutschlands y  Ausgesprochen    vor 
dent  Bundestagezu  Frankfurt,\^YI . 

—  Geschichte  Bambergs  y  von  Jaeck. 
Frankfurt,  1809,  3  The.  in.8\ 

—  Gonner's  Biographie.  Erlangen, 
1813,  in-8\ 

—  Pantheo7i  der  Literatur  Bamberg's. 
Ib.,  1812-15,  7  Hefte  m-4«. 

—  Rede  ûber  den  eniseelten  Abt.  K. 
Ilemmerlin  von  Langheim.  Erlan- 
gen,  1814,  in-4\ 

—  Doering  geschildert  fur  die  studie- 
rendeJugend.  Bamberg,  1812,  in-4». 

—  Wahemund  ,  g.  ,  betrachtungen  ûber 
dieroemische  kntholische  Kirche.  Eis- 
feldy  1819,  in-8^ 

Van  HuLTiiEM.  —  Vocabularium    latino  -  teutonicum 

8,  L  et  a, y  in-fol. 
DuMBECK, prof. —  EauARDTi,  S.,  encyclopœdîa  philosih 

pha  y   interpr.    Dumbeck.    Lovanii , 

1822, in-8\ 
KiRGimoFF,  J.  B. — Hygiène  militaire,  par  J.  B.  Kikgh- 

HOFF.  Anvers,  1823,  in-8**. 

—  Le  mécanisme  de  l  accouchement  dé- 
duit à    un  seul  principe  général; 
précis  de  la  doctrine  de  Van  Solin- 
ge7iy  pari.  IL  Gallandat.  Louvain, 
1823,  l  vol.  iD.8°. 

S.  M.  LE  Roi  des  —  Atlas  universel  de  Vander  31aelen. 
Pats-Bas.         5  voU.  io-fol.  max.  oblg. 
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S.  M.  LE  Roi  des —  Tiiibaudeau  ,   histoire  de   Napoléon 
Pats-Bas.  Bonaparte.    Paris  ^    1827,    6   voU. 

in-S". 
—  Scriptorum  veterum  nova  collectio. 

WiwssiNGER  ,     —  Corpus  juris   ecclesiasttco  -  civilis. 
prof.  Lovanti,  1829,  1  vol.  in-B*". 

Gloesen BR ,        —  Despretz  ,  traité  de  physique.  Paris , 
prof,  1825,  1  vol.  in-8^ 

Tandel,  E.  .  .  — Decker,  C.  ,  das  militairische  Auf- 

nehmen.   Berlin^  1816,  1  Bd.  in-8". 

CooPER,  C.  P.  —  Lettres  sur  la  cour  de  la  chancelle-- 

rie,  par  C.  P.  Cooper.  1  vol.  in-B**. 

Van  Giieel.  .  .  —  F.  dal  Pazzo,  le  catholicisme  en  Au- 
triche. Bruxelles,  1819,  1  vol.  ia-B''. 

Blundel,  (loct.  —  Watson  ,  dendrologia  britannica  or 

tress  and  shrubs  that  tcill  live  in  thc 
open  air  of  britain  throughout  the 
y  car.  London,  1823,  2  voll.  in-8°. 

Von  Buquot.  .  —  Méthode  aus  der  hoheren  Analysis 

von  Von  Buquot,  1  Bd.  iu-8°. 

La  bibliothèque  de  Louvain  reçut  en  outre  différents 
dons  du  gouvernement,  du  domaine,  les  publications 
des  universités  nationales  et  étrangères,  celles  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles  et  de  différentes  autres 
sociétés  littéraires,  et  enfin  la  grande  collection  des 
Records  d'Angleterre,  publiée  aux  frais  du  gouverne- 
ment britannique. 


Si ,  en  parcourant  les  différentes  époques  de  Texis- 
tence  de  la  plus  célèbre  et  de  la  plus  ancienne  biblio- 
thèque publique  de  la  Belgique,  nous  sommes  parvenu 
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à  tracer  nettement  son  origine  et  ses  ddveloppements 
progressifs ,  nous  osons  espérer  que  le  présent  volume , 
le  second  de  notre  Histoire  des  bibliothèques  de  la 
Belgiqtie,  sera  accueilli  avec  autant  de  faveur  que  le 
premier. 


FIN  DU  SECOND  VOLUME. 
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PRÉFACE, 


Lorsqu'en  1840  nous  nous  imposâmes  pour  tache  la 
publication  d'une  histoire  des  bibliothèques  publiques 
de  la  Belgique,  nous  savions  d'avance  que  cette  entre- 
prise était  à  la  fois  longue  et  difficile,  par  suite  de  la 
grande  série  de  questions  que  nous  avions  à  résoudre  et 
des  recherches  variées  que  nous  avions  à  faire.  En  nous 
traçant  un  plan  général  à  suivre  pour  l'histoire  de  toutes 
les  bibliothèques  publiques  de  la  Belgique,  voici  les 
principales  questions  auxquelles  nous  avions  à  répondre  : 

1^     Existe^i-il  d'anciennes   bibliotheqties  publiques 
dans  les  provinces  belgiqiies  ? 

2^     Qt$el  en  est  le  nombre  9 

3®     Quelle  est  leur  dénomination  andenîis  ou  non^ 
velle  ? 

4*^     Dans  quels  lieux  sont-elles  situées  9 
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5^     Quels  en  ofU  été  les  conservateurs  ou  bibliothécaires 
Jusqu'à  ce  Jour  ? 

6^  Quel  est  le  nombre  des  volumes  imprimés  ou  ma- 
nuscrits  de  différente  naturel  Quelles  sont  les 
matières  entré  lesquelles  Sê  divise  le  dépôt  J 

7^  Quels  genres  d'ouvrages  dominent  dans  ces  dépots 
littéraires^ 

8®  Y  existe-t'il  beaucoup  d'ouvrages  imprimés  depuis 
l'invention  de  l'imprim/srie Jusqu'en  1500?  Quels 
en  sont  les  principaux  y  les  plus  rares  ? 

9®  Quels  sont  les  plus  importants  manuscrits  de  ces 
dépôts  littéraires  f 

10**  Quelles  sont  les  dépenses  9 

l  V  Quelles  sont  ies  ressources  de  ces  ikbliotAèques  ? 

12*  Quelle  somme  est  affectée  à  l'acquisition  et  à  l'en- 
tretien des  livres?  etc.,  etc.,  etc. 

Telles  sont  les  principales  questions  que  nous  croyons 
avoir  résolues  dans  les  deux  premiers  volumes  de  notre 
histoire  des  bibliothèques  publiques  de  la  Belgique,  et 
il  en  est  peut-*être  de  même  du  troisième  volume^  que 
nous  lançons  enfin  dans  le  monde  littéraire  et  savant. 

Si  la  distance  entre  la  publication  du  second  et  du 
troisième  volume  est  Icmgue,  c'est  qu'il  faut  attribuer 
ce  retard  à  des  événements  indépendants  de  notre  vo- 
lonté. Nous  espérons  pouvoir  nous  rattraper  dans  la 
suite,  et  si  rien  ne  vient  nous  contrarier  dans  notre  tra- 
vail, nous  pourrons  nous  occuper  avec  activité  des  trois 
autres  volumes  qui  doivent  compléter  notre  histoire  des 
bibliothèques  de  la  Belgique. 


PRËFAGË.  Vil 

En  publiant  l'histoire  dés  bibliothèques  de  Bruxelles 
et  de  Lbuvain  (  voy.  les  volumes  I  et  II  )^  nous  avons 
essayé  de  faire  apprécier  ces  établissements  si  éminem- 
ment utiles,  et  d'appeler  sur  ces  dépôts  littéraires  l'at- 
tention des  érudits.  En  complétant  notre  travail  «  nous 
aurons  contribué  à  faire  étendre  de  plus  en  plus  la  re- 
nommée de  nos  dépôts  littéraires  à  l'étranger.  Déjà 
voyons-nous  assez  fréquemment  à  Bruxelles,  à  Gand, 
à  Louvain,  à  Liège,  etc.,  des  savants  de  divers  pays,  qui 
viennent  s'y  livrer  à  des  investigations  historiques. 

Nous  citons  dans  le  cours  de  l'ouvrage  les  différents 
auteurs  que  nous  avons  consultés  (1).  Les  détails  sur 
l'histoire  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Liège, 
que  nous  publions  aujourd'hui,  nous  les  avons  puisés  eu 
grande  partie  à  des  sources  officielles,  M^  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  ayant  bien  voulu  nous  autoriser  à 

(1)  Les  huit  pages  que  U'.  Voisin  a  consacrées  à  rhisloire  delà  biblio- 
thèque de  Liège  (voir  ses  Documents  pour  servir  à  l'Histoire  des  Bi- 
bliothèques de  Belgique^  p.  183  et  suiv.  )  nous  ont  aussi  été  de  quelque 
secours,  et  nous  nous  serions  peut-être  décidé  à  ne  pas  continuer  notre 
histoire  des  bibliothèques  publiques  de  la  Belgique,  si  le  travail  de 
M'.  Voisin  eût  été  plus  complet  et  surtout  plus  consciencieux.  Nous 
répéterons  à  cette  occasion  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  qu'il  est 
à  regretter  que  beaucoup  d'auteurs  belges  ont  la  manie  d'embras- 
ser jlrop  de  branches  à  la  fois,  de  rivaliser  entre  eux,  pour  qui  lance- 
rait dans  le  monde  le  plus  grand  nombre  de  petites  notices  sur  Tune  ou 
l'autre  partie  des  différentes  branches  des  connaissances  humaines.  Ces 
notices  insérées  à  droite  et  à  gauche  dans  l'un  ou  l'autre  journal  litté- 
raire ne  sont  lues  que  par  peu  de  perspnnes  dans  le  pays  et  souvent  com- 
plètement ignorées  à  l'étranger.  Nevaudrait-il  donc  pas  mieux  que  chaque 
homme  de  lettres  s'occupât  sérieusement  de  sa  spécialité  et  communiquât 
de  temps  à  autre,  au  monde  savant,  un  ouvrage  d'une  certaine  étenilue, 
un  travail  consciencieux,  résultat  de  recherches  sérieuses?  El  certes,  le« 
I>ersonnes  auxquelles  nous  faisons  allusion  ici,  en  sont  bien  capables  ; 
mais  qu'elles  ne  perdent  pas  de  vue  le  proverbe  qui  dit  :  Qui  trop  em- 
brasse, mal  étreint. 
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compulser  les  archives  de  l'Université  de  Liège.  Mais 
il  est  de  toute  justice  que  nous  adressions  ici  des  remer- 
ciments  à  M'*.  A&icould,  administrateur  inspecteur,  et  à 
M^.  FiBss,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Liège,  pour 
nous  avoir  facilité  nos  recherches  et  fourni  d'utiles  ren- 
seignements relatifs  au  sujet  que  nous  avions  à  traiter. 
Enfin,  si  dans  ces  nouvelles  recherches  il  s'est  glissé 
des  erreurs,  nous  prions  le  lecteur  de  nous  les  indiquer. 
Nous  nous  ferons  un  devoir  de  les  redresser  dans  un  sup- 
plément à  notre  histoire  des  bibliothèques  publiques  de 
la  Belgique. 


Bruxelles,  le  15  juin  1842. 
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§1-. 

État  des  lettres  dans  le  pays  de  Liège  vers  la  fin 

du  ix*  et  au  x*  siècle, 

La  plupart  des  ëcrivains  qui  se  sont  occupés  de  l'ëtat 
des  lettres  en  Europe,  nous  représentent  le  x*  siècle 
comme  un  siècle  de  fer  pour  sa  dureté,  un  siècle  de 
plomb  pour  sa  mollesse,  un  siècle,  enfin,  d'obscurité, 
d'ignorance  et  de  barbarie.  Le  savant  Baeônius  lui- 
même  n'hésite  pas  de  caractériser  cette  époque  de  la 
manière  suivante  :  «  En  incipit  annus  Redemptoris 
nongentesimus,  terties  indictione  notatus,  quo  et  no^ 
vum  inchoatur  sœculum,  quod  sui  asperitate,  ao  boni 
sterilitate  ferreum,  malique  exundanti,  deformitate 
plumbeum,  atque  inopia  scriptorum  appellari  cofisue- 
vit  obscuruni  (1).  » 

Il  est  vrai  que  le  x""  siècle,  comme  plusieurs  autres, 

(1)  Voy.  Barorics,  annales  ecciesioêt,  Lucœ^  1744,  io-fol.,  t.  XV, 
l».  SSOO,  el  BuiiiGTHoii,  hiêtoire  littéraire,  S«  livr.,  p.  53. 
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a  produit  (les  hommes  de  différents  caractères  :  les  uds 
iguorants,  grossiers^  fdroces,  vicieux  ou  corrompus;  les 
autres  ayant  des  dispositions  pour  1  étude  des  sciences, 
des  arts  et  des  belles-lettres.  De  là  il  est  arrive,  que 
ceux  qui  ne  connaissaient  que  les  hommes  de  la  pre- 
mière classe ,  ne  voyaient  qu'obscurité ,  barbarie  ou 
désordre  ;  que  ceux  au  contraire  qui  ont  envisagé  ce 
siècle  par  l'autre  coté,  y  ont  découvert  de  la  lumière, 
de  la  science,  de  la  politesse  et  de  l'amour  pour  l'ordre. 
C'est  ainsi  qu'on  avait  négligé  assez  longtemps  de  nous 
présenter  le  tableau  des  progrès  que  les  Liégeois,  quel- 
que temps  avant  Notger,  et  sous  cet  illustre  évoque  et 
après,  avaient  faits  dans  les  sciences  et  les  belles-lettres; 
car,  le  x"  siècle  fait  non-seulement  une  époque  bien 
mémorable  dans  Thistoire  littéraire  de  Liège,  par  la 
célébrité  de  ses  écoles,  mais  aussi  par  la  renommée  de 
quelques-juns  de  ses  savants  supérieurs  par  leurs  talents 
à  ce  siècle  de  fer. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés,  les  évéques  de  Liège 
firent  tout  ce  qui  dépendait  d'eux  pour  entretenir  dans 
leur  diocèse  le  goût  de  l'étude  et  de  l'application.  Dans 
le  IX*  siècle,  Frakcon  (1),  qui  ne  dédaigna  pas  de  se 

(1)  Si  révéque  Francon  procura  aux  écoles  de  Liégcf  une  grande  celé- 
lirUé,  il  fut  ausii  le  premier  évèque  que  Ton  Til  marcher  à  la  tète  d*mie 
armée  liégeoise,  L*empereur  Arnoul,  dont  il  était  Tatlié  et  Tami,  poar 
le  récompenser  des  services  importants  qu'il  lui  avait  rendus  dans  U 
guerre  contre  les  Normands ,  lui  donna  avec  loules  ses  dépendances  le 
wonoêlère  de  Lobbeâ,  dont  lui  et  ses  successeurs  furent  abbés  jusqu'à 
répificopat  d'Erade.  Après  avoir  trempé  ses  mains  dans  le  sang  humain, 
en  combattant  contre  les  Normands ,  Francon  ne  se  croyant  plus  digne 
de  remplir  les  fonctions  épiscopales,  envoya  deux  religieux  à  Rome  pour 
les  faire  sacrer  évéques,  a6n  de  se  décharger  sur  eux  de  la  conduite 
de  son  diocèse.  Enfin  Francon  était,  au  rapport  de  Dom  Rivet  (  v.  Vais- 
toire  liUérufre  de  k»  France,  par  les  religieus  Bénédictins,  etc.  Paris, 
t.  VI,  p.  30),  poëte,  philosophe,  rhéteur,  théologien  et  musicien.  V.  Bic- 
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mettre  à  la  tête  des  écoles  de  sa  cathédrale,  y  fit  passer 
les  sciences  qu'il  avait  apprises  à  Técole  du  palais  sous 
le  roi  Charles-le-Cbauve  (1). 

ËTiENiiB,  son  successeur  dans  révéché,  fut  son  fidèle 
imitateur^  et  l'école  de  Liège  devint  plus  florissante  que 
jamais  (!2).  Cependant  les  troubles,  dont  cette  église 
fut  agitée  plus  tard,  nuisirent  un  peu  aux  progrès  des 
études,  et  ce  n'est  que  sous  Baldric  que  les  écoles  repri- 
rent leur  premier  lustre  (3).  Elles  le  retinrent  surtout 
sous  Eragle  qui  monta  sur  le  siège  de  Liège  après  Bal- 
BRIC (4).  Celui-ci,  non  content  d'engager  les  Liégeois  de 
se  livrer  avec  ardeur  à  l'étude  des  sciences  et  des  let- 
tres, leur  en  fournit  les  moyens  en  ouvrant  dans  les 
cloîtres  des  collégiales  de  Liège,  des  écoles  où  il  ne  crut 
pas  s'abaisser  en  donnant  lui-même  des  leçons  publi-* 
ques  (5).  Aussi,  la  postérité  lui  décerna-t-elle  le  titre 
flatteur  de  père  des  lettres  et  de  premier  docteur  de 
Liège  (6). 

oelièvre-Habal ,  biographie  liégeoise ,  etc.  Liège,  1859,  l.  I,  p.  54. 

(1)  y.  ViLLENPAGifE,  rccherches  sur  l'histoire  de  la  ci-devani  prin* 
cipauti  de  Liège,  Ibid.y  1817,  t.  II,  p.  ^03. 

(2)  c  Versé  dans  le  chant  ecclésiaslique,  la  musique  et  les  arts,  »  dit 
M.  Becoelièvee-Hahal  ,  dans  sa  Biographie  liégeoise,  t.  I,  p.  35, 
c  Etienne  passait  pour  savant  dans  son  siècle,  et  contribua  de  tout  son 
>  pouvoir  à  soutenir  la  réputation  des  écoles  de  Liège.  » 

(3)  Baidbic,  évéque  de  Liège,  fonda  Pabbaye  de  St. -Jacques.  Versé  dans 
les  sciences  divines  et  humaines,  comme  on  les  appelait  alors,  il  les  en- 
seigna lui-même,  et  soutint  la  réputation  des  écoles  de  Liège.  Sous  son 
cpiscopat,  le  pays  s*accrut  du  comté  de  Looz.  V.  Bbcdeuèvri-Hahal, 
biographie  liégeoise,  t.  I ,  p.  41$. 

(4)  ÉVACLE,  issu  du  sang  royal  saxon,  fut  Tun  des  plus  savants  hommes 
de  ce  siècle  ;  il  jeta  les  fondements  de  la  célèbre  abbaye  de  St.-Laurent 
près  de  Liège,  et  fil  construire  les  églises  collégiales  de  St .-Martin  et 
de  St.-Paul  à  Liège. 

<»)  V.  VlLlElf FAGIfE  ,  /.  c,  t.  II,  p.  20«. 

(6)  c  Jacentia  ergostudia,  »  dit  Foullor  (v.  son  Historia  populi 
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NoTGER  succédait  à  trois  princes  qui  n'avaient  rien 
épargné  pour  introduire  à  Lidge  le  goût  des  sciences  et 
des  belles-lettres  (1).  Mais  c'est  sous  cet  évêque,  le  plus 
docte  de  son  temps,  om^iium,  dit  Du  Boulai,  suitemporis 
doctissimus ,  où  les  écoles  de  Liège  acquirent  un  si 
haut  degré  de  réputation,  que  les  étrangers  y  venaient 
de  tous  les  côtés. 

L'évêque  Notger  savait  qu'on  pouvait  comparer  l'en- 
fance à  une  terre  féconde;  si  elle  est  bien  cultivée,  si 
l'on  y  sème  de  bon  grain,  elle  produit  une  abondante 
moisson  ;  de  là  ses  soins  vigilants  pour  se  procurer  des 
professeurs  intelligents ,  zélés  et  de  mœurs  irréprocha- 
bles, parce  qu'il  voulait,  qu'en  acquérant  des  connais- 
sances, leurs  disciples  apprissent  aussi  à  estimer  la 
vertu  (2). 

Les  écoles  de  Liège  donnèrent  pour  le  xi*  et  le  lu*  siè- 
cle qui  suivirent  celui  de  Notger  ,  beaucoup  de  per- 
sonnes habiles  qui  ne  firent  qu'ajouter  à  leur  réputa- 
tion. Mais  la  renommée  des  écoles  de  Liège  était  trop 


leodiensis,  t.  l,  p.  183),  Leotliî  prœseriim  nobiliaque  et  quilmtm 
idonea  disciplinis  ingénia,  Eraclius  excitavU,  merito  cioitatiê  Léo- 
diensiê  doctor  primus  scientiaruroque  parens  appellandus.n 

(1)  Notger  fut  d*abord  chargé  de  la  direction  des  écoles  de  Stavelot, 
où  il  enseigna  les  sciences  avec  succès  et  eut  pour  disciple  le  célèbre 
Adelman  et  le  philosophe  Ëgihard.  Attiré  à  la  cour  de  Tempereur  Othoii- 
le-Grand  par  son  frère  Brunon ,  archevêque  de  Cologne,  qui  recherchait 
et  protégeait  les  savants,  Notger  obtint  bientôt  la  confiance  de  cet  em- 
pereur, qui  le  chargea  des  affaires  les  plus  importantes  et  remploya  dans 
ses  guerres.  "V.  Becoklièvrk,  biographie  liégeoise,  t.  1,  p.  4S. 

(2)  »  Jet  hanc  nimirum  terram  êapienter  judicabat  aptam  produ- 
cendœ  olim  uberrimœ  segeti,  si  bonam  exciperei  semeniem,  Ea  fmi  ergo 
cura  non  posiretna^  ut  juveniuii  moderaiores  proponeret,  quos  muita 
litierarum  cogniiio ,  diligentia,  morumque  integriias  commendarU\ 
ne  virtutem  tradereni  segniûs,  quam  ceteras  disciplinas,  >  V.  Fisbr, 
kist.eccles,  Leodiens.,  t.  I,  p.  158. 
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(éclatante  pour  qu'elles  pussent  se  soutenir  longtemps 
dans  le  même  <5tat.  On  les  vit  décliner  insensiblement, 
ainsi  que  presque  toutes  les  écoles  célèbres  de  France, 
vers  leur  décadence.  Enfin,  elles  furent  remplacées  dans 
beaucoup  de  villes  par  des  universités,  et  les  Liégeois 
allèrent  dans  les  xiii**  et  xiv**  siècles  jusqu  a  Paris,  puiser 
des  connaissances  qu'ils  ne  pouvaient  plus  acquérir  chez 
eux  (1). 

Bibliothèques  particulières  de  Liège  avani  1732. 

Nous  venons  de  voir  qu'aux  x",  xi"  et  xii*  siècles  de 
savantes  lueurs  brillaient  dans  le  pays  de  Liège,  et  si  le 
chef-lieu  de  cette  province  avait  une  école  célèbre,  il  a 
vu  aussi  se  former  dans  son  sein  plusieurs  bibliothèques 
remarquables.  Il  est  vrai  que  Liège  n'avait  l'avantage 
de  posséder  une  bibliothèque  publique  que  dès  le  com- 
mencement du  xviii*  siècle  ;  mais  en  revanche,  chaque 
collège,  chaque  couvent  ou  monastère  avait  sa  biblio- 
thèque particulière  (2). 

L'évéque  Notgee  avait  établi  une  bibliothèque  dans 
les  cloîtres  de  Saint-Lambert,  et  le  savant  Wazon  (3) 

(1)  V.  YiLLINPAGlII  ^  /.  C,  p.  S12. 

(2)  Pétrarque  nous  apprend ,  qu'arrivé  à  Liège  à  Tâge  de  vingt-cinq 
ans  (vers  1350),  il  y  trouva  de  riches  collections  de  manuscrits.  «  Circa 
guinium  et  vigesimum  vUœ  annum ,  dit-il,  inter  Beiga$,  Heivetiosque 
fBêtinanM,  cum  Leodiumperteniêêem,  audiio  quod  es$et  ibi  bana  copia 
Ubrorum,  iubsiiti,  comitesque  destinui  donec  unam  Ciceroniê  ora- 
iionem  manu  amici,  aUeram  mea  manu  êcripsi,  quam  poêtea  per 
Jialiam  effUdi,  et  ut  videa$,  in  tam  bona  civitate  harbariœ,  a  trament  i 
aliquid,  et  id  croceo  eimilitudinem  reperire  magnus  lahor  fuit.  Voy. 
Pbtiabcha,  epiêt.  rer.  senê.^  L.  XV,  Ép.  I,  p.  949. 

(3)  WizoH,  chanoine  et  écolâtre  de  Tëglise  de  Liège,  fut  Tun  des  hommes 
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fut  chargé  de  la  direction.  Mais  cette  bibliothèque,  rem- 
plie d'un  grand  nombre  de  livres  choisis,  et  de  chartes, 
fut  consumée  par  les  flammes,  lors  de  Tincendie  de 
l'église  de  Saint-Lambert  arrivé  vers  la  fin  du  iii*  siè- 
cle (1). 

les  plus  instruits  de  son  siècle.  Il  eut  pour  disciple  le  savant  Haurilli ,  ar- 
chevêque de  Rouen.  Après  avoir  refusé  Tépiscopat,  il  fut  élu  malgré  lui 
évéque  de  Liège,  lorsqu'il  était  déjà  vieux.  Voy.  Bbcdblièvrk,  biogra- 
phie liégeoise ,  etc.,  t.  I ,  p.  49,  1048. 

(1)  Voici,  d'après  l'auteur  des  Délicee  du  pax'de  Licge^  quelques  dé- 
tails  sur  ce  fameux  incendie  : 

«  Sur  la  fin  du  douzième  siècle,  selon  le  plus  ancien  de  ses  historiens, 
le  feu  prit  à  une  maison  voisine  de  l'église  bâtie  par  Notger ,  et  en  peu 
de  temps  gagna  l'église. 

»  Deux  tours  qui  en  faisaient  partie  furent  aussitôt  brûlées  et  ren- 
versées. Les  cloches  les  plus  sonores  qui  fussent  au  monde  furent  brisées. 
Le  plomb,  dont  l'église  était  couverte ,  loin  d'empêcher  Pincendie  de  la 
charpente,  ne  servit  qù*à  l'enflammer.  La  chute  des  poutres  causa  la  des- 
truction totale  du  pavé ,  qui  était  de  marbre  ;  tous  les  autels  générale- 
ment, à  l'exception  du  principal,  devinrent  la  proie  des  flammes.  Les 
peintures  et  les  tapisseries  eurent  le  même  sort.  On  fut  assez  heureux 
pour  sauver  de  ce  déluge  de  feu ,  la  châsse  de  saint  Lambert  ;  mais  on 
perdit,  en  la  transportant,  une  grande  quantité  de  pierres  précieuses  dont 
elle  était  garnie.  Une  magnifique  couronne,  qui  était  au  milieu  de  la 
uef ,  et  qu'on  aurait  souhaité  garantir  de  l'embrasement,  fut  mise  en 
pièces.  En  un  mot  le  vaisseau  entier  de  l'église  et  les  cloîtres  contigus 
furent  réduits  en  cendres.  L*évêque  et  le  chapitre  prirent,  quelque  temps 
après,  la  résolution  de  faire  bâtir  une  nouvelle  église ,  et  de  démolir  le 
grand  autel,  que  les  flammes  avaient  épargné.»  Je  passe  sous  silence  l'in- 
cendie du  palais  et  de  plusieurs  églises  ;  il  est  indifférent  au  sujet  que 
je  traite. 

«  Le  plomb  fondu  qui  tombait  du  toit  empêchait,  selon  un  écrivain 
postérieur  (Fissn),  d'appro<;herde  l'église  et  d'y  apporter  quelque  secours. 
L*incendie  dura  treize  jours.  La  châsse  de  saint  Lambert  fut  placée  au 
milieu  de  l'église;  mais  l'impétuosité  du  feu  ne  fut  point  ralentie. 

»  Je  ne  puis  me  dispenser  de  rapporter  ici,  sur  la  foi  de  cet  auteur,  un 
fait  très-singulier  et  qui  tient  du  miracle.  fiCS  ossements  de  saint  l^am- 
bert  étaient  conservés  dans  une  châsse  de  bois  revêtue  de  métal.  L^autel 
sur  lequel  elle  fut  exposée  an  milieu  de  cette  église  en  feu,  était  aussi  en 
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Le  couvent  des  Réoollets  avait  une  belle  et  grande 
bibliothèque.  Elle  était  remplie  de  b^us  livres  et  était 
une  des  mieux  fourmes  de  la  ville  (1).  Les  religieux  de 
ce  couvent,  faisant  leur  principale  occupation  du  minis- 
tère de  la  chaire^  ont  eu  un  soin  tout  particulier  de  se 
procurer  les  moyens  de  s'en  acquitter,  et  on  ne  doit  pas 
être  surpris ,  s'ils  ne  négligeaient  rien  de  tout  ce  qui 
pouvait  contribuer  à  s'y  perfectionner. 

La  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- Laurent,  placée 
dans  un  vaste  vaisseau,  était  un*e  des  mieux  assorties  de 
la  ville  de  Liège.  Elle  était  composée  des  livres  néces- 
saires pour  chaque  branche  d'étude  qu'on  cultivait  à 
cette  époque.  Cette  bibliothèque  se  distinguait  aussi 
par  un  grand  nombre  de  manuscrits.  Il  y  avait  entre 
autres  (â)  un  texte  de  TÉvangile,  1  volume  in-folio, 
orné  de  miniatures  et  de  lettres  d'or;  l'histoire  de  France 
par  saint  Grégoire  de  Tours,  donnée  par  l'évéque  Regi- 
ivARD,  fondateur  de  cette  abbaye  (3);  le  fameux  Psau- 
tier, que  saint  Volbodon  avait  écrit  de  sa  main,  enri- 


bois ,  où  était  un  marbre  qui  portait  ce  précieux  dép6t.  Les  flammes 
semblant  le  respecter  réduisirent  en  cendres  Tautel,  le  marbre  et  le  métal, 
sans  nuire  à  la  cbâsse  de  bois ,  qui  ne  fut  pas  même  ternie  par  la  fumée. 
>  La  bibliothèque  de  cette  église  (continue  Tauteur),  qui  était  rem- 
plie d*un  grand  nombre  de  livres  choisis ,  et  le  trésor  des  Chartres  fu- 
rent aussi  consumés  par  les  flammes  ;  on  sauva  néanmoins  les  regilres 
publics;  et  Ton  porta  le  corps  de  saint  I^ambert,  avec  les  reliques  de  plu- 
sieurs autres  saints,  dans  Péglise  de  St.-Barthélemi,  où  ils  restèrent  pen- 
dant le  temps  qui  fut  employé  à  bâtir  une  nouvelle  église.  >  Y.  t.  1, 
p.  99  et  suiv. 

(1)  Voy.  les  Déliceê  dupax*  de  Liège,  t.  I,  p.  194. 

(2)  D'après  Tauteur  des  Délices  du  pays  de  Uége,  t.  l ,  p.  306. 

(3)  RiGiiiARD,  prévôt  de  Bonn,  acheta  Tévéché  de  Liège.  U  se  dislingua 
par  sa  philanthropie.  On  lui  doit  la  reconstruction,  sur  un  plan  plus 
vaste ,  de  Téglise  et  du  Monastère  de  St,'Lauren$,  V.  Bicdeuèvre, 
biogr,  liégeoise,  1. 1 ,  p.  48,  1038. 
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chi  de  notes  mai|[inales  ;  les  ouvrages  de  l'abbt^  Rupb&t, 
écrits  en  partie  4^  sa  main  et  de  celles  de  ses  disciples; 
un  volume in-4®,  intitulé:  de  Consensuevangelistarutn, 
composé  par  Wazelin  II,  huitième  abbé  de  Saint-Lau- 
rent; un  très-beau  martyrologe  du  célèbre  Usuard, 
d  une  très-haute  antiquité  ;  une  ancienne  collection  de 
Canons;  un  recueil  de  Conciles,  précédé  de  \a  Chronique 
de  Beda  ;  plusieurs  copies  de  l'imitation ,  sans  noms 
d'auteurs  ^  et  enfin  plusieurs  manuscrits  relatifs  à  la 
jurisprudence. 

L'abbaye  du  Val^-Saint^Lambert,  près  de  Séraing, 
possédait  également  une  bibliothèque  riche  et  bien  as- 
sortie. Parmi  les  manuscrits  qui  s'y  trouvaient  autrefois 
en  grande  quantité,  on  remarquait  plusieurs  ouvrages 
de  saint  Bernard  et  quelques  collections  d'homélies  (1). 

Il  y  avait  dans  le  prieuré  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte^Croix,  une  bibliothèque  riche  en  imprimés  et 
surtout  en  manuscrits  (â). 

La  bibliothèque  formée  à  l'abbaye  de  Sainû^Jacques 
à  Liège,  renfermait  outre  quelques  incunables,  une  très- 
riche  collection  d'anciens  manuscrits,  la  plupart  ayant 
rapport  à  des  matières  ecclésiastiques  ;  cependant  les 
plus  récents  roulaient  sur  toutes  sortes  de  sujets.  En 
parcourant  le  catalogue  de  cette  bibliothèque  (3),  nous 


(1)  Presque  tous  ces  manuscrils  ont  été  vendus  ou  perdus. 

(S)  Voy.  les  Délices  du  pays  de  Liège,  t.  I ,  p.  182. 

(3)  Le  catalogue  manuscrit  de  ce  dépôt  littéraire  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque dite  de  Bourgogne,  aujourd'hui  ^  section  de  la  bibliothèque 
royale  à  Bruxelles,  n**  13995  de  Tinventaire  général,  intitulé  :  Summa 
omnium  quœ  in  inferiori  bibliotheca  SU  Jacobi  conlinentur  ordine 
çuidem  alphabetico.  1  vol.in-fol.  Cette  bibliothèque  a  été  vendue  à  Liège, 
le  3  mars  4788;  le  catalogue  imprimé  pour  cette  vente  contient  1188 
numéros.  Voir  le  n®  S3tt95  du  fonds  Van  Hulthem,  section  des  imprimés, 
de  ia  bibliothèque  royale  à  Bruxelles. 
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y  avons  remarqué^  outre  quelques  bibles  des  vii^  et 
viii^  siècles,  les  morales  de  saint  Ghégoiab,  sur  la  vie  de 
Job,  en  11  livres,  avec  une  chronologie  universelle;  un 
St.-Augcstiw,  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre,  du  vu®  siè- 
cle; les  ouvrages  de  Th.  d'Aquih;  les  questions,  ré- 
ponses et  expositions  de  St.  Isidore  sur  le  Vieux  et  le 
Nouveau  Testament;  les  cinq  livres  d'histoire  d'Egësipe 
le  Juif,  qui ,  selon  Tauteur  des  Délices  du  pays  de 
Liège  (1),  faisait  le  sujet  de  la  curiositë  des  savants  qui 
avouaient  que  cet  ouvrage  était  si  rare ,  qu'il  ne  s'en 
trouvait  ailleurs  qu'un  exemplaire,  savoir  :  dans  la  bi- 
bliothèque du  Roi  très-chrétien  (2). 

La  bibliothèque  du  couvent  des  Augustins  k  Huy 
était  pourvue  de  bons  livres,  parmi  lesquels  on  remar- 
quait un  manuscrit  qui  est  un  abrégé  historique  de  la 
sainte  Écriture,  par  Jba.ii  Régis  ;  un  narré  très-curieux 
de  la  conversion  de  St.  Denis,  Taréopagiste,  et  un  livre 
intitulé  ScoLA  Ergidiana,  par  N.  Guardy  (3). 

FoLcuiN,  qui  vivait  sous  l'évêque  Notger  et  qui  fut 
élu  abbé  de  Lobbes  en  966,  rassembla  dans  son  mo- 

(1)  Voy.  le  t.  I,  p.  170. 

(2)  Lorsqu*on  vendit  la  bibliothèque  de  Si. -Jacques  de  Liège,  en  1788, 
Paquot  s'empressa  de  rédiger  un  catalogue  raisonné  des  manuscrits  dont 
le  chanoine  d*Adseux  acheta  un  certain  nombre.  A  la  vente  de  ce  der- 
nier, en  1821,  M'.  Tabbé  Janssens,  ancien  professeur  de  Tuniversité  de 
Louvain,  en  acquit  plusieurs,  entre  autres  les  Opuscules  de  Renier, 
abbé  de  St. -Laurent,  qui  ont  été  cédés  ensuite  à  la  bibliothèque  de  Lou- 
vain ,  deux  bibles  du  xii<^  siècle,  et  un  Psautier  du  xiii° ,  exposés  en 
vente  chez  Duvivier,  à  Liège,  U  S8  avril  1836.  Voy.  Vlniroduction 
à  PhiL  Mouskes,  par  le  baron  de  Kbiffbnbebg,  p.  xli.  Le  catalogue 
imprimé  pour  la  vente  est  intitulé  :  Catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  la  célèbre  ex-abbaye  de  St, -Jacques  à  Liège,  dont  la  vente  se 
fera  publiquement  le  3  mars  1788  et  jours  suio.  1  vol.  in-8®.  Y.  le 
n<>  22595  du  fonds  Van  Hulthem  de  la  bibliothèque  royale  à  Bruxelles. 

(3)  Voy.  les  Délices  du  pays  de  Liège ,  t.  II ,  p.  70. 
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nastère  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  et  en  forma 
une  magnifique  bibliothèque,  dont  il  rédigea  lui-même 
le  catalogue  (1).  Cette  bibliothèque  n'avait  pas  cessé  de 
s'accroître  par  les  soins  de  ses  successeurs  (S)<,  lorsqu  en 
1541  un  terrible  incendie  détruisit  de  fond  en  comble 
l'église  et  tous  les  bâtiments  claustraux  de  l'abbaye  de 
Lobbes.  La  perte  des  objets  d'art^  d'un  prix  inestima- 
ble par  leur  ancienneté  et  la  beauté  du  travail,  dont 
cette  opulente  abbaye  avait  été  enrichie  pendant  une 
longue  suite  de  siècles,  est  sans  doute  à  déplorer  ;  mais 
la  perte  que  firent  les  lettres  dans  cette  catastrophe  fat 
plus  grande  encore;  car  alors  périt  tout  entière  la  bi<- 
bliothèque  de  Lobbes,  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  riches  en  manuscrits  de  l'Europe.  Un  seul  manu- 
scrit échappa  à  cet  incendie,  c'est  une  Bible  latine 
de  toute  beauté,  sur  vélin,  en  â  volumes  grand  in-folio. 

(1)  Ce  catalogue  est  iDaIheureu8ementperdu,el  Ton  doit  regreUer  celte 
perte  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  ces  vieux  catalogues  renferment 
souvent  des  extraits  étendus  d*ouvrages  perdus.  Voy.  Villknfagnb,  mé- 
langesde  /t7/éra/tfreeM'A/«/oire.  Liège,  1788,  in-8<>,  p. 228,  n*69,etDE 
BEirFKNBBRo,  archives  philolog,  Brux.,  1825,  I.  I  ,  p.  69. 

(2)  Particulièrement  Tabbé  Lambert  et  Francon.  Les  continuateurs  de 
Folcuin  disent  de  Francon  son  successeur  :  MuUipticandiê  in  armario 
libriê ,  maxime  Us  qui  glossaii  sunt  et  modemorum  magistrarum 
opère  conditi,  tam  ipse  quam  prœdecessor  ejusy  operam  dedii.  •  Les 
bénédictins  Martene  et  Durand  ne  font  pas  un  pareil  éloge  de  Tabbê 
de  Lobbes  qui  gouvernait  ce  monastère  au  commencement  du  siècle 
dernier,  lorsque  ces  religieux  visitèrent  Tabbaye.  «  Pour  la  bibliothèque, 

•  écrivent-ils  ,  il  vous  fut  impossible  d'y  entrer.  L*abbé  occupé  à  rece- 

•  voir  la  princesse  de  Nassau,  nous  renvoya  à  son  prieur,  qui  nous  meoa 
»  dans  son  jardin ,  où  il  nous  fit  voir  beaucoup  de  puérilités.  Nous  les 

•  vfmes  par  complaisance  ;  mais  nous  gémissions  dans  le  fond  du  cœur 

•  de  voir  de  telles  occupations  à  un  homme  qui  tient  aujourd'hui  la 

•  place  que  tant  de  saints  et  de  savants  religieux  ont  autrefois  si  digoe- 

•  ment  remplie.  »  A'^oy.le  f^oyage  litiér,  de  deux  bénédictins  ti» la  coii- 
grégation  de  St,-Maur,  t.  II ,  p.  211 . 
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Elle  avait  800  ans  d'antiquité.  Ce  superbe  manuscrit  se 
trouvait  au  concile  de  Trente,  lorsque  les  flammes  con- 
sumèrent la  bibliothèque  de  Lobbes  (1). 

Voilà  les  principales  bibliothèques  particulières  for- 
mées aux  XVI®  et  xvu«  siècles  dans  l'ancienne  province 
de  Liège.  Mais  ces  bibliothèques  n'ayant  été  qu'à  l'usage 
des  élèves  et  des  religieux  qui  se  trouvaient  dans  les 
couvents  ou  monastères,  un  grand  nombre  de  personnes 
studieuses  durent  renoncer  à  la  culture  de  leur  talent 
naturel.  Cependant  les  Liégeois  ne  furent  pas  longtemps 
privés  de  cet  avantage  ^  grâce  au  zèle  éclairé  de  leurs 
magistrats. 

s  III. 

Création  d'une  bibliothèque  publique  à  Liège  en  173â. 
—  Premier  noyau  et  premier  catalogue. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  pays  de  Liège  abon- 
dait en  génies  propres  à  toutes  les  sciences,  et  l'on  doit 
reconnaître  aussi  que  le  nombre  en  aurait  encore  été 
plus  grand,  si  les  jeunes  gens  avaient  trouvé  chez  eux 
les  moyens  de  cultiver  leurs  talents  naturels,  non-^seu- 
lement  par  des  études  réglées  d'une  université ,  par 
exemple,  mais  aussi  par  la  commodité  d'une  biblio- 
thèque publique  qui  leur  facilitât  la  lecture  des  meil- 
leurs ouvrages  sur  toutes  les  branches  des  connaissances 
humaines. 

(1)  Anno  i54i.  Miierabiliê  eecle»iœ  et  monaiterii  Lobiensis  c<m- 
flagraiio  in  gua  pertit  inaignis  illa  bibliotheoa  nunquam  saUs  laudaia 
et  muUa  insignia  iptiue  eccle$iœ  (Brève  chron.  lob).  Yoy.  aussi  Tar- 
ticle  de  M'.  Schatis  sur  VJbbaye  et  Végliêe  paroùsiaU  de  lA^bbes,  in- 
séré dans  le  Messager  des  sciences  ei  des  arts  de  ta  Belgique,  Gand^ 
in-8»,  ann.  1835,  t.  III,  p.  385  et  suiv. 
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Les  magistrats  de  Liëge  en  fonctions  vers  ie  com- 
mencement du  XYiii^  siècle,  occupes  du  soin  d  agrandir 
le  commerce  et  de  perfectionner  les  arts,  crurent  aussi 
de  leur  devoir,  aimant  eux-mêmes  les  belles-lettres  et 
les  sciences,  de  favoriser  ceux  qui  les  aimaient,  en 
créant  à  Liège  en  1732  une  bibliothèque  qui,  dès  la 
même  année ,  fut  rendue  publique.  George-Louis  de 
Berghes,  prince  de  Liège  (1),  applaudit  hautement  à  ce 
projet,  et  en  montra  tant  de  satisfaction  qu'il  ne  se 
passa  pas  d'années  que  les  magistrats  de  Liège  n'aug- 
mentassent ce  nouvel  établissement  par  l'acquisition 
'  de  nombre  d'excellents  ouvrages. 

La  bibliothèque  de  Liège  occupait  alors  un  des  corps 
de  logis  de  l'Hôtel-de-Ville.  Les  magistrats  y  avaient 
préposé  un  bibliothécaire  (^2),  qui  était  chargé  de  re- 
couvrer les  meilleurs  livres,  et  d'entretenir  la  biblio- 
thèque avec  soin.  Les  livres,  au  nombre  de  729  volumes 
(premier  noyau),  y  étaient  rangés  en  deux  classes.  La 
première  était  subdivisée  en  ouvrages  relatifs  à  la 
théologie,  à  la  morale  dogmatique  et  à  V histoire 
ecclésiastique,  ensemble  122  ouvrages  ou  232  vo- 
lumes ;  la  seconde  classe  comprenait  \a  jurisprudence, 
la  géographie,  la  chronologie,  Vhistoire,  les  mathéma- 
tiques, la  littérature  et  les  différentes  branches  des 


(1)  Gbobqb-Louis  ,  coMTB  DE  BsBGH ,  est  né  à  Bruxelles  le  15  sept. 
1662.  Élu  évéque  le  7  fév.  1724,  il  8*occupa  conslamment  de  radminis- 
tralion  inlérieure  de  son  gouvernemenl,  dans  laquelle  il  réforma  plu- 
sieurs abus  nuisibles  et  introduisit  plusieurs  changements  salutaires,  il 
étendit  ses  vues  avec  une  égale  sollicitude  sur  Tadministration  civile,  et 
après  avoir,  dès  le  principe,  établi  son  gouvernement  sur  des  bases  so- 
lides, il  continua  à  régner  paisiblement  pendant  une  longue  suite  d^ao- 
nées.  Il  mourut  à  Liège  le  4  décembre  1743,  âgé  de  81  ans. 

(S)  Nos  recherches  ont  été  infructueuses  pour  connaître  le  nom  de  et 
premier  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  Liège. 
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beauœ^artg,  ensemble  250  ouvrages  ou  497  volumes. 

Celte  bibliothèque,  sans  être  considérable,  renfermait 
cependant  déjà  de  bons  livres,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  premier  catalogue  imprime  de  cette  collection, 
sous  le  titre  de  :  Catalogué  librorum  bibliothecœ  Leo^ 
diensis.  Leodti,  1732,  in-8«  (1). 

Quant  aux  manuscrits,  il  n'y  en  avait  que  sept  (2), 
dont  voici  les  titres  : 

1°  Commentaria  in  jus  canonicum  et  decretalia, 
iticepta  Ferrariœ  anno  1448  et  consummata  Man^ 
ttiœ,  1449,  in-4°,  sur  vélin. 

2°  Commentaires  de  César,  en  vieux  gaulois,  in-4°, 
sur  vélin. 

3^  Glossœ  in  jus  canonicum,  superbe  manuscrit 
in-4*',  sur  vélin,  d'une  écriture  minuscule  ti'ès-remar- 
quable. 

4°  Gregorii  Turonensis,  Episcopi^  historia  Fran^ 
corum,  in-4°,  sur  vélin,  du  viii°  siècle,  manuscrit  aussi 
précieux  que  magnifique. 

5^  Histoire  de  la  ville  et  du  pays  de  Liège,  ancien 
manuscrit  in-folio. 

(1)  Catalogue  de  45  pages  et  sans  nom  d'imprimeur. 

M'.  Voisin,  dans  ses  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  biblith 
thèques  publiques  delà  Belgique,  p.  185,  note  2,  parait  avoir  été  bien 
fâché  de  ce  que  nous  avions  oublié  d'indiquer  cette  première  édition  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Liège,  dans  notre  Bibliographie  paléo- 
graphieo-diplotnaticO'bibiiologique  générale.  11  est  vrai  que  c'est  un 
oubli  de  notre  part,  attendu  que  nous  avions  cette  édition  sous  nos  yeux 
h  Liège,  lorsque  nous  travaillions  à  notre  bibliographie  en  question;  mais 
nous  en  avions  déjà  pris  noie  pour  figurer  dans  un  supplément  à  cet  ou- 
vrage. D'ailleurs  des  erreurs  de  ce  genre  sont  communes  à  tous  ceux  qui 
se  livrent  à  des  travaux  bibliographiques. 

(2)  £n  revanche  les  bibliothèques  particulières  des  abbayes  et  des 
couvents  de  Liège  en  possédaient  en  masse,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  $  II. 
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60  Instiiutes  de  l'empereur  Justinieny  en  français, 
in-folio,  sur  vélin. 

7°  PAWiLLAaT,  statuts,  loix  et  paix  du  pais  de  Liège , 
in-folio  (1). 

Les  numéros  5  et  7  se  trouvent  encore  aujourd'hui  à 
la  bibliothèque  de  Liège.  Ce  dernier  est  un  recueil 
extrêmement  intéressant  pour  l'histoire  du  droit  de 
Liège  au  moyen  âge .  mais  dont  les  copies  sont  assez 
nombreuses.  Quant  au  Grégoire  de  Tours,  il  a  disparu 
lors  des  spoliations  par  les  Français  en  1794,  et  cette 
perte  est  d'autant  plus  fâcheuse  pour  la  Belgique,  qu'elle 
n'a  pas  le  bonheur  de  posséder  un  manuscrit  de  cet  au- 
teur comparable  à  celui  qui  enrichit  la  bibliothèque  de 
Cami)rai,  et  qui  se  trouve  si  bien  décrit  dans  TexceUent 
catalogue  de  M'.  Le  Glay  (2). 

(i)  Voy.  le  Messager  des  sciences  historiques,  publié  à  Gand,  t.  II , 
p.  1â1. 

(â)  Voy.  le  D*"  624  de  ce  catalogue  inlitulé  :  Catalogue  descriptif  H 
raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Cambrai^  par  Â.  Lbsut. 
Cambrai,  1831  ,  1  vol.  in-8^.  Suit  ladUe  description  de  ce  précieux 
manuscrit  : 

«  Gregorii  Turonensis  historia  Francorum  ^  in -fol. ,  vél.  Ce  Ms. 
jouit  d'une  grande  célébrité.  Nous  ne  saurions  mieux  le  faire  connaître 
qu*en  transcrivant  la  description  qu'en  a  donnée dom  Bouquet,  dans  la 
préface  du  t.  Ude  son  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  Francs. 
«  Depuis  Timpression  de  ce  volume ,  dit-il ,  on  m'a  communiqué  an  Ms. 
de  l'église  de  Cambrai,  lequel  contient  les  10  livres  de  l'histoire  de  Gré- 
goire de  Diors.  Ce  Ms.  est  fort  bien  écrit,  sur  parchemin,  et  il  a  au 
moins  mille  ans  d'antiquité,  quant  à  sa  l'"  partie,  c'est-à-dire  quant  aux 
flix  premiers  livres.  Ces  six  premiers  livres  sont  écrits  en  grandes  lettres 
romaines  qu'on  appelle  (mcta/e<  ;  et  pour  qu'ils  fussent  copiés  plus  vite, 
on  les  a  distribués  à  deux  copistes,  à  qui  on  a  donné  à  peu  près  égal  nombre 
de  feuillee  à  copier;  ce  qui  se  voit  par  quelques  lettres  écrites  différemment, 
par  les  titres  qui  sont  au  haut  des  pages,  et  par  les  chiffres  mis  au  bas  des 
pages,  de  quatre  en  quatre  feuillets.  Les  quatre  derniers  livres  sont  d'uo 
caractère  plus  petit,  mais  qui  parait  être  du  viii»  siècle  ou  du  ii«au  phis 
tard.  Ces  copistes  peignaient  fort  bien,  mais  ils  n'entendaient  pas  ce  qu'ils 


DE  LIÈGE.  m 

Voiia  donc  quel  était  ic  premier  noyau  de  ia  biblio- 
tlièque  publique  de  la  ville  de  Liège,  et  si  le  nombre 
des  volumes  n'était  pas  grand,  le  catalogue  susmen- 
tionné nous  donne  du  moins  une  idée  de  ce  qu'étaient 


écrivaienl  :  c'est  ce  qui  leur  a  fait  faire  un  grand  nombre  de  fautes 

certatnena  pour  certamina;  tempores,  homines,  tempos,  postulat,  jO' 
hei,  tncturia,  pour  tempons,  hominis^  tempus,  postulai ^jubet  et  Vic- 
toria. 

»  Ce  Ms.,  quant  aux  six  premiers  livres,  cslpresqu'en  tout  conforme 
au  Ms.  de  Corbie,  qui  n'a  que  six  livres  et  qui  a  servi  à  dom  Ruinard... 
Mais  voici  une  correction  très-considérable  que  fournit  le  JMs.  de  Cam- 
brai. Dom  Ruinart  remarque  au  chapitre  57  du  livre  XI ,  qu'avant  ces 
paroles  :  interea  Clodovechus  rex  cum  Marico  reye  Gothorum  in 
campo  Fogladense  (lecimo  ab  urbe  Pictava  milUavo  conrenit^  on  a  in- 
séré dans  les  Mss.  de  Corbie  et  de  Beau  vais,  ces  mots  :  anno  XF  Ciodovechi, 
Celte  quinzième  année  de  Clovis  faisait  naître  une  grande  difficulté  et  ne 
pouvait  se  concilier  avec  le  commencement  du  règne  de  ce  prince.  LeMs. 
de  Cambrai  lève  cette  difficulté.  Les  premières  paroles  que  nous  venons  de 
citer  commencent  un  nouveau  chapitre,  et  avant  ce  chapitre  et  à  la  fin 
du  précédent  on  lit  clairement  et  distinctement  ces  mots  :  anno  XXy 
Chlodovechi  ;  ce  qui  convient  fort  bien  à  Tan  5,07  auquel  se  donna  la  ba- 
taille de  Vouglé.  o 

c  Dom  Bouquet  indique  ensuite  avec  beaucoup  d'exactitude  les  chapitres 
et  les  phrases  qui  manquent  dans  notre  Ms.  Les  bénédictins,  auteurs  du 
Nouveau  Traité  de  diplomatique ,  parlent  aussi  avec  éloge  et  en  diffé- 
rentes occasions  de  ce  Ms.  Ils  déclarent  que  les  six  premiers  livres  ont 
été  écrits  avant  le  milieu  du  vii«  siècle  et  que  la  dernière  partie  est  visible- 
ment de  la  fin  du  même  siècle  ou  du  commencement  du  suivant  ;  aussi  la  pre- 
mière écriture  est  une  onciale  mérovingienne  massive  et  rustique,  l'autre 
est  une  semi-onciale  mérovingienne  à  l'œil  minuscule.  Le  Mf.  qui  nous 
occupe  a  encore  l'avantage  de  représenter  la  figure  et  de  donner  la  valeur 
des  quatre  lettres  que  le  roiChili)éric  l"'  voulut  faire  recevoir  dans  ses  États. 
(V.  Nouveau  Traité  de  diplomatique,  t.  Il,  pp.  58,  60,  62,  03  ,  64; 
t.  III,  pp.  100,104,181,  182,  219.)  • 

La  bibliothèque  de  Bourgogne  ,  2«  section  de  la  bibliothèque  royale, 
possède  aussi  une  copie  de  ce  manuscrit  ;  voir  le  n*  9405  de  l'inventaire 
de  ladite  bibliothèque.  Ce  volume  défectueux  en  plusieurs  endroits  fai- 
sait partie  des  Mss.  renvoyés  de  Paris  en  1815,  mais  nous  n'en  connais- 
sons pas  la  provenance. 
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ces  dépots  littéraires  avant  que  la  suppression  des  cou- 
vents vînt  les  enrichir. 

Deux  autres  éditions  du  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque, celles  de  1749  et  de  1767  (1),  prouvent  que  cet 
établissement  possédait  à  ces  époques  les  plus  beaux 
ouvrages  publiés  jusqu'alors.  Ces  trois  éditions  succes- 
sives ,  faites  dans  l'espace  de  35  ans ,  montrent  aussi 
l'amour  des  Liégeois  pour  les  fortes  études  et  les  ac- 
croissements successifs  de  leur  collection  bibliogra- 
phique (â). 

s  IV. 

Bibliothèques  particulières  de  Liège  au  xviii®  siècle. 

Ce  n'est  plus  seulement  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Li^ 
que  les  savants  pouvaient  aller  puiser  de  nouvelles  con- 
naissances, ils  en  trouvaient  encore  les  moyens  chez 
plusieurs  particuliers  qui  cultivaient  eux-mêmes  les 
sciences,  et  qui  possédaient  d'excellentes  collections  de 
livres  en  tout  genre. 

Dans  la  bibliothèque  de  feu  Guillaume  de  Louwkkx, 
on  trouvait  une  belle  collection  des  Pères  de  l'Église, 
les  meilleurs  historiens,  les  principaux  ouvrages  de 
jurisprudence  et  des  livres  sur  les  belles-lettres,  ainsi 
que  plusieurs  manuscrits  importants  pour  l'histoire  et 
le  droit  public  du  pays  de  Liège  (3). 

(1)  Ce  dernier  catalogue  est  inlitulé  :  Catalogue  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Liège  y  réimprimé  par  recè$,  du  13  avr.  1769, 
106  pages  petit  tn-S**.  Plomteux^  sans  date.  Nous  n'avions  aucune  con- 
naissance de  celte  édition ,  et  nous  en  avons  vu  Tindicalion  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  Documents  dp  M'.  Yoisirr,  p.  335. 

(2)  Voy.  Voisin,  l.  c,  p.  183. 

(3)  M'.  LocvBBX,  né  à  Liège  en  1663,  était  un  jurisconsulte  célèbre 
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Les  savants  nationaux  et  étrangers  visitaient  avec 
plaisir  la  bibliothèque  du  baron  de  Ceassieb,  aussi  bien 
que  la  belle  maison  qu'il  occupait,  où  les  règles  de  l'ar- 
chitecture étaient  étalées  avec  beaucoup  de  goût  et  où 
le  marbre  était  prodigué  avec  beaucoup  d'ordre.  Ce 
seigneur  curieux,  dès  sa  jeunesse,  en  livres,  en  mé«* 
dailles  et  en  tableaux,  n'avait  négligé  aucune  occasion 
de  satisfaire  son  goût  (1). 

et  TuD  des  plus  grands  caaonistes  de  son  temps,  et  ce  qui  fait  le  plus  bel 
éloge  et  donne  la  plus  noble  idée  du  mérite  de  Louvrex  «  c'est  qu*il  fut 
honoré  de  ramilié  de  Fénélon.  L'illustre  prélat  avait  un  procès,  dans  le- 
quel Louvrex  plaidait  contre  lui  ;  il  voulut  lire  le  mémoire  de  son  adver- 
saire, et  après  l'avoir  lu ,  il  se  désista  de  ses  prétentions ,  et  lui  envoya 
une  collection  de  ses  ouvrages  avec  une  lettre  remplie  des  sentiments  de  la 
plus  haute  estime  en  lui  demandant  son  amitié.  Depuis,  il  conserva  tou- 
jours une  si  grande  confiance  dans  les  lumières  du  jurisconsulte  liégeois, 
qu'il  le  consultait  souvent.  Louvrex  mourut  à  Liège  le  13  sept.  4734. 
Ses  livres  ont  été  vendus  longtemps  après  sa  mort,  et  le  catalogue  a  été 
publié  à  Liège  en  1792  sous  le  titre  de  :  Catalogue  de  livres  très-curieus 
et  rares  en  tout  genre,  délaissés  par  feu  Guillaume  de  Lowrex.  Liège, 
Bollan  ,  1792 ,  1  vol.  in-8%  de  140  pages  et  de  1228  numéros. 

(1)  L'auteur  des  Délices  du  pays  de  Liège  parle  ainsi  des  raretés  de 
la  bibliothèque  du  baron  de  Crassier  :  •  Parmi  les  manuscrits,  où  trouve 
»  un  texte  des  A  évangiles  écrit  l'an  800  j  un  dictionnaire  des  mêmes 
«^  livres  sacrés,  d'environ  le  même  temps,  dont  la  couverture  est  garnie 
•  d'ivoire;  le  dipthique  d'Aslirius  consul  en  449  ;une  histoire  des  annales 
»  de  France  écrite  en  887  ;  un  grand  nombre  de  livres  très-rares  sur 
»  vélin,  enrichis  de  dorure  antique,  dont  le  secret  est  perdu;  d'excellentes 
»  miniatures  ,  et  enfin  quantité  de»  beaux  ouvrages  des  plus  anciennes 
»  éditions,  parmi  lesquelles  se  trouve  une  bible  de  deux  tomes  in-folio, 
»  de  rédition  des  premiers  auteurs  de  l'imprimerie,  faite  dans  le  temps 
»  que  cet  art  était  encore  secret.  «  Yoy.  t.  I,  p.  251. 

Le  catalogue  de  sa  bibliothèque  a  été  publié  par  Ever.  Kints ,  sous  le 
titre  de  :  Catalogus  librorum  hibliolhecœ  Guillelmi  baronis  de  Cras- 
sier. Leodii,  1754,  in-8*,  de  456  pages  renfermant  3304  ouvrages  im- 
primés, et  240  manuscrits,  ensemble  3550  numéros. 

G.  baron  de  Crassier  naquit  h  Liège  en  1662 ,  et  mourut  dans  la  môme 
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Après  des  recherches  infinies  et  des  dépenses  consi- 
dérables, le  tréfoncier  de  la  cathédrale  de  Liège,  feu 
M''.  DE  Stoupi,  était  parvenu  à  se  former  une  superbe 
collection  de  livres  en  tout  genre.  Le  catalogue  publié 
par  Tutot  de  Liège  (1)  renferme  3342  numéros,  plus 
des  estampes,  cartes  géographiques  et  instruments  de 
mathématiques.  On  y  trouve  des  exemplaires  des  édi- 
tions recherchées  ;  des  grands  ouvrages,  fruits  précieux 
des  travaux  des  plus  savants  écrivains,  ouvrages  deve- 
nus plus  rares  de  jour  en  jour  et  que  Ton  trouve  rare- 
ment dans  les  bibliothèques  particulières. 

Une  bibliothèque  intéressante  sous  tous  les  rapports 
était  celle  de  feu  J.-F.-J.  de  Eler.  Le  catalogue  pu- 
bliée en  1802,  par  le  libraire  Latour,  contient  6,000 
numéros  (â). 

Le  docteur  Ma&iotte  (3)  était  grand  amateur  de  li- 


ville  aprèsy  avoir  rempli  les  charges  les  plus  honorables.  Bernard  de  Mont- 
faucon,  Martene  eî  Durand,  Laumery,  nous  peignent  le  baron  de  Crassier 
comme  un  homme  distingué  par  ses  grandes  connaissances  et  doué  du 
plus  beau  caractère  ;  il  avait  beaucoup  de  goût  pour  la  peinture  et  Tar- 
chilecture,  mais  Télude  des  monuments  de  Tanliquilé,  et  surtout  celle 
des  médailles,  était  ce  qui  l'occupait  particulièrement.  Voy.  sur  Crassier 
les  ArchivesphilidogiqueSy  publiées  parlebaronde  Rbiffbubsrg,  t.  VI, 
p.  394,  et  Bbcdelièvrk,  biographie  liégeoise ,  t.  Il,  p.  403  et  suiv. 

(1)  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  feu  M',  de  Stoupi^ 
tréfoncier  de  l'illustre  cathédrale  de  Liège,  abbé  commendataire  des 
abbayes  de  Saint-Pierre  de  Châlons-sur-Saône  et  d'jiirvaux.  Liège, 
1786,  in-S"»,  de  416  pages. 

(2)  y.  le  Catalogue  des  livres^  instruments  de  physique ^  etc.^  de  la 
bibliothèque  de  feu  J.-F.*J.  de  Elbb.  Liège,  180â,  in-8^,  de  250  pages. 

(3)  Mabiottb  naquit  à  Liège  vers  1720.  Ses  parents  le  destinant  à  la 
profession  de  médecin ,  renvoyèrent  étudier  à  Montpellier ,  après  qu*il 
eut  fait  ses  humanités  dans  sa  ville  natale.  Il  fit  des  progrès  rapides  dans 
ses  études  ;  et  après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  en  cette  célèbre  école. 
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vres,  et  s'était  formé  une  bibliothèque  nombreuse  et 
bien  choisie.  Toute  sa  vie  il  s'était  occupé  de  recherches 
bibliographiques,  desquelles  on  a  trouvé  après  sa  mort 
plusieurs  volumes  in-folio  manuscrits.  Sa  bibliothèque  a 
été  vendue  publiquement  à  Liège  en  1803;  le  catalogue 
contenait  2492  numéros  en  plusieurs  séries  (1). 

Jean  Guaitier  de  SiusE(â)  laissa  une  grande  et  riche 
bibliothèque  qu'il  avait  formée  avec  soin  et  de  grandes 
dépenses,  et  dont  son  frère  le  baron  de  SI  use  fit  publier 
le  catalogue  à  Rome,  en  1690,  par  François  Deseine, 
de  Paris  (3).  La  plus  grande  partie  de  cette  bibliothèque 
passa  dans  celle  du  cardinal  Imperialis,  dont  le  cata- 

il  revint  dans  sa  patrie,  où  bientôt  il  acquit  une  nombreuse  pratique  et 
la  réputation  d*uii  savant  médecin. 

(1  )  Catalogue  tien  livres  les  plus  rares  et  les  plus  recherchés  de  féu 
T,  D.  Mariotte.  Liège,  Loxai,  1803,  în-8*,  de  208  pages. 

(3)  Ds  Slusb  est  né  à  Visé  Pan  4626.  Il  demeura  pendant  plus  de 
30  ans  à  Rome,  où  il  remplit  avec  intelligence  et  exactitude  le  poste  de 
secrétaire  des  brefs.  Créé  cardinal  parle  pape  Innocent  XI,  le  2  sept.  1686, 
il  mourut  en  1687,  âgé  de  59  ans. 

(3)  Ce  catalogue,  encore  recherché  par  les  amateurs,  porte  pour  titre  : 
Bibliotheca  Slusfana  sive  librorum  cataloffus  quos  ex  omnigena  rei 
litterariœ  materia  Joannes  Gualterus  sanciœ  romanœ  ecclesiœ  car^ 
dinalis  Slusius  Leodiensis  sihi  Homœ.cùngesserat.  Pétri  Aloifsii  ba- 
ronis  Slusii  fratris  junsu ,  labore  at  studio  Francisci  Deseine  pa- 
risiensis  digesta  et  in  quinque  jmrtes  distributa,  Romœ,  1600, 
1  vol.  in-4«. 

Plusieurs  bibliographes  annoncent  ce  catalogue  en  5  volumes  in-4«; 
c'est  une  erreur  qui  provient  de  ce  que  le  titre  porte  in  quinque  partes 
distributa,  tandis  que  ce  mot  quinque  se  rapporte  aux  cinq  grandes  di- 
visions dudit  catalogue,  savoir  :  la  première  partie  contient  les  ouvrages 
de  théologie\\2L  seconde  les  livres  de  jifr/^prui/ence;  la  troisième  la  partie 
philosophique^  la  médecine^  et  les  sciences  mathématiques 'y  la  qua- 
trième les  livres  d'histoire^  et  en6n  la  cinquième  partie  comprend  les  ou- 
vrages relatifs  aux  belles-lettres.  D'ailleurs  la  pagination  de  ce  volume 
continue  depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière  feuille. 
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logue  a  ëtë  publie  à  Rome,  en  1711,  par  l'abbé  Juite 
Fontanini  {\). 

Nous  citerons  encore  le  catalogue  des  Uvreê  de  la  bi- 
bltolhèque  de  feu  Sarolba  db  Cheeatts  (rédigé  par  le 
savant  Paquot).  Liège,  Dauvrain  (2),  1785,  in-8<»  de 
372  pages,  comprenant  2,144  ouvrages  (3). 

11  nous  reste  à  parler  de  la  belle  bibliothèque  du  sé- 
minaire épiscopal  de  Liège  ;  mais  les  détails  que  nous 
voulons  consacrer  à  ce  riche  dépôt  littéraire  étant  assez 
longs,  nous  en  ferons  la  matière  du  chapitre  tu  ci- 
après. 

Avec  le  xviu®  siècle  ont  disparu  à  Liège  les  biblio- 
thèques particulières.  Le  savant  baron  de  Villenfa- 
gne  écrivait,  le  8  septembre  1814,  au  bibliophile 
M'.  J.-L.  Massau,  de  Yerviers  :  u  Je  ne  oimnais  pha 


(i)  Le  calalogographeFoifTAiiiiii  s'exprime  ainsi  dans  sa  préface:  c  Banc 
instructissimam  librorum  supeliectilem,  CHJus  non  modicam  partem 
a  clarissimi  naminii  patruo  Laurentio  Cardinali  Itnperiali  purpu- 
ratua  pronepos  ad  se  trantmissam  acceperat,  jamduduui  magnopen 
auxit  locupletisêtma  bibiiotheca  Joaunis  Gualtherii  cardinali»  Stusii, 
cujus  catalogum  typis  espressum  concinnavit  Franciscus  Deseim, 
inter  nostri  temparig  bibliopolas  facile  doctuê,  » 

La  Bibiiotheca  Slusiana  appartient  bien  au  xvii*  siècle ,  Biais  son 
importance  nous  a  décidé  à  en  parler  ici. 

(2)  Cest  Dauvrain  Pimprimeurde  ce  catalogue  et  non  Bauerain^  comne 
le  dit,  p.  336,  M'.  Voisin,  dans  ses  documents  cités  plus  haut. 

(3)  Ce  catalogue  est  bien  fait.  L'auteur  y  donne  avec  le  plus  grand  dé- 
tail le  contenu  de  chaque  volume ,  le  nombre  des  pages  et  des  pUnchei 
qu'il  renferme. 

En  parlant  de  ce  catalogue,  M^  Voisin  cite  la  particularité  suivante  : 
t  Le  Nouveau  Dictionnaire  historique  publié  à  Paris,  par  Prudhomne 
»  en  481 0,  et  en  20  volumes  in-8^  dit  que  ce  catalogue  cstcelui  demadane 
»  Sarolea  de  Cheratte,  et  que  la  propriétaire  de  cette  bibliothèque  était 
>  chanoine  très-foncier,  de  la  cathédrale  de  Saint-Lambert,  à  Liège.  • 
Voy.  Voisin,  I.  c.  p.  336. 
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aujourd'hui  de  bibliothèque  particulière  dans  notre 
ville  :  quand  on  a  besoin  d'un  ouvrage,  on  ne  sait  où 
le  trouver  (1).  »  Heureusement,  la  création  d'une  uni* 
Tersité  à  Liëge,  en  1817,  y  a  réveillé  le  goût  des  lettres^ 
et  des  sciences;  et  parmi  les  bibliothèques  particu- 
lières existantes  aujourd'hui ,  nous  citerons  celles  de 
MM.  ChénedoUé ,  Polain,  Van  Hulst,  Lavalleye, 
Lesoinne,  etc.,  etc. 

Enlèvement  de  la  bibliothèque  de  Liège,  vers  1794. 

Par  suite  de  la  révolution  de  1790,  dès  dispositions 
législatives  furent  prises  en  France  en  1793  pour  la 
conservation  et  l'administration  des  bibliothèques,  pour 
empêcher  les  dilapidations  et  les  dégradations  de  ces 
mêmes  dépôts  littéraires.  Des  dispositions  analogues 
furent  promulguées  en  Belgique,  lorsque  ce  pays  fut  en- 
vahi par  les  armées  françaises.  Un  arrêté  du  18  plu- 
viôse an  m  prescrivait  aux  administrateurs  d'arron- 
dissement (S),  de  faire  apposer  les  scellés  à  toutes  les 
bibliothèques  tombées  dans  le  cas  de  la  confiscation  ou 
du  séquestre  ;  de  lui  en  envoyer  la  liste  ;  d'en  faire  ré- 
diger des  catalogues  ;  et  de  lui  indiquer  les  enlèvements 
qu'ils  auraient  subis.  Enfin,  les  lois  du  15  fructidor  et 
du  5  frimaire  an  IV,  en  nationalisant  les  biens  ecclé- 
siastiques de  toute  espèce  de  la  Belgique,  exigèrent  qu'il 
fût  fait  des  catalogues  des  bibliothèques,  manuscrits, 
médailles  et  tableaux,  existant  dans  les  maisons  sup- 

(1)  Voy.  VoisiR,  1.  c,  p.  357. 

(2)  Les  adminisl râleurs  ayaient  remplacé  les  états  des  provinces. 
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primëeS)  toutefois  sans  statuer  sur  la  destination  à  don- 
ner à  ces  objets  (1). 

Si  toutes  ces  dispositions,  dont  nous  venons  de  parler, 
avaient  étë  exécutées  avec  régularité,  si  tous  les  livres 
et  manuscrits  provenant  des  corporations  supprimées  de 
la  Belgique ,  avaient  été  attribués  à  des  bibliothèques 
du  pays,  certes^  ces  établissements  seraient  plus  riches 
qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Mais  tout  le  monde  sait 
qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi.  La  Belgique  fut  traitée,  pen- 
dant les  quinze  premiers  mois  de  l'invasion ,  en  pays 
conquis,  et  le  gouvernement  français  usa  à  son  égard 
des  droits  de  la  guerre  dans  toute  leur  étendue.  Nos 
belles  et  riches  contrées  furent  accablées  de  réquisi- 
tions, de  contributions  de  toute  espèce  ;  nos  dépôts  pu- 
blics, nos  églises  et  nos  couvents  furent  dépouillés  des 
principales  richesses  qu'ils  possédaient. 

La  bibliothèque  de  Liège  partagea  le  même  sort  que 
tous  les  autres  dépôts  littéraires  de  la  Belgique.  Cette 
bibliothèque  transportée  à  Maestricht,  à  l'approche  des 
armées  républicaines  de  la  France,  fut  entièrement  en- 
levée par  les  représentants  du  peuple  (2),  lors  de  la 
prise  de  cette  ville,  le  4  novembre  1794  (3),  et  trans- 

(1)  Voy.  la  Pasfnomie.  VII,  121. 

(3)  Les  représenlanls  du  peuple  en  mission  dans  les  pays  conquis  Dom- 
mèrenl  des  commissaires  spécialement  chargés  de  rassembler  et  de  faire 
transporter  à  Paris  les  objets  d*arl  et  de  science  les  plus  remarquables  de 
la  Belgique.  Le  comité  de  salut  public  y  envoya  de  son  côté  les  membres 
de  la  commission  temporaire  des  arts  ,  qui  parcoururent  les  principales 
villes,  visitèrent  les  couvents  ,  les  maisons  abandonnées  par  les  émigrés 
et  les  dépôts  publics,  et  s*emparèrent  de  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  plus 
précieux.  Voy.  Voisin,  1. 1.,  introduction,  p.  xi. 

(3)  L'bisloire  nous  apprend  qu'à  Tentrée  des  troupes  autrichiennes 
à  Liège,  les  Liégeois,  qui  étaient  fort  attachés  à  la  république  française, 
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portée  en  France,  et  ce  n'est  qae  vers  1804,  lors  du 
partage  des  livres  (1)  provenant  de  la  suppression  des 
couvents,  entre  la  ville  de  Liège  et  son  séminaire  épis- 
copal,  que  les  magistrats  de  Liëge  élevèrent  des  récla- 
mations pour  obtenir  la  restitution  on  du  moins  l'équi- 
valent des  livres  qui  leur  avaient  été  enlevés. 

Formation  d'une  nouvelle  bibliothèque  par  suite  de  la 
suppression  des  établissements  religieux  e?i  1795. 
—  M'.  Bassbngb  nommé  bibliothécaire. 

A  la  suite  d'un  rapport  de  M^.  Daunou,  fait  à  la  con- 
vention nationale  (2),  sur  l'organisation  de  l'instruction 

et  qui  nourrissaienl  une  haine  profonde  pour  les  Impériaux ,  se  souve- 
naient de  l^énorme  contribution  dont  le  prince  de  Gobourg  avait  frappé 
le  pays  de  Liège,  en  mars  i793,  et  prirent  tout  à  coup  une  altitude 
hostile.  On  en  vint  aux  mains  et  les  Aulricbiens  furent  forcés  à  la  retraite, 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Jourdan ,  à  la  têle  de  plus  de 
425  mille  hommes,  poursuivit  les  troupes  de  Gobourg  et  laissa  en  arrière 
les  places  fortes  qu*il  fil  simplement  bloquer.  Le  prince  de  Gobourg 
campa  dans  ses  retranchements  formidables  élevés  sur  les  hauteurs  de  la 
Gharlreuse,  qui  dominaient  une  partie  de  Liège,  environ  deux  mois,  se 
relira  ensuite  derrière  la  Roër  et  céda  son  commandement  au  général 
Glairfayt.  Ge  dernier  livra  un  combat  sanglant  à  Jourdan,  le  S  oct.  1794, 
sur  la  Roër,  dans  les  environs  de  Juliers;  le  général  français  ayant,  à 
force  de  sacrifice  d*hommes  ,  franchi  cette  rivière ,  poussa  ses  troupes 
en  avant  jusqu^à  Cologne,  où  il  entra  le  6  octobre,  et  se  rendit  maiire 
de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Après  la  victoire  de  la  Roër,  le  général  Kléber, 
qui  commandait  une  forte  division  sous  les  ordres  de  Jourdan,  investit  la 
place  de  Maeslricht,  qui  se  rendit  le  4  novembre  1794,  après  onze  jour» 
d*un  bombardement  épouvantable. 

(1)  Dont  mention  sera  faite  dans  un  chapitre  subséquent. 

(à)  Le  28  octobre  4795. 
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publique^  il  a  été  décrété  qu'il  y  aurait  auprès  de  cha- 
que école  centrale  une  bibliothèque  publique. 

Par  suite  de  cette  loi^  Tadministrateur  du  ci-devant 
département  de  TOurthe,  s'occupa  à  rassembler  les  li- 
vres et  manuscrits  provenant  d'établissements  suppri- 
més, ou  appartenant  à  d'autres  titres  à  l'État,  qui  étaient 
dispersés  dans  l'étendue  de  leur  ressort  respectif,  et  les 
employa  à  former  la  bibliothèque  du  chef-lieu  (de 
Liège),  qui  existe  encore  aujourd'hui.  Il  faut  remar- 
quer que  cette  opération  se  fit  ici,  comme  partout  ail- 
leurs, d'une  manière  très-irrégulière,  et  fut  en  général 
confiée  à  des  personnes  peu  scrupuleuses,  de  sorte  que 
la  majeure  partie  des  trésors  littéraires,  répandus  en 
grande  quantité  dans  les  nombreux  couvents  de  l'an- 
cienne principauté  de  Liège,  fut  dispersée  et  perdue, 
non-seulement  pour  nos  dépôts  publics,  mais  encore 
pour  le  pays.  Malgré  ces  dilapidations,  on  était  encore 
parvenu  à  rassembler  environ  15,000  volumes  (1) 

Le  nombre  de  15,000  volumes,  dont  se  composait 
en  1804  la  bibliothèque  de  Liège,  fut  malheureusement 
diminué  de  moitié  dans  la  même  année,  et  voici  par 
quelle  circonstance  :  Un  décret  du  gouvernement  de  la 
république ,  en  date  du  23  ventôse  an  XII  (2),  créa 
dans  chaque  arrondissement  métropolitain,  et  sous  le 
nom  de  séminaire,  une  maison  d'instruction  pour  ceux 
qui  se  destinaient  à  l'état  ecclésiastique.  L'article  7,  du 
même  décret,  porte  :  //  sera  accordé  une  maison  na^ 
ttonale  et  une  bibliothèque  pour  chacun  des  établisse- 
me7its  dont  il  s'agit  j  et  il  sera  assigné  une  somme 
convenable  pour  l'entretien  et  les  frais  desdits  établis- 


Xi)  Voy.  VoTsiif,  I.  c,  p.  186. 
(2)  Le  il  iDars  iSOi. 
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sementi.  Par  suite  de  cette  disposition ,  un  nouveau 
discret  impérial  ordonna  le  partage  des  livres  susmen- 
tionnés entre  la  ville  de  Liège  et  le  séminaire  épiscopal 
qu'on  allait  établir.  Il  paraît,  dit  M^.  Voisin  (1),  que 
Ton  procéda  à  ce  partage  d'une  manière  bien  singu- 
lière, et  que  l'on  traita  à  peu  près  les  livres,  immortels 
dépositaires  de  la  pensée  et  du  génie  de  l'homme, 
comme  des  matériaux  de  construction;  ils  furent  pour 
ainsi  dire  mesurés  à  la  toise  ou  au  pied  cube,  sans  la 
moindre  connaissance  ou  attention,  de  sorte  qu'une 
partie  des  volumes  d'une  foule  d'ouvrages  fut  trans- 
portée péle-méle  au  séminaire,  tandis  que  l'autre  partie 
fut  avec  insouciance  laissée  à  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Liège  :  on  peut  encore  aujourd'hui  reconnaître  dans 
l'une  et  l'autre  de  c^  collections  bibliographiques  les 
traces  de  ce  scandaleux  partage,  qui  accuse  de  l'igno- 
rance la  plus  extraordinaire  des  individus  qu'on  y  pro- 
posa (2). 

La  direction  de  ce  dépôt  littéraire  fut  alors  confiée  à 
M'.  Basseuge  de  Liège  (3),  qui,  retiré  dans  la  vie  privée, 


(1)  Voy.  ses  Documents^  etc.,  p.  486. 

(2)  Nous  cilerons  par  exemple,  V Histoire  ecclésiastique  des  Pays-Bas^ 
par  Bektiolet,  manuscrit  autographe,  dont  le  premier  volume  se  trouve 
au  séminaire  cpiscopal ,  le  second  à  la  bibliothèque  de  Puniversité  de 
Liège.  Cependant,  si  notre  mémoire  nous  est  fidèle,  ces  exemples  ne  se 
rencontrent  plus  en  si  grand  nombre,  car  on  a  fait  la  sottise  (il  y  a  long- 
temps déjà)  de  vendre  de  part  et  d*autre  les  ouvrages  incomplets. 

(3)  J.-N.  Bassxuge,  né  à  Liège,  le  24  novembre  4758,  d*une  Tamille 
de  la  haute  bourgeoisie,  fit  ses  études  au  collège  de  Visé  que  dirigeaient 
les  PP.  de  rOratoire.  Les  talents  de  Bassenge  prirent  un  rapide  essor, 
mais  en  butte  aux  persécutions  que  lui  suscitaient  ses  opinions  politiques 
et  religieuses ,  Bassenge  crut  devoir  abandonner  sa  ville  natale.  Il  alla 
demeurer  à  Paris  ,  où  il  se  lia  avec  les  plus  célèbres  littérateurs  de  son 
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comme  disent  ses  biographes,  se  consacra  exclusivement 
à  la  culture  des  sciences  et  des  arts.  Il  répandait  partout 
Fëmulation  et  encourageait  tous  les  talents  (1). 

C'est  vers  la  même  époque  que  l'administration  com- 
munale de  Liège  réclama  les  livres  enlevés  par  les  com- 
missaires français  en  1794  (2).  Le  gouyernement  fit  en 
partie  droit  à  cette  demande,  en  renvoyant  pour  un 
faible  dédommagement,  des  ouvrages  tirés  de  plusieurs 
bibliothèques  d'ordres  religieux  de  Paris,  et  de  celle  des 
Coudé  à  Chantilly. 

§VII. 
Bibliothèque  du  séminaire  épiscopal  de  Liège. 

Nous  avions  promis  de  nous  occuper  un  peu  de  la 
belle  bibliothèque  du  séminaire  épiscopal  de  Liège.  Le 

temps,  et  put,  à  son  aise,  se  livrer  à  son  goût  naturel  pour  les  lettres  et 
les  arts. 

Après  rentrée  des  Français  dans  Liège  le  27  juillet  1794,  Basseoge 
revint  dans  sa  patrie,  en  sa  qualité  de  membre  de  Tadministration  géné- 
rale du  pays  de  Liège.  Après  la  réunion  du  pays  de  Liège  à  la  république 
française ,  Bassenge  fut  nommé  commissaire  du  gouvernement  près  de 
^administration  centrale  du  déparlement  de  TOurthe.  Chargé  de  veiller 
à  Texécution  des  lois,  il  sut  en  adoucir  les  plus  rigoureuses  et  faire  pré- 
valoir les  plus  favorables.  Ce  n^est  qu*étant  rentré  dans  la  vie  privée, 
qu^il  fut  nommé  bibliothécaire  de  la  ville  de  Liège.  Il  est  mort  dans  sa 
ville  natale  en  1811,  à  Tâge  de  52  ans.  Sa  biographie  se  trouve,  l*"  dans 
Bbcbkliévbb,  biographie  liégeoise^  t.  Il,  p.  612  et  suiv.  ;  S*"  dans  les 
Archives  du  Nord  de  la  France,  t.  1,  p.  404,  faite  par  le  baron  de 
Stassari,  et  reproduite  dans  la  Biographie  universelle,  publiée  par  Mi- 
chaux, suppiéfnent,  t.  LVIl,  p.  â64  et  suiv. 

(1)  Nous  voulons  bien  ajouter  foi  à  ceci  ;  mais  on  dit  que  comme  bi- 
bliothécaire il  prenait  si  peu  de  soin  du  dépdt  qui  lui  était  confié,  qu'un 
grand  nombre  de  volumes  furent  perdus  pendant  sa  gestion. 

(2)  Voir  plus  haut,  $  v. 
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momenl  est  venu  maintenant,  car  son  origine  remonte 
à  l'ërection  de  la  nouvelle  bibliothèque  publique  de  la 
ville  de  Liëge,  dont  nous  venons  de  parler  au  para- 
graphe précédent  (1). 

Le  séminaire  épiscopal  de  Liège  possédait ,  avant  la 
révolution  française,  une  assez  belle  collection  de  livres 
et  de  manuscrits,  mais  elle  subit,  lors  de  ladite  révolu- 
tion, le  sort  de  tous  les  riches  et  précieux  dépôts  litté- 
raires des  nombreuses  abbayes  et  couvents  du  pays. 

Le  dépôt  central,  formé  à  Liège  de  tous  les  débris 
des  différentes  bibliothèques  provenant  d'établissements 
supprimés,  ou  appartenant  à  d'autres  titres  a  l'Etat,  fut 
partagé,  en  1804,  entre  la  ville  et  le  séminaire  de 
Liège  (:2).  Par  mandement  du  20  décembre  1817,  l'évà- 
que,  Mgr.  Barrett,  annonça  au  clergé  son  intention  de 
fonder  au  séminaire  une  bibliothèque  ecclésiastique,  pu- 
blique pour  le  clergé,  et  le  pria  de  vouloir  le  seconder 
par  des  dons  et  des  legs  de  livres.  On  s'empressa  de  ré- 
pondre à  cet  appel,  et  de  nombreux  envois  permirent 
bientôt  de  jeter  les  fondements  de  la  belle  bibliothèque 
actuelle  (3). 

Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  séminaire 


(!)  N*ayanl  pas  encore  reçu  sur  cedép^t  liuéraire,  les  nouveaux  rensei- 
gnemenls  que  nous  avons  demandés  à  M**,  le  bibliothécaire  du  séminaire 
de  Liège,  et  ne  pouvant  pas  retarder  Timpression  de  ce  chapitre,  nous 
avons  été  forcé  de  puiser  la  petite  notice  sur  cette  bibliothèque  dans  les 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  bibliothèques  de  Belgique ,  par 
A.  Voisin.  Voy.  p.  190  et  suiv. 

(2)  Voir  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  §  vi. 

(3)  Parmi  les  principaux  donataires  on  remarque  le  savant  M',  ëriibt, 
qui  étant  parvenu  à  racheter  une  grande  partie  des  belles  collections  et 
des  livres  rares  de  Tabbaye  de  Rolduc  (dont  il  était  un  des  religieux),  en  fil 
don  à  son  diocèse. 
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on  remarque,  dit  M'.  Voisin  (1),  une  bible  superbe  eo 
3  volumes  in-folio,  écrite  sur  parchemin  et  portant 
cette  inscription  :  Anno  Z^omiW  1248  persoriptus  ui 
liber  iste  in  honore  Domini  et  Beatœ  Marias,  sanciique 
Sulpitii  et  omnium  êanctorum  in  domo  frairum  or^ 
dinis  valliê  soholarum  in  Leeuwis,  tetnpore  Jonaihœ 
prioris  bonm  memoriœ.  On  y  distingue  encore  plu- 
sieurs vies  de  saints  et  surtout  un  nombre  considérable 
d'ouvrages  ascétiques. 

Parmi  les  incunables  qui  se  trouvent  au  nombre  de 
300  à  cette  bibliothèque,  on  distingue  les  trois  suivants: 
l*'  Augustini  S.  Aurelii,  de  vita  christiana  et  de  sin- 
gularitate  clericorum  libri,  (Colonia.)  Ulricus  Zel  de 
Hanauy  1467,  in-4<>;  2^  Calerii  Mgidii  sporta  et 
sportulœ  fragmentorum.  Bruœellis  (  Fratres  vilse 
communis),  1478-1479,  2  voU.  in-fol.  ;  3^  Vita 
sanctorum  Patrum  cum  prœfatione  B,  Hieronymi 
(Bruxellis,  apud  Fratres  vitœ  conmiunis  circa  1471), 
in-fol. 

Quant  aux  imprimés,  après  1500,  il  paraît  que  ce 
dépôt  littéraire  possède  aujourd'hui  de  15  à  16,000  vo- 
lumes environ. 

On  distingue  encore  au  séminaire  de  Liège  une  grande 
collection  de  gravures  qui  se  trouvait  autrefois  a  l'ab- 
baye de  Valdieu  (2). 


(1)  Voirl.  c,  p.  i9«. 

(2)  L'abbé  Feller  (dans  son  itinéraire,  t.  I,  arl.  Valdieu)  rend  compte 
de  celte  collection  en  ces  termes  :  «  On  voit  dans  la  bibliothèque  5ft  gros 
volumes  d'estampes  très -curieuses  en  tout  genre,  rassemblées  avec  des 
soins  et  des  recherches  infinis ,  par  un  religieux  du  monastère.  Plu- 
sieurs peuvent  servir  à  éclaircir  des  faits  historiques,  à  conserver  la  sk- 
moire  de  quelques  hommes  distingués,  à  apprécier  des  artistes  peu  coniras. 
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Enfin  cette  bibliothèque,  la  plus  riche  que  possèdent 
les  séminaires  épiscopaux  de  la  Belgique^  parait  jouir 
d'un  subside  annuel  assez  élevé  pour  augmenter  ce  dé- 
pôt par  de  nombreuses  acquisitions^  qui  ont  principa- 
lement pour  objet  (outre  la  théologie)  les  bons  classi- 
ques anciens  et  modernes,  ainsi  que  les  ouvrages  relatifs 
aux  sciences  historiques.  La  bibliothèque  a  en  outre 
l'avantage  d'être  bien  organisée  et  de  posséder  un  bon 
catalogue  (manuscrit)  complet  en  7  volumes  in-folio, 
dont  voici  les  titres  : 

1.  Écriture  sainte  et  interprètes. 

â.  Saints  Pères. 

3.  Conciles. 

4.  Théologiens. 

5.  Historiens  sacrés  et  profanes;  philosophes. 

6.  Manuscrits  et  incunables. 

7.  Catalogue  général  de  tous  les  noms  d'auteurs  et 
ouvrages  anonymes,  contenus  dans  les  6  volumes  pré- 
cédents. 

s  VIII. 

M"".    TBRv^TAiiGrfE ,  nommé   bibliothécaire    en    1812. 
—  Nouveau  catalogue  de  la  bibliothèque. 

Après  la  mort  de  M'.  Bassenge,  arrivée  en  1811, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  on  nonmia  bibliothé- 

Le  inérile  de  celte  collection  augmentera  à  mesure  qu*elle  acquerra  celui 
de  Fancienneté.  » 

Pour  la  distribution  de  ces  gravures,  voy.  Touvrage  cité  de  M'.  Voisin, 
p.  193  et  194. 
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Caire  de  la  ville  de  Liège,  M',  l'abbé  Terwangne  (1). 
Avec  sa  nonÛDation  il  reçut  rinjoncfion  de  confection- 
ner et  de  faire  imprimer,  au  plus  tard  un  an  après  son 
entrée  en  fonction,  le  catalogue  de  la  bibliothèque  con- 
fiée à  ses  soins,  telle  qu'elle  était  composée  à  cette 
époque.  Cette  mesure  fut  exécutée  et  le  catalogue  fut 
imprimé  en  1813,  sous  le  titre  de  :  Catalogue  des  livres 
de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Liège,  rédigé  par 
3. -P. 'J.Tekwa^gve^  bibliothécaire.  Liège,  Desoer,  1813, 
1  vol.  in-8®  de  348  pages. 

On  a  reproché  à  M'.  Terwangne  que  c'était  un  homme 
peu  lettré  et  encore  moins  versé  dans  l'étude  si  difficile 
de  la  bibliographie;  son  catalogue  le  prouve  en  effet. 
Mais  l'exécution  de  cette  mesure  eut  du  moins  Tavan- 
tage,  à  défaut  d'autres,  de  prévenir  des  pertes  ultérieu- 
res. Le  catalogue  est  systématique  ;  voici  ses  divisions  : 
I.  Écriture  sainte,  saints  Pères,  interprètes,  com^ 
fnentaires,  théologie^  casuistes,  dogmes,  coh" 
troverses,  schismes,  hérésies,  bullaires,  conciles, 
histoire  sacrée,  histoire  ecclésiastique,  piété, 
morale,  religions. 
II.  Politique,  diplomatie,  législation,  jurisprudence, 
droit  canon  et  civil. 

III.  Mathématiques,  physique,  métaphysique,  idéo- 

logie. 

IV.  Médecine,  chirurgie,  anatomie,  botaniqus,  chi» 

mie,  histoire  naturelle,  économie. 
V.  Histoire  profatw,  fabuleuse,  ancienne  et  mo- 
derne. 


(!)  Nous  ne  connaissons  aucune  parlicularité  delà  viedu  bibliothécaire 
Terwangne  ;  les  biographes  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  nous  en  di- 
sent rien  non  plus. 
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VI.  Sphère,  atlas,  cosmographie,  géographie,  topo-- 

graphie,  voyages,  navigation,  commerce. 
Vil.  Grammaire,  art  oratoire,  poésies,  théâtres,  ro- 

mans. 
VIII.  Histoire  des  arts,  peinture,  sculpture,  gravure, 
architecture,  musique. 
IX.  Philologie  et  œuvres  mêlées. 
Les  ouvrages  au  nombre  de  3866  (1)  se  suivent  dans 
ce  volume  par  format;  les  in-octavo  et  forma  minori 
en  première  ligne,  viennent  les  in-4®,  ensuite  les  in- 
folio. Le  catalogue  est  terminé  par  le  nota  bene  suivant  : 
c(  La  bibliothèque  possède  en  outre  plus  de  deux  cents 
manuscrits  relatifs  à  divers  genres;  tant  en  vélin  ei 
parchemin  qu'en  papier;  ils  seront  tous  placés  sous  la 
main  des  lecteurs,  qui  pourront  lés  feuilleter;  ainsi 
que  plusieurs  liasses  de  différents  formats.  » 

SIX. 

Cessioîi  ds  la  bibliothèque  de  la  ville  à  l'université  de 

Liège,  en  1817. 

m 

Les  anciens  budgets  de  la  ville  de  Liëge,  déposés  à  la 
bibliothèque  actuelle  de  l'université,  nous  prouvent  bien 
que  pendant  la  première  moitié  du  siècle  dernier,  ladite 
ville  accordait  un  subside  annuel  de  600  florins  de 
Liège,  ou  720  francs,  pour  acquisitions  nouvelles;  mais 
il  parait  que  ce  dépôt  littéraire  demeura  ensuite  sta*- 
tionnaire,  et  sans  recevoir  aucune  espèce  d'accroissement 
jusqu'à  l'époque  de  la  création  de  l'université  de  Liège. 

(1)  Parmi  ces  3866  ouvrages  il  8*en  trouve  quelques  doubles  ,  et  plu- 
sieurs articles  qui  contiennent  différents  ouvrages  reliés  ensemble. 
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Le  règlement  sur  l'organisation  de  renseignement 
supérieur  dans  les  provinces  mëridionales  du  royaume 
des  Pays-Bas^  arrêté  le  !â5  septembre  1816,  désignala 
ville  de  Liège  comme  devant  être  le  siège  d'une  des 
trois  universités,  dont  mention  est  faite  au  chapitre  n, 
art.  7  dudit  règlement.  Le  titre  v,  relatif  aux  subsides 
matériels  de  l'enseignement  académique,  porte  que  les 
bâtimenU  nécessaires  pour  les  universités  seront  four^ 
nis,  autant  que  possible,  par  les  villes  où  elles  seront 
établies,  etc.;  et  l'administration  communale  delà  ville 
de  Liège  s'empressa  d'approprier  pour  l'université  l'an- 
cienne partie  du  bâtiment  qu'elle  occupe  encore  au- 
jourd'hui. 

L'article  110,  du  mèipe  titre v,  porte  également: 
Cl  //  sera  aussi  pourvu  par  les  villes  respectives  où  les 
universités  seront  établies,  auœ premiers  besoins  maté- 
riaux de  l'enseignem^ent,  pour  autant  qu'il  y  exisis 
déjà  des  établissements  et  des  cabinets  entretenus  par 
les  villes  (1).  Par  suite  de  cette  disposition,  la  ville  de 


(1)  Ces  dispositions  nous  rappellent  une  discussion  récente  qui  a  eu 
lieu  à  la  chambre  des  représentants  à  Bruxelles,  lors  de  la  discussion  du 
budget  du  ministère  de  Tintérieur  pour  Texercice  1842.  Voir  le  Mûm- 
teur  Belge  du  25  déc.  1841 ,  d^  5<$9.  Un  honorable  membre  de  cette 
chambre  8*est  plaint  qu*on  avait  adopté  un  système  vicieux  en  créant  troii 
bibliothèques,  une  à  Bruxelles,  une  à  Gand  et  une  àLié^,  et  qu*il  serait 
préférable  d*augmenter  de  la  somme  de  20,000  fr.  (allouée  pour  les  bi- 
bliothèques de  Liège  et-  de  Gand)  Tallocation  destinée  à  la  bibliothèque 
royale,  pour  avoir  ainsi  dans  la  capitale  une  bibliothèque  unique,  et  aussi 
complète  que  possible. 

En  qualité  de  conservateur  adjoint  de  la  bibliothèque  royale,  notre 
premier  désir  est  sans  doute  de  voir  augmenter  le  chiffre  de  notre  budget; 
mais  nous  ne  sommes  nullement  de  Tavis  de  Thonorable  représentant, 
que  tout  en  augmentant  notre  budget  il  faille  rogner  ou  supprimer  celui 
des  bibliothèques  des  universités  de  FÉtat.  Car  supprimer  le  budget  de 
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Liëgc  fit  cession  de  sa  bibliothèque,  composée  à  cette 
époque  d  eiiTiroo  7,000  volumes,  a  ce  nouvel  établis- 
la  bibliothèque  de  Liège,  c*est  entraver  les  éludes  des  professeurs  el  des 
élèves.  C'est  ce  qui  ne  peut  être  venu  dans  Tidée  de  Téloquenl  orateur 
ci-dessus  mentionné.  Du  reste  comnje  M'.  Dumortier  prend  tant  d'in- 
térêt à  la  bibliothèque  royale,  nous  en  sommes  d'ailleurs  personnellement 
convaincu ,  nous  espérons  que  lors  de  la  prochaine  discussion  relative 
à  la  cession  des  bâtiments  et  coUeclions  de  la  ville  de  Bruxelles  au  gou- 
vernement, M'.  Dumortier  plaidera  encore  une  fois  la  cause  de  la  biblio- 
thèque royale,  afin  de  la  mettre  en  étal  de  combler  ses  plus  grandes  la- 
cunes par  la  vente  ou  par  l'échange  des  nombreux  ouvrages  qu'elle  aura 
en  double  lors  de  la  réunion  de  ces  deux  bibliothèques. 

Une  autre  question  a  été  soulevée  dans  la  même  séance.  On  a  avancé 
que  les  villes  qui  avaient  le  bonheur  de  posséder  des  universités,  qui  sont 
pour  elles  un  élément  de  prospérité,  devaient  subvenir  à  de  telles  dépen- 
ses, comme  les  autres  villes  qui  ont  des  bibliothèques ,  des  musées,  des 
cabinets  d'histoire  naturelle  en  font  elles-mêmes  les  frais.  11  en  était 
ainsi  du  temps  du  roi  Guillaume  et  dans  les  premiers  temps  de  notre 
émanci(>ation  politique,  ajouta  M'.  Dumortier.  Nous  savons  le  contraire  ; 
car,  du  temps  du  roi  Guillaume,  comme  dans  les  premiers  temps  de  notre 
émancipation  politique,  il  était  accordé  aux  universités  de  l'État  un  sub- 
side annuel  pour  l'entretien  des  bibliothèques,  des  musées,  des  cabinets 
d'histoire  naturelle,  etc.,  etc.,  et  tout  ce  qui  a  été  acheté  depuis  1817 
jusqu'à  ce  jour  est  encore  aujourd'hui  la  propriété  de  l'État. 

C'est  ainsi,  qu'étant  bibliothécaire  à  l'université  de  Louvain,  nous 
avons  fait  liquider  de  1830  à  1855 ,  différents  états  pour  fournitures 
faîtes  pour  comjile  de  la  bibliothèque,  savoir  : 

Sur  l'exercice  1830 Fr.  6,043,93 

»          —  1831 »  1,428,95 

.         —  1832 »  8,390,09 

.          —  1833 «  8,576,27 

•.          —  1834 »  12.843,86 

—  1835 »  4,373,87 

Ën«.     Fr.     41,858,95 

Cependant,  la  bibliothèque  de  Gand  paraît  faire  seule  exception  ;  car 
il  est  connu  que  d'après  une  convention  conclue  entre  le  gouvernement 
hollandais  et  la  ville  de  Gand,  celle-ci  rentrerait  de  nouveau  en  jouis- 
sance de  toute  la  bibliothèque  telle  qu'elle  sera  composée  au  moment  où 
son  université  viendrait  à  être  supprimée.  D'après  cette  dernière  cir- 
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sèment  d'enseignement  supérieur  (1).  Pour  tenir  cette 
collection  au  courant  des  publications  nouTelles,  le  gou- 
vernement fit  d'abord  allouer  une  somme  spéciale  de 
18^000  florins  pour  combler  les  principales  lacunes  qui 
existaient  dans  la  bibliothèque  de  la  ville ,  et  fit  en 
outre  accorder  sur  le  budget  de  l'université  une  somme 
annuelle,  pour  l'achat  des  ouvrages  les  plus  intéressants 
qui  paraîtraient  tant  dans  le  royaume  que  dans  les  pays 
étrangers  (2). 

SX. 

Personnel  de  la  bibliothèque   de   Liège  depuis  1818 

jusqu'à  ce  Jour. 

En  1318  les  curateurs  de  l'université  de  Liège  nom- 
mèrent une  commission  pour  administrer  la  nouvelle 
bibliothèque,  ce  furent  MM.  les  professeurs  Fuss,  Dbn- 
ziNGERCtWARNKOBNiG.  On  Icur  adjoignit  M'.  Tbrwahcnb 
en  qualité  de  sous^bibliolhécaire,  et  le  nommé  Jansseus 
avec  le  titre  d'aide^bibliothécaire. 

coiislance  seule,  nous  serions  assez  de  Tavis  de  M^  Dumorlier,  pour  faire 
ôler  à  la  bibliothèque  de  Tuniversilé  de  Gand  son  subside  annuel,  attendu 
que  les  livres  achetés  avec  cet  argent  depuis  1817,  ne  resteront  peut- 
être  pas  toujours  à  la  disposition  de  TÉtat. 

(!)  Quoique  par  le  mot  pourvu  de  Tarticle  110  nous  entendions  que 
cette  cession  reste  propriété  de  TEtat,  nous  croyons  cependant  savoir 
que  cet  abandon  a  été  fait  sous  condition,  que  si  Tuniversilé  de  Li^e 
venait  à  être  supprimée ,  Fancienne  bibliothèque  ou  le  premier  noyau 
dont  nous  venons  de  parler  retournerait  à  la  ville.  D'ailleurs  la  corres- 
pondance relative  au  transféremenl  de  la  bibliothèque  municipale  à  Tuni- 
versité  prouve ,  qu*t7  a  été  résolu  que  ce  transféremenl  n'est  fait  que 
pour  l'usage  et  nullement  relatif  à  la  propriété  gui  demeure  à  lu 
commune.  Voir  la  séance  du  Conseil  de  Régence  de  Liège ,  du  2  dé- 
cembre 1817. 

(2)  Voy.  Part,  ill  dudit  règlement. 
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Le  SI  juin  I8âl,  le  g^ouvernement  nomma  M^  Warut- 
KOEifiG  {!)  premier  bibliothécaire  de  l'université,  avec 
jouissance  d'un  traitement  annuel  de  300  florins,  et 
M'.  Tbrwangwe  fut  conservé  en  qualité  de  sous-biblio^ 
thécaire.  Deux  ans  après,  M'.  Fiess,  docteur  en  droit, 
leur  fut  adjoint,  avec  la  charge  spéciale  de  la  confec- 
tion des  catalogues  ;  il  fut,  en  1833,  nommé  premier 
aide-btbliothécaire ,  après  le  décès  de  M'.  Terwan- 
gne  (2).  L'arrêté  est  conçu  en  ces  termes  : 

<c  A  MM.  les  Curateurs  de  luniversité  de  Liège. 

»  Sa  Majesté  ayant  approuvé,  par  un  arrêté  du  18 
»  de  ce  mois,  n°  86,  que  dorénavant  et  en  remplace- 
»  ment  du  personnel  d'aujourd'hui,  deux  aides  soient 
»  attachés  à  la  bibliothèque  de  l'université  avec  la 
»  jouissance  d'un  traitement  de  400  florins  pour  le  pre- 
»  mier,  et  de  300  florins  pour  le  second,  j'ai  l'honneur 
)>  de  vous  informer,  messieurs,  que  conformément  à 
»  votre  lettre  du  11  courant,  j'ai  nommé  aujourd'hui 
»  le  sieur  J.  Fiess  à  la  place  de  premier  aide^bibUo" 
»  thécaire. . . .  J'ai  aussi  pris  soin  pour  que  l'aide  actuel 
»  Janssens  conserve  son  traitement  de  200  florins,  jus- 
»  qu'à  ce  qu'une  nomination  définitive  puisse  se  faire 
)>  pour  la  place  de  second  aide-bibliothécaire. 

»  Le  29  mars  1823. 

»  Le  ministre , 
»  {Signé)  Falgk.  » 

(1)  M'.  Warnkoenig  était  successivement  professeur  à  Liège,  à  Gand 
et  à  Louvain.  11  a  quiué  ensuite  le  pays  pour  aller  accepter  une  place  de 
^  professeur  à  Tuniversité  de  Fribourg. 

(â)  Diaprés  ce  qu'on  nous  a  dit,  M'.  Terwangne  allait  tous  les  ans 
passer  ses  vacances  à  Spa,  pour  se  livrer  au  jeu.  Ayanl  perdu  beaucoup 
d*argent  en  18S2,  il  devint  malade,  gagna  la  jaunisse  el  en  est  mort  dans 
le  courant  de  la  même  année. 
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Les  occupations  du  professeur  Warnkoeiiig  ne  lui  per- 
mirent pas  de  continuer  à  remplir  les  fonctions  de  bi- 
bliothécaire. Il  fut  remplacé  par  M^  Fibss  en  1825. 
Les  différents  aides  bibliothécaires  qui  se  succédèrent 
depuis  cette  époque  jusqu'en  1835,  furent  :  le  sieur 
Barbier  jusqu'en  1827,  le  sieur  Kirsch  jusqu'en  1831, 
et  M'.  Henrequin  depuis  1833  jusqu'en  1835. 

Par  suite  de  la  suppression  de  l'université  de  l'Etat 
établie  à  Louvain,  en  1^35,  une  partie  du  personnel  de 
ce  corps  enseignant  fut  répartie  entre  les  universités  de 
Liège  et  de  Gand,  et  l'autre  partie  fut  mise  à  la  pen- 
sion. Quant  à  nous,  qui  occupâmes  le  poste  de  biblio- 
thécaire à  Louvain,  nous  fûmes  envoyé  à  Liège  en  qua- 
lité de  second  bibliothécaire,  en  attendant  la  vacature 
d'un  meilleur  emploi. 

La  création  d'une  nouvelle  bibliothèque  à  Bruxelles, 
la  bibliothèque  royale  actuelle,  nous  fournit  enfin  une 
meilleure  perspective^  et  sur  la  proposition  de  la  com- 
mission administrative  de  ladite  bibliothèque  nous  fûmes 
nommé,  en  1838,  en  qualité  de  conservateur-adjoint, 
chef  de  la  première  section  de  cette  bibliothèque  (1). 
En  quittant  Liège,  nos  émoluments  furent  répartis 
entre  deux  nouveaux  employés,  les  sieurs  Grardjeau  et 
Legrain,  le  premier  avec  le  titre  de  sous-bibliothécaire, 
le  second  avec  celui  à' aide-bibliothécaire.  Tel  est  le 
personnel  actuel  de  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Liège. 

(1)  Voy.  le  %  XIV  de  notre  Uiêtoire  de»  hibliolhèque$  pubUgnes  de 
Bruxelles,  formant  k*  premier  volume  de  noire  travail  g^énéral  sur  les 
bibliothèques  publiques  de  la  Belgique. 
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S  XL 

Premier  règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque 

de  Liège,  en  1821. 

Le  premier  bibliothécaire  M"".  Warnkoenig,  dési-^ 
rant  rendre  le  dépôt  qui  lui  était  confié  aussi  utile  que 
possible  aux  professeurs  et  aux  étudiants  de  l'univer- 
sité, ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  studieuses,  proposa 
au  collège  des  curateurs  de  ladite  université  le  règlement 
suivant,  qui  fut  adopté  dans  sa  séance  du  17  octo- 
bre 1821. 

RÈGLEMENT 

Pour  le  service  de  la  bibliothèque  de  V université  de 
Liège,  arrêté  par  le  collège  des  curateurs,  le  17  oc- 
/o6rel821. 

((  ARTICLE  PREMIER.  Le  premier  bibliothécaire  est 
chargé  de  la  direction  de  la  bibliothèque.  Les  employés 
subalternes  lui  seront  subordonnés. 

»  Art.  2.  Il  est  spécialement  chargé  de  la  classifica- 
tion bibliographique  des  ouvrages,  de  leur  conserva- 
tion, ainsi  que  de  la  tenue  des  catalogues  et  inventaires. 

»  ART.  3.  Outre  les  deux  catalogues  prescrits  par  le 
règlement  il  tiendra  un  inventaire  général  de  tous  les 
livres  composant  la  bibliothèque  ou  le  dépôt.  Cet  inven- 
taire indiquera  la  date  de  l'entrée  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque, le  nom  du  fournisseur  et  le  prix  d'achat. 

»  Art.  4.  Le  premier  bibliothécaire  est  chargé  des 
achats  des  livres,  néanmoins  les  facultés  ont  le  droit 
d'acheter  dans  des  ventes  publiques  jusqu'à  concurrence 
du  subside  qui  leur  est  assigné  annuellement,  en  se 
concertant  au  préalable  avec  le  premier  bibliothécaire. 
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conformément  aux  dispositions  de  lart.  113  du  règle- 
ment organique  de  l'enseignement  supérieur. 

»  Art.  5.  Chaque  année  le  secrétaire-inspecteur  de 
luniversité  fera  connaître  au  premier  bibliothécaire, 
ainsi  qu'aux  facultés,  le  montant  du  subside  disponible, 
déduction  faite  des  abonnements  aux  journaux,  des 
frais  de  reliures  et  dépenses  extraordinaires  présumées. 

»  ART.  6.  Les  facultés  indiqueront  dans  le  mois  de 
cette  notification  au  premier  bibliothécaire,  les  ou- 
vrages dont  elles  jugeront  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  l'acquisition.  On  distinguera  ceux  auxquels  il  con- 
viendra de  donner  la  priorité. 

»  Pour  donner  à  l'exécution  de  cet  article  toute  la 
latitude  compatible  avec  le  bien-ôtre  du  service,  les 
listes  indicatives  des  achats  a  faire  seront  tenues  par  fa- 
culté, elles  seront  constamment  déposées  au  bureau  du 
premier  bibliothécaire.  Les  facultés  auront  le  droit  d'y 
faire  les  changements  qu'elles  jugeront  convenables 
pour  autant  néanmoins  que  le  premier  bibliothécaire 
n'ait  encore  pris  aucune  disposition  effective  pour  les 
achats. 

»  Art.  7.  Le  premier  bibliothécaire  adressera  dans 
les  quinze  premiers  jours  de  chaque  trimestre  aux  dif- 
férentes facultés,  un  état  des  ouvrages  achetés  pour  cha- 
cune d'elles  pendant  les  trois  mois  expirés. 

»  Art.  8.  La  bibliothèque  sera  ouverte  tous  les  jours, 
les  dimanches  et  fêtes  conservées  exceptés,  de  neuf 
heures  a  une  heure,  et  de  deux  et  demie  à  quatre.  Les 
heures  de  travail  et  de  service  du  sous-bibliothécaire 
sont  fixées  de* la  même  manière. 

»  Art.  9.  Les  salles  de  lecture  sont  publiques  ;  on 
ne  peut  s'y  servir  d'encre,  mais  seulement  de  crayon. 

»  Art.  10.  L'entrée  de  la  bibliothèque  est  permise. 
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M  Abt.  11.  Personne  ne  peut  se  permettre  de  dépla- 
cer un  livre  ;  l'on  doit  s'adresser  à  l'employé  de  service 
pour  le  lui  demander. 

»  Aet.  là.  Celui  qui  a  demandé  un  livre  en  lecture 
doit  le  remettre  à  l'employé  avant  de  sortir  ;  s'il  le  né- 
glige, il  sera  interdit  pendant  un  terme  qui  n'excédera 
pas  un  mois.  Ce  terme  pourra  être  abrégé  par  le  pre* 
mier  bibliothécaire,  suivant  les  circonstances. 

»  Art.  13.  Aucun  ouvrage  ne  peut  être  transporté 
hors  de  l'université,  sinon  pour  l'usage  de  messieurs  les 
curateurs  ou  professeurs  sous  leurs  récépissé  et  respon- 
sabilité. Ils  donneront  un  récépissé  pour  chaque  ouvrage 
en  particulier. 

»  Les  étudiants  qui  s'occupent  de  mémoires,  disser- 
tations ou  autres  travaux  scientifiques,  pourront  néan- 
moins, sous  la  responsabilité  et  contre  le  récépissé  indi- 
catif d'un  professeur ,  en  obtenir  Tusage  chez  eux  j 
pendant  huit  jours  au  plus;  à  l'expiration  de  ce  terme, 
ils  seront  tenus  de  les  représenter  au  premier  bibliothé- 
caire qui  pourra )  sous  sa  propre  responsabilité  et  contre 
un  nouveau  récépissé,  prolonger  ce  terme,  s'il  le  juge 
nécessaire  dans  l'intérêt  de  l'étudiant. 

»  Abt.  14.  Messieurs  les  professeurs  sont  invités  à  re- 
présenter tous  les  deux  mois  les  ouvrages  qui  leur  seront 
confiés,  et  à  les  remettre  à  la  bibliothèque  si  un  autre 
professeur  en  fait  la  demande. 

»  Art.  15.  Les  ouvrages  contenant  des  gravures  ^ 
cartes  ou  planches  de  prix,  ne  peuvent  être  transportés 
hors  de  l'établissement. 

»  Art.  16.  Chaque  année  au  l*"*  août,'  tous  les  livres 
doivent  être  rentrés,  afin  de  pouvoir  s'assurer  du  com- 
plet de  la  bibliothèque,  et  de  pouvoir  se  conformer  a 
l'art.  135  du  règlement. 
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»  ART.  17.  Les  étudiants  qui,  aux  termes  prescrits 
par  les  art.  13  et  16,  n'auront  point  représenté  les  livres 
qui  leur  auront  été  confiés,  ne  pourront  plus  eu  obtenir. 

»  Art.  18.  Expédition  du  présent  sera  adressée  au 
sénat  académique.  Un  extrait  sera  constamment  affiché 
par  les  soins  du  premier  bibliothécaire  dans  le  local  de 
la  bibliothèque  et  dans  la  salle  de  lecture. 

»  [Signé  à  la  minute)  Comte  de  Liedekerke.  » 

Ce  règlement  resta  en  vigueur  jusqu'en  1837,  lorsque 
par  suite  de  la  réorganisation  des  universités  de  l'État, 
M'',  le  ministre  De  Theux  arrêta  de  nouvelles  disposi- 
tions réglementaires  pour  les  bibliothèques  desdites  uni- 
versités de  l'État  (1). 

s  XII. 

Catalogues  de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Liège. — 
Système  bibliographique  adopté  à  cet  effet. — 1822. 

Conformément  à  l'art.  115  du  règlement  sur  l'orga- 
nisation de  l'enseignement  supérieur  dans  les  provinces 
méridionales  du  royaume  des  Pays-Bas,  il  devait  y  avoir 
a  chaque  bibliothèque  académique  un  catalogue  en 
double,  manuscrit  ou  imprime,  de  tous  les  livres  ou 
manuscrits  qui  s'y  trouvaient.  Un  de  ces  catalogues  de- 
vait être  arrangé  par  ordre  des  matières,  et  l'autre  par 
ordre  alphabétique. 

Pour  exécuter  cette  mesure  le  plus  promptement  pos- 
sible, la  commission  administrative  de  la  bibliothèque 

(i)  Voir  plus  loin  §  xiii. 
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avait  chargea  en  18S0  plusieurs  étudiants  de  ladite  uni- 
versité pour^assister  le  premier  bibliothécaire  dans  cette 
besogne,  à  la  fois  longue  et  diflicile.  M*".  Meter  (1)  fut 
chargé  du  catalogue  systématique  des  ouvrages  relatifs 
aux  sciences  mathématiques;  M'.  Fiess  entama  la  juris- 
prudence; les  livres  de  médecine  furent  confiés  à  un 
étudiant  en  médecine  dont  on  n'a  pas  pu  nous  dire  le 
nom  ;  enfin  quant  aux  parties  des  belles-lettres  et  de  la 
théologie,  on  n'en  avait  encore  chargé  personne. 

Ce  travail  devait  être  fini  pour  la  fin  de  1821.  Mais 
deux  de  ces  étudiants  n'ayant  pas  pu  continuer  cette 
besogne  (2),  M^  Fiess  fut  seul  chargé  de  toutes  les  par- 
ties du  catalogue.  Dès  ce  moment,  les  travaux  dudit 
catalogue  marchèrent  plus  rapidement,  et  surtout  d'une 
manière  plus  uniforme.  Le  catalogue  méthodique  ainsi 
que  le  catalogue  alphabétique  furent  rédigés  dans  un 
court  laps  de  temps,  avec  le  plus  grand  soin,  et  de  ma- 
nière à  pouvoir  répondre  à  tous  les  besoins  de  la  science. 
L'inventaire  exigé  par  l'art.  3  du  règlement  ci-dessus 
mentionné,  fut  commencé  par  M'.  Terwangue,  et  con- 
tinué par  le  savant  bibliothécaire  M^  Fiess,  à  dater  du 
28  novembre  1822. 

Le  catalogue  alphabétique  est  renfermé  dans  des  car- 
tons, où  chaque  auteur  a  un  bulletin  séparé  portant  le 
titre  exact  de  son  ouvrage.  Ces  bulletins  sont  classés 
d'après  l'ordre  alphabétique  le  plus  strict.  Le  catalogue 
systématique  forme  en  tout  22  volumes  grand  in-folio. 
Le  système  bibliographique  adopté  pour  sa  rédaction 
est  le  suivant. 


(1)  Actuellemenl  professeur  à  runiversitë  libre,  et  au  ministère  de  la 
guerre  à  Bruxelles. 

(2)  La  cause  nous  est  inconnue. 
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SGIERGBS    MATUBMATIQUES,    PHYSIQUES    BT    riATURBLLBS. 

PrëlimiDaires  historiques. 
Traitds  généraux. 
Mélanges  mathématiques. 

I.  Mathématiques  pures. 

A.  Arithmétique  universelle. 

")  Arithmétique. 

1.  Traités  généraux. 

S.       »       particuliers.' 
f)  Algèbre  et  analyse  des  quantités  finies. 

1.  Traités  généraux. 

S.       »       particuliers. 
7)  Calcul  différentiel  et  intégral. 

1.  Traités  généraux. 

â.        »      particuliers. 

B.  Géométrie. 

«)  Géométrie  élémentaire. 

1.  Traités  généraux. 

S.       »      particuliers. 
fi)  Trigonométrie. 

1.  Traités  généraux. 

3.       »       particuliers. 
y)  Théorie  des  courbes,  géométrie  analytique 

1.  Traités  généraux. 

2.  »       particuliers. 
*)  Géométrie  descriptive. 

•)  Mélanges  de  géométrie. 
G.  Tables  de  logarithmes. 
D.  Mélanges  de  mathématiques  pures. 

II.  Mathématiques  appliquées. 

A.  Sciences  physico-mathématiques. 
•)  Mécanique. 
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a.  Générale. 

b.  Mécanique  des  solides. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »      particuliers. 

c.  Hydrodynamique. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »      particuliers. 
f^)  Astronomie. 

a.  Préliminaires  historiques. 

b.  Astronomie  sphérique. 

1.  Traités  généraux, 
â.       »       particuliers. 

c.  Astronomie  thérétique. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »       particuliers. 

d.  Tables  astronomiques. 

e .  Géographie  mathématique  ^  géométrie . 

f.  Chronologie. 

y.  Mélanges  astronomJques. 
y)  Optique. 
B.  Sciences  technico -mathématiques. 
«)  Géométrie  pratique. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »       particuliers. 
^)  Mécanique  pratique. 

1.  Traités  généraux, 
â.       »      particuliers. 
>)  Hydraulique. 

1.  Traités  généraux. 
S.       »       particuliers. 
^)  Mélanges  technico-mathématiques. 
III.  Physique  proprement  dite. 
A.  Préliminaires. 
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1.  Philosophiques. 

2.  Historiques  et  littéraires. 

3.  Encyclopédiques  et  méthodologiques. 

B.  Physique  générale. 

C.  »        particulière. 
1.  Pneumatique. 

â.  Théorie  de  la  lumière. 

3.  Acoustique. 

4.  Électricité  et  galvanisme. 

5.  Magnétisme. 

6.  Météorologie. 

7.  Pesanteur  des  corps. 

D.  Mélanges. 

E.  Description  des  instruments  de  physique  et  ex- 

périences. 

IV.  Chimie. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques  et  littéraires. 

3.  Encyclopédiques  et  méthodologiques. 

B.  Chimie  générale. 

1.  Traités  généraux  élémentaires. 

2.  n  »  approfondis. 

C.  Traité  des  analyses  des  corps. 

1.  Du  règne  minéral. 

2.  »  végétal. 

3.  »  animal. 

D.  Mélanges. 

E.  Description  des  instruments  de  chiaiie  et  expé- 

riences. 

V.  Mélanges  de  chimie  et  de  physique. 
VI   Technologie. 

A.  Préliminaires. 
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B.  Traités  généraux. 

C.  »       particuliers  (par  ordre  alpliabétique  des 
matières.) 

D.  Mélanges. 

VII.  Minéralogie. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques  et  littéraires. 

3.  Encyclopédiques  et  méthodologiques. 

B.  Oryctognosie. 

1.  Traités  généraux. 

2.  )>       particuliers. 

C.  Géognosie. 

!•  Traités  généraux. 
2.       »       particuliers. 

D.  Mélanges. 

E.  Art  des  mines. 

VIII.  Botanique. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques  et  littéraires. 

3.  Encyclopédiques  et  méthodologiques. 

B.  Phytographie. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »        particuliers. 

C.  Phytophysiologie. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »       particuliers. 

D.  Agronomie  et  jardinage. 

E.  Mélanges. 

F.  OEuvres  complètes. 
IX.  Zoologie. 

A.  Préliminaires. 
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1.  Philosophiques. 

2.  Historiques  et  Httéraires. 

3.  Encyclopédiques  et  méthodologiques. 

B.  Zoographie. 

i.  Traités  généraux. 
2.       »       particuliers. 

C.  Zootomie. 

1.  Traités  particuliers. 

2.  »    '  généraux. 

D.  Mélanges. 

X.  Minéralogie,  botanique  et  zoologie. 

A.  Traités  généraux. 

B.  Mélanges. 

XI.  Mémoires  des  académies  et  autres  sociétés  savantes. 
Xir.  Voyages. 
XIII.  Journaux. 

SCTENCBS  MÉDICALES. 

I.  Préliminaires  sur  toutes  les  sciences  médicales. 

a.  Historiques. 

b.  Bibliographiques. 

c.  Philosophiques. 

d.  Encyclopédiques  et  méthodologiques. 
II.  Ânatomie. 

A.  Préliminaires. 

B.  Anatomie  générale. 

C.  w         descriptive. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »       particuliers. 

a.  Ostéologie. 

b.  Syndesmologie. 

c.  Myologie. 

d.  Angéiologie. 
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e.  Âdénologie. 
/!  SplaDchnologie. 
y.  Névroiogie. 
h.  Dermologie. 
D.  Mélanges. 

III.  Physiologie. 

a.  Préliminaires. 

b.  Traités  généraux. 

c.  »       particuliers. 

d.  Mélanges. 

IV.  Mélanges. 

a.  D'anatomie  et  de  physiologie. 

b.  Histoire  anatomique  et  physiologique 

du  fœtus. 

V.  Anthropologie. 

VI.  Hygiène. 

a.  Traités  généraux. 

b.  »        particuliers. 

c.  Mélanges. 

d.  Diététique. 
VII.  Pathologie  et  thérapeutique. 

Â.  Préliminaires. 

B.  Pathologie  générale. 

1.  Traités  généraux. 

2.  »        particuliei^. 

a.  Ëtiologie. 

b.  Séméiotique. 

c.  Diagnostic, 
rf.  Prognostic. 

e.  Cours,  durée  et  terminaison  des  ma- 

ladies. 

C.  Thérapeutique  générale. 

1.  Traités  généraux. 
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2.  Traités  particuliers. 
D.  Pathologie  et  thérapeutique  spéciale  interne. 

1.  Nosographie. 

2.  Traités  généraux. 

3.  »        particuliers. 

a.  Fièvres. 

b.  Phlegmasies; 

c.  Hémorragies. 

d.  Névroses. 

e.  Lésions  organiques. 

f.  Maladies  de  la  peau. 
g>        »        des  femmes. 
h,        »  »   enfants. 
i.         »          »   vieillards. 

4.  Clinique. 

5.  Mélanges  de  pathologie  et  thérapeutique. 

6.  »  anat. ,  phys. ,  pathol . ,  et  thérap. 
K.  Pathologie  et  thérapeutique  spéciale   exterue. 

1.  Préliminaires. 

2.  Nosographie. 

3.  Traités  généraux. 

4.  »       particuliers. 

a.  Inflammation. 

b.  Abcès. 

c.  Gangrène. 

d.  Brûlure. 

e.  Plaies. 

f.  Tumeurs. 

g.  Ulcères. 
h.  Fistules. 

t.  Maladies  du  système  vasculaire  ronge. 
k.  —  osseux  et  ligamçnteux. 
/.  —  dans  la  tête. 


? 


•    .. 
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m. —  du  col. 

w.  —  de  la  poitrine. 

0.  —  du  ventre. 

p,  —  des  extrémités. 

5.  Clinique. 

6.  Mélanges  de  pathologie  et  thérapeutique 

externe. 

7.  Mélanges  de  pathologie  et  thérapeutique 

externe  et  interne. 
VIII.  Pharmacologie. 

(Matière  médicale,  thérapeutique  et  pharmaceu- 
tique.) 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuliers. 

c.  Mélanges. 

IX.  Accouchements.  ♦ 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuUers. 

c.  Mélanges. 

X.  Anatomie  et  physiologie  pathologique. 

a.  Traités  généraux. 
6.       »      particuliers. 
c.  Mélanges. 
XI.  Géographie  médicale. 

XII.  Médecine  légale. 

a.  Traités  généraux. 

b.  D       particuliers. 

c.  Mélanges. 

d.  Police  médicale. 

XIII.  Opuscules,  dictionnaires,  dissertations,  mémoi- 

res, journaux. 

XIV.  OEuvres  complètes. 
XV.  Art  vétérinaire. 

4 
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a.  Traités  généraux. 

b.  »        particuliers. 
6*.  Mélanges 

JUBISPRUDENGE. 

I.  Préliminaires. 

a.  Philosophiques. 

b.  Historiques. 

c«  Bibliographiques. 

d.  Encyclopédiques  et  méthodoiogiques. 

II.  Philosophie  du  droit. 

A.  Droit  naturel. 

1.  Préliminaires, 
â.  Traités  généraux. 
3.      »        particuliers. 
*4.  Mélanges. 
5.  OEuvres  complètes. 

B.  Politique. 

1.  Préliminaires. 

2.  Traités  généraux. 

3.  »       particuliers. 

4.  Mélanges. 

5.  OEuvres  complètes. 

III.  Droit  romain. 

A.  Préliminaires. 

1.  Historiques. 

2.  Bibliographiques. 

B.  Sources  du  droit  romain. 

1.  Avant  Justinien. 

2.. Législation  de  Justinien. 

a.  Éditions  du  corpus  juris. 

b.  »        des  institutes, 

c.  »        du  digeste. 
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d.  Éditions  du  code. 

e.  yy       des  novelles. 

/!        »        du  corpus  juris  reconcinna- 

tum. 

3.  Après  Justiuien. 

C.  Commentateurs. 

1.  Sur  les  institutes. 

2.  Sur  le  digeste. 
,       3.  Sur  le  code. 

4.  Sur  les  novelles. 

5.  Sur  diverses  matières. 

D.  Ouvrages  systématiques. 

1.  Elémentaires  ou  des  institutes. 
â.  Approfondis  ou  des  pandectes. 
£.  Traités  particuliers. 

F.  Mélanges. 

G.  OEuvres  complètes. 

IV.  Droit  originairement  germanique. 

A.  Anciennes  législations  (l"'  et  ^  race). 

1.  Préliminaires. 

2.  Sources. 

3.  Conmientaires  sur  les  sources. 

4.  Traités. 

B.  Législation  récente. 

1.  Droit  de  l'Allemagne. 

a.  Préliminaires. 

b.  Sources. 

^)  Coutumes. 

^)  Codes,  ordonnances,  etc. 

c.  Commentaires. 

d.  Traités  généraux. 

e.  »       particuliers. 
/*.  Mélanges. 
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2.  Droit  français. 

a.  Préliminaires. 

b.  Sources. 

«)  Coutumes. 

^)  Godes,  ordonnances,  etc. 

c.  Commentaires. 

d.  Traites  généraux. 

e.  c(       particuliers. 

f.  Mélanges. 

3.  Législation  du  royaume  des  Pays-Bas. 

a.  Préliminaires. 

b.  Droit  commun. 

*)  Sources. 

1.  De  toutes  les  provinces. 

2.  Des  provinces  méridionales. 

3.  »  septentrionales. 
P)  Conmientaires. 

1.  De  toutes  les  provinces. 

2.  Des  provinces  méridionales. 

3.  »  septentrionales. 
v)  Traités  généraux. 

1.  De  toutes  les  provinces. 

2.  Des  provinces  méridionales. 

3.  »  septentrionales. 
^)  Traités  particuliers. 

c.  Mélanges,  œuvres,  etc. 

4.  Droit  féodal. 

5.  Législation  de  diverses  autres  nations. 
V.  Droit  civil  moderne  des  Pays-Bas. 

1.  Préliminaires. 

2.  Droit  intermédiaire  (pendant  la  révolu- 

tion ). 

a.  Législation  française. 
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*)  Sources. 
^)  Commentaires. 
b.  Législation  de  la  Hollande. 
«)  Sources. 
^)  Commentaires. 

3.  Législation  du  Code  Napoléon. 

a.  Préliminaires. 

b.  Sources. 

c.  Traités  généraux. 

d.  »       particuliers. 
6.  Mélanges. 

4.  Législation  belge. 

a.  Préliminaires. 

b.  Sources. 

c.  Traités  généraux. 

d.  »      particuliers. 

5.  Mélanges. 
VI.  Droit  commercial. 

1.  Préliminaires. 

2.  Sources. 

3.  Traités  généraux. 

4.  »      particuliers. 

5.  Mélanges. 

6.  Droit  commun  des  nations  étrangères. 
Vil.  Procédure  civile. 

A.  Préliminaires. 

B.  Droit  ancien. 

a.  Sources. 

b.  Traités  généraux. 

c.  »       particuliers. 

d.  Mélanges. 
C  Droit  moderne. 

a.  Sources. 
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b.  Traités  généraux. 

c.  »       particuliers. 

d.  Mélanges. 

D.  Plaidpyers,  consultations,  etc. 

E.  Décisions  et  causes  célèbres. 
VMl.  Droit  criminel. 

.  A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques  et  bibliographiques. 

B.  Droit  ancien. 

1.  De  l'Allemagne. 

a.  Sources. 

6.  Commentaires. 

2.  De  la  France. 

a.  Sources. 

b.  Conmientaires. 
3.  Des  Pays-Bas. 

a.  Sources. 

")  De  toutes  les  provinces . 

^)  Des  provinces  méridionales. 

^)  »  septentrionales. 

b.  Commentaires. 

")  Traités  généraux. 
^)       »       particuliers. 
^)  Mélanges. 

C.  Droit  moderne. 

1 .  Législation  française. 

a.  Sources. 

b.  Traités  généraux. 

c.  »       particuliers. 

d.  Mélanges. 

2.  Législation  belge. 

a.  Sources. 
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b.  Traités  généraux, 
e.       »      particuliers. 
d.  Mélanges. 
3.  Législation  étrangère. 

IX.  Ouvrages  sur  toutes  les  parties  du  droit. 

1.  Préliminaires. 

2.  Sources. 

3.  Commentaires. 

4.  Mélanges. 

X.  Droit  canonique  et  ecclésiastique. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 
â.  Historiques. 

3.  Bibliographiques. 

4.  Encyclopédiques. 

B.  Histoire  politique  de  Téglise. 

C.  Sources. 

1.  Conciles  et  collections  de  conciles. 
â.  Lettres  des  papes,  décrétales  et  bulles. 

3.  Anciennes  collections  du  droit  canonique. 

4.  Corpus  juris  canonici. 

a.  Editions  complètes. 

b.  Decretumgratiani. 

c.  Décrétâtes. 

d.  Liber  sextus. 

e.  Clementinœ  et  extravagantes. 

5.  Concordats. 

I).  Commentaires  sur  le  corpus  juris  canonici. 
1.  Traités  généraux. 
â.       n       particuliers. 

a.  Sur  le  decretum. 

b.  Sur  les  décrétales. 

c.  Sur  le  liber  sej^tus. 
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d.  Sur  les  clementiDae  et  extravagantes. 

E.  Traités  sur  le  droit  ecclésiastique  générai. 

1.  Traités  concernant  les  deux  églises. 

2.  Eglise  catholique. 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuliers. 
0.  Mélanges. 

3.  Église  protestante. 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuliers. 

c.  Mélanges. 

F.  Juridiction  et  procédure  ecclésiastique. 

1.  Traités  généraux. 
â.       »       particuliers. 

3.  Mélanges. 

4.  Mémoires  et  décisions. 

G.  Corporations  religieuses. 

H.  Rapports  entre  Téglise  et  le  gouvernement  sé- 
culier. 
I .  Droit  ecclésiastique  des  divers  Etats . 

1.  Des  Pays-Bas. 

2.  De  la  France. 

3.  De  rMlemagne. 

4.  D'autres  pays. 
K.  OEuvres  complètes. 

XI.  Notariat,  droit  admin.,  lois  financières  et  de  police. 

1.  Notariat. 

a.  Sources. 
6.  Traités. 

2.  Droit  administratif. 

a.  Sources. 

b.  Traités. 

3.  Lois  financières. 
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a.  Sources. 

b.  Traités. 

4.  Lois  de  police. 

a.  Sources. 
A.  Traités. 

5.  Droit  militaire. 

a.  Sources. 

b.  Traités. 
XII.  Droit  public  interne. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques. 

B.  Traités  généraux  (théorétiques). 

C.  »       particuliers. 

D.  Mélanges. 

Ë.  Droit  public  interne  positif. 
1.  Sources  (collection  de). 
â.  Traités  généraux . 

3.  »       particuliers. 

a.  Des  Pays-Bas. 

*)  Sources. 
^)  Traités. 

b.  De  la  France. 

«)  Sources. 
f)  Traités. 

c.  De  l'Angleterre. 

«)  Sources. 
/3)  Traités. 

d.  De  r Allemagne. 

")  Sources. 
f)  Traités. 

e.  Des  autres  Etats  de  TËuropc. 

*)  Sources. 
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P)  Traites. 
f.  De  rAmériquc. 
")  Sources. 
P)  Traités. 
F.  Mélanges. 
XIII.  Droit  des  gens  et  histoire  politique. 

A.  Préliminaires. 

B.  Droit  des  gens  philosophique. 

C.  Sources. 

D.  Histoire  politique  depuis  le  xv^  siècle 

1.  Traités  généraux. 

2.  Histoire  spéciale. 

3.  Mélanges. 

E.  Droit  des  gens  positif. 

1.  Traités  généraux. 
3.       »       particuliers. 
3.  Mélanges. 
XIV.  Statistique. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques. 

3.  Littéraires. 

B.  Statistique  générale. 

1.  Traités  généraux. 
3.       »       particuliers. 

a.  Administration. 

")  Traités  généraux. 
P)       »       particuliers. 

b.  Population. 

c.  PoUce. 

d.  Colonies. 

e.  Cadastre. 

C.  Statistique  spéciale. 
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1 .  Du  royaume  des  Pays-Bas. 

a.  En  général. 

b.  Des  provinces  méridionales. 

c.  »  septentrionales, 
â.  De  la  France. 

3.  De  l'Angleterre. 

4.  De  l'Allemagne. 

5.  Des  autres  États  de  l'Europe. 

6.  De  l'Amérique. 
D.  Mélanges. 

XV.  Economie  politique. 

A.  Préliminaires. 

1.  Philosophiques. 

2.  Historiques. 

3.  Littéraires. 

B.  Traités  généraux. 

C.  »       particuliers. 

1.  Agriculture. 

2.  Industrie  manufacturière. 

3.  Commerce. 

4.  Finances. 

5.  Monnaies. 

6.  Assurances  mutuelles,  sociétés  de  com- 

merce, etc. 

7.  Douanes. 

8.  Poids  et  mesures. 

D.  Mélanges. 

ENCYCLOPÉDIE,   BIBLIOGRAPHIE. 

I.  Encyclopédie. 

a.  Préliminaires. 

b.  Traités  généraux  scientifiques. 
6*.       »       scientifiques  particuliers. 
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d.  Encyclopédies  par  ordre  alphabétique. 
II.  Sociétés  savantes. 
1.  Universités. 

a.  Ouvrages  historiques. 

b.  Recueils   d'ouvrages  publiés  par  les 

universités. 
â.  Académies. 

a.  Ouvrages  historiques. 

b.  Recueils  d'ouvrages  publiés   par  les 

académies. 
m.  Journaux  et  almanachs  littéraires. 
IV.  Bibliographie. 

1.  Préhminaires. 

â.  Traités  généraux  sur  les  livres  et  les   bi- 
bliothèques. 

3 .  Bibliographes  généra  ux . 

4.  Traités  particuliers. 

a.  Bibliographes  qui  ont  écrit  sur  les  ou- 

vrages anonymes,  sur  les  ouvrages 
condamnés. 

b.  Bibliographes  nationaux. 

c.  Catalogues  des  manuscrits  des  biblio- 

thèques publiques  et  particulières. 

d.  Catalogues  des  livres  de  bibliothèques 

publiques  et  particulières. 
V.  Biographie. 

1.  Recueils. 

2.  Biographies  particulières  des  savants ,  des 

artistes,  etc.  {par  ordre  alphabétique). 


PUILOSOPUIB. 


A.  Philosophie. 
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I.  Préliminaires. 

1.  Bibliographiques. 
â.  Encyclopédiques. 
3.  Historiques. 

II.  Ouvrages    systématiques  contenant   toute   la 

philosophie. 

III.  Ouvrages  contenant  certaines  parties  de  la  phi- 

losophie. 

1.  Psychologie  empirique, 
â.  Logique. 

3.  Métaphysique. 

4.  Mélanges. 

IV.  OEuvres  complètes  et  mélanges. 
V.  Ouvrages  critiques. 

1.  Généraux. 
3.  Particuliers. 

B.  Mythologie. 

1.  Préliminaires. 

2.  Sources,  collections,  inscriptions. 

3.  Traités  généraux. 

4.  »       particuliers. 

C.  Pédagogie. 

1.  Préliminaires. 

3.  Traités  généraux. 

3.  »       particuliers. 

4.  Mélanges. 

PHILOLOGIB. 

I.     Préliminaires. 

a.  Philosophiques. 

b.  Historiques. 

c.  Littéraires. 
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II.  Grammaire  générale. 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuliers. 
0.  Mélanges. 

III.  Granmiaires  des  différentes  langues  en  particulier. 

a.  Langues  orientales. 

b.  Langue  grecque. 

c.  »  latine. 

d.  »  française. 

e.  »  hollandaise. 

f.  ))  anglaise. 

g.  »  italienne. 

A.       »        portugaise  et  espagnole, 
f .  Langues  septentrionales. 
j,        »         indiennes. 
VI.  Lexiques. 

a.  Des  langues  orientales. 

b.  De  la  langue  grecque. 

c.  »  latine. 

d.  »  française. 
«.            »  allemande. 

f.  »  hollandaise. 

g.  Des  autres  langues. 

V.  Rhétorique. 

a.  Traités  généraux. 
6.       »      particuliers, 
c.  Mélanges. 

VI.  Poétique. 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuliers. 

c.  Mélanges. 

VII.  Mélanges  de  philologie. 

VIII.  Ëpistolographie. 
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BELLES-LETTRES. 

A.  Préliminaires. 

1.  Historiques. 

2.  Philosophiques. 

3.  Littéraires. 

B.  Traités  généraux. 

C.  »       particuliers. 

D.  Mélanges. 

E.  Littérature  ancienne. 

1.  Préliminaires. 

2.  Classiques. 

a.  Orientaux. 
b»  Grecs, 
c.  Latins. 

3.  Mélanges. 

F.  Auteurs  latins  modernes. 

G.  Littérature  moderne. 

1.  Préliminaires. 

2.  Écrivains  des  différents  peuples  en  particuher. 

a.  Français. 
6.  Allemands. 

c.  Anglais. 

d.  Hollandais. 

e.  Italiens. 

f.  Espagnols  et  portugais. 

3.  Mélanges. 

H.  Mélanges  de  philologie  et  belles-lettres. 

BEAUX-ARTS. 

A.  Préliminaires. 
1.  Historiques. 
â.  Philosophiques. 
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3.  Littdraircs. 

B.  Dictionnaires. 

C.  Traites  généraux. 

D.  »       particuliers. 

1.  Art  de  la  mémoire  naturelle  et  artificielle. 

a.  Art  de  l'écriture. 

b.  »    de  Timprimerie. 

2.  Beaux-arts  (proprement  dits). 

a.  Préliminaires. 

b.  Dictionnaires. 

ç.  Traités  généraux. 

d,  »      particuliers. 

*')  Iconographie,  monogrammes. 

P)  Dessin. 

y)  Peinture. 

*)  Sculpture. 

•)  Gravure. 

^)  Architecture  et  arts  qui  en  dépendent 

")  Musique. 

^)  Art  dramatique. 

e.  Mélanges. 

3.  Exercices  gymnastiques. 

a.  Escrime. 

b.  Équitation. 

c.  Natation. 

d.  Danse. 

e.  Chasse  et  pêche. . 

4.  Jeux  de  société,  de  hasard  et  de  calcul. 
E.  Mélanges. 

scibuges  militaires. 

I.  Préliminaires. 

II.  Organisation:  traités  généraux. 
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III.  Tactique. 

IV.  Artillerie. 

V.  Génie. 

VI.  Marine. 

VII.  Mélanges. 


HISTOIRE. 


I.  Préliminaires. 

1.  Historiques. 
!â.  Philosophiques. 

3.  Littéraires. 

4.  Encyclopédiques. 

II.  Sciences  auxiliaires. 

A.  Géographie. 

1.  Préliminaires. 

2.  Géographie  générale. 

a.  Traités  généraux. 

b.  »       particuliers. 

c.  Mélanges. 

3.  Collections  de  cartes. 

B.  Chronologie. 

1.  Préliminaires. 

2.  Chronologie  générale. 

3.  Tables  chronologiques. 

C.  Antiquités. 

1.  Préliminaires. 

â.  Traités  sur  les  antiquités  en  général. 
3.  Collections  de  monuments  de  l'antiquité^ 
descriptions  de  musées  d'antiquités. 

D.  Numismatique. 

1.  Préliminaires. 
â.  Traités  généraux. 

i> 
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3.  Collections  de  médailles,  descriptions  de 
cabinets  de  médailles. 

E.  Diplomatique. 

F.  Généalogie  et  héraldique. 

III.  Histoire  universelle. 

A.  Préliminaires. 

B.  Ecrivains  sur  l'histoire  universelle. 

1.  Ecrivains  avant  le  xvi®  siècle. 

2.  »         depuis  le  xvi®  siècle. 

3.  »  d'une  certaine  époque  de  l'his- 
toire universelle. 

4.  Abrégés  de  l'histoire  universelle. 

5.  Dictionnaires  historiques  et  mëianges  d'his- 

toire universelle. 

IV.  Histoire  particulière. 

A.  De  l'Asie. 

1.  Préliminaires. 

2.  Histoire  générale. 

3.  »       particulière, 
o.  De  la  Turquie. 

fe.  Des  Arabes,  Sarrasins,  Arméniens. 

c.  Des  Perses. 

</.  Des  Indiens. 

c.  Des  Chinois,  des  Tartares,  etc. 

/*.  Des  îles  d'Asie. 

B.  De  l'Afrique. 

1.  Préliminaires. 

2.  Histoire  générale. 

3.  »        particulière, 
a.  De  l'Egypte. 

h.  Des  États  barbaresques,  de    l'Abys- 

sinie,  de  l'Ethiopie,  etc. 
c.  Des  îles  d'Afrique. 
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C.  De  l'Europe. 

1.  Préliminaires. 
â.  Histoire  générale. 

3.  »       particulière  ancienne. 

a.  De  la  Grèce. 

b.  De  l'Italie. 

c.  Histoire  des  peuples  du  Nord  qui  ont 

conquis  l'empire  romain,  etc. 

4.  Histoire  particulière  moderne. 

a.  De  TEspagne  et  du  Portugal. 

b.  De  l'Italie  moderne. 

c.  De  la  France. 

(Suivent  les  soin-divisions.) 

d.  De  la  Hollande  et  de  la  Belgique. 

{Suivent  les  sous^divisions.) 

e.  De  l'Angleterre. 

/I  De  TAUemagne  avec  l'Autriche  et  la 
Prusse. 

g.  De  la  Suisse. 

h.  De  la  Suède,  de  la  Norwége,  du  Da- 
nemark. 

».  De  la  Russie  et  de  la  Pologne. 

D.  De  l'Amérique. 

1.  Préliminaires. 
â.  Histoire  générale. 
3.        »        particulière. 

E.  Histoire  des  îles  de  la  mer  Australe. 

V.  Mélanges  historiques, 

VI.  Voyages. 

A.  Préliminaires. 

B.  Collections  de  voyages. 

C.  Voyages  dans  différentes  parties. 
I).        M       en  Europe. 
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1.  En  général. 

2.  En  particulier. 

{Suivent  les  sous-dtvtsions.) 

E.  Voyages  en  Asie  et  les  îles  adjacentes. 

F.  »        en  Afrique  et  ses  différentes  parties. 
Ç.        ))        en  Amérique. 

H.        »        aux  terres  australes. 

THEOLOGIE. 

I.  Introduction. 
II.  Ecriture  sainte. 

A.  Textes. 

1.  Bibles. 

2.  Vieux  Testament. 

3.  Nouveau  Testament. 

4.  Concordances. 

B.  Commentaires. 

1.  De  la  bible  entière. 

2.  De  l'Ancien  Testament. 

3.  Du  Nouveau  Testament. 

4.  De  différentes  parties  de  la  Bible. 

III.  Critique  et  herméneutique  sacrée. 

A.  Introduction. 

B.  Critique  sacrée. 

C.  Herméneutique  sacrée. 

IV.  Histoire  ecclésiastique. 

A.  Introduction. 

B.  Histoire  ecclésiastique. 

C.  Histoire  de  l'Ancien  Testament,  ou  des  Juifs  de- 

puis la  création  jusqu'à  Jésus-Christ. 
1.  Introduction. 

a.  Géographie  sacrée. 

b.  Chronologie  et  archéologie  sacrées. 
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c.  Cosmologie  sacrée. 

2.  Histoire  générale. 

3.  »       spéciale. 

D.  Histoire  ecclésiastique  du  Nouveau  Testament. 
1.  Sources. 

a.  Patristique. 
*)  SS.  Pères  grecs. 

1.  SS.  PP.  grecsdu  i"  sièc.  apr.  J.-C. 


2. 

» 

11'' 

» 

» 

3. 

» 

m" 

» 

» 

4. 

» 

IV* 

)) 

» 

5. 

» 

v« 

» 

» 

6. 

n 

VI" 

» 

» 

7. 

» 

vu* 

)) 

» 

8. 

» 

viu'' 

)> 

» 

9. 

» 

«• 

» 

» 

10. 

» 

x« 

» 

» 

11. 

M 

XI- 

)) 

» 

12. 

» 

Xll" 

>» 

» 

13. 

» 

Xlll« 

)> 

)) 

14. 

» 

IIV* 

» 

» 

P)SS. 

Pères  latins. 

1 .  SS.  pp.  latins  du  iii'sièc.  apr. 

J.-C. 

2. 

» 

iv" 

)> 

)) 

3. 

» 

yO 

» 

M 

4. 

» 

VI' 

» 

» 

5. 

» 

f 

vil' 

)> 

» 

6. 

)l 

VIIl' 

» 

» 

7. 

n 

IX' 

» 

» 

8. 

» 

V 

» 

» 

9. 

i> 

XI* 

» 

» 

10. 

» 

xir 

)> 

» 

b.  Conciles  et 

synodes. 

70  BIBLIOTHÈQUE 

*)  Préliminaires. 

P)  CoUectioDS  de  conciles. 

y)  Collections  de  canons. 

^)  Conciles  œcuméniques   de  l'Eglise 
d'Orient. 

')  Conciles  œcuméniques  de  l'Église 
d'Occident. 

*)  Conciles  particuliers  ;  synodes  dio- 
césains. 

'')  Colloques  théologiques  et  synodes 
des  églises  protestantes. 

2.  Antiquités  ecclésiastiques. 

a.  Préliminaires. 

b.  Traités  généraux. 

c.  »>       particuliers. 

3.  Histoire  générale. 

4.  »       spéciale. 

5.  »       ecclésiastique  des  différentes  na- 

tions. 

6.  »       des  papes  et  des  cardinaux. 

7.  »       des  ordres  religieux  et  militaires. 

8.  »       de  quelques  églises  et  monastères. 

9.  »       des  saints  et  des  martyrs. 

10.  »       des  hérésies. 

11.  »       de  la  religion. 
V.  Théologie. 

Â.  Théologie  dogmatique. 

1.  Préliminaires. 

2.  Écrivains  anciens  et  scholastiques. 

3.  Commentaires. 

4.  Systèmes  et  abrégés  de  théologie  dogma- 

tique. 

5.  Traités  particuliers. 
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6.  Théologie   dogmatique  des  dglises  réfor- 
mées. 

B.  Théologie  catéchétique. 

C.  »  parénétique. 

D.  M  apologétique. 

E.  »  morale. 

F.  w  polémique  et  critique. 

G.  »  ascétique. 
H.  »  pratique. 

I.  Mélanges  de  théologie. 
VI.  Théologie  des  Juifs. 
VII.         »         des  Mahométans. 
VIII.         »         des  autres  peuples  de  TAsie. 

Voilà  le  système  d'après  lequel  les  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Liège  sont  classés,  mais  divisés  en  trois  formats, 
en  in-8°  et  forma  minori,  en  in-4°  et  en  in-folio.  Les 
grands  in-folio  se  trouvent  dans  des  armoires  placées  au 
milieu  de  la  salle  du  centre.  En  général^  chaque  volume 
porte  dans  l'intérieur  du  couvercle,  la  division  et  la 
sous-division  à  laquelle  il  appartient  ;  ce  moyen  facilite 
de  beaucoup  la  recherche  et  le  replacement  des  livres. 

Il  est  vrai  que  différentes  divisions  de  ce  système  bi- 
bliographique ne  conviennent  plus  à  notre  époque; 
aussi  le  premier  bibliothécaire  de  Liège  a-t-il  pris  la 
résolution  de  commencer  sous  peu  la  publication  du 
catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  dont  les  soins 
lui  sont  confiés,  d'après  un  nouveau  système. 
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S  XIII. 

Nouveau  règlement  pour  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège.  —  1837. 

Par  suite  de  la  rëorganisation  de  l'enseignement  su- 
périeur en  1835,  le  gouvernement  s  est  charge  de  la 
surveillance  et  de  la  direction  des  universités  de  l'État(l), 
et  s'est  aussi  réservé  la  faculté  de  faire  les  règlements  (2). 
En  conséquence  de  ces  dispositions,  M',  le  ministre  Ds 
Theux  arrêta  le.nou  veau  règlement  suivant  pour  les  deux 
bibliothèques  des  universités  de  l'Etat. 

ailOLlIlfBHT 

Pour  le$  bibliothèques  des  universités  de  l'ÈkU. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Personnel. 

Article  prbmier.  Le  bibliothécaire  est  spécialement 
chargé  de  la  classification  bibliographique  des  ouvrages 
et  de  leur  conservation  ;  il  n'est  en  rapport  direct  qu'avec 
l'administrateur-inspecteur.  Il  est  personnellement  res- 
ponsable des  objets  appartenant  à  la  bibliothèque. 

Les  employés  inférieurs  de  la  bibliothèque  lui  sont 
subordonnés. 

Art.  2.  Le  sous-bibliothécaire  a  dans  ses  attributions 
particulières,  sous  la  direction  du  bibliothécaire,  le 
travail  des  catalogues  et  inventaires,  la  distribution  et 
la  rentrée  des  livres. 

Art.  3.  Il  est  interdit  au  bibliothécaire  de  former, 

<i)  Voy.  Tart.  28  de  la  loi  organiqiiede  Tinstruction  du  27 sept.  1855. 
(2)  Voy.  l*art.  29  de  |a  même  loi. 
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pour  son  compte,  des  collectioDs  de  livres  rares  ou  de 
manuscrits  précieux. 

CHAPITRE    II. 
Lectures,  études  à  Vintètieurj  prêts  à  l'extérieur. 

Art.  4.  La  bibliothèque  est  ouverte,  pendant  toute 
Tannée,  les  dimanches  et  les  fêtes  exceptés  :  à  Liège, 
de  neuf  heures  du  matin  à  une  heure  de  relevée,  et  de 
2  ^  heures  à  4  heures  de  relevée;  a  Gand,  de  neuf 
heures  du  matin  à  midi,  et  de  2  heures  a  4  heures  en 
hiver,  et  de  3  à  5  heures  en  été. 

Art.  5.  La  bibliothèque  pourra,  sur  Tautorisation  de 
ladministrateur-inspecteur,  être  fermée  pour  travaux 
intérieurs.  Cette  fermeture  ne  pourra  toutefois  avoir 
lieu  que  pendant  les  vacances  universitaires,  et  ne  devra 
pas  excéder  la  moitié  de  la  durée  de  chacune  d'elles, 
excepté  pour  les  cas  d'urgence. 

Art.  6.  Toute  personne  qui  viendrait  à  la  bibliothèque  ' 
avec  des  livres  étrangers  à  ce  dépôt,  les  repiettra,  en 
entrant,  au  sous-bibliothécaire,  auquel  elle  les  rede- 
mandera, soit  en  sortant,  soit  dans  le  cours  de  son  tra- 
vail, si  elle  en  a  besoin. 

Art.  7.  Il  est  défendu  de  prendre  soi-même  les  livres 
dans  les  armoires  ou  sur  les  tablettes.  La  personne  qui 
désire  un  ouvrage  en  fait  la  demande  au  sous-bibliothé- 
caire, entre  les  mains  duquel  elle  le  remet  avant  de 
sortir  de  la  salle  de  lecture  ou  de  la  bibliothèque. 
L'entrée  sera  interdite  à  quiconque  aura  négligé  cette 
remise.  Cette  interdiction  ne  pourra  pas  excéder  la 
durée  d'un  mois.  Le  bibliothécaire  la  prononcera  et 
pourra  la  révoquer. 

Art.  8.  Un  quart  d'heure  avant  la  clôture  de  la  bi- 
bliothèque, on  ne  communique  plus  rien. 


74  BIBLIOTHÈQUE 

Art.  9.  Les  travailleurs  sont  tenus  de  placer  sur  des 
pupitres  les  livres  ou  les  manuscrits  qu'ils  consultent^ 
et  d'écrire  ou  de  dessiner  à  côté. 

Art.  10.  Dans  les  salles  de  lecture,  on  observe  le  si- 
lence et  l'on  garde  la  tête  découverte. 

Il  est  interdit  de  s'y  promener,  d'y  causer  ou  d'y  faire 
aucun  bruit  qui  pourrait  troubler  les  travailleurs. 

Art.  11.  Les  jeunes  gens  au-dessous  de  17  ans  ne 
sont  point  admis  a  la  communication  d'ouvrages,  s'ils 
ne  produisent  un  bulletin  signé  par  un  de  leurs  parents 
ou  par  un  cbef  d'établissement  d'instruction  qui  garan- 
tisse que  les  livres  peuvent  être  communiqués  avec  con- 
fiance. 

Art.  12.  En  général  on  ne  communique  qu'un  ou- 
vrage à  la  fois;  le  bibliothécaire  est  juge  des  cas  d'ex- 
ception. 

Art.  13.  Nul  manuscrit  ne  pourra  être  consulté  que 
sur  place  ;  le  calque,  l'emploi  des  couleurs,  de  l'encre 
et  de  la  mie  de  pain  sont  interdits,  sans  exception. 

Art.  14.  Le  bibliothécaire  peut  autoriser  la  copie  de 
quelques  passages  des  manuscrits  et  des  plans  et  cartes. 
Dans  ce  cas,  les  travailleurs  ne  doivent  se  servir  que 
du  crayon  et  n'employer  que  du  papier  végétal  à  la 
gélatine,  ou  de  glaces,  et  non  le  papier  gras  ou  huilé. 

L'usage  des  compas  est  aussi  interdit. 

Art.  15.  Messieurs  les  professeurs,  agrégés  et  autres 
fonctionnaires  attachés  à  l'université  ont  seuls  droit 
d'emprunter,  pour  leur  propre  usage ,  les  livres  à  la 
bibliothèque  et  ce  sur  un  reçu  daté  et  signé  par  eux. 

Art.  16.  Les  livres  pourront  encore  être  prêtés  à  des 
étudiants  de  l'université  sur  le  bon  d'un  professeur,  le- 
quel est  caution  pour  l'élève  dans  le  cas  prévu  par  les 
articles  17,  20  et  23  ci-après,  et  a  des  personnes  con- 
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Dues  pour  se  livrer  a  des  travaux  utiles  et  d'une  solva- 
bilité notoire  ;  ces  dernières,  après  en  avoir  fait  la  de- 
mande par  écrit  au  bibliothécaire,  devront  être  agréées 
par  l'administrateur-inspecteur  et  inscrites  sur  un  re- 
gistre particulier  avec  leur  nom,  profession  et  do- 
micile. 

Art.  17.  Les  livres  ne  seront  prêtés  que  pour  quinze 
jours.  Ils  §eront  rapportés  le  seizième^  faute  de  quoi 
le  garçon  de  service  ira  les  redemander  à  l'emprunteur 
qui  devra  lui  payer  30  centimes  pour  son  déplacement. 

ART.  18.  L'emprunteur  pourra,  du  consentement  du 
bibliothécaire,  renouveler  son  reçu  et  garder  les  livres 
pendant  une  seconde  quinzaine. 

Toutefois,  les  livres  devront  préalablement  être  rap- 
portés a  la  bibliothèque. 

Ce  renouvellement  pourra  avoir  lieu  autant  de  fois 
que  le  bibliothécaire  le  jugera  utile. 

Art.  19.  On  ne  peut  emprunter  plus  de  quatre  vo- 
lumes à  la  fois. 

Art.  20.  Le  bibliothécaire  a  toujours  le  droit  de  faire 
rentrer  sur-le-champ  les  ouvrages  prêtés,  quand  l'intérêt 
du  service  l'exige. 

Les  emprunteurs  sont  tenus  de  rendre  les  livres  à  la 
première  demande.  S'ils  s'y  refusaient,  l'administrateur- 
inspecteur  pourrait  leur  interdire,  pendant  un  terme 
qui  n'excédera  point  trois  mois,  la  faculté  d'emporter 
les  livres  de  la  bibliothèque  chez  eux. 

Art.  âl.  Les  manuscrits,  les  livres  rares,  de  luxe  ou 
à  figures,  les  éditions  du  xv«  siècle,  les  livres  sur  vélin 
ou  sur  grand  papier,  les  collections  ou  parties  de  collec- 
tions considérables  ne  sont  jamais  prêtés  au  dehors. 

Art.  2:2.  Les  ouvrages  périodiques  et  ceux  qui  se 
publient  par  livraison  ne  sont  prêtés  qu'après  avoir  été 
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réunis  par  année  ou  par  volume,  reliés,  marqués  de 
l'estampille  et  portés  au  catalogue. 

Art.  23.  Les  emprunteurs  remplacent^  à  leurs  (rais, 
les  ouvrages  qu'ils  ont  perdus  ou  détériorés. 

Art.  24.  Tous  les  ouvrages  prêtés  doivent  être  ren- 
trés à  la  bibliothèque  huit  jours  avant  chacune  des  deux 
vacances. 

Art.  25.  Les  personnes  qui  entrent  dans  la  biblio- 
thèque ne  peuvent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
toucher  à  aucun  des  objets  du  dépôt. 

CHAPITRE    m. 
Achats^  échanges  et  dons, 

ART.  26.  Indépendamment  des  propositions  que  le 
bibliothécaire  peut  être  dans  le  cas  de  faire,  chaque  h* 
culte  communique  à  l'administrateur^  dans  le  mois  d'oc- 
tobre de  chaque  année,  une  note  des  ouvrages  dont  elle 
juge  nécessaire  et  convenable  de  faire  l'acquisition,  en 
désignant  ceux  auxquels  il  conviendra  de  donner  la 
priorité. 

L'administrateur  arrête  la  liste  des  acquisitions  à  faire 
et  la  transmet  au  bibliothécaire,  qui  demeurera  chargé 
des  achats. 

Art.  27.  Le  bibliothécaire  adressera,  dans  les  quinze 
premiers  jours  de  chaque  trimestre,  aux  différentes  fa- 
cultés, un  état  des  ouvrages  achetés  pour  chacune  d'elles 
pendant  les  trois  mois  écoulés. 

Art.  28.  Tous  les  objets  qui  entrent  dans  la  biblio- 
thèque, soit  à  titre  de  don,  soit  à  titre  d'achat,  soit  à 
titre  d'échange,  doivent  être  estampillés  dans  les  trois 
jours  et  inscrits  les  premiers  sur  un  registre  destiné  spé- 
cialement aux  donataires;  les  seconds  sur  le  registre 
des  acquisitions,  où  le  prix  des  ouvrages  doit  être  con- 
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signé.  Ils  ne  peuvent  être  prêtés  ni  a  l'intérieur,  ni  à  l'ex- 
térieur, avant  que  ces  formalités  n  aient  été  remplies. 

Art.  29.  La  bibliothèque  aura  deux  catalogues  :  le 
premier  alphabétique,  le  second  systématique.  Ces  ca- 
talogues seront  mis  au  courant  dans  le  plus  bref  délai 
possible. 

Art.  30.  Deux  récolements  sommaires  devront  avoir 
lieu ,  chaque  année ,  à  l'époque  des  vacances ,  par  les 
soins  de  l'administrateur-inspecteur,  assisté  du  biblio- 
thécaire et  des  autres  employés. 

CHAPITRE   IV. 

Dispositions  générales. 

Art.  31.  Les  employés  de  la  bibliothèque  sont  tenus 
de  se  rendre  à  leur  poste  respectif  un  quart  d'heure 
avant  l'ouverture. 

Il  leur  est  défendu  de  recevoir  aucune  gratification 
des  lecteurs  ou  des  visiteurs. 

Art.  32.  Le  présent  règlement  sera  affiché  dans  cha- 
cune des  salles  dépendant  de  la  bibliothèque  ;  il  pourra 
être  imprimé  à  la  diligence  du  bibliothécaire,  pourvu 
qu'il  n'en  résulte  aucune  dépense  pour  l'Etat. 

Art.  33.  L'administrateur-inspecteur  de  chacune  des 
universités  de  l'État  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Bruxelles,  le  14  octobre  1837. 

{Signé)  De  Theux. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétatre^énéral  du  ministère  de 
l'intérieur,       {Signé)  Duchioile. 

Certifié  conforme  : 

L'administrateur-inspecteur  de  tunirersifé 
de  Liège,         {Signé)  D.  Arrould. 
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S  XIV. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'université  de  liège. 

Si  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  où  se  trou- 
vent des  manuscrits,  on  s'occupait  d'en  rédiger  et  d'en 
publier  le  catalogue,  leur  réunion  formerait  un  inven- 
taire complet  de  nos  trésors  en  ce  genre ,  et  l'existence 
d'ouvrages  uniques  et  jusqu'ici  ignorés,  serait  connue 
par  le  monde  savant  entier,  et  les  écrivains  les  plus  éloi- 
gnés du  lieu  où  ils  sont  déposés  pourraient  profiter  de 
tout  ce  qu'ils  leur  offriraient  de  secours  pour  traiter  et 
approfondir  les  sujets  dont  ils  s'occupent. 

Il  est  vrai  que  ce  travail  a  déjà  reçu  un  commence* 
ment  d'exécution;  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire. 
A  Bruxelles,  par  exemple,  il  n'y  a  de  publié  que  les 
deux  premiers  volumes  du  catalogue  systématique  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne  ;  mais 
ils  ne  sont  pas  encore  entre  les  mains  du  public. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  publier  le  catalogue 
des  manuscrits  des  bibliothèques  dont  nous  essayons 
d'en  faire  l'histoire  (1),  nous  cherchons  seulement  à 
faire  connaître  quelques-uns  des  principaux  manuscrits 
qui  se  trouvent  dans  chaque  dépôt  littéraire. 

Le  nombre  des  manuscrits,  qui  se  trouvent  à  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Liège,  s'élève  à  400;  voici 
la  liste  raisonnée  de  quelques-uns  des  principaux,  que 

(1)  Cest  là  la  tâche  des  bibliothécaires  attachés  à  ces  établissements, 
et  nous  sommes  charmé  de  pouvoir  annoncer  au  public  que  M'.  Fiefs, 
bibliothécaire  à  Liège,  va  s^occuper  sous  peu  de  la  publication  d'un  ca- 
talogue raisonné  des  manuscrits  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Puni- 
versité  de  Liège. 
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nous  avons  extraite  du  catalogue  préparé  pour  Tim- 
pression. 

1 .  Acta  concflit  Baiiliensis  et  rnvlta  alia  ccyncHium 
istnd  concementia. 

Mss.  in-folio  du  xv«  siècle,  de  198  feuilles  et 
fort  curieux  ;  car  il  est  évident  que  les  pièces  qui 
le  composent  ont  été  recueillies  par  quelqu'un 
qui  a  assisté  à  ce  concile,  quelques-unes  même 
portent  les  signatures  et  les  traces  des  sceaux 
des  prélats  qui  ont  assisté  au  concile. 

S.  LuDOLPHi  DB  Saxohia,  vita  Jefu-Christi,  in-folio. 

Mss.  sur  parchemin  du  xiv^'  siècle,  en  !2!29 
feuilles. 

3.  Biblia  sacra. 

Superbe  manuscrit  en  2  voU. ,  écrit  à  l'abbaye 
de  St.-Trond,  vers  la  fin  du  xi«  siècle. 

4.  Quatuor  evangelta,  in-folio. 

Mss.  du  xn^'  siècle  sur  parchemin ,  de  270 
feuilles.  Ce  manuscrit  est  remarquable  sous  le 
rapport  de  la  beauté  de  l'écriture,  du  vélin,  et 
des  ornements  enluminés. 

5.  Psaltertum,  l  vol.  in-8°. 

Mss.  de  1240,  sur  vélin.  Précédé  de  poésies 
françaises  du  temps,  faites  en  l'honneur  de  la 
Ste.  Vierge.  Ce  volume  est  rempli  de  belles  mi- 
niatures et  orné  d'initiales  (1). 


(1)  Ce  manuscril  esl  un  présent  que  M'.  Fiefs  a  fait  à  la  bibliothèque 
dont  les  soins  lui  sont  ponfiés. 
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6.  Summa  Raimundi,  fratris  ordinis  predtcatorum 

in  IV  libros  distincta,  cum  glossa,  in-folio. 

Mss.  du  xiv^  siècle  sur  parchemin,  en  270 
feuilles.  Ce  manuscrit  est  très-beau^  très-bien 
conservé,  et  contient  beaucoup  de  vignettes  co- 
loriées. 

7 .  Het  leven  van  Sin  Truyden  in  rethoryxiche  dichU 

door  Ch&istiaen  Fastrabts,  in-4^. 

Mss.  du  xvi^^  siècle,  sur  papier,  280  feuilles. 

8.  Het  leven  van  Jésus, 

Mss.  en  prose  flamande,  publié  en  1837  par 
M'.  Meyer,  actuellement  professeur  à  l'univer- 
sité de  Groningue  ;  c'est,  d'après  cet  écrivain, 
le  plus  ancien  manuscrit  en  prose  flamande 
connu  jusqu'ici  (1). 

(1)  Ce  manuscril  provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Trond,  est  ainsi  dé- 
crit par  M^  Meyer  :  c  DU  handschrift  is  op  i(H  quarto  blaadmi,of 
204  bladzijden ,  van  grof  perkament  geschreven^  het  welk  op  eenige 
plaatsen  gaten  heeft,  en  op  andere  aan  elkander  genaaid  is;  tceike 
gebreken  ecfiter^  bij  het  schrfjven  zeer  toel  gespaard  zijn ,  moo  dat  sv 
in  het  iezen  volstrekt  niet  hinderen,  Aan  de  randen  siet  men  nog  dmi- 
deliik  de  gaatjes,  welke^  naar  het  toenmaltg  gebruik  geditnd  hebbem, 
om  de  lijnen  te  trekken;  en  deze  lijnen  komen  ook  hier  en  daar,  naast 
en  onder  het  achrift  nog  te  voorschijn.  Het  it ,  van  het  begln  tôt  het 
einde ,  doorloopend  beschreven ,  zonder  ooit  met  eenen  nieuwen  regel 
te  beginnen.  Het  êchrift  is  eene  hoekige ,  dikke  en  duideUike  ktooster- 
letter^  zoo  als  tnen  die  alleen  in  de  oudste  handschriften  aantreft^  en 
welke  zoo  aafLmerkelijk  onderscheiden  is,  van  de  gekrutde  tetter, 
itaarvan  men  zich  in  de  veertiende  eeuw  begon  te  bedienen  ,  en  de 
regtstandige  stakige  letter  dervijftiendeeeuto.  De  inkt  is  suiver  zwart 
en  gœd  bewaard  gebleven^  behalve  op  de  vier  eerste  biaaden,  waar  hij 
eenigzins  geelachtig  geworden  ,  en  het  perkament  bykans  bruin  is. 
De  groote  letters  zijn  zwart ,  tnaar  met  een  toeinigje  rooden  inkt 
overstipt;  de  J\  waarmede  het  werk  begint,  is  geheel  rood,  en  tôt  bt- 
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9.  Historta  cœnobii  divi  Trudonù  apud  Trudano- 
polim  in  Hasbanis  a  Joh.  Latomo  Bergamo,  siuy 
cincte  descripta,  in-4®. 

Mss.  du  xYi^  siècle,  sur  papier.  Cette  histoire, 
qui  est  curieuse,  s'arrête  à  l'an  1559. 


neden  oait  de  bladztjde ,  met  eenig  krulwerk ,  uiigehaaid,  Daaren- 
baven  zijn  de  namen  der  evangeUsten^  welke  de  êchrijver  gevolgd  heeft^ 
dikwijle  met  rooden  inki  tuêêchen  heide  geschreven  ;  en  op  de  laaiste 
ses  bladen,  te  beginnen  met  capittet  232,  is  het  begin  tan  eenige  capU-' 
tels ,  door  eene  geheel  roode  letter  onderscheiden  ;  terwijl  op  ail» 
overige  plaatsen ,  glechts  een  mnkelhaak  van  rooden  ^kt ,  somtfjdg 
dtoars  door  de  letter  $  getrokken,  en  een  op  den  rand  geêchreven  rood 
cijfér ,  het  begin  van  zulk  een  hoofdstuk  aantvUzen  ;  en  dese  roode 
letters  zijn  ook  de  eenige  eieratien  van  dit  oude  handichrift.  En^ 
hetgene  voor  elken  kenner  van  handêchriften  ,  reede  aanstonds  een 
bew(j$  der  hooge  oudheid  van  dit  handschrift  oplevertf  is,  dat  daarin 
ook  volêtrekt  geene  andere  verkortinyen  voorkomen  ,  dan  somtijds 
m  voor  men  ;  in  die  weinige  eigennamen ,  taelke  ik,  vààr  het  begin 
mijner  aanteekeningen ,  verklaard  heb  ;  en  in  die  weinige  latijnschB 
icoorden,taaarvande  nchrijver  zich,  in  de  inleiding^  bedient»  De  Expo- 
sitien,  waarvan  de  schrijver,  ook  in  de  inleiding^  g^wag  maakt,  zyn 
in  den  tekst  zelven  opgenomen,  en  door  den  êchrijver  zelven  welligi 
niet  onderscheiden,  daar  dezelve,  door  eene  hand  uit  devijflieude  eeuir, 
door  het  iooord  exposilio  ,  met  rooden  inkt  op  den  rand  geschreven, 
nu  en  dan  zijn  aangeduid  ;  op  eenige  andere  plaatsen  zijn  dezelve 
slechts  door  streepjes  van  roode  inkt  afgescheiden,  fP^aar  ik  nu  die 
woord  exposilio  rond,  of  de  roode  slrepjes  nog  kon  onderscheiden, 
heb  ik  het  geschrevene  tusschen  twehaakjesUUen  drukken,  zonder  mij 
echter  te  veroorlooven,  dit  in  ticij/èlagtige  gevallen  te  dœn.  De  Glosen 
zxn,  met  eene  kleinere  letter,  nu  eens  onder  aan  de  bladztjde,  dan 
foeder  op  den  rand,  doch  meestal  tusschen  de  regels  geschreven,  waar- 
door  de  lezing  dikwijls  zeer  mœijelijk  was,  Bij  het  drukken  heb  ik  deze 
Glosen  achter  elk  capittet  opgenomen ,  en ,  zoo  veel  mij  mogelijk  en 
zulks  duidelijk  genœg  was  ,  tôt  dat  woord  of  die  plaats  betrokken^ 
welke  de  schrijver  schijnt  bedoeld  te  hebben. 

Achter  het  werk,  onder  den  laatsten  regel,  staan,  in  dezelfde  klei- 
nere letter,  waarmede  de  Glosen  geschreven  zijn,  de  woorden  DoMiiti, 
LABiA  MBA  APBKiBS ;  ccnc  sprcuk ,  welke,  zoo  als  bekend  is,  in  de 
twalfde  en  dertiende  eeuw ,  door  vêle  geestelijke  schrijcers  gebezigd 
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10.  Frctgmentum  historiœ  abbatum  monasterit  iancti 

Trudonis,  continens  historiam  integram  GuU- 
lelmia  BruxelUi  abbatts  39,  in-folio. 
Mss.  du  XVI®  siècle,  sur  parchemin. 

1 1 .  Vtta  sancti  Huberti  conscripia  per  Adulphum  Has- 

PARD.  Historia  abbatiœ  sancti  Huberti  in  Ar- 
denna,  in-folio. 

Mss.  sur  papier,  du  xvi' siècle  (1526). 
là.  La  vie  des  saintes  des  Pays-Bas ,  ou  les  femmes 
illustrées  dans  l'église  (par  Berthollet),  1747, 
in-fblio. 

Mss.  sur  papier. 

13.  Cartularium  monasterii  sancti  Trudonis,  1372, 

in-4<'. 

Mss.  sur  parchemin. 

14.  Collectarium  prœceptorum  moralium.  Collegit  et 

scripsit  hune  Ubellum  frater  Trudo  Gembla- 
censis,  etc.,  anno  1549,  in-folio. 

Mss.  sur  papier  de  420  feuilles.  Il  se  fait  re- 
marquer par  de  belles  gravures  sur  bois  et  sur 
acier  :  on  y  voit  aussi  43  nielles  dignes  de  re- 
marque. 

15.  Beati  Gregorii  I  magni  Pape,  registrum  episto- 

larumscriptumper  fratrem  conventus  Sanctœ 

Cruois  Leodiensts  dyocesis,  a.  d.  1491,  in-fol. 

Mss.  de  201  feuilles,  sur  papier.  Nous  citons 

ce  manuscrit  parce  qu'il  se  trouve  en  tète  une 

tcerc/,  otn  sermoenen  en  gebeden  te  beginnen  ofie  eindfgen.  ■  Yoy. 
Het  ieven  van  Jezus,  Een  nederlandsch  handschrîfi  uii  de  dertiemde 
eeuw.  Met  icuUkundige  (ianieekeningen,voorhei  eerei  uiigegevûHy  deor 
G.  J.  Meybr.  Graningen,  1835,  1  vol.  ïnS^. 
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feuille  de  parchemin  contenant  un  fragment 
d'un  poète  latin  d'une  écriture  du  xi^  siècle. 

16.  Collectarium  prceceptorum  moraltum  (avec  plu- 

sieurs traités  différents),  in-folio. 

Ce  manuscrit  contient  plusieurs  gravures  sur 
bois,  parmi  lesquelles  on  distingue  une  tentation 
de  saint  Antoine  et  une  descente  de  croix. 

17.  Pawillart,  ou  recueil  des  anciens  statuts,  paix, 

privilèges,  chartes,  etc.,  du  pays  de  Liège,  avec 
un  indice  des  chapitres  des  matières  princi- 
pales,  in-foho. 

Beau  manuscrit  de  253  feuilles.  Il  contient 
beaucoup  de  pièces  inédites,  entre  autres  le  pa- 
tron de  la  temporalité  de  J.  Hemricourt,  et  le 
Pawillart  Gifibu.  On  lit  à  la  fin  du  volume  ces 
vers  : 

Comme  une  femme  après  r enfantement 
De  son  travail  n'a  plus  de  souvenance, 
La  peine  aussy  que  mon  entendement 
A  pour  ce  livre  enduré  longement 
L'ayant  écrit,  est  mis  en  oubliance. 

18.  Recueil  de  paix,  privilèges,  etc.,  concernant  le  pays 

de  Liège,  in-folio. 

Mss.  du  xvi^  siècle  de  344  feuilles  sur  papier. 

19.  Paix  de  Bruges  et  du  Franc,   entre  l'archiduc 

Maximilien  et  ses  sujets,  27  février  1484. 

Une  feuille  grand  in-folio  piano,  pièce  origi- 
nale. 

20.  Statuts  et  coustumes  à  observer  pour  très  honoré 

Sr.  M\  Veschevin  Beckman,  fait  Van  1650,  le 
^janvier,  etc.,  in-folio. 
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Mss.  du  XVII®  siècle,  207  feuilles.  Ce  volume 
contient  des  records  des  échevins,  des  commen- 
taires sur  les  coutumes  de  Liège,  quantité  de 
paix,  mandements,  ëdits,  ordonnances  et  privi- 
lèges relatifs  à  l'histoire  de  cette  principauté  ;  le 
testament  d'Evr.  de  la  Marck,  pièce  curieuse,  etc. 

21.  ViTiAfivsde  edendo,  in-8^. 

Mss.  du  XIII®  siècle,  18  feuilles  sur  parche- 
min,. 

S2.  LuGÂni  Pharsalta,  cum  notis  quibtMclain,  in-folio. 

Mss.  du  XII*  siècle  sur  parchemin,  de  105 
feuilles. 

23.  CiCEKoms rhetorica. — Ejusdem  Eptstolar,  lib.  XII, 

XIII,  XIV. — Oratio  Pompeiana  (pro  Milone). 
—  Or.  pro  Ltgarto.  —  Or.  pro  Dejotaro-  — 
Or.  pro  Marcello.  —  In-folio. 

Mss.  du  xv*  siècle,  146  feuilles. 

24.  Alexandreidos  libri  X  cum  notis  au^Aone Gualtero 

DE  Castiglione,  iu-folio. 

Mss.  du  xiii^  siècle,  sur  parchemin,  de  62 
feuilles.  Il  manque  le  dixième  livre. 

25.  Reinhardus  Vulpes,  fabula  verstbus  conscripta, 

in-8°. 

Mss.  du  xiir  siècle.  Ce  manuscrit  a  été  publié 
à  Stuttgart  en  1832  par  lancien  professeur  de 
l'université  de  Louvain,  M"",  le  docteur  Mone, 
aujourd'hui  conservateur  des  archives  du  grand- 
duché  de  Bade. 

26.  Flavius  Josepuus,  bellumjudaicum,  scriptumanno 

2)m\  1499,  in-folio. 

Mss.  sur  parchemin,  286  feuilles. 
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27 .  Boétius  de  consolattone  vitœ  humanœ. 

Mss.  du  XIV*  siècle  qui  en  renferme  encore 
deux  autres,  savoir  :  \^  Reinhardus  Vulpes,  fa- 
bula metrica  conscripta,  xiv"  siècle  ;  2°  Thomas 
deAqutno,  senteniiœ supra  très  libros  de  anima 
Aristotelis,  xv®  siècle. 

28.  LuGAifus,  M.  k.^de  hellocivili  vel  Phanctliœ  libriX 

cum  argumentis,  etc.,  in-folio. 

Mss.  du  xii*'  siècle*  104  feuilles  sur  parchemin. 

29.  Darbtis  Phrygii  de  bello  Trojano  libri  sex  a  Cor- 

nelio  Nepote  in  latinum  sermonem  C07iver8i, 

Mss.  sur  papier,  260  feuilles. 

30.  SuLPiTii  sEVEEi  opéra  oninia,  in-folio. 

Mss.  du  xiii*'  siècle,  sur  parchenun,  de  101 
feuilles. 

31.  Copie  des  armes  et  blasons,  chartes  et  privilèges 

des  évéques  cte  Tongres  et  de  Liège,  par  Van 
DBif  Bbbgh,  in-folio. 

Mss.  du  xvii'  siècle,  980  pages  sur  papier.  Il 
y  a  dans  ce  même  volume  un  Catalogus  sanc- 
torum  collectus  a  pâtre  P.  de  Natalibus  de  Ve- 
netiis.  Le  reste  du  volume  contient  une  foule  de 
recherches  généalogiques  concernant  des  familles 
des  Pays-Bas. 

32.  Les  armoiries  et  blasons  des  trente-deux  bons  mé- 

tiers de  Liège,  précèdes  d'un  mémoire  historique 
sur  l'ancien  Perron  de  Liège,  et  de  la  figure  de 
ce  Perron.  Reliefs  des  trente-deux  métiers  par 
les  Groutars,  etc.,  in-folio. 

Mss.  avec  belles  figures  coloriées.  C  est  un 
manuscrit  autographe  de  M'^.  J.-C.  Ophovbn. 
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33.  Recherches  généalogtqt^ê  sur  plusieurs  familles 

\  du  pays  de  Liège  et  de  Limbourg,  et  principa- 
lement sur  la  famille  Stroeyffab  Ophoven,  in- 
folio. 

Mss.  du  XVII*  siècle,  sur  papier,  avec  beau- 
coup d'armoiries,  ensemble  de  55  feuilles. 

34.  Histoire  de  l'église  et  de  la  principauté  de  Liège, 

par  le  P.  J.  Berthollet,  1749,  in-foiio. 

En  tête  de  ce  livre  on  lit  :  «  Les  reviseurs  ont 
rejeté  ce  livre  à  la  révision,  tant  ceux  de  la 
province  Gallo-Belgique  que  de  la  Flandre  Bel- 
gique, où  l'auteur  autorisé  par  N.  R.  P.  géné- 
ral, s'était  adressé. 

»  {Signé)  J.-B.  de  Maeue,  collegii  Leodiensit 

vice  rector.  » 

35.  Bbrtholet,  histoire  ecclésiastique  des  Pays-Bas,  y 

compris  le  martyrologe  Belgique,  tom.  H  ,  in- 
folio. 

Mss.  autographe  du  xviii®  siècle,  811  pages 
sur  papier.  Le  premier  volume  se  trouve  à  la 
bibliothèque  du  séminaire  épiscopal  de  Liège. 
La  séparation  de  ces  deux  volumes  date  du  par- 
tage des  livres  entre  la  ville  de  Liège  et  lé  sé- 
minaire de  cette  ville,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

36.  Description  des  sept  provinces  des  Pays-Bas,  au- 

trement dit  la  Germanie  inférieure  ou  basse 
Allemagne,  etc.,  par  le  sieur  k. -h. '^D.  (Draeck), 
achevez  /'an  1759,  in-folio. 

Mss.  sur  papier,  244  feuilles  de  texte,  1  plan- 
che coloriée  et  3  feuilles  de  table,  avec  les 
armoiries  des  villes  coloriées. 


t 
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*  * 

37.  Lambbrti /Mirve  et  RBiriERi  chronicon  sancti  Jacobi 

m  Leodio,  in-4o. 

Mss.  autographe  du  xii^'  siècle. 

38.  Historiœ  Leodtensts  Enneas,  s.  Ubri  novetn  in  très 

partes  disttncti,  logiam  vetercmi,  novam,  retto^ 
vaiam.  Auctore  J.-E.  Fulloiiio,  in-folio. 

Mss.  du  XVII®  siècle,  sur  papier,  de  465  feuilles. 

39.  Remarques  sur  la  joyeuse  entrée  de  Sa  Majesté 

comme  ducq  de  Brabant,  parL,  Jean  de  Pape  y 
chevalier,  seigneur  de  Glabbecq,  etc.,  iu-folio. 

Mss.  du  xviii*  siècle,. sur  papier,  de  102 
feuilles. 

40.  Chronique  du  pays  de  Liège,  depuis  la  fondation 

de  la  cité  jusquà  la  mort  de  Gérard  de  Gros- 
beck,  cinqu^mte-meuvième  évéque  de  Liège,  in* 
folio. 

Un  volume  in-folio  sur  papier,  111  pages, 
écriture  du  xvi®  siècle. 

41.  Histoire  de  Liège,  depuis  les  temps  les  plus  re- 

culés  jusqu'à  Fan  1004,  in-folio. 

Mss.  sur  papier,  duxvi"*  siècle.  Cette  histoire 
est  annoncée  comme  tirée  d'un  vieux  manuscrit. 
Klle  a  appartenu  à  la  ville  de  Liège,  et  contient 
323  pages.  Le  professeur  Mone  en  a  pris  des 
extraits  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Anzeigerfûr 
Kunde  der  teutschen  Vorzeit,  Jahrg,  1836, 
S.  64,  u.  flF. 

42.  Aucuaies  dates  icy  mises  pour  mémoire  des  choses 

passées  sur  l'histoire  de  Liège,  —  Dans  le  même 
volume"  se  trouve  Pawillart.  ou  recueil  d'an^ 
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ciennes  paix,  ordonnances,  privilèges,  etc.,  de 
l'ancien  pays  de  Liège,  in-folio. 

Mss.  du  XVII''  siècle^  de  163  feuilles.  Il  ren- 
ferme quantité  de  pièces  non  publiées  par  Lou- 
vrex. 

43.  Chronique  du  pays  de  Liège,  depuis  la  destruction 

de  Troie-la-Grande,  jusqu'en  1631  après  Jésus- 
Christ,  in-folio. 

Mss.  du  xYii"  siècle,  226  feuilles  sur  papier. 

44.  Nomina  benefactorum  bibliothecœ  collegii  socie- 

tatis  Jesu  Leodii,  1637,  in-folio. 

Mss.  sur  papier  de  131  feuilles. 

45.  Catalogus  alphabeticus  bibliothecœ  tnajoris  socie- 

tatis  Jesu  Leodii,  in-folio. 

Mss.  du  xYiii^  siècle,  de  306  feuilles  sur  papier. 

46.  Catalogue  d'emprunt  et  catalogue  de  placetnent 

des  livres  de  la  bibliothèque  des  Jésuites  de 
Liège,  in-folio. 

Mss.  du  XVIII®  siècle,  sur  papier. 

Enfin,  nous  avons  réservé  pour  la  fin,  la  citation  d'uQ 
des  plus  précieux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Liège.  C'est  un  èvangèliaire  du  x®  siècle  qui 
vient  d'être  remis  à  la  bibliothèque  de  Liège,  sous  la 
condition  qu'il  demeurera  la  propriété  de  la  ville  de 
Liège,  quel  que  soit  le  sort  futur  de  la  bibliothèque  de 
l'université  de  cette  ville.  Le  donateur  est  M'.  Sagrè^ 
propriétaire  à  Odeur.  Ce  volume  est  surtout  précieux 
par  sa  reliure  et  à  cause  du  personnage  auquel  il  a  ap- 
partenu. La  couverture  supérieure  de  ce  volume  est 
composée  de  huit  figures  en  mosaïque,  divisées  par 
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compartiments  et  séparées  en  Ire  elles  par  des  ornements 
en  cuivre  ciselé  et  doré.  Le  milieu  est  formé  d'une 
{jrande  plaque  en  ivoire  sculpté,  représentant,  dans  sa 
partie  supérieure,  Dieu  le  père  assis,  ayant  le  globe 
sous  ses  pieds  et  entouré  des  emblèmes  des  quatre  évan- 
gélistes.  Au  bas  de  cette  sculpture  se  trouve  un  person- 
nage en  habits  pontificaux  agenouillé  devant  un  oratoire, 
ayant  un  livre  de  prières  en  mains  et  im  fauteuil  der- 
rière lui.  Les  rebords  contiennent  l'inscription  suivante 
gravée  sur  l'ivoire  : 

En  ego  Notkerus,  peccaii  pondère  jyressus 
Ad  te  fiecto  genu  qui  terres  omnia  nutu. 

Cette  inscription,  la  date  du  manuscrit,  et  les  orne- 
ments de  la  reliure  ne  laissent  aucun  doute  que  ce 
volume  précieux  n'ait  autrefois  appartenu  à  l'évèque 
Notger,  le  premier  prince  souverain  de  Liège,  le  fonda- 
teur de  la  cathédrale  de  St. -Lambert  et  des  églises  col- 
légiales de  St.-Denis  et  de  St. -Jean,  le  conquérant  de 
Chéyremont.  Il  parait  d'ailleurs  qu'il  a  appartenu,  avant 
la  révolution  française,  à  la  collégiale  de  St.-Jean,  où 
Ton  sait  que  l'évèque  Notger  est  enterré  (1). 

Des  journaux  littéraires  avaient  encore  annoncé  que 
la  bibliothèque  de  Liège  avait  acquis  une  partie  des 
Archives  Joursanvault  {2)  ;  ce  fait  est  inexact  :  la  partie 

(1)  Voir  le  Journal  de  Liége^  du  14  février  1842. 

(2)  Voici  ce  qu*en  dit  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Charles  ^  l.  I, 
5*  livr.,  p.  526  :  c  Nous  avons  appris  que  la  partie  des  archives  Joursan- 

>  vault ,  qui  restait  à  vendre ,  a  été  acquise  par  la  bibliothèque  de  la 

>  ville  de  Liège.  Il  est  regrettable  que  les  derniers  lots  de  cette  belle 
•  collection ,  qui  renfermaient  tant  de  précieux  documents  sur  le  Lan*- 
»  guedoc,  l'Auvergne  et  TOrléanais,  n'aient  pas  été  préservés  de  Témi- 
«^  gration  parle  zèle  éclairé  de  quelque  conseil  général.  >  —  Voyez  aussi 
le  Catalogue  analytique  des  Archives  de  M*,  le  baron  de  Joursanvault, 
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des  archives  Joursanvanlt  achetée  à  Paris,  Va  été  par  un 
libraire  de  Liège,  et  non  par  la  bibliothèque  de  Tuni- 
versité  de  cette  ville  (1). 

On  s'ëtonnera  avec  nous  de  trouver  si  peu  de  manu- 
scrits à  Liège,  tandis  que  nous  avons  vu  plus  haut  que 
les  anciennes  bibliothèques  des  corporations  religieuses 
de  cette  province  en  possédaient  grand  nombre  de  très- 
prëcieux.  La  cause  en  est,  comme  nous  l'avons  vu  ci- 
dessus,  que  tous  les  manuscrits  provenant  des  corpo- 
rations supprimées  de  la  Belgique  n'avaient  pas  été 
attribués  à  des  bibliothèques  du  pays,  et  que  nos  cou- 
vents furent  dépouillés,  par  le  gouvernement  républicain 
français,  des  principales  richesses  qu'ils  possédaient  (â). 
Cependant,  lors  de  la  restitution  de  ces  manuscrits 
en  1814,  plusieurs  furent  retrouvés  et  placés,  comme 
appartenant  au  gouvernement,  à  la  bibliothèque  royale 
dite  de  Bourgogne,  à  Bruxelles  (3). 

contenant  une  précieuse  collection  de  manuecrUê,  chartes  et  docu- 
ments originaux,  contenant  l'histoire  générale  de  France,  etc.,  Pa> 
ri8,i838,  3  voll.  in-8«. 

(1)  Voy.  le  nouveau  catalogue  de  la  librairie  Polain  à  Liège. 

(2)  Voir  plus  haut  %  V. 

(5)  Cest  ainsi  que  nous  retrouvons  aujourd'hui  à  la  seconde  sectioo 
de  la  bibliothèque  royale,  des  manuscrits  provenant  de  Saint-Laurent,  de 
Saint-Lambert  et  des  jésuites  de  Liège ,  voir  les  n<^  9384  à  89 ,  9376, 
40849  à  54,  10066,  9934,  9161,  9162,  9164,  9167,  10514  ,  9644, 
9513,  9200,  9166,  11053,  10590,  10791,  9932,  10587,  9893,  9706, 
9147,9148,  9534,9514,  10455,  10989,  10464,  10251  et  9115  â 
9118  de  Finventaire  général  de  la  bibliothèque  dite  de  Bourgogne. 
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S  XV. 

Incunables  de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Liège. 

La  bibliothèque  de  Liège  étant  destinée  aux  études 
universitaires,  il  n'entre  pas  dans  les  vues  du  conserva- 
teur de  ce  dépôt  littéraire  d'acheter  des  éditions  du 
XV®  siècle,  dont  la  valeur  intrinsèque  est  pour  ainsi  dire 
nulle  aujourd'hui.  Aussi  n'y  trouve-t-on  que  120  à  125 
incunables,  dont  la  plupart  proviennent  de  l'abbaye 
d'Everboden  (1).  Pour  contenter  les  amateurs  de  cette 
classe  de  livres,  nous  allons  cependant  leur  faire  connaî- 
tre quelques-uns  des  plus  rares. 

S.  L.  et  A. 

Jdvehalis  et  A.  Pbrsii  Fiâcgi  satirœ^  petit  in-folio. 

Ancienne  édition  imprimée  à  longues  lignes,  au  nom- 
bre de  32  sur  les  pages  entières,  sans  chiffres,  réclames, 
ni  signatures  ;  caractères  semblables  à  celui  du  Virgile 
imprimé  en  1470  par  Vendelin  de  Spire. 

Dans  la  Biblioth.  spenceriana  de  Dibbin,  tome  II, 
page  124,  il  est  fait  mention  d'une  autre  édition  de 
Juvénal  et  Perse,  petit  in-folio,  sans  lieu  ni  date,  réim- 
primé page  pour  page,  et  ligne  pour  ligne  sur  celle-ci, 
par  le  même  imprimeur,  et  avec  le  même  caractère, 
mais  dont  les  abréviations  sont  moins  nombreuses. 

1470. 
D""  Thomb  Aquinatis  continuum  in  Ubrum  Evatigelii 
secundum  Matthœum  et  Marcum.  Impressum,  iîo- 
•  mœ,  perArnàldum  Pannartz  et  Conradutn  Stcegn- 
heym,  2  volumes  in-folio. 

(1)  Voir  plus  bas. 
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Imprimé  en  caractères  romains  sur  deux  colonnes. 
A  la  fin  on  lit  : 

,A(lpicis  illustris  lector,  etc. 
Conradus  Swey-nheym  :  Arnoldus  PannarUque  magislrî 
Rome  impresserunt  talia  inulta  simul 
Petrus  cum  fratre  Francisco  Maximus  ambo 
Huic  operi  optatam  contribuere  domum 

MCCCCLXX. 

Le  présent  exemplaire  provient  de  la  bibliothèque 
d'Everbode  dont  mention  plus  bas. 

1472. 
CiCEKONis,  M.  TuLLii,  officta;  paradoxa;  de  amtcitia; 

de  senectute;  somnium  ScipioniSy  et  versus  xii  sa- 

pienttum.Venetns,  Vindel.  de  Spira,  1472,  in-fol. 

Cet  exemplaire  est  d'une  belle  conservation  avec 
toutes  ses  marges.  On  lit  à  la  fin  du  volume  la  sous- 
cription suivante  : 

Anno  Christi  MCCCCLXXIL  Die  uero  IlIImensU 
Juin  Venetiis. 

—  E  Spira  nato  Ciceronis  opuscula  quinque 

—  Hœc  Vindelino  formis  impressa  fuere. 

1472. 

Jo.  Ntder  ,  preceptorium  divine  legis.  Impressum 
Colaniœ  per  magistrum  Joh.  Kœlhof  de  Lubick, 
anno  Dni.  1472,  in-folio  (1). 

Première  édition,  avec  date;  remarquable  parce  qu  elle 
est,  jusqu'a-présent,  le  plus  ancien  livre  connu,  imprimé 
avec  des  signatures.  En  eflfet ,  d'après  tous  les  détails 

(1)  Jean  Nider  ou  Nyder ,  de  la  Souabe  ;  dominicain  et  prieur  du 
couvent  de  Bâle  ,  se  trouva  au  célèbre  concile  de  celle  ville  et  mourut 
vers  Tan  1440. 
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qu'ont  doDDës  sur  cette  matière  (les  signatures)  les  bi- 
bliog^raphes  les  plus  renomme  s  il  paraît  qu'il  ne  reste 
pas  le  moindre  doute  sur  la  réalité  d'un  monument 
typographique,  qui  assure,  de  la  manière  la  plus  déci- 
sive, l'honneur  de  l'invention  des  signatures  à  Jean 
KoELHOF  DE  LuBECK,  imprimeur  dans  la  ville  de  Cologne. 
(Voyez  notre  3Ianuel  du  bibliothécaire,  pag.  183  et 
suiv.) 

1473. 

Utino,  Léon,  de,  sermones  aurei  de  sanctis  per  totum 

annum,  Venetiis,  per  Franc,  de  Hailbrun,  et  Nie. 

de  Franckfordia,  1473,  in-folio. 

Première  édition  très-rare ,  imprimée  sur  deux  co- 
lonnes et, en  lettres  gothiques.  On  trouve  au  commen- 
cement du  volume  un  simple  feuillet,  contenant  la  table 
des  saints,  et  à  la  fin  cette  longue  souscription  : 

Expliciunt  sermones  aurei  de  sanctis  per  totum 
annum  quos  compilavit  magister  Leonardus  de  Utino 
sacre  théologie  doctor  ordis  fratrum  prœdicatorum^ 
ad  instantiam  et  complacentiam  magnificœ  commis 
nitatis  Utinensis  ac  nobilium  virorum  ejusdem 
M.  CCGC.  XLYI,  in  vigilia  beatissimi  patris  nostri 
Dominici  confessoris.  Ad  laudem  et  gloriam  Deiom- 
nipotentis  et  totius  curiœ  triumphantis.  Jmpressi  quo- 
que  sunt  hi  sermones  Venetiis  per  magistrum  Fran^» 
dscum  de  Hailbrun  et  magistrum  Nicolaum  de 
Francfordia  socios.  Laus  Deo.  M.  CCCC.  LXXIII. 

La  partie  de  cette  souscription  jusqu'aux  mots  M 
totius  curiœ  triumphantis,  qui  se  trouve  dans  quel- 
ques éditions  sans  date,  a  fait  croire  autrefois  que  ce 
livre  avait  été  imprimé  en  1446,  date  de  sa  composi- 
tion, l'auteur  ayant  achevé  cet  ouvrage  la  veille  de  Saint- 
Dominique  de  ladite  année. 
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1476. 

Liber  sextus  decretalium  Bonifacii  Pape  VIII,  cum 
glossa.  Basileœ  ingenio  et  arte  M.  Wenszlers  tm- 
pressum  féliciter  est  finitutn,  anno  Dni.  1476,  in- 
folio  maj.  (1).  A  la  fin  se  trouve  ce  tetrastichon  : 

Pressas  sepe  vides  lector  studiose  libellas 

Qtias  etiatn  gaudes  cannumerare  tuis 
Si  fuerint  nitidi,  tersi,  si  dagmata  digna 

Cantineant,  et  sit  littera  vera,  bafia 
Disperiam  nisi  invenias  hœc  amnia  in  istis 

Quos  pressit  Wenszlers  ingeniasa  manus. 
Nam  quœcutnque  fuit  hac  tata  codice  pressa 

Littera^  sallicita  lecta  labare  fuit. 

1476. 

Fasciculus  temparum,  a  quadam  devata  Carthtmensi 
(Warnb&o  Rolewingk  de  Laee)  editus.  Impressum 
perCanrctdum  de  Haemborchy  anno  1476,  feria  se^ta 
ante  3Iartini  episcapi,  in^fal.  maj.  (2). 

Voyez  Hain,  repertor.  bibliogr.,  1. 1,  pars  2,  p.  357, 
n»  6919. 


il)  Boniface  VUl,  trop  célèbre  par  les  troubles  arrivés  sous  son  poo- 
tificat,  est  particulièrement  connu  par  ses  démêlés  avee  Philippe-le-Bd, 
roi  de  France.  Au  reste,  c'était  un  homme  très-savant  pour  son  temps, 
et  d'un  caractère  très-passif.  Ce  pape  mourut  de  chagrin  en  Tan  1303. 

(2)  Werner  Rolevinck,  né  à  Laer,  dans  le  diocèse  de  Munster,  se  fit 
chartreux  à  Cologne  en  4447,  où  il  composa  cette  chronique  ,  qui  a  été 
imprimée  plus  de  vingt-cinq  fois  dans  le  xv«  siècle.  La  première  édition, 
dont  les  exemplaires  sont  très-rares,  est  de  1474,  imprimée  à  Cologne, 
par  Arnoldus  Therhuernen.  Werner  mourut,  en  1493,  victime  de  sa 
charité  envers  ses  frères  religieux  infectés  de  la  peste.  Le  présent  exem- 
plaire se  trouve  relié  à  la  fin  d'un  Isiaoaus,  epinc.  Hi9pal.,'etyi'^oiopS' 
runi  tibri  XX,  imprimé  à  Cologne  par  Ulric  Zell  ea  1476. 
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1477. 

Maids  JuifiAKus,  Parthenopceus,  liber  de  priscorum 
proprtetate  verborum.  Tarvtsiœ^  Bern,  de  Colonia, 
1477,  in-folio  (1). 

Cette  ëdition,  quoique  moins  belle  que  celle  de  1475, 
imprimée  à  Naples,  par  Mathieu  Morave,  est  cependant 
encore  estimée.  V.  Hain,  repertor.  bibliogr.,  t.  III, 
p.  331,  n^  10540,  et  Pauzer,  annales  tj/pogr.,  t.  III, 
p.  35,  n«  20. 

1477. 

Llcani  pharsah'a.  Venetiis^   Juv.    Guarinui,   1477, 

in-folio. 

Cette  édition,  d'une  belle  exécution,  est  très-recher- 
chée, et  les  exemplaires  en  sont  rares.  On  trouve  au 
commencement  du  volume  deux  feuillets  séparés,  con- 
tenant la  vie  de  Lucain,  et  a  la  fin  on  lit  ces  vers  latins  : 

Quant  ventant  grandes  Lucani  in  carmina  musœ 
Et  quantum  excellât  dicendi  fulmine  vates 
Judicet,  altiloqua^  novit  quicumque  sorores, 
Ce7*te  ego  divino  paulum  cessisse  Maroni 
Crediderimj  Phœbo  digna  et  majora  locutum. 
Incertos  belli  eventus  civiliaque  arma 
Cognatasque  acies  et  summa  pericula  rerutn. 
Scripserit  ardenti  melius  quis  carminé  Vates? 
Quasve  ferai  Latius  gentes  aut  Gallicus  axis, 
Aut  orienSy  quibus  aut  animis  in  bella  ruentes? 
Quid  toga,  quid  S€Bvi  pariant  discrimina  Martis  : 
Emptor  habes  :  tantum.  moneo  observare  poêtam 
Ergo  cape  etjuvenem  Cruerinum  ad  sydera  toUas 
Lucanum  Veneta  docte  qui  impresserit  urbe. 

(1)  Junianus  Maius,  genlilhomme  napolitain,  enseigna  les  belles-let- 
tres à  Naples  avec  réputation,  et  il  eut  pour  disciple  le  célèbre  Sannazar. 
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1478. 
Sylvatiôus,  m.  ,  opus  pandectarum  medicinœ,  per  Mctr- 
tinum  Husz  etJoannemFaber.  M.  CCCC.  LXXVIII, 
in  Ltufduno,  in-folio. 

Naudé,  dans  ses  additions  à  l'histoire  de  Louis  XI  ^ 
cite  cette  édition  comme  le  plus  ancien  livre  imprimé 
à  Lyon  ;  mais  on  en  connaît  aujourd'hui  un  de  1473, 
savoir  :  Lotha.ru  compendium  quinqve  continens  Itbros; 
primus  tractât  de  trinitate,  etc.,  etc.  Ltigduni,  Barth, 
Buyerius,  1473,  in-4°.  Voyez  aussi  le  Repertor.  bibl. 
de  HikiN,  t.  Il,  part.  2,  pag.  376,  n»  15197. 

1479. 

AsTEXAifUS  DE  ÂsT,  summa  de  castbus  conscientiœ — in 
sanctaetfœlicicivitate  ColoniaperHinricum  Quen- 
tell  —  sub  anno  Dni.  M.  CCCC.  LXXIX  —  impres- 
sum,  in-folio,  2  coll.  (1). 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a  été  imprimée 
entre  1470  et  1472,  et  la  première  avec  date  est  de  1473, 
in-folio,  imprimée  à  Venise  par  Jean  de  Colonia. 

1479. 
S.  BoifAVEKTURiE  sermoncs  de  iempùre  et  de  sanctts 
cum  communi  sanctorum  ad  populutn.  ZtcoUù, 
M.  CCCC.  LXXIX,  in-folio. 

Première  édition,  recherchée  descurieux,  parce  qu'elle 
est  regardée  comme  l'une  des  premières  impressions 
faites  dans  la  ville  de  Zwoll,  province  d'Over-Tssel,  en 
Hollande.  Ce  volume  est  imprimé  sur  deux  colonnes, 
sans  chiffres  ni  réclames;  les  signatures  sont  placées  au 


(i)  Astesanus,  ainsi  nommé  d'Asli,  sa  patrie,  ville  du  Piémont,  était  de 
1  ordre  des  frères  mineurs  dans  la  province  de  Gènes  ;  il  composa  cet  ou- 
vrage en  1317,  et  mourut  vers  Tan  1330. 
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haut  des  pages  :  les  lettres  initiales  sont  faites  à  la  main. 
A  la  fin  du  texte  on  lit  cette  souscription  : 

Ventura  bona  dicentis  êeraphici  doc- 
torts  Bonaventure  sacrosancte  Rone 
ecclesie  Cardinalis  dignissimt  de  tem- 
pore  iimul  et  sanctis  perfructuosunt 
opus  ZiooUis  impressum  :  Felùnier 
explicit  •  :  •  AnnoDominifnillenmo 
qttadringentesimo  septuagesimo  nono. 

(1479—1480.) 

Salesbeeiensis,  Je,  optM  de  nugis  curialiutn  et  ves^ 
tigiis  philosophorum ,  quod  Policraticon  dicitur. 
{Bruœellœ,  apud  Fratres  vitœ  communié,  circa 
annum  1480)^  fol.  goth.  (1). 

Édition  très-rare  et  la  première  de  cet  ouvrage  ;  elle 
est  imprimée  sur  deux  colonnes,  de  40  lignes  chacune 
dans  les  pages  entières,  et  sans  chiffres,  signatures  et 
réclames  ;  les  caractères  sont  ceux  qui  ont  servi  à  l'im- 
pression des  Sermones  S.  Bemardi;  du  Gnotosolitos 
et  autres  ouvrages  imprimés  à  Bruxelles  au  xv*"  siècle. 

On  trouve  au  commencement  un  simple  feuillet, 
contenant  au  verso  (le  recto  est  blanc)  quelques  témoi- 
gnages sur  l'auteur  ;  ce  feuillet  est  suivi  d'une  table  de 


(1)  J.  Petitus  8.  Parvus,  dit  Saresberiensis  ou  Salesberiensis,  pour  être 
né  dans  la  province  de  Sarisburi  en  Angleterre,  naquit  en  iliO.  11  fut 
le  compagnon  de  St.  Thomas,  évéque  de  Cantorbéry ,  à  Tassassinat  du- 
quel il  se  trouva  présent,  et  reçut  même  au  bras  une  blessure  en  voulant 
parer  le  coup  que  les  assassins  portaient  sur  la  tête  de  Tévéque  Thomas. 
Envoyé  en  exil  par  le  roi  d'Angleterre,  il  fut  élu  évéque  de  Chartres,  où 
il  mourut  Tan  1181  ou  1182.  On  a  encore  de  lui  entre  autres  une  rela- 
tion de  la  vie  de  Sl.-Thomas,  évéque  de  Gantorbéry. 
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matières;  vient  ensuite  une  grande  pièce  de  vers  latins 
avec  cet  intitule  : 

Eutheticus  Johannù  episcopi  Carnote  n  In 

policraticon. 

Cette  pièce  occupe  4  feuillets  imprimes.  Suit  le  texte. 
Voyez  Lasbrna.-Santandbr,  dict.  bibliogr.  du  xv*  tièchy 
t.  III,  p.  340;  Hain,  repertor.  bibliogr.,  II,  p.  1^  pag.  16â, 
n^  9430,  et  Ebbrt,  bibliogr.  Lexicon.  L  884. 

1480. 
Summa  in  virtute,  cardinales  et  vitia  illis  contraria 

eorumque  remédia. 

A  la  fin  on  lit  :  Summa  de  quatuor  virtutibus  car-- 
dinalibus  et  vitiis  oppositis  finit  féliciter.  Exaratum- 
que  est  hoc  opus  studiosissime  in  urbe  Parisina  celeber- 
rim^a  per  magistrum  Ulricum  Gering  et  G.  Maynyal, 
anno  1480,  in-fol.  (1). 

1480. 
JoHiNNBS  DE  S.  Laurentio.  PostHlœ  evangeliorum  do- 

minicaliutn  totius  anniet  aliquorum  festorum. 

A  la  fin  se  trouve  :  Explicit  insigne  opus  postillarum 
per  reverendum  magistrum  Johannem  de  sancto  Laur 
rentio,  super  evangeliis  dominicalibus  utilissime  corn- 
positarum>  in  inclita  Bruxellensium  ducatus  Braban- 
tiœ  civitate  sum^ma  cum  industria  impressum,  ac 
anno  Dni.  M.  CCCC.  LXXX,  féliciter  tertninatum, 
in-folio  (2). 

1480. 
Harentals,  p.  de,  expositio  super  librum,  Ptalmorum 

{Coloniœ).  Conradus  de  Homborch,  1480,  in-fol.  (3). 

(1)  V.  Hain,  repertor.  bibliogr.^  i.  11,  pars  i,  p.  371,  n^  15113. 

(2)  Voy.  Uair,  repertor.  bibliogr.^  t.  H,  pars  i,  p.  160,  n*"  9410. 

(3)  P.  de  Uarenlhals,  ou  mieux  de  Herenlhals,  petite  ville  près  d*AD* 
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Première  édition^  imprimée  sur  deux  colonnes,  de 
40  lignes  cLacune  quand  elles  sont  entières ,  et  sans 
chiffre  et  réclames,  avec  signatures.  Au  verso  du  der- 
nier feuillet,  colonne  première  et  seconde,  on  lit  cette 
souscription  : 

EXPLICIT  COLLECTA 

riu8  super  libA-  psalmoU-  coUecttis 

et  fintfi  per  fratrem  Peirum  de  Ha- 

reniais  Canonicum  prtorem  floreffien^ 

sein  premonstratensis  ordiiiis  ad 

opus  reverendi  patris  Johannis 

de  A  rkel  :  quondam  Trajectensi  postea 

Leodiensi  episcopt.  Approbatus  et 

admissus  ab  aima  universitate  C(h 

loniensi.  Impressvs  axitem  et  cofisumma- 

tus  per  me  Cônradum  de  Homhorch. 

Anno  Domùiiçe  incarnationis.  M° 

CCCCLXXX°.  Ipsa  die  sancti  Laurentii 

martiris  :  ad  laudem  et  glortatn  ont" 

nipotentis  Dei.et  ad  utilitatem  eccleste 

sue  sancte  :  qui  est  benedictus  in  se- 

cula  seculorum.  Amen. 

1482. 

EuGLiDES,  elenxenta  geom^etriœ,  cum  commentariis  An- 
tonii  Campafiij  latine.  Venetiis,  Erhardus  Rat^ 
doit,  1482,  in-folio. 

Première  édition.  On  lit  a  la  fin  cette  souscription  : 
Opus  elementorum  Euclidis  megnrensts  in  geometriam 
artem  In  id  quoque  Campa7ii pspicacissimi  Commefi- 
tationes  finiunt.  Erhardus  Ratdolt  Augustensis  im^ 

yers,  mourut  en  1390  dans  Tabbaye  de  Floreffe,  de  l*ordre  des  Prémon- 
Irés,  donl  il  avail  été  prieur  plusieurs  années.  ' 


100  BIBLIOTHÈQUE 

presëor  solerttssimus.  Venetiisimpressit.  Anno  saliUis 
M.  CCCC.  LXXXII.  Octavis  Calen.  Jun.  Lector.  Vak. 

1482. 

GuAEinus,  vocabularius  brevtloqutcs  ;  précédé  de  sou 
ars  diphthongandi  et  punctandi  cum  trtwt.  de  ac- 
centu.  A  la  fin  on  lit  :  Finit  vacabularitig  brevibh 
quus  triplici  aiphabeto  diversis  ex  atUorilnig  nec 
non  corpore  utriusqite  juriê  collecttis  ad  latinum 
sermonem  capessendutn  utilissimus.  Impressm  Ba- 
silee  anno  Dni.  M.  CCCC.  LXXXII.  Laus  Deo,  1  vo- 
lume in-folio  (1). 

Volume  en  caractères  gothiques,  et  avec  signatures. 

1485. 

CiGBRo ,  de  fatOy  topica  et  de  universitate  cum  corn- 

mento  Georgii  Vallœ.  A  la  fin  on  lit  :  DUigentisiime 

per  Antonium  de  Sirata  cremonensem  Venetiis  im.- 

presmi  est,  die  xi  Julii  M.  CCCC.  LXXXV,  in-fol. 

1486. 

OviDius,  p.  N.,  opéra  omnia  part.  II  comprehensa. 
Impressum  Venetiis  per  Bemardinum  de  Novaria 
M.  CCCC.  LXXXVI,  in-fol. 

.  1488. 
Jo.  DE  Thwboz,  Hungarorum  chroniœn.  A  la  fin  on 
lit  :  Serenissimorum  hungarie  regum  chronica  bens 
revisa  ao  fideli  studio  emendata  finit  féliciter.  Im-^ 
pressa  erhardi  Ratdolt  viri  solertissimi  eximia  in- 
dustria  et  mira  imprimendi  arte — anno  M.  CCCC. 
LXXXVIIl,  in-4'»(2). 

(i)  J.-B.  GuABiNi,  issu  d*une  ramille  illustre  de  la  ville  de  Vérone,  fit 
exprès  le  voyage  de  Conslantinople  pour  apprendre  la  langue  grecque  ; 
il  y  eut  pour  maître  le  célèbre  Ghrysoloras.  Ce  savant  mourutlen  14(M). 

(2)  Voy.  Hain  ,  repertoi,  bibliogr.,  t.  Il,  p.  î ,  pag.  414,  n»  15518. 
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1490. 

Scriptores  historiœ  Auguitœ,  ieu  Imperaiorum  Roma- 
norum  Vitœ  a  Julio  Caesare  ad  Numerianum  a 
diversis  autoribus  composttœ.  Â  la  fin  se  trouve  : 
Habes  candide  hctor  Cœsarum  vitas  parvo  cerê  : 
quat  olim  anœius  qucerebas  maxitna  lucubratùme 
a  viris  prœstantissimis  emendatas.  Quœ  otnnia  ao^ 
curatisstme  Venetits  impressa  suni  per  Jaannem 
Rubeum  de  Vercellis,  anno  M.  CCCC.  LXXXX,  io- 
"  folio  (1). 

La  première  édition,  dont  les  exemplaires  sont  très- 
rares,  a  été  imprimée  à  Milan  en  1475,  par  Philippe  de 
Lavagnia. 

Pour  terminer  cet  article,  nous  noiis  étions  réservé  de 
parler  d'un  prétendu  premier  livre  imprimé  à  Liéye^ 
qui,  d'après  le  dire  d'un  journal  littéraire,  devait  avoir 
été  offert  en  don  à  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Liège.  Car  voici  ce  qu'on  lit  dans  les  Archives  historié 
ques  et  littéraires  du  Nord  de  la  France,  par  Â.  Lbrot, 
tome  III,  première  livraison  : 

«  M.  C.  M.,  de  Liège,  a  trouvé  ces  jours  derniers, 
parmi  un  tas  de  vieux  bouquins,  un  livre  très-rare  et 
dont  aucun  bibliographe  ne  fait  mention.  C'est  un  petit 
in-4^,  sans  chiffres  ni  réclames,  intitulé  :  ce  Les  sermons 
»  du  désireux  qui  aspire  à  suivre  h  train  de  nostre 
»  doulx  seign.  lesus-Christ,  tournés  du  latin  enfran- 
»  çois  à  la  requeste  de  noble  et  courtois  M.  lehan,  comte 
»  de  Homes,  prévost  de  l'englise  de  Liège,  etc.  »  Au  bas 
d'un  monogramme  curieux  on  lit  :  c<  Et  se  vendent  à 
»  Liège  à  la  rue  del  Wagge  en  la  bouticque  de  Josse 

(1)  Voy.  Haïr,  /.  /,  t.  Il,  |>.  3,  pag.  302,  n»  i4563. 
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»  Wamier,  à  Vemeigne  de  Saint  Hierosme,  )>  A  la  fin 
du  volume,  on  trouve  ces  mots  :  ce  Cy  finùt  tes  ter- 

»  mons (On  rappelle  tout  le  titre....)  Nouvelement 

»  imprime  en  la  cité  de  Liège  pour  Joêse  Wamier  par 
»  Balthasar  de  Holongne,  typographe  juré,  defnou- 
»  rant  en  la  rue  de  Foulon,  à  l'enseigne  des  Trois 
»  Roy  s,  près  de  nostre  Dams  aux  Fonts ,  et  a  esté 
i>  achevé  de  imprimer  le  xxij  de  Juing  mil  cinq  cens 
»  et  dix  septiesme  (1517).  M'.  C.  M.  (1)  a  Fintention 
de  faire  don  de  sa  précieuse  trouvaille  à  l'université  de 
Liège.  (2)  »  Voilà  la  description  du  livre  ;  mais  arrivé  à 
Liège  pour  continuer  nos  recherches  sur  la  bibliothèque 
de  cette  université,  nous  avons  appris  de  la  bouche  du 
conservateur  de  ce  dépôt,  que  le  don  en  question  n'avait 
jamais  été  effectué.  Sans  doute  que  M'.  C.  M.  a  re- 
noncé à  faire  des  cadeaux  aux  bibliothèques  de  TEtat, 
chose  que  nous  regrettons  pour  ce  volume  seulement, 
car,  s'il  était  déposé  à  ladite  bibliothèque  de  Liège,  nous 
pourrions  en  prendre  inspection  et  juger  en  connais- 
sance de  cause  du  nouveau  combat  littéraire  qui  vient 
de  s'engager  au  sujet  de  cette  prétendue  première  im- 
pression de  Liège  ;  car  voici  ce  qu'on  lit  <lans  le  Jour- 
nal de  Liège,  du  2  mai,  n°  104  : 

(1)  Que  nous  supposons  êire  M*'.  Gh.MoEBBii,  professeur  debolaDÎqueà 
Liège. 

(2)  Au  sujel  de  ceUe  impression,  M',  le  baron  db  lUimiiBBBft  ajoute 
les  lignes  suiyantes  :  a  Nous  avions  marqué  approximaliyement  la  pre- 
mière impression  à  Liège,  vers  1523,  chez  le  même  Holongne  ou  Holo- 
nius  (v.  son  Annuaire  de  la  bibliothèque  tvxale,  de  1840,  p.  31)  :  il 
faut  remonter  maintenant  de  cinq  années,  et  peut-^tre  une  nouvelle  dé- 
couverte nous  forcera- t-elle  de  reculer  encore  plus  haut.  > 

«On  sait  que,  suivant  V  A  ri  de  vérifier  leidates^Vari  typographique  fut 

étahli  à  Liège  Tan  1558,  par  un  imprimeur  allemand  nommé  Waltber 

Marbarius.  Cette  opinion  est  aujourd'hui  complètement  réfutée  par  les 
faits.  »  Voy.  son  Annuaire  de  184â,  p.  SOîS. 
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«  M.  le  baron  de  Bciffenberg  vient  de  publier  dans 
V Annuaire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  de  184S, 
une  description  d'une  rareté  bibliographique  qui  parut 
à  Liège  en  1517.  Il  doit  la  communication  de  cet  ou- 
vrage à  M'.  CM.  de  Liège.  Nous  en  possédons  aussi  un 
exemplaire  :  il  nous  met  à  même  de  faire  une  correc- 
tion à  la  notice  du  spirituel  bibliothécaire.  Les  Ser^ 
mons  du  Désireux  furent  imprimés  par  Balthazar  de 
Holongne,  typographe  juré  demeurant  en  la  rue  du 
Foulon,  à  l'enseigne  des  Trois  Rot/s,  près  de  Noire- 
Dame-aucr-Fonit  :  lisez,  demourant  en  la  rue  duFauU 
con.  Cette  rue  était  entre  St. -Lambert  et  la  maison 
occupée  aujourd'hui  par  M'.  Desoer.  C'est  là  que  le  pre- 
mier monument  typographique  liégeois  aurait  vu  le 
jour,  si  nous  ne  possédions  un  ouvrage  qui  lui  est  anté- 
rieur de  trente-trois  ans. 

»  Henri- Joseph  Gérardi,  qui  fut  nommé  chanoine  de 
la  chapelle  impériale  de  St.-Lambert,  en  1793^  et  qui 
est  mort  en  1833,  était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  te 
baron  de  Villenfagne^  un  de  nos  plus  laborieux  savants. 
Un  jour,  la  conversation  vint  à  tomber  sur  l'introduc- 
tion de  l'imprimerie  a  Liège,  et  Villenfagne  reconnut 
que  son  travail  sur  cette  spécialité  était  peu  profond, 
parce  que  cette  ville  manquait  d'antiques  bibliothèques, 
et  qu'il  avait  la  conviction  que  le  moment  n'était  pas 
loin  où  l'on  ferait  la  découverte  de  quelque  volume  qui 
rejetterait  l'origine  de  l'imprimerie  dans  notre  pays  au 
XV®  siècle.  Gérardi,  mis  sur  cette  discussion,  lui  parla 
alors  de  la  bibliothèque  de  feu  son  excellence  le  grand 
vicaire  de  Rougrave  (nous  suivons  la  note  de  Villenfagne, 
écrite  sur  la  garde  du  volume),  mort  le  30  mars  1804, 
âgé  de  86  ans,  et  des  livres  que  ce  noble  seigneur  lui 
avait  légués,  et  qui  gisaient  dans  le  grenier  depuis  la 
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donation  :  ce  n  était  en  effet,  disait  le  chanoine,  qu  un 
tas  de  vieux  bouquins  propres  à  amasser  de  la  poussière. 
Yillenfagne  alla  visiter  son  ami,  et  bientôt  il  s'extasia 
devant  un  incunable  rarissime  et  qu'il  voulut  faire  con- 
naître aussitôt;  mais  trois  mois  après,  le  noble  érudit 
ëtait  dans  la  tombe. 

»  L'annuaire  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  vient 
de  nous  remettre  en  mémoire  et  cette  anecdote  et  notre 
vieux  volume.  11  a  pour  titre  : 

»  A  rnoldi  de  Fleron  jurisperiii  canonici  ecclesiœ 
tcti  martini  q.  conseillarii  Clementissimi^Joanis  de 
Home  episcopi  Leodiensis  Tractatus  Juridicus  de  in- 
vestiturâ  Poniificorum  leodiorum. 

»  Le  texte  suit  immédiatement  et  finit  au  verso  du 
feuillet  140  par  ces  mots  :  Hoc  opus  Impreêsum  est  in 
tllustrissima  Civitate  leodiensium  per  Lambertum 
Querici  ad  instaticiam  nec  non  impensas  doctiêtimi 
Amoldi  de  Fleron  Anno  Domini  M.  CCCC.  LXXX.IV. 
VI.  KaL  Aug. 

i>  C'est  un  in-4'',  major,  orné  d'une  planche  en  bois, 
qui  se  trouve  après  le  titre,  représentant  le  sacre  du  roi 
David.  Le  papier  est  d'une  fort  belle  pâte.  Les  carac- 
tères sont  mal  formés  et  gothiques,  et  les  lettres  capi- 
tales sont  faites  a  la  plume.  Il  est  à  longues  lignes, 
dont  trente-sept  aux  pages  pleines,  et  contient  en  tout 
140  feuillets.  Il  est  sans  chiffres  ni  réclames,  mais  avec 
des  signatures  qui  finissent  à  Z  IIIJ.  Telle  est  la  note 
de  Yillenfagne.  C'était  avec  cet  ouvrage  de  1484  qu'il 
voulait  rectifier  ses  recherches,  si  la  mort  lui  en  avait 
donné  le  temps.  Ce  livre  se  trouverait  aussi  en  Allema- 
gne, si  nous  en  croyons  les  renseignements  fautifs  consi- 
gnés par  le  docteur  Soit,  savant  historien,  dans  ses  visites 
d'un  bibliophile  à  la  bibliothèque  de  Wolfenbuetd.  » 
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Si  nous  nous  sommes  servi  plus  haut  du  mot  combat 
littéraire,  nous  avions  deviné  juste^  car^  au  moment  de 
mettre  sous  presse  notre  §  xv,  le  même  Journal  de 
Liège  nous  communique  dans  son  n^  du  6  mai  dernier, 
une  réclamation  contre  l'article  précité  (1),  et  main- 
tenant que  la  lutte  est  engagée,  nous  espérons  qu'on 
videra  la  question  et  qu'on  nous  fera  connaître  la  véri- 


(i  )  Il  n*entre  nullemenl  dans  notre  plan  de  nous  mêler  dans  cette  dispute 
littéraire,  mais  comme  nous  avons  reproduit  Vattaque^  il  est  de  notre 
devoir  de  donner  aussi  la  réplique  dont  voici  la  teneur  : 

BtCLAHATlOFf  POSTBDHB   DB  FBU  H'.    DE  VILIBUFAGIIB  , 

JÊH   sujet  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Liège. 

Au  Rédacteur. 

Monsieur, 

*  La  lecture  de  votre  journal  que  nous  recevons  ici  malgré  son  peu  d*or- 
thodoxie,  vient  de  me  jeter  dans  une  grande  perplexité.  J*y  vois  que  le 
savant  conservateur  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  a  découvert 
un  livre  imprimé  à  Liège  en  1517,  par  Balthasar  de  Hollongne,  et  que, 
par  conséquent,  ce  que  j*ai  dit  d*après  Bouille  et  Fisen,  relativement  aux 
premières  impressions  liégeoises  vers  1560,  est  complètement  erroné  et 
réfuté  par  des  faits  positifs. 

f  Mon  collègue  de  TAcadémie  a-t-il  réellement  vu  le  livre  qifil  men- 
tionne? En  x;e  cas,  je  ne  dis  plus  mot; mais  s*il  n*en  a  parlé  que  par  oui- 
dire,  qu^il  veuille  bien  me  permettre  quelques  observations. 

»  Les  Sermonê  du  Désireux ,  publiés  prétendument  à  Liège,  vers 
1517,  par  Balthazar  de  HoUongne,  appartiennent,  je  pense,  à  celle  nou- 
velle calégorie  de  livres  qu*a  fait  connaître  en  Belgique  M',  le  comte  de 
Forisas,  de  Binche,  eldont  n*ont  parlé  ni  Brunet,  ni  Barbier,  parce  qu^ils 
n^existent  pas. 

»  Il  y  a  aujourd'hui,  dans  les  environs  de  Bruxelles,  un  facétieux  Mon- 
tois, grand  lecteur  de  Babelais,  homme  d*esprit  et  de  science,. ..  qui  se  venge 
des  membres  de  TAcadémie  de  Bruxelles,  en  leur  préparant  de  temjts  à  autre 
quelque  odieuse  mystification.  Tantôt,  c'est  une  médaille  qu'il  découvre 
sur  la  famille  des  Ronicolli  (  lisex  Goethals) ,  et  qui  soulève  les  discus- 
sions archéologiques  les  plus  remarquables  ;  tantôt  c'est  une  charte  au- 
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table  première  impression  faite  dans  la  ville  de  Liège, 
et  quoique  la  réplique  soit  dëja  trop  virulente^  elle  nous 
éclaircira  cependant  plus  d'un  fait  historique. 


thenlique  qu^il  compose  sur  le  même  sujet ,  et  que  la  section  de  paléo- 
graphie déchiffrera  lors  de  sa  prochaine  séance;  aujourd*hui  c^est  une  édi- 
tion princeps  et  inconnue  qu^il  annonce  avec  un  art  vraiment  inimitable. 

»  La  première  mention  des  Sermonê  du  Désireus  a  paru  dans  les 
Archivée  du  Nord,  etc.,  publiées  à  Valenciennes. 

»  Cétait  une  espèce  d*appât  jeté  aux  bibliophiles  belges.  M',  de  Reif- 
fenberg  ayant  reproduit  et  confirmé  la  nouvelle  dans  son  Annuaire 
de  1842,  le  mystificateur  a  de  nouveau  jeté  Thameçon  avec  iofinimeol 
d^adresse. 

B  II  vient  de  découvrir  un  livre  bien  autrement  préciepx  que  les  Sei- 
mons  du  Désireux  \  c*est  un  traité  du  jurisconsulte  Arnold  de  Fléroo, 
sur  les  Intestitureê  des  étèque»  de  Liége^  imprimé  dans  cette  ville 
en  1184  !!...  A  ce  sujet,  il  me  fait  Thonneur  de  me  nommer,  et  rapporte 
une  prétendue  note  de  ma  main,  tout  aussi  apocryphe  que  les  éditions 
de  1517  et  de  1484. 

»  Ni  M',  le  comte  de  Fortsas,  ni  M',  le  baron  de  Reiffenberg,  ne  con- 
naissent, à  ce  que  je  vois,  le  premier  livre  imprimé  à  Liège  ;  moi-même 
je  ne  Tai  trouvé  que  quelques  jours  avant  ma  mort  parmi  les  débris  de  la 
curieuse  bibliothèque  de  M*',  le  baron  de  Clos.  On  m*assure  qu*il  y  en  a 
un  exemplaire  à  Funiversité  de  votre  ville.  Je  crois  devoir  le  signaler 
afin  de  rectifier  ce  que  j*ai  dit  à  ce  sujet  dans  les  Mélangée  que  j*ai  pu- 
bliés en  1810,  chez  M'.  Duvivier. 

•  Ce  volume  est  un  petit  in-i%  de  A  feuilles,  imprimé  en  caraclères 
gothiques  et  intitulé  :  Nouvelles  de  la  morl  de  monseigneur  Jean  d» 
Horne^  arrivé  en  la  ville  de  Treicht,  le  id  du  mois  de  décembre. 
{Imprimé  à  Liège ^  en  la  rue  délie  ffaclie,  chez  Michel  GerXt  taiUeur 
de  figures,  au  glorieux  Sainct  Lambiet. 

•  Ce  curieux  livre  donne ,  sur  la  mort  de  Jean  de  Home ,  des  détails 
que  je  n'ai  jamais  lus  ailleurs  ;  on  y  voit  entre  autres  que  cet  évèque  est 
morl  d'une  indigestion  d'écrevisses  et  non  d*un  accès  de  colère  contre 
ses  sujets,  ce  qu'avaient  prétendu  quelques  écrivains  malveillants. 

»  Je  recommande  cet  opuscule  à  messieurs  les  membres  de  la  commission 
d'histoire. 

»  Agréez,  nionsieur,  etc.         {Signé)  Db  Villbtipagiib  bIrciiocl.* 
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$  XVI. 

Covp  d* œil  sur  les  priftctpales  acquisitions  faites  pour 
la  bibliothèque  de  Liège,  depuis  \^\1  jusqu'en  1841. 

Le  choix  des  livres  pour  uoe  bibliothèque  universi- 
taire, où,  maigre  les  fonds,  souvent  trop  modiques,  dont 
on  peut  disposer,  l'on  doit  embrasser  tout  le  cadre  des 
connaissances  humaines,  est  d'autant  plus  difficile  que 
les  demandes  des  professeurs  tendent  naturellement  à 
sacrifier  Tensemble  aux  détails.  Mais  l'intérêt  de  l'in- 
struction publique  et  l'honneur  national  exigent  que 
l'on  tienne  constamment  la  bibliothèque  au  niveau  des 
lumières. 

En  parcourant  les  rayons  de  la  bibliothèque  de  Liège 
on  s'aperçoit,  dès  les  premiers  instants,  que  si  le  biblio- 
thécaire actuel  n'a  jamais  perdu  de  vue  les  besoins  et  le 
goût  de  l'époque,  il  a  aussi  su  diriger  les  acquisitions 
avec  une  critique  éclairée  et  sévère,  et  avec  une  abné- 
gation absolue  de  toute  prédilection.  Par  suite  de  cette 
mesure,  les  savants  trouveront  à  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Liège  les  meilleurs  livres  sur  chaque 
matière  et  les  ouvrages  qui,  par  leur  prix  et  par  leur 
grand  nombre  de  volumes,  ne  peuvent  que  rarement 
trouver  place  dans  les  bibliothèques  particulières. 

Pour  faciliter  les  recherches  des  savants  qui  n'habi- 
tent pas  les  villes  où  se  trouvent  placées  nos  grandes 
bibliothèques,  nous  avons  déjà  cru  de  notre  devoir  de 
désigner  dans  les  deux  premiers  volumes  de  notre  his- 
toire des  bibliothèques  publiques  de  la  Belgique,  les 
principaux  ouvrages  qui  se  trouvent  dans  les  bibhothè- 
ques  publiques  de  Bruxelles  et  de  Louvain,  nous  allons 
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de  nouveau^  pour  suivre  le  même  plao,  faire  connaître 
au  monde  savant  les  principales  richesses  de  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Liège.  Nous  suivrons ,  dans 
l'indication  des  titres  de  ces  nouvelles  acquisitions,  Tor- 
dre établi  dans  les  SI  volumes  in-folio  de  l'ancien  cata- 
logue méthodique  de  ladite  bibliothèque. 

PHYSIQUE.  —  CHIMIE.  TEGHIfOLOGIE. 

Berzelius  ,  Jahresbericht  ûber  die  Fortschritte  der 
physichenWissenschaften.  Tûbingen,  182^-40,30  voll. 
in.8^ 

Collection  de  81»  pièces  publiées  pour  et  contre  le 
mesmérisme  ou  magnétisme  animal.  1  vol.  in-i"*,  8  voli. 
in.8*»  et  2  voU.  in-12. 

Emt,  a.  p.,  traité  de  l'art  de  la  charpenterie.  Paris, 
1837,  tom.  I«%  in-4°  et  in-fol. 

Héron  de  Villefosse,  de  la  richesse  minérale.  Paris, 
1819,  3  voU.  in-4**  et  1  vol.  in-fol.  piano.  —  Nouvelle 
édition,  1841,  5  voU.  in-8^  et  atl.  in-fol. 

Journal  des  mines.  Paris,  an  III-1816  avec  tables, 

39  voll.  in-8'*. — Annales  des  mines.  Paris,  1817-1842, 

40  voll.  in-8o. 

Karsten,  C.  J.  B.,  Ârchiv  fiir  Bergbau  und  Hûtten- 
wesen.  BerUn,  1818-1827,  20  voll.  in-8«. 

Hassbrfratz,  g.  h.,  la  siderotechnie.  Paris,  1812, 
4  voll.  in-4". 

Walter  de  St.-Arge,  métallurgie  pratique  de  fer. 
Paris,  1835-38,  1  vol.  in-4o,  texte  et  atlas  in-folio 
piano. 

Annales  des  Ponts-et-Chaussées.  Paris ,  1831-42, 
34  voll.  in-8°. 

Bergeror,  manuel  du  tourneur.  Paris,  1816,  3  voll. 
in-4\ 
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Bulletin  de  la  socidté  d'encouragement  pour  l'indus- 
trie nationale.  Paris,  an  XI-1840,  avec  table  des  trente- 
six  premières  années,  par  C.  Daglin,  41  voll.  in-4o. 

Bulletin  des  sciences  technologiques.  Paris,  1824, 
13  voll.  iu-8«. 

Dictionnaire  technologique.  Paris,  1832-25,  22  voll. 
in-8**,  et  2  voll.  in-4«  planches. 

DiNGLER,  G.,  polytechnisches  Journal  mitKupf.  und 
Rarten.  Stuttgart,  1820-42,  88  voll.  in-8o. 

Dictionnaire  de  l'industrie  manufacturière,  commer- 
ciale et  agricole,  par  MM.  Baudeimort,  Blanqui  aîné, 
CoLLADoif,  etc.,  etc.  Paris,  1833-41^  10  voll.  in-8*. 

Bulletin  de  la  société  industrielle  de  Mulhausen. 
Risler,  1836-39,  12  voll.  in-8«. 

Brevets  d'invention.  Paris,  1811-41,  41  voll.  in-4**. 

MagaYinoWev  neuen  Erfîndungeu,  Entdeckungen  und 
Verbesserungen  fur  Fabrikanten,  herausgegeben  von 
F.  S.  IIermstaedt,  C.  L.  Sbebass,  und  Bauhgabrther. 
Leipzig,  1816-39,  19  voll.  in.4o.      , 

Journal  des  connaissances  usuelles  et  pratiques,  pu- 
blié par  MM.  Gillet  de  Grardmont  et  le  comte  de  Las- 
TEYRiB.  Paris,  1825-36,  24  voll.  in.8^ 

MINÉRALOGIE. BOTANIQUE. ZOOLOGIE. 

Deshates,  g.  p.,  description  des  coquilles  fossiles  des 
environs  de  Paris.  Paris,  1824,  3  voll.  in-4°,  et  atlas. 

Brongniart,  a.,  histoire  des  végétaux  fossiles,  ou  re- 
cherches botaniques  et  géologiques  sur  les  végétaux 
renfermés  dans  les  diverses  couches  du  globe.  Paris, 
1828,  tom.  I«%  in-4^ 

Bronn,  h.  g.,  Lethaea  geognostica,  oder  Âbbildun- 
gen  und  Beschreibungen  der  fiir  die  gebirgsformationen 
bezeichnendsten  Versteinerungen  mit  lithographirten 
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47  quart-1  folio  tafel  und  2  tabellen.  Stuttgart,  1835- 
38,  2  voll.  in-8°,  texte  et  atlas  in-4*. 

Grebnough^  g.  B...  a  geological  map  of  England  and 
wales,  accompanied  by  an  explauatory  Memoir.  Lon- 
don,  1820,  6  feuilles  collées  sur  toile,  in-8®,  et  1  vol. 
in-4**,  texte. 

GoLDFuss,  A.,  Âbbildungen  und  Beschreibungen  der 
Petrefacten  Deutschlands  und  der  angraenzenden  Laen- 
der.  Dûsseldorf,  1826-40,  2  voll.  in-fol. 

Uamutoh,  campi  phlegraei.  Observations  sur  les  vol- 
cans des  Deux-Siciles.  Naples,  1776,  in-fol.  piano, 
fig.  col. 

HismGBR,W.,  Lethaea  suecica,  seu  petrificata  Sueaae, 
iconibus  et  cbaracteribus  illustrata.  Holniiœ,  1837, 
in-4^ 

LiNDLBT,  J.,-  and  W.  Huttow,  the  fossil  flora  of  great 
Britain  ;  or,  figures  and  descriptions  of  the  vegetable 
remains  found  in  a  fossil  state  in  this  country.  London, 
1831-37,  3  voll.  in-B». 

Kefeastein,  C,  Teutschland,geognostisch-geologisch 
dargestellt  und  mit  Charten  und  Durschschnittszeich- 
nungen  erlaûtert.  Weimar,  1826-31,  7  voll.  in-8». 

PuscH,  G. ,  Polens  palaeontologie  oder  Âbbildung  und 
Beschr.  der  vorzûglichsten  und  der  noch  unbeschrie- 
benen  Petrefacten  aus  den  gebirgsformationen  in  Polen, 
Volhynien  undderKarpathen,  etc.,  mit  16  lith.  Tafeb. 
1836,  in.4«. 

SiEAiffiBEG,  G.,  essai  d'un  expose  géognostico-bota- 
nique  de  la  flore  du  monde  primitif,  trad.  de  Tallem. 
par  le  comte  de  Beat.  Ratisbonne,  1820-26,  4  cah.  en 
1  vol.  in-fol.,  cont.  64  pi.  col. 

ScHLOTHEiM,  £.  F.,  dic  Petrefactenkunde  auf  ihrtm 
jetzigen  Staudpunkte  durch  die  Beschreibung  seiner 
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Sammlung  versieinertcr  und  fossiler  lleberreste  des 
Thier-uod  PHanzenreichs  der  Vorwelt  erlaeutert  mit 
XV  kupft.  Gotha,  1820,  in-8^. — Nachtraege  zur  Pctre- 
factenkuDde  von  demselbcn  mit  37  kupflt.  Gotha, 
1822-23,  in-8*^  u.  in.4o. 

SowERBY,  J.,  the minerai  conchology  of  greatBritain, 
or  coioured  figures  and  descriptions  of  those  remains  of 
testaceous  animais  or  shells,  which  hâve  been  preserved 
at  varions  times  and  depths  in  the  Earth.  London, 
1812-29,  6  voll.  in-8o. 

ScHROPP,  S.,  geognostische  Karte  von  Deutschiand 
nnd  den  umliegenden  Staaten,  in  42  Blaettern.  4^^'  auâ. 
Berlin.  1834,  in-fol.  obi. 

RoEMBR,  F.  A.,  die  Versteinerungen  des  norddeut- 
schen  oolithengebirges,  mit  16  lith.  Taf.  Hannover, 
1836,  in.4%  nebst  Nachtrag  mit  5  lith.  taf.  1839, 
in-4^. 

WiTHAM  oF  Lartingtow,  the  internai  structure  offos- 
sil  vegetables  found  in  the  carboniferous  and  oolitic 
deposits  of  great  Britain ,  described  and  illustrated. 
Edinburgh,  1833,  in-4®. 

Leonhard,  C.^  Taschénbuch  fur  die  gesammte  Miné- 
ralogie. Franckf.  a  M.,  1807-29,  28  voll.  in-B». 

Leouhard  und  H.  G.  Brotvn,  neues  Jahrbuch  fïir  Mi- 
néralogie, Geognosie.  Géologie  und  Petrefactenkunde. 
Stuttgard,  1833-40,  8  voll.  in.8^ 

Karsten,  C.  J.  a.,  Archiv.  fur  Minéralogie,  geogno- 
sie, Bergbau,  und  Hûttenkunde.  Berlin,  1829-40, 
15  voll.  in-8«>. 

LinifjEus, C,  systema  vegetabilium  secundum classes 
ordines  gênera  species.  éd.  nev.  speciebus  ab  edit.  15^, 
curantibus  G.  G.  Rosmer  et  J.  A.  Sghultes.  Stuttgard- 
tiœ,  1817-20,  8  voll.  in-8". 
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LiifNiEUS,  C,  species  plantarum  cxhibentes  plantas 

rite  cogoitas  ad  gênera  relatas  cum  differentiis  speci- 

£cis,  nominibus  trivialibus  ^  synonymis  selectis,  etc., 

éd.  4°  curante  C.  L.  Willdbnow.  Berolini,  1797-1810, 

10  voll.  in-8». 

LiNNiEus,  C,  systemavegetabiUum,  éd.  16^,  curante 
C.  Sprengel.  Goetting.,  1825-28,  5  voll.  in-8«. 

Bbsler,  B.,  hortus  Eystettensis  sive  diligens  et  accu- 
rata  omnium  plantarum,  florum,  stirpium,  ex  variis 
orbis  terrae  partibus  collectarum,  delineatio  et  advivum 
repraesentatio.  Norimbergae,  1613,  grand  in-fol. 

Bluhe,  c.  L.,  (cognomine  Rumphius)  Rumphia,  sive 
commentationes  botanicœ  imprimis  de  plantis  Indis 
orientalis ,  tum  penitus  incognitis  tum  quae  in  libris 
Rheedii,  Rumphii,  Roxburghii,  Wallichii,  aliorum  re- 
censentur.  Bruxellis,  1836,  tom.  I**",  in-fol.  fig.  col. 

De  Caudolle,  A.  P.,  astragalogia,  nempe  astragali, 
bisorrulae  et  exitropidis  nec  non  Phucœ,  Coluthae  et  Les- 
sertiœ  historia  iconibus  illustrata.  Paris.  1803,  1  vol. 
in-fol.  piano. 

Delle  Chiaje,  s.,  hydrophysologiœ  regni  napolitani 
icônes.  Neapoli,  ex  typ.  Cataneo  et  Femandez,  1829, 
fol.  cum.  fig.  100  aen.  col. 

De  Caiydolle,  â.  P.,  plantes  grasses,  peintes  par 
P.  J.  Redouta.  Paris,  1806,  et  années  suivantes,  31  liv. 
en  2  voll.  petit  in-fol . ,  et  1  vol.  contenant  3  liv.  fig.  col. 

GuiMPEL,  F.,  Âbbildung  der  deutschen  Holzartenfur 
Forstmanner  und  Liebhaber  der  Botanik,  entworfen 
und  beschrieben  von  L.  Wildenow,  in  letztrer  Rûcl- 
sicht  forgesetzt  von  Fr.  G.  Hatnb.  Berlin,  1815-20, 
II  tom.,  1  vol.  in-4'',  cont.  !216  pi.  illum. 

Hedwig,  J.,  species  muscorumfrondosorumdescriptae 
et  tabulis  aeneis  coloratis  illustratae,  opus  posthumum 
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editum  a  Fr.  Schwaegrichen,  4^^  cum  tribus  suppie- 
mentis  ab  eod.  Schwaegrichen  scriptis.  Lipsiœ,  1801- 
28,4voU.  in-4«. 

Hoffmann,  G.,  vegetabiliae  in  Herciniae  subterraneis 
collecta,  iconibus,  descriptionibus  et  obseryationibus 
illustrata.  Norimbergœ,  1811,  in-fol.,  fig.  coU 

KuNZB,  G.,  analecta  pteridographica  seu  descriptio 
et  illustratio  filicum  aut  novarum,  aut  minus  cogni- 
tarum.  Âccedunt  tabulae  œri  incisée  xxx.  Lipsiae,  1837, 
in-fol. 

LoDDiGBs,  the  Botanical  cabinet  consisting  of  coloured 
delineations  of  plants,  firom  ail  countries,  1817-33. 
20  voU.  in^^ 

Ltngbte,  tentamen  hydrophytologiâe  danicae  conti- 
nens  omnia  hydrophyta  cryptogama  Daniâe,  Holsatiœ, 
Faeroae,  Islandiae,  Groenlandiœ,  hucnsque  cognita,  sys- 
tematice  disposita,  etc.,  cum  tabb.  œneis  lxx  color. 
Hafniœ,  1819,  in-4<>,  et  atlas  iu-fol. 

Michaux,  A.,  histoire  des  chênes  de  TÂmërique  sep- 
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tracta,  editiotertia.  Hagœ  Comitis,1745, 10  voll.  in-fol. 

Briêven  geschreven  ende  gewisselt  tusschen  den 
heer  Johahn  bb  Witt  Raedt^pensionaris  en  groot-segeU 
bewaerder  van  Hollandt  en  West-Vrieslandt  ;  etc. ,  etc. 
S'Gravenhaage,  1723-25,  6  voll.  in-4«. 

Verbasl  gehouden  door  de  Heeren  H.  Van  Rêver-» 
ning,  W.  Nieupoort,  G.  Van  de  Perre,  en  A.  P.  Jon- 
gestal,  als  gedeputeerden  en  extraordinaris  ambassa- 
deurs van  de  Heeren  Staeten  generael  der  vereenigde 
Nederlanden,  aen  de  republyck  van  Engelandt,  etc. ,  etc. 
VervuUende  ook  de  Tydt  die  aen  de  Brieven  van  de 
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raedt-pensionaris  J.  de  Witt,  ontbreeken.  S'Graven- 
haage,  1725,  1  vol.  in-4. 

Db  Flassau,  histoire  du  congrès  de  Vienne.  Paris, 
1829,  3  voU.  in.8o. 

Fabek,  â.,  neue  europaeische  Staats-Rantzley  welche 
die  wichtigsten  ôffentlichen  Angelegenheiten  vor- 
nehmlich  des  deutschen  Reichs  in  sich  fasset.  Ulm, 
Francf.,  etc.,  1761-82,  55  voll.  in-8*  u.  1  voll.  Taff. 

Geheime  Geschichte  der  Rastadter  Friedens  Verhaud- 
lungen  in  Yerbindung  mit  den  Staatshandeln  dieser 
Zeit.  Von  einem  Schweizer.  Gesmarien,  1799  ,  6  voll. 
in.8*. 

Journal  général  de  l'Europe,  contenant  le  récit  des 
principaux  événements  politiques  et  autres.  Hervé, 
1785-90,  28  voll.  in-8o. 

LuDBN,  H.,  Zeitschrift  fur  Politik  und  Geschichte. 
Weimar,  1814-18,  12  voll.  in-8o. 

PossELT,  E.  L.,  europaeische  Ànnalen.  Jahrg.  1795- 
1808.  Tiibingen,  56  tomes  in  28  voll.  in-8^ 

Politùches  Journal  nebst  Ànzeige  von  Gelehrten  und 
anderen  Sachen  herausgegeben  von  einer  Gesellschaft 
von  Gelehrten.  Jahrg.  1790-99.  Hamburg,  19  voll. 
in-8o. 

Sghloezbr,  a.  L.,  Briefwechsel  meist  historischen 
und  politischen  Inhalts.  Gottingen,  1777-82,  60  cah. 
in  10  voll.  in-8^ 

ScHLOEZER,  A.  L.,  Staatsanzeigen.  Gottingen,  1782- 
88,  48  cah.  in  12  voll.  in-8^ 

VoGT,  N.,  Europaeische  Staats-Relationen.  Francf. 
•/M.,  180407,  10  tomes  in  5  voll.  in.8\ 

iSé/ecto  juris  publici  novissima  zum  Behuff  der  Reichs- 
historie  und  der  Staatsrechten.  Ulm,  Francf.  uod 
Leipzig,  1746-70,  51  tomes  in  25  voll.  in-S^. 
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Tablettes  universelles.  Répertoire  des  dvénemeuts, 
des  nouvelles  et  de  tout  ce  qui  concerne  l'histoire,  les 
sciences,  la  littérature  et  les  arts,  avec  une  bibliogra- 
phie générale  sous  la  direction  de  J.-6.  Goueiet.  Paris, 
1820-24,  13  voU.  in-Oo. 

Fix,  T. ,  revue  mensuelle  d'économie  politique.  Paris, 
1833-36,  5  voll.  in.8^ 


ENCYCLOPEDIE. 


Mémoires  de  Tacad.  impériale  et  royale  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1777-88^ 
5  voll.  in-4'*. 

Mémoires  sur  les  questions  proposées  par  l'acad.  de 
Bruxelles  qui  ont  remporté  les  prix.  Bruxelles,  1779-87, 
12  voll.  in-4*»  et  4  voll.  in-8^ 

Nouveaux  mémoires  de  lacad.  roy.  de  Bruxelles, 
1820etsuiv.,  13  voll.  in-4«. 

Mémoires  sur  les  questions  proposées  par  l'acad.  de 
Bruxelles  en  1793^  1816-41,  qui  ont  remporté  les  prix 
et  les  accessits.  Bruxelles,  1818  et  suiv.,  14  voll. 
in.4  (1). 

Verhandelingen  van  het  provinciaal  Utrechtsche  Ge- 
nootschap  van  Kunsten  eu  Wetenschappen.  Utrecht, 
1781-1821,  10  voll.  in-Q^. —Nieuwe  Verhandelingen, 
182227,  5  voll.  in-8o. 

Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
St.-Omer,  1834-39,  4  voll.  in-B^. 

Notice  sur  les  travaux  de  l'acad.  du  Gard  pendant  les 
années  1807  à  1822.  Nismes,  1808-22,  6  voll.  in-8». 

Académ.  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 

(1)  Ajoutez  y  VJnnuaire  et  les  BuUeiinêàe  rAcadémie. 
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Bordeaux.  Séances  publ.^  1822-37.  Bordeaux,  1824-37, 
14  tomes  en  3  voll.  in-8''. 

Acctdémie  des  sciences^  arts  et  belles-lettres  de  Dijon. 
Séances  publ.  et  Mëm.,  1818-36.  Dijon,  1818-36, 
3  voU.  in-8». 

Commeniarii  Societatis  regiœ  scientiarum  Gottin- 
gensis.  —  Novi  commentarii.  —  Commentationes.  — 
Commentationes  recentiores.  — Gottingae,  1752-1841, 
36  voll.  in-4®. 

Histoire  et  mémoires  de  l'acad.  des  inscriptions  et 
belles-lettres  de  1701-93.  Paris,  1717-1809,  50  voll. 
in-4®. 

Histoire  et  Mémoires  de  l'Âcad.  des  sciences.  Paris, 
1701-93,  153  voll.  in.4o. 

Mémoires  de  l'Institut  national  des  sciences  et  des 
arts.  Paris,  1796-1841,  82  voll.  in-4^ 

Werken  der  bataafsche  Maatschappy  van  taal  en 
dichtkunde.  Amsterdam,  1804-10,  5  volK  in-8<*. 

Abhandlungen  der  Koeniglich  bayerischen  Akademie 
der  Wissenschafteu.  Mûnchen,  1832-37,  6  voll.  in-4*. 

British  association  for  tbe  advancement  of  science. 
Reports  of  the  first  to  seventh  meeting.  Liondon, 
1834-38,  6  voll.  in-B». 

Mémoires  de  l'Âcad.  roy.  des  sciences  de  Tarin.  An- 
nées 1759-1838.  40  voll.  in-4<>.  —  Séria  seconda.  To- 
rino,  1839  sqq.,  2  tomes. 

Mémoires  de  TAcad.  impér.  de  St.-Pétersboarg, 
1728-1840,  63  voll.  in-4û.  —Bulletin  scientifiq.  de  la- 
dite Académie,  1836-42. —  Reotieil  des  actes  des  séances 
publiques  de  l'Académie  de  St.-Pétersbourg.  1826-42. 

Saggi  di  Dissertazioni  accademiche  pubblicamente 
lette  nella  nobile  accademia  etrusca  dell'  antichissima 
citta  di  Gortona.  Roma,  1735*58,  7  voll. 
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Atti  délia  Societa  patriotica  dî  MilanO)  diretU  ail' 
avanzamento  dell'  agricoltura,  délie  arti  e  délie  mani* 
fatture.  Milano,  1783-83,  3  toU.  in-4^ 

Saggi  scientiiici  e  lilterarii  dell'  Accademia  di  Pa- 
dova.  Padova,  1786-89,  t  voll.  in-4%  fig. 

Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Berlin.  1745-1839  :  l^  Miscellama;  S*  HùUnre  de 
l'Acad.  ;  3»  Histoire  de  lAcad.  depuis  1745-69  ;  4»  Ntm^ 
veaux  mémoires ,  1770-86  ;  ^  Mémoires  depuis  1786- 
1804;  6«  Collection  de  mémoires  et  dissertations  qui 
ont  remporte  des  prix  ;  1*"  Abhandlungen  der  KoenigU 
Akad.  der  Wissenschaften  in  Berlin.  A  us  den  Jahren 
1804-39.  Ensemble  lOâ  voll.  in-4o. 

Philosophical  transactions  of  the  royal  society  of 
London.  London,  1665-1840,  131  tomes  en  130  voll. 
in-4*. 

Verhandelingen  van  het  Koninklyk-Nederlandscbe 
Instituut  van  wetenshappen,  letterkunde,  en  schoone 
Kunsten  te  Amsterdam,  in-4<>.  1"*  Verhandelingen  der 
eerste  klasse;  2^  Verhandelingen  der  tweede  klasse» 
Deel  1-6;  3<'  Commentaiiones  latinœ  tertiœ  classis. 
Vol.  1-6;  4*  6re£/e72^cAri/*/6n  in  de  bedendagsche  talen 
van  de  derde  klasse  van  bet  Koninkl.  Nederl.  Instituut. 
Amst.,  1817-19,  1-5  ;  5»  Yierde  klasse,  bekroondc  ver- 
bandeling.  van  Kiesewetteren Fetis.  Amst.,  1829, in-4^. 
Ensemble  37  voll.  in-4«  et  4  voll.  in-8*. 

Verhandelingen  uitgegeven  door  de  boUandse  Maat-^ 
scbappy  der  wetenscbappen  te  Haarlem.  Haarlem^ 
1755-93.  30  tom.  en  36  voll.  et  2  voll.  tables.  En- 

* 

semble  38  voll.  in-8«. 

Verhandelingen  uitgegeven  door  teyler's  tweede  g&- 
nootscbap.  Haarlem,  1781  1836,  ^  voll.  in-4«. 

AUgemeine  Literaiur^Zeiiung  herausgegeben  von 
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C.  G.  ScHUBTz  und  J.  S.  Eesgh,  1785-1833,  127  voll. 

Acta  Eruditorum  ab  anno  1682,  usque  ad  annum 
1731  publicata.  Lipsiœ,  1682-1748,  50  voll.  in-!*. - 
Nova  acta  Eruditorum  ab  anno  1732-1765.  33  voll. 
in-4°.  —  SUpplementa,  10  voll.  in-4®.  —  Novarum 
actorum  supplementa,  8  voll.  in-4<».  —  Indicée  géné- 
rales auctorum  et  rerum  actorum  eruditorum  deceimii 
I-VI  eorumque  supplementorum  tomi  I-X,  et  novorum 
suppl.  tomi  I-VI.  ibidem  1693-1743,  6  voll.  io4'. 
Ensemble  107  voll.  in-4'*. 

Allgemeines  Repertorium  der  neuesten  in  mid  Âus- 
laendiscben  Literatur,  besorgt  von  C.  D.  Bbgk.  Leipxig^ 
1819-27,  36  voll.  in-8"  et  1  vol.  table. 

AnncUes  literarii.  Cura  Hknkb^  Bauhs,  Guntheii. 
Helmstadii,  1782-88,  14  voll.  in-8«. 

Bibliothèque  ximy .  de  Genève.  1816-41.  l'*  série, 
littérature,  60  voll.  in-8».  2^  série,  sciences  et  arts, 
60  voll.  in-8».  3«  série,  agriculture,  14  voll.  in-8«.  Nou- 
velle série.  Genève,  1836  et  suiv.,  34  voll.  in-8»  et 
1  vol.  de  suppl.  sur  l'électricité.  Ensemble,  169  voll. 
in-8<». 

Bibliothèque  française  ou  histoire  littéraire  de  la 
France  (par  Camusat,  Du  Sauzbt,  Goujet  et  Gearit). 
Amsterdam,  1723-46,  42  voll.  in-12. 

Bachaumout  et  auti*es,  mémoires  secrets  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  république  des  lettres  en  France  depuis 
1762-1787.  Londres  (Hollande),  1777-89,  36  voU. 
in.l2. 

Bibliothèque  universelle  et  historique  de  l'année  1686 
à  1693,  Z^  édit.  Amsterdam,  1700-18,  25  voll.  in-S* 
(par  J.  Lecleeg  et  auti*es). 

Bibliothèque  choisie  pour  servir  de  suite  à  la  biblio- 
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thèque  universelle  de  J.  Leglerg,  1703-13,  2*  édît. 
Amsterd.,  1712-18,  28  voll.  in.l2. 

Bibliothèque  ancienDe  et  moderne  pour  servir  de 
suite  aux  bibliothèques  universelle  et  choisie,  par  J.  Le* 
GLERG,  1714-27.  Amsterd.,  1714-30,  29  voll.  in.8\ 

Bibliothèque  raisonnée  des  ouvrages  des  savants  de 
l'Europe,  par  Massubt,  S'Gravesakde,  Roussbt,  de  Jau- 
GouRT,  etc.,  etc.  Amsterdam,  1728-53,  52  voll.  in-8». 

Bulletin  général  et  universel  des  annonces  et  des 
nouvelles  scientifiques  publié  sous  la  direction  de 
M^  le  baron  de  Férussag.  Paris,  1823,  4  voll.  in-8**. 
—  Ce  journal  a  été  continué  en  1824  sous  le  titre  de 
Bull.  univ.  des  sciences  et  de  l'industrie  :  il  est  divisé 
en  8  sections  dont  voici  l'énumération  :  l^'  Bull,  des 
sciences  math.,  astron.,physiq.,  chimiq.,  12 voll.  in-S"*; 
2°  Sciences  natur.  et  géolog.,  19  voll.  in-8'*;  Z""  Sciences 
médicales,  19  voll.  in-8®  ;  4<*  Sciences  agricoles  et  éco- 
nomiq.,  13   voll.   in-8**;  5**  Sciences  technologiques, 

13  voll.  in-8»;  6"*  Sciences  çéogr.^  économ.  politique, 
voyages,  16  voll.  in-8*>;  7®  Sciences  hist.,  antiquités, 
philologie,  13  voll.  in-8**:  S'' Sciences  miliX.  ^7  voll.  in-8®. 

Deutsche  vierteljahrschrifl.  Stuttgart  u.  Tuebingen, 
1838-41,  16  voll.  in-8. 

Edinburgh  review.  Edinb. ,  1803  sqq.,  68  voll.  in-8^ 

Fréron,  Tannée  littéraire.  Paris,  1754-76,  183  volK 
in-n. 

FRéRoii,  lettres  sur  quelques  écrits  de  ce  temps.  Ge- 
nève et  Nancy,  1749-54,  13  voll.  in-12. 

De  Foere,  L.,  le  Spectateur  belge.  Bruges,  1816-21, 

14  voll.  in-8». 

Goettingisclie gelehrte  Anzeigen.  1741-1826(3  voll. 

par  an). 

Hermès,  oder  kritisches  Jahrbuch  der  Literatur. 

9. 
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Leipzig,  1819  sqq.,  35  voll.  iu-8%  u.  6  voU.  Rester. 

Heidelberger  Jahrbûcher  der  Literatur.  Heidelb.^ 
1808sqq.,56  voll.  iu-8«. 

Vait  Hbmbkt,  p.,  lektuur  bij  het  oatbijt  en  de  tbe- 
tafel.  Amst.,  1804-08, 10  voll.  in-8*- 

HallUche  Jabrbûcber  fur  deutsche  Wissenschaft  und 
Kunyt.  Leipzig,  1838-41,  4  voll.  in-4^. 

i7i«/o>ro  des  ouvrages  des  sçavaos^  par  M'.  B.  (H.  Bâs- 
HAGB  DB  Bbauval.)  Rotterd.,  1687-1709, 24  voll.  in-12. 

Isis,  oder  Encyclopâdische  Zeitung  von  Okbh.  Jena, 
1818-27,  19  voll.  in-4o. 

Jouma/ des  savants.  Paris,  1816-41,  in-4'*.  (Un  vo- 
lume par  an.) 

Jenaùche  allgemeiue  Litt.  Zeitung  von  den  Jahren 
1818-30,  in-4<>.  (Un  volume  par  an.) 

Journal  des  sçavants,  augmenté  de  divers  articles. 
An.  1665-1753.  Amsterdam,  1684et  années  suivantes, 
172  tomes,  dont  2  de  tables,  en  175  voll.  —  Le  même 
combinéavec  les  mémoires  de  Trévoux,  ann.  1754-63, 
79  tomes  et  1  de  tables,  eu  148  voll.  —  Le  même, 
avec  des  extraits  des  meilleurs  journaux,  ann.  1764-75, 
IM  voll.  —  Le  même,  combiné  avec  les  meilleurs  jour- 
naux anglais,  ann.  1776  à  juin  1782,  46  voll.,  en  tout 
382  tomes  en  453  voll.  iu-12.  —  Table  générale  des 
matières  contenues  dans  le  journal  des  savants,  deTédit. 
de  Paris,  depuis  1765-1750  (par  l'abbé  db  Claustib). 
Paris,  1753-64,  10  voll.  in-4^ 

Jahrbûcher  fïir  Wissenschaftliche  Kritik.  Berlio, 
1827-1841,  15  voll.  in-4o. 

Leipziyer  Literatur-Zeitung  fur  die  Jahre  1819*36, 
16  vol.  in-4°. 

Le  Mercure  du  dix-neuvième  siècle.  Paris  1823  et 
suiv.,  19  vol.  in-8*. 
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La  Minerve  française  ,.  par  MM''.  Aignan ,  Constaist, 
Dumoulin,  etc.  Paris,  1818-20,  9  voll.  ia-8^ 

Mercure  belge.  Bruxelles,  1817-21,  10  voll.  in-8<>. 

Mercure  de  France,  journal  littéraire  et  politique. 
Paris,  an  VlII-1815,  63  toU.  in-8o. 

Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique.  Gand, 
1833-41,  9  voll.  in-8^ 

Mélanges  tirés  d'une  grande  bibliothèque  (  par  de 
PAULMTetDORYiLLE).  Paris,  1779-88,  70  voll.  in-B». 

MoiiB,  F.  J.,  Anzeiger  {tir  Kunde  derteutschen  Vor- 
zeit.  Karlsrnhe,  1833-38,  7  voll.  in-4<*. 

Magasin  encyclopédique  de  Millin,  etc.  Paris,  179K- 
1816,  122  voll.  in-Bo  et  4  vol.  in-8«  tables. 

Observations  sur  les  écrits  modernes  (par  l'abbé  Dbs- 
FONTAiifBs,  Mairiault,  Dbsteêbs,  Gkanbt,  Frèron  et  au- 
tres). Paris,  1735-43,  34  tomes  en  33  voll.  in-12. 

Jugemens  sur  quelques  ouvrages  nouveaux  (par 
l'abbé  Desfontaiubs  et  autres).  Avignon  (Paris).  1745- 
46,  11  voll.  iu-12. 

Çuarierly  Review.  London,  65  voll.  in-8«. 

Bévue  encyclopédique,  ou  analyse  raisonnée  des  pro- 
ductions les  plus  remarquables  dans  les  sciences,  les 
arts  industriels,  la  littérature  et  les  beaux-arts.  Paris, 
1819  et  suiv.,  60  vol.  in-8«. 

Revue  germanique,  oubibliothèque  allemande.  4  voll. 
in-8*. — Nouv.  revue  germ.,  1'*  série,  15  vol.  ;  2"  série, 
12  voll.  Paris,  1826-37,  in-B*. 

Revue  britannique.  Paris,  1825  et  suiv.,  30  voll. 
in-8*;  2«  série,  12  voll.  în-8*  ;  3®  série,  18  voll.  in-8  ; 
4«  série,  36  voll.  in-8«. 

Revue  de  Paris,  2«  édit.  Bruxelles,  1829-41  (12  voll. 
par  an),  ln-12. 

Revue  française.  Paris,  1828-30,  16  voll.  in-8^. 
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Revue  belge.  Liège,  1835-41,  16  volL  ia-8*. 

/{en/e  rétrospective,  ou  bibliothèque  historique.  Paris, 
1833-38,  19  voll.  in-8-. 

Revue  de  Bruxelles.  1837-41,  in-8*. 

De  Star,  een  Tijdschrift,  uitgegeven  van  wege  de 
permanente  Kommissie  der  Maatschappij  van  Welda- 
digheid,  Amst.,  1819-23,  9  voll.  in-8«. 

Vanderlandsche  Letteroefeningen  of  Tijdschrift  vao 
Kunsten  enWetenschappen,  waarinde-Boeken  en  Schrif- 
ten^  die  dagelijks  in  ons  Yaterland  en  elders  uitLomen, 
oordeelkundig,  tevens  en  vrijmoedig  verhandeld  worden. 
Amst.,  18^2-26,  10  volL  in-B». 


BIBLIOGRAPHIE. 


Bareois,  bibliothèque  protypographique,  ou  librai- 
ries des  fils  du  roi  Jean,  Charles  V,  Jean  de  Berry,  Phi- 
lippe de  Bourgogne  et  les  siens.  Paris,  1830,  in-4<*. 

Casiri,  m.,  bibliotheca  arabico-hispana  Escurialensis 
sive  librorum  omnium  Mss.  quos  arabicè  ab  auctoribus 
magnam  partem  arabo  hispauis  compositos  Bibliotheca 
Cœnobii  Escurialensis  complectitur,  recensio  et  expla- 
natio.  Matriti,  1760-70,  2  voll.  in-fol. 

Ctprianus,  £.  S.,  catalogus  codicum  manuscriptorum 
bibliothecœ  gothanae.  Lipsiae,  1714,  in-4". 

Spécimen  catalogi  codicum  Mss.  orientalium  Biblio- 
thecœ acad.  Lugd.  Batavae.  Lugd.  Batav.,  1820,  in-4*. 

BisGioNius,  Â.  M.,  bibliothecae  ebraicœ  graecœ  floren- 
tinae,  sive  bibliothecae  medico  Laurentianae  catalogus  ab 
Â.  Maria  Bisciouio.  Florentiae,  1757,  2  voll.  in-8®. 

Bandinius,  a.  m.,  catalogus  codicum  latinorum  Bi- 
bliothecœ mediceœ  Laurentianœ.  Florentiae,  1774, 
3  voll.  in-fol. 

Bibliothecœ  Mediceae  Laurentianae  et  Palatinae  cod. 
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Mss.  orientalium  catalogus,  Steph.  Ev.  ÂssEMAnus  re- 
censuit/ digessit^  notis  illustravil,  A.  F.  Goaio  curante 
Fiorentiae,  1742,  in-fol. 

Labbe,  p.,  nova  bibliotheca  Mss.  librorum.  Parisiis 
1657,  2voll.m-fol. 

Jaegk,  h.  J.,  Yolstaendige  Beschreibung  der  offent 
lichen  Bibliothek  zu  Bamberg.  Niirnberg,  1832-35 
4  voll.  in-8**. 

Mabsaud,  a.  J.^  Manoscritti  italiani  délia regia  Biblio 
theca  Parigina  descrîtti  ed  illustrati.  Parigi,  1835-38 
2  voll.  in-4". 

Paris,  P. ,  les  Mss.  français  de  la  bibliothèque  du  Roi 
leur  histoire,  etc.  Paris,  1837-40,  3  voll.  in-B*'. 

Pasiuus,  J.,  Rivautklla,  a.,  et  Bbrta,  F.,  codices 
Mss.  Biblioth.  regii  Taurinensis  athenaei  per  liuguas 
digesti.  Taurini,  1749,  2  part,  en  1  vol.  in-fol. 

EiiDLiCHEB,  S.,  catalogus  codicum  Mss.  Biblioth.  pa- 
latinae  vindobonensis.  Vindobonae,  1836,  l®""  vol.  in-8°. 

Reuss,  J.  D.,  Beschreibung  eiuiger  Handschriften  aus 
der  uuiversitaetsbibliothek  zu  Tiïbingen.  Tùbingen , 
1778,  in-Bo. 

BauiLLiOT,  F.,  dictionnaire  des  monogrammes,  chif- 
fres, lettres  initiales  et  marques  fîgurdes,  etc.,  etc., 
sous  lesquels  les  plus  célèbres  peintres,  dessinateurs  et 
graveurs  ont  désigné  leurs  noms,  etc.  2^  édit.  Munich, 
1832et  suiv.,  3  voll.  in.4^ 

Cataloyue  of  the  Harleian  manuscripts  in  thc  british 
Muséum.  London,  1808,  4  voll.  in-fol. 

Catalogue  of  the  Lansdowne  manuscripts  in  the  bri- 
tish Muséum.  London,  1819,  in-fol. 

Catalogue  of  the  manuscripts  in  the  Cottonian  library , 
deposited  in  the  british  Muséum.  London,  1802,  1  vol. 
in-fol. 
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Carpertibe,  D.  P.,  alphabetuinTii*Oiiianiiin,  s.  notas 
Tironis  explicandimetbodus^etc.  Parisiis,  1747^  in-fol. 

DELAifDinB,  A.  F.,  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Lyon,  ou  notice  sur  leur  ancienneté,  etc.  Lyon,  1812, 
3  voll.  in-S*. 

ËBERT,  F.  Â.,  zur  Handschriftenkunde.  Leipzig,  182S- 
27,  2  Bde.  in-B-. 

H^iiBL,  D.  G. ,  catalogi  librorum  manuscriptorum  qui 
in  bibliothecis  Galliae ,  Helvetiae ,  Belgii ,  Britanniae 
Magnae,  Uispaniae,  Lusitaniœ  asservantur.  Lipsiœ,  1830, 
in-4°. 

Jabck,  h.  J.,  viele  Âlphabete  und  ganze  Schrift- 
Muster  vom  VIII  bis  zum  XVI  Jahrhundert,  aus  den 
Handschriften  der  œffentlichen  Bibiiothek  zu  Bamberg. 
Leipzig,  1833  sqq.,  3  Liefrg.  gr.  in-fol. 

MoiiTFAUGOfi ,  D.  DB,  bibliotbcca  Coisliniana,  olim 
Seguieriana,  sive  manuscriptorum  omnium  graeconim 
quaein  eâ  continentur,  etc.  Parisiis,  1715,  in-fol. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  Roi  et  autres  bibliothèques,  publies  par  l'Institut 
royal  de  France.  Paris,  1788-1838,  lom.  I  à  XIII,  in4«. 

SAriDBRus,  A.,  bibliotheca,  sive  elenchus  universalis 
codicum  Mss.  in  celebrioribus  Belgii  cœnobiis,  ecclesiis 
ac  privatorum  bibliothecis  adhuc  latentium.  Insnlis, 
1641  sq.,  2  voll.  in-4o. 

Sbubbier,  J.,  catologue  raisonne  des  manuscrits  con- 
servds  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Genève.  Ib., 
1719,  1  vol.  in-8*. 

Bibliographie  de  la  France.  Paris,  1811  à  1841, 
1  vol.  in-8"  par  an. 

Bibliographie  (allg.)  fiir  Deutschland.  Leipzig,  1826 
u.  ff.  (1  vol.  in-8*  par  an). 

Dbnis,  m.,  Wiens  Buchdruckergeschichte  von  1482- 
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1560.  Wien,  1782,  in-4°.— Nachtragdazu.  Wien,  1793, 
iû-4. 

Hain^  L.,  repertorium  bibliographicum,  inquo  libri 
omnesab  arte  typographicâ  inventa  usque  ad  annumMD. 
typis  expressi  ordine  alpbabetico  enumerantur,  etc. 
Stuttgard,  1826-37,  4  part.  in-8*'. 

UmaiGHS  Verzeichniss  der  Bûcher,  Landkarten,  etc. 
Leipzig  (1  vol.  in-8**  par  an). 

Journal  général  de  la  littérature  étrangère,  ou  indi-^ 
cateur  bibliographique  et  raisonné  des  livres  nouveaux 
en  tous  genres,  etc.  Paris,  1801-30.  30  voU.  in-8*. 

«/ouma/ général  de  la  littérature  de  France,  etc.  Paris, 
1798-1830,  32  voll.  in-8«(l). 

LASBaifA-SANTAiiDBR,  DB,  dictionuairô  bibliographique 
choisi  du  xv®  siècle,  etc.,  précédé  d'un  essai  historique 
sur  lorigine  de  l'imprimerie.  Bruxelles,  1805,  3  voll. 
in-8«. 

Maittaibe,  m.,  annales  typographici  ab  ards  inventée 
origine  ad  annum  1500,  etc.  Hagœ  Comitum,  1719-41, 
5  tom.,  9  voll.  in-4". 

Pakzbr,  g.  W.  ,  annales  typographici  ab  artis  inventée 
origine  ad  annum  1536,  etc.  Norimbei^ee,  1793-1803, 
11  voll.  in-4^ 

/{eim«  bibliographique  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  1822- 
1830,  9  voll.  in-8^ 

WoLFF,  J.  C,  monumenta  typographicâ,  quœ  artis 
hujus  prœstantissimœ  originem,  laudem  et  abusum  pos* 
teris  produnt.  Hamburgi,  1740,  4  voll.  in^lS. 

Barbibr,  a.,  dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,  composés,  traduits  ou  pubUés  en  français 
et  en  latin.  2»  édit.  Paris,  1822-27,  4  voll.  in•8^ 

(I)  C<!S  deux  journaux  n*en  font  plus  qu*un  seul  depuis  1851. 
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BauNBT,  J.  C,  manuel  du  libraire  et  de  Tamateur 
des  livres,  etc.  Bruxelles,  1821,  4  voU.  in-4*,  avec  le 
nouveau  supplément  français,  3  voll.  in*8**. 

Glbhbiit,  D.,  bibliothèque  curieuse,  ou  catalogue  rai- 
sonné de  livres  rares  et  difficiles  à  trouver.  Gœttingue, 
1750-60,  9  voll.  in-4*, 

Dbnis,  M.^  Einleitung  in  die  Bûcherkunde,  SS«  Âafl. 
Wien,  179ft,  2  Bde.  in-A\ 

DiBDiii,T.  F.,  voyage  bibliographique,'archëologique 
et  pittoresque  en  France.  Trad.  de  l'angl.  par  MM.  Lic- 
QUBT  et  Crapblbt.  Paris,  1825,  4  voll.  in*8**. 

Ebbrt,  E.  a.,  allgemeines bibliographisches Lexicon. 
Leipzig,  1821-30,  2  voll.  in.4«. 

ËRscH,  J.  S. ,  Handbuch  der  deutschen  Literatur  seit 
der  Mitte  des  achtzehnten  Jahrhunderts  bis  auf  die 
neueste  Zeit.  Leipzig,  1812-22,  4  Bde.  in-S*". 

Hbiusius,  C,  allgemeines  Buecbcr-Lexicon,  od.  all- 
phabetisches  Verzeichuiss  aller  von  1700  bis  Ende  1834 
erschienenen  Bûcher,  etc.  Leipzig,  1812-35,  8  Bde. 
in-4<'. 

Hoffmann,  S.  F.  W. ,  lexicon  bibliographicum,  sive 
index  editionum  et  interpretationum  scriptorum  tum 
sacrorum  tum  profanorum.  Lipsiae,  sqq.,  3  voll.  in-8*. 

HoRNB,  T.  H. y  an  introduction  to  the  study  of  biblio- 
graphy,  etc.  London,  1814,  2  voll.  in-8<*. 

Katsbr,  C.  g.,  index  locupletissimus  librorum  qui 
inde  ab  ann.  1750  usque  ad  anuum  1832  in  Germania 
et  in  terris  coufînibus  prodierunt.  Lipsiae,  1833  sqq., 
6  voll.  in-4".  —  Repert.  syst.,  1  vol.  in-4®  (1). 

Lavtabtz,  h.,  Handbuch  fïir  Buecherfreunde  und 
Bibliothekare.  Halle,  1788-95,  2  The.  14  Bde.  in-fr. 


(I)  Porte  aussi  le  titre  allemand  :  Deutêche  Bûcherkunde  eU. 
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LiPBiiius,  M.,  bibliotheca  realis  juridica.  Ffankf., 
1672-1833,  7  voU.  in-fol.  c.  suppl. 

Mbusel,  bibliotheca  historica,  instructa  a  B.  G.  Stru- 
Tio,  nunc  aucta,etc.  Lipsiae,  1782-1804,  llvoll.  in-S^*. 

Mtlius,  J.  C,  bibliotheca  anonymor.  et  pseudony- 
morum  detectorum  ultra  4000  scriptores,  etc.,  ad  sup- 
plendum  et  continuandum  Placcii  Theatrum  anonymo- 
rum,  etc.  Hamburgi^  1740,  iu-fol. 

Naamlyst  van  boekeo  welke  sedert  het  jaar  1790  tôt 
en  met  het  jaar  1832  in  Noord-Nederland  zyn  uitgeko- 
men.  'S  Gravenhage,  1832-35.  in-4«. 

Pbignot,  g.,  dictionnaire  raisonné  de  bibliologie,  etc. 
Paris,  1802-04,  3  voll.  in-8",  avec  le  suppl. 

Placcius,  V.,  theatrum  anonymorum  ex  symbolis  et 
collectione  virorum  per  Europam  doctissimorum  luci 
publicœ  redditum.  Hamburgi,  1708,  in-fol. 

Ploucquet  ,  litteratura  medica  digesta.  Tubingœ , 
1808-09,  4  voll.  in-4°. 

QuERARD,  la  France  littéraire,  ou  dictionnaire  biblio- 
graphique des  savants,  etc.  Paris,  1827  et  suiv.,  9  voll. 
in-8^ 

Reuss,  J.  D.,  repertorium  commentationum  a  socie- 
tatibus  litterariis  editarum.  Secundum  disciplinarum 
ordinem  digestum.  Gottingae,  1801-21,  16  voll.  in-4<>. 

Baillt,  j.  L.  â.,  notices  historiques  sur  les  bibliothè- 
ques anciennes  et  modernes,  etc.  Paris,  1827,  iu-8«. 

BLUHE,F.,iteritalicum.  Berlin,  1824-27,5 Bde.in-8o. 

Ebert,  F.,  die  Bildung  des  Bibliothekars.  2"  Ausg. 
Leipzig,  1820,  in-8^ 

(Franck,  J.  M.)  Catalogus  bibliothecae  Bunaviana?. 
Lipsiae,  1750-1756,  3  t.  7  voll.  in-4». 

Kayser,  a.  C,  ueber  die  Manipulation  bei  der  Ein- 
richtung  einer  Bibliothek.  Bayreuth,  1790, 1  Bd.  in-B"*. 

10 
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Lasbrna-Santandkr,  mémoire  historique  sur  la  biblio- 
thèque dite  de  Bourgogne.  Bruxelles,  1809, 1  vol.  m•8^ 

MoLBEGH ,  Ë. ,  ûber  Bibliothekswissenschaft  oder 
Einrichtung  und  Verwaltung  oeffeotlicher  Bibliotheken. 
Uebers.  aus  dem  daen.  von  H.  Ratjbn.  Leipzig,  1833, 
in-S". 

Namur,  p.,  manuel  du  bibliothécaire,  accompagoé 
de  notes  critiques ,  historiques  et  littéraires.  Bruxelles 
(Louvain),  1834,  in^o. 

Petit-Radel,  C.  F.,  recherches  sur  les  bibliothèques 
anciennes  et  modernes,  etc.  Paris,  1819,  in-B». 
.  ScHRBTTiNGBR,  M.,  Vcrsuch  ciues  vollstaendigen  Lehr- 
bûches  der  Bibliothek-Wissenschaft ,  etc.  Mùnchen , 
1808-27,  4  Bde.  in.8«. 

PHILOSOPHIE  ET  PÉDAGOGIE. 

BuHi^,  J.  G.,  Geschichte  der  neueren  Philosophie. 
Goettingen,  1800,  6  Bde.  in-B». 

CoRDiiLAC,  Ë.  B.  DE,  oBuvros  complètos.  Nouv.  édit. 
Paris,  1821-23,  16  voll.  in-8». 

Degerando,  histoire  comparée  des  systèmes  de  philo- 
sophie, etc.  Paris,  1822,  4  voll.  in-S^, 

Descartes,  R.,  œuvres  publiées  par  Victor  Cousin. 
Paris  et  Strasbourg,  1824-26,  11  voll.  in-B*. 

Jagobi's  sacmmtliche  Werke.  Leipzig,  1812-SO, 
5  Bde.  in-8«. 

Krug  ,  W.  T. ,  allg.  Handwoerterbuch  der  philos. 
Wissenschaflen ,  nebst  ihrer  Literatur  u.  Geschichte. 
Leipzig,  1827-29,  5  Bde.  in.8^ 

Locke,  œuvres  philosophiques.  Nouv.  édit.  Paris, 
1822-24,  7  voll.  in-So. 

Mattbr,  J.  ,  histoire  critique  du  gnosticisme,  et  de  son 
influence  sur  les  sectes  reUgieuses  et  philosophiques  des 
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six  premiers  siècles  de  rÉglise.  Paris,  1828, 3  voit.  in-8*. 

PssTALOzti's  saemmtliche  Schriften.  Stuttgard,  1820- 
26,  15  The.  in.8o. 

Rbid,  Th.,  œuvres  complètes,  publiées  par  T.  Jouf- 
froy.  Paris,  1828  et  suiv.,  6  voU.  iD-8<». 

Reinhold,  Handbuch  der  allgemeinen  Geschichte  der 
Philosophie.  GoOia,  1828,  2  Bde.  iD-8^ 

RiTTsa,  H.  ^  Geschichte  der  Philosophie.  Hamburg, 
1829-34,  4  Bde.  in-8\ 

TEiiiiEMAiiir,  W.  G.,  Handbuch  der  Geschichte  der 
Philosophie.  Leipzig,  1798-1819,  11  The.  in-8o. 

MÉLANGES    DE    PHILOLOGIE. 

Btbliotheca  critica  nova,  edentibus  J.  Bakb,  J.  Geel, 
H.  Â.  Hahaker,  p.  Hofmaii  Pebrlkaiip.  Lugd.  Bat. ,  1825 
sqq.,  5  voU.  in-8^ 

Sebbode,  g.,  kritische  Bibliothek  fiir  das  Schul- 
und-Unterrichtswesen.  Hildesheim,  1819-21 ,  5  voll. 
in-B».—  Neue  kritische  Bibliothek,  1822  27,  12  voll. 
in-8o.— Kritische  Bibliothek,  etc.  Neue  Folge,  182030, 
6  voll.  in-4**. 

•  Archiv  fiir  Philologie  und  Paedagogik,  von  Seebodb 
u.  Friedeharn.  Helmstaedt,  1824-25, 2  voll.  in-8®.  — 
Neues  Ârchiv  fur  Philologie  undPaedagogik.  Hanuover, 
1826-30,  3  voll.  in-Bo  et  2  voll.  in.4\ 

belles- LETTRES.    LITTERATURE    AIIGIEIIIIB    ET    MODERNE. 

Scriptorum  veterum  nova  collectio  e  vaticanis  codi- 
dbus  édita  ab  Angelo  Maio.  Romœ,  typis  vaticanis, 
1825-33,  10  voll.  in-4o. 

Btbliotheca  classica  latina  sive  collectio  auctorum 
classicorum  latinorum,  cumnotis  et  indicibus  edidit  Nie. 
ËLiG.  Lbhairb.  Parisiis,  1819-33,  140  voll.  in-S"*. 
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Classicorum  auctorum  e  vaticanis  codicibus  editorum 
tomi  decem^  curante  Afigelo  Maio.  Romae,  typ.  yatic., 
1828-38,  10  voll.  in.8o. 

iânecflibtograeca^edente  J.  Bekkbr.  Berolini,  1814-21, 

3  voli.  iIl-8^ 

/EsGHTLUs,  tragœdiœ  quœ  supersunt,  gr.  recensait  et 
comment,  perpet.  ornavit  C.  G.  Sghubtz.  Halae,  1782- 
1821,  5  voll.  in-8«. 

ÂRisTOPHAHES,  comœdiae  IX,  graece,  emendatae  a  Ph. 
Invernizio.  Lipsiae,  1794-1826,  13  voll.  in-8<^. 

ÂRisTOPHAiiBs,  comœdiœ.  Edidit  B.  Thibrsgh.  Lipsûe, 
1830  sqq.,  6  voll.  in-8^ 

Aristoteles,  opéra  omnia.  grœce  et  latine,  c.  notis 
edid.  J.  T.  Buhie.  Lîpsiœ,  179M800,  5  voll.  in-8*. 

EuRiPiDBs,  tragœdiœ,  gr.  cum  notis  edidit  F.  H.  Bo- 
THE.  Lipsiae,  1825,  2  voll.  in-8«. 

Herodotus,  musae,  cum  annotât,  comment,  de  vitaet 
scriptisHerodoti,  edidit  C.  F.  Babhr.  Lipsiae,  1830  sqq., 

4  voll.  in-8^ 

HoMERUs,  Iliasgr.  lat.  c.  brevi  ànnott.  éd.  C.  G.  Hêtre. 
Lipsiœ,  1802,  9voll.  in-8\ 

LuGiANus,  opéra  graece  et  latine  cum  not.  varior.  cura 
T.  Hemsterhusii  et  J.  F.  Rbitzh.  Amstelod. ,  1743 , 
4  voll.  in-4<*. 

LuGiANus,  opéra  graece  et  latine  post  T.  Hemsterha- 
sium  c.  adnotationibus  edidit  J.  T.  Lermanii.  Lipsiae, 
1821-31,  9  voll.  in.8«. 

NiTSGH,  W.,  erklaerende  Anmerkungen  zu  Homer's 
Odyssée.  Hannover,  1826  sqq.,  3  Bde.  in-B"*. 

Oratores  attici,  graece,  ex  recensione  J.  Bbkkbei. 
Lipsiœ,  1823-24,  5  voll.  in-8^ 

Pausakias,  de  situ  Grœciœ,  libri  X,  grœcè,  edidit 
J.  Bbkkertts.  Berolini,  1826,  2  voll.  in-8^. 
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PiNDARus,  opéra  quae  supersunt,  recensuit  et  annota- 
tiones  crit,  adjecit  Â.' Boekhiijs.  Lipsiae,  1811-21, 
3  Toli.  in-4^ 

Plato,  quae  extant  opéra,  etc.,  grœce  et  latine,  et 
cum  adnotationibus  edidit  Fr.  âstius.  Lipsiae,  1819-32, 
11  \oll.  in-8o. 

Plato,  opéra  quae  supersunt,  gr.  textum  ad  fidem 
codd.  Flor.  Paris,  aliorumque  recogn.  G.  Stallbauh. 
Lipsiœ,  1821-25,  12  voU.  in-8». 

Platou,  œuvres  complètes,  traduites  du  grec  et  ac- 
compagnées de  notes,  par  V.  Cousin.  Paris,  1825-40, 
13  voU.  in.8°. 

Poetœ  scenici  graecorum  (graece)  recensuit  et  annot. 
instruxit  F.  H.  Bothb.  Lipsiœ,  1825-31,  10  voU.  in-B». 

PoLTBius,  historiarum  quidquid  superest,  graece  et  lat. 
recensuit  et  adnotationibus  illustravit  J.  Schweigu^usbr. 
Lipsiœ,  1789-95,  9  voli.  in-8^ 

SoPHOCLBS  quae  extant  omnia,  c.  veter.  gramm.  scho- 
liisversione  et  notis  illustravit  F.  P.  Ebdhck.  Ârgento- 
rati,  1786,  2  voli.  m^\ 

SoPHocLEs,  tragœdiae,  recensuit  et  brevibus  notis  in- 
struxit C.  G.  A.  Erfubdt.  Lipsiae,  1809-25,  7  voli.  in-8^ 

Théâtre  des  Grecs,  publie  par  Bbumot,  2«  édit.,  cor- 
rigée et  augmentée  de  la  traduction  d'un  choix  de  frag- 
ments des  poëtes  grec»,  etc., par  Raoul-Rochbttb.  Paris, 
1820-25,  16  voli.  in-8«. 

Thugtdidbs,  de  bello  Peloponesiaco,  lib.  Vlll ,  etc., 
c.  commentt.  et  notis  edidit  E.  F.  Poppo.  Lipsiae,  1821 
sqq.,  3  part.  6  voli.  in-8<». 

Thugtdidbs,  de  bello  Peloponesiaco,  libri  VIII  (gr.  et 
lat.)  ex  recensione  J.  Bbkkebi.  Oxonii,  1821  sqq. ,  4  voU. 
in-8<». 

Thuctdide  ,  histoire ,  en  grec,  avec  la  version  la- 
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tîne,  etc.,  accompagnée  d'observations  critiques,  par 
J.  B.  Gail.  Paris,  1807  sqq.,  12  voll.  in-8«. 

CicERo,  opéra  omnia,  acdeperd.  fragmenta,  recogn. 
et  recens.,  et  c.  var.  lect.  varier,  edidit  J.  C.  O&bluus. 
Turici,  1826  sqq.,  7  voll.  in-8«. 

CiCERo,  opéra  philosophica,  ex  scriptis  recens  collatis 
editisque  libris  castigatios  edidit  J.  A.  Gobrbitz.  Lipsiae, 
1806-13,  3  voll.  in.8^ 

CiGBRo,  libri  très  de  natura  Deorum,  etc. ,  éd.  et  adnott. 
Fr.  Crbutzbr.  Lipsiae,  1818,  1  vol.  in-B"  (1). 

HoRATius,  opéra  rec.  et  illustravit  J.  G.  Dobrihc. 
Lipsiae,  1829,  2  voll.  in.8°. 

Livius^  historiarum  ab  urbe  condita  libri,  qui  super- 
sunt,  omnes,  cum  notis  variorum  curante  A.  DaAu»- 
BORGH,  c.  supp.  Freinshemii.  Stuttgart.  1820,  15  voll. 
in-8<>. 

OviDius,  opéra  omnia  VI  voluminibus  compreheosa 
cum  integris  (variorum)  notis  cura  et  studio  P.  Bui- 
MANKi.  Amsteld.,  1727,  4  voll.  in-4«. 

QuinxiLiAiius,  de  institutione  oratoria  ex  recensiooe 
Spalding.  Lipsiœ,  1789  sqq.,  5  voll.  in-8^. 

Sallustius,  opéra  quae  extant,  cum  comment,  et 
indic.  edidit  F.  D.  Gerlach.  Basiliœ,  1823-30,  3  voll. 
in-8<>. 

Tagitus,  opéra  quae  recensuit  et  commentarios  suos 
adjecit  Q.  H.  Walther.  Halis-Saxon. ,  1830-31,  4  voll. 
in.8^ 

Théâtre  complet  des  latins,  par  J.  B.  Lrtbe  et  Li 
MoRKiER.  Paris,  1820-23,  15  voll,  in.8^ 

Delille,  L.,  œuvres  complètes.  Paris,  1824, 16  voll. 
in-B». 


(1)  On  doit  ajouter  à  cette  édition  (outes  les  parties  des  œuvres  deCi* 
céron  publiées  par  Csbutzeb  et  Moseb. 


DE  LIEGE.  151 

Rayuouard,  F.  J.  M.^  choix  des  poésies  originales  des 
Troubadours.  Paris,  1816-21,  6  voll.  in-8<». 

SAinT-PiBaaB,  Bern.,  ses  œuvres.  Paris,  18â6, 12  voll. 
in-8". 

VoiHET,  œuvres  complètes.  Paris,  1825,  8  voll.  in-8«. 

Voltaire,  ses  œuvres,  avec  des  avertissements  et  des 
notes  par  Condorcet,  etc.  De  l'imprimerie  de  la  société 
littéraire  et  typographique  (à  Kehl),  1784  et  suiv., 
70  voll.  in-S». 

Quatre  (i)  poeti  italiani  :  Dante,  Pbtrarca,  âriosto, 
Tasso,  etc.  Parigi,  1832,  1  vol.  gr.  in-8*. 

Herder,  J.  g.,  saemmtliche  Werke  herausgegeben 
von  C.  G.  Heyne,  J.  MûUer,  etc.  Tùbingen,  1805-20, 
45  voll.  in.8°. 

Klopstok's  Werke.  Leipzig,  1798-1817, 12  Bde.  in-B^, 

Lessing,  saemmtliche  Schriften.  Berlin,  1796-1808, 
30  Bde.  in-8o. 

Stoke  (Meus),  hoUandsche  rym-kronyk,  of  geschie- 
denissen,  etc.  Leyde,  1772,  3  voll.  in-8**. 

Sghillbr's  saemmtliche  Werke.  Karlsruhe,  1816, 
18  Bde.  in-8». 

Cats,  j.  ,  aile  de  werken.  Amsterdam,  2  voll.  in-fol. 
(avec  grand  nombre  de  gravures). 

Voiïdel's  werken.  Amsterd.,  1646  sqq. ,  11  deel. 
in-4"(l). 

Btroh's  complète  works,  including  his  suppressed 
poems  and  others  nevers  hefore  published.  Paris,  1832, 
4  voll.  in-8°. 

RoRERTSoii,  W.,  Works,  with  a  life  of  the  Author. 
Oxford,  1825,  8  voll.  in-8«. 

Walter  Sghott,  complète  works.  7  voll.  in-B**. 

(1)  Auxquels  il  faut  ajouter  les  œuvres  de  Tollers,  Shitz,  Fokk.£, 

filLDEBDYK,  FlITH,  HOOFT,  BbLLAVT,  etC,  etC. 


• 
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HISTOIRE    KT    SCIENCES    AUXILIAIHBS. 

BusGHiHG,  A.  F.,  neue  Erdbeschreibung^  fortgesetzt 
von  Ebeling.  Hamburg,  1754-77,  14  Bde.  m-8*. 

Choiseul-Gouffier.  voyage  pittoresque  de  la  Grèce. 
Paris,  1782  etsuiv.,  2  voU.  in-fol. 

CooK,  J.,  relation  des  voyages  entrepris  pour  (aire 
des  découvertes  dans  Thëmisphère  méridional ,  etc. 
Paris,  1774,  4  voU.  in-4o. 

CooK,  J. ,  voyage  dans  l'héousphère  austral  et  autour 
du  monde,  fait  en  1772-75,  etc.  Paris,  1778,  5  voU. 
in-4<>. 

CooK,  J. —  Troisième  voyage  de  Cook,  ou  voyage  à 
rOcéan  Pacifique,  etc.  Paris,  1785.  4  voU.  in-4''. 

Gravius,  j.  g.,  thésaurus  antiquitatum  romanarom. 
Traj.  ad  Rhenum,  1694,  15  voll.  in-fol. 

— Novus  thésaurus  antiquitatum  romanarum,  cod- 
gestus  ab  Â.  H.  de  Sallengrb.  Hagae  Comitum,  1716, 
3  voll.  in-fol. 

Grohovius,  j.,  thésaurus  graecarum  antiquitatam. 
Lugduni  Batavor.,  1697,  13  voll.  in-fol. 

Lesage,  a.,  atlas  historique,  généalogique,  chrono- 
logique et  géographique.  2«  édition.  Paris,  1814, 
gr.  in-fol. 

Mabillon,  de  re  diplomatica  libri  VI.  Parisiis,  1681, 
in-fol.,  fig.  —  Supplementum  librorum  de  re  diploma- 
tica. Parisiis^  1704,  in-fol. 

Mannert,  C,  Géographie  der  Griechen  uod  Roemer, 
ans  ihren  Schriften  dargestellt.  Nûrnberg,  1788-1825, 
15  Bde.  in-a^ 

Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne, 
jusqu'à  l'empereur  Charles  VI.  Louvain,  1760  et  suiv., 
8  voll.  in-12,  y  compris  les  suppléments.  . 
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^  RiTTBâ,  K. ,  die  Erdkunde^  im  VerhaeltDiss  ziir  Natur 
und  zurGeschichte  desMenschen,  etc.  f>^  Aufl.  Berlin, 
1822  u.  ff.,  in-8<*.  (7  ou  8  voU.  ont  paru  jusqu'à  ce 
jour.). 

Van  Loon,  uederlandsche  historipenningen.  'S  Gra- 
venhaage,  1723-31,  4  voll.  in-fol. 

VisGoifTi,  E.  Q.,  iconographie  ancienne,  ou  recueil  des 
portraits  authentiques  des  empereurs,  rois  et  hommes 
illustres  de  l'antiquitë.  Première  partie,  iconog.  grecque. 
Paris,  1811,3volLin-4%  1  vol.  de  pi.  in-fol.— 2«  part., 
iconogr.  romaine.  Paris,  1817,  t.  !•''',  in-4*',  et  1  vol.  pi. 
in-fol. 

Walther^  J.  L.,lexicon  diplomaticum.  abbreviationes 
syllaborum  et  vocum  in  diplomatibus  et  codicibus  ex- 
ponens,  etc.  ;  c.  prœf.  J.  D.  Koeleri.  Gottingœ,  1745-47, 
1  vol.  in-fol. 

Art{V)  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  etc. 
Paris,  1783-87,  3  voll.  in-fol. 

Besselius,  chronicon  Gotwicense,  seu  annales  monas- 
terii  Gotwicensis,  ord.  Sti.-Benedicti.  Typis  monasterii 
Tegernseensis,  1732,  1  tom.  2  voll.  in-fol.  max. 

Bouille,  T.,  histoire  de  la  ville  et  du  pays  de  Liège. 
Ib.,  1725-32,  3  voll.  in-fol. 

Bouquet,  Dom  M.,  recueil  des  historiens  des  Gaules 
et  de  la  France,  etc.  Paris,  1738-1832,  19  voll.  in-fol. 

Collection  des  mémoires  relatifs  à  Thistoire  de  France, 
depuis  la  fondation  de  la  monarchie  française  jusqu'au 
XIII"  siècle,  avec  une  introduct.,  des  notes,  etc.,  par 
M.  Guizot.  Paris,  1823-27,  29  voll.  in-B^. 

Description  de  l'Egypte,  ou  recueil  des  observations 
et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Egypte  pendant 
l'expédition  de  l'armée  française.  2<^  édit.  Paris,  1820- 
30,  26  voll.  inT8%  et  12  voll.  gr.  in-fol. 

10. 


u 
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0EWBZ,  histoire  générale  de  la  Belgique.  Bruxelles^ 
1826-28.  7  voU.  in-B». 

EiGHHORN,  Geschichte  der  dreiletzt.  Jahrhunderte. 
Gœttingen,  3«  Ausg.,  1B18,  6  Bde.  in-8*. 

Hammer^  J.  db^  Geschichte  des  Osmaanischen  Rei- 
ches.  Pesth,  1827-32,  9  voU,  ia-8«. 

Hbbren,  a.  h.  L.,  historische  Werke.  Goettingeo^ 
1821  sqq.,  15  voU.  in-Bo. 

Hébreu  und  Ukert,  Geschichte  der  europaeischeo 
Staaten,  in-B*»  (1). 

HoTNGK  VON  Papbndrecht,  analecta  belgica  ad  histo- 
riam  scissi  Belgii  potissimum  spectantia,  etc.  Hagae  G>- 
mitum,  1743,  6  voli.  in-4«. 

Lesur,  E.  L.,  annuaire  historique  universel.  Paris, 
années  1818  à  1834,  17  voli.  in-B«. 

LinGARD.  J.,  historié  of  England  from  the  firstinva* 
sionby  the  Romans.  Paris,  1826-31,  14  voli.  in-8^ 

Monumenta  Germaniae  historica,  edidit  G.  H.  Pertz. 
Hannoverae,  1826  sqq.,  4  voli.  in-fol. 

MuELLER,  J.,  Geschichte  der  Schweizerischen  Eidge- 
nossenschaft.  Zurich,  1816  sqq.,  7  The.  in-8*>. 

Raumer,  Geschichte  der  Hohenstaufen ,  und  ihrer 
Zeit.  Leipzig,  1824  u.  flF. ,  6  Bde.  in-8«. 

Rehm,  F. ,  Geschichte  des  Mittelalters.  Marburg,  1820 
u.  ff.,  5  Bde.  in-B*. 

SoLVTKS,  B.,  les  Hindous,  ou  description  de  leurs 
moeurs,  coutumes,  cérémonies,  etc.,  avec  le  texte  en 
angl.  et  en  franc.  Paris,  1808-12,  4  voU.  in-fol. 

ScHŒLL,  M.  S.  F. ,  cours  d'histoire  des  États  européens, 
depuis  le  bouleversement  de  lempire  romain  d'Occident 


(1)  Il  a  paru  jusqu'à  ce  jour  17  volumes  de  celte  excellente  coUecliun 
d'histoires  particulières. 
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jusqu'en  1789.  Paris,  1830  et  suiv.,  46  voll.  in-B*. 
Sghc^pflin,  J.  D.,  Alsatia  illustrata,  celtica,  romana, 
francica.  Colmaride,  1751-61,  2  voll.  in-fol. 

Cette  nomenclature  bibliographique,  aride  et  longue, 
fait  connaître  les  grands  ouvrages,  les  publications  ca- 
pitales qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  l'université 
de  Liëge.  Nous  aurions  pu  citer  encore  des  ouvrages 
secondaires  qui  nous  paraissaient  devoir  intéresser  di- 
verses classes  de  lecteurs;  mais  comme  nous  avons  l'es- 
poir que  le  catalogue  systématique  de  la  bibliothèque 
de  Liège  sera  bientôt  publié,  inutile  de  nous  étendre 
davantage  sur  ce  chapitre  ;  on  se  fera  d'ailleurs  une  idée 
assez  exacte  de  la  richesse  de  ce  dépôt  littéraire,  en 
examinant  le  tableau  des  subsides  accordés  par  les  gou- 
vernements hollandais  et  belge  pour  achat  de  nouveaux 
livres  (1). 

§  XVII. 

Tableau  des  dépenses- faites  pour  compte  de  la  bibliO' 
thèque  de  l'université  de  Liège,  depuis  1817-42. 
—  Composition  actuelle  de  ladite  bibliothèque. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  régence  de  Liège  ac- 
cordait à  sa  bibliothèque  pendant  la  première  moitié  du 
siècle  dernier,  une  somme  annuelle  de  720  francs  pour 
achat  de  nouveaux  livres.  Cette  somme  assez  notable 
pour  une  époque  où  les  études  n'étaient  pas  si  floris- 
santes, et  où  les  besoi^s  d'une  nombreuse  bibliothèque 
ne  se  faisaient  pas  encore  sentir,  ne  pouvait  plus  suffire 
dès  que  la  ville  de  Liège  obtint  son  université.  Aussi  le 

{i)  Voyei  S  XVII,  ci  après. 


156  BIBLIOTHEQUE 

gouvernement  d'alors  se  montra-t-il  généreux,  en  accor- 
dant en  1817  (première  année  de  l'érection  de  Funiver- 
sité),  une  somme  globale  de  18,000  florins  des  Pays-Bas, 
pour  combler  les  principales  lacunes  de  la  bibliothèque, 
et  fournir  ainsi  aux  professeurs  et  aux  élèves  les  moyens 
de  s'instruire.  Un  subside  normal  annuel  fut  accordé 
dans  la  suite  pour  tenir  les  difiérentes  branches  des  con- 
naissances humaines  au  courant  des  nouvelles  publica- 
tions, et  voici  d'après  des  documents  officiels,  les  sommes 
que  les  gouvernements  hollandais  et  belge  ont  accor- 
dées tous  les  ans  à  ladite  bibliothèque  pour  achat  de 
nouveaux  livres. 


ACQUISITIONS  DE  LIVRES  ET  RELIURES. 
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10,228,61 

10,467,57 

10,345,95 

10,000,00 

10.065,45 


Total,  fr.  209,794,63 
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Ajoutez  à  cette  somme  quelques  subsides  eœtraor^ 
dinatrùs  (dout  nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  le 
chiffre)  que  le  gouvernement  hollandais  avait  accordés 
à  la  bibliothèque  depuis  1820-1830,  et  nous  trouverons 
que  la  dépense  totale  faite  pour  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Liège  par  l'État  depuis  1817  jusqu'en  1841, 
se  monte  à  la  somme  de  240,000  francs  environ,  y  com- 
pris les  4,000  francs  pris  sur  les  10,000  alloués  pour 
l'exercice  de  1840.  pour  confection  des  rayons  dans  les 
deux  nouvelles  salles  de  la  bibliothèque  (1). 

C'est  ainsi  que  cette  bibliothèque  publique  a  pu  s'ac- 
croître rapidement,  et  former  aujourd'hui  un  noyau  de 
60  à  70,000  volumes  de  différents  formats  non  compris 
environ  20,000  brochures  ou  dissertatioi\s  inaugu- 
rales (2).  Cependant  nous  ferons  observer  ici  à  nos  lec- 
teurs, que  ce  dépôt,  tel  qu'il  est  formé  aujourd'hui, 
n'est  pas  uniquement  composé  du  fonds  de  la  ville  de 

(1)  La  dépense  totale  faite  pour  la  bibliothèque  de  Tuniversilé  de 
Louvain  par  TEtat  depuis  1817  jus(}u*en  1835  seulement  se  montait  à  la 
somme  de  fr.  288,966,23,  non  compris  les  boiseries,  rayons  et  autres 
dépenses  du  matériel.  Nos  lecteurs  remarqueront  sans  doute,  en  compa- 
rant les  deux  tableaux  des  dépenses  faites  pour  les  bibliothèques  de  Lou- 
vain et  de  Liège,  que  pendant  les  dernières  années  les  sommes  allouées 
ont  été  plus  fortes  que  les  années  antérieures.  Grâce  en  soit  rendue  au 
lèle  éclairé  et  infatigable  de  M'.  D.  Abhocld,  ancien  secrétaire  inspec- 
teur de  l'université  de  Louvain,  actuellement  administrateur-inspecteur 
de  Puniversilé  de  Liège,  qui  a  mis  autant  de  soin  à  faire  décorer  ce  sanc- 
tuaire de  la  science ,  qu*il  en  apporte  à  solliciter  auprès  du  gouverne- 
ment des  fonds  pour  en  augmenter  les  richesses. 

(2)  Nous  avons  vu  plus  haut,  §  IX,  p.  33,  que  le  fonds  de  la  ville  de  Liège 
lors  de  la  cession  à  Tuniversilé  en  181 7  contenait  environ  7000  volumes. 
Le  docteur  Uarel,  dans  son  Catalogué  librorum  manuscriptorum,  qui 
in  bibliothecis  Galliœ^Helvetiœ,  etc.,  etc.,  aiservantur.  Up$iae ^iSùO^ 
in-40,  p.  774,  dit.  qu'en  1826,  la  même  bibliothèque  ne  possédait  que 
20,000  volumes  et  quelques  manuscrits.  Ce  dépôt  se  serait  donc  accru 
depuis  1826  à  1842  d'environ  30,000  volumes. 
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Liège,  des  différents  dons  des  particuliers  et  du  gouver- 
nement, et  enfin  des  acquisitions  nouvelles  faites  avec 
les  subsides  du  gouvernement,  mais  que  d*autres  petits 
fonds  de  bibliothèques  sont  venus  se  joindre  au  dëpôt 
central.  Parmi  ceux-là  nous  citerons  : 

I.  Une  partie  de  livres,  provenant  de  Tancienne  école 
de  droit  de  Bruxelles,  dont  voici  les  titres  : 

V  Bulletin  des  lois  de  la  république  française, 
an  Il-XII,  24  voll.  in-8«. 

â""  Bibliothèque  ou  journal  du  barreau  et  des 
écoles  de  droit,  l""*  et  2®  partie.  Paris, 
8  voll.  in-8«. 

3"  Code  civil  des  Français,  édit.  origin.  Paris, 
1804,  l  vol.  in-8*. 

4"  Code  Napoléon,  éd.  orig.  Paris,  1807,  in-8». 

5"  Code  de  procédure  civile,  éd.  orig.  Paris, 
1806,  in.8o. 

6"*  Grenier,  traité  des  donations,  des  testa- 
ments, etc.  Paris,  1807,  3  voll.  in-8**. 

7"*  Chabot,  tableau  de  la  législature  ancienne. 
Paris,  1804,  1  vol.  in-B». 

8*"  Chabot,  commentaire  sur  la  loi  du  29  ger- 
minal, 2  voll.  in-8^ 

9"*  Proudhou,  cours  de  droit  français.  Paris, 
1810,  2  voll.  in-8o. 

II.  Des  livres  provenant  du  Lycée  royal  établi  à  Liège, 
et  envoyés  à  M'.  Terwangne  par  l'entremise  de 
MM".  Gall  et  Walter,  à  peu  près  tous  ouvrages 
classiques,  en  tout  227  articles. 

m.  Environ  150  mss.  provenant  de  la  ci-devant  abbaye 
de  St.-Trond,  et  enfin  le  plus  important  : 
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IV.  Uue  grande  partie  de  livres  de  la  bibliotlièque  de 
rancienne  abbaye  d'Éverbode,  jusqu'alors  sous- 
traits aux  investigations  du  gouvernement  (1). 

(1)  Un  jugement  allait  être  entamé  au  tribunal  de  Ruremonde 
en  18â2,  pour  faire  restituer  cette  partie  de  livres  ;  mais  une  transaction 
est  survenue,  et  Tabandon  fut  fait  volontairement.  Voici  ce  qu*a  écrit  à 
ce  sujet  le  Ministre  de  Tinslruclion  publique  d'alors,  M'.  Falck  : 

A  MM^*.  le$  Curateur ê  de  l'universiié  de  Liège. 

La  Haye,  le  5  juin  1822. 
«  Il  m*a  été  agréable  d'apprendre  par  votre  lettre  du  31  mai  dernier, 
»  que  l'université  a  obtenu  la  cession  de  la  bibliothèque  de  la  ci-devant 
»  abbaye  d^Everboden  sans  qu'il  ait  été  nécessaire  d'avoir  recours  aux 

>  tribunaux,  et  j'approuve  la  transaction  que  vous  avez  conclue  avec  le 
»  sieur  Steure,  curé  à  Opltter^  d'après  laquelle  il  a  obtenu  quelques  livres 
•'  en  compensation  de  l'abandon  volontaire  fait  par  lui  de  ladite  biblio* 
n  thèque. 

>  Quant  à  la  somme  de  mille  florins  que  vous  demandez  pour  subvenir 
■  aux  frais  qu'a  nécessités  l'obtention  et  le  transport  de  la  bibliothèque, 
»  j'espère  que  ces  frais  n'iront  pas  à  un  montant  aussi  élevé.  J'autorise 
»  cependant  qu'une  déclaration  de  ce  chef  me  soit  transmise,  mais  je  dois 
»  vous  faire  connaître  que  le  payement  n'en  pourra  se  faire  que  sur  la 
»  somme  accordée  pour  subside  matériel  extraordinaire  de  l'exercice  cou- 
»  rant  ;  somme  qu'il  est  de  l'intérêt  de  l'université  de  ménager  autant 

>  que  possible.  » 

Une  notice  sur  celle  bibliothèque  ayant  été  jointe  à  la  pièce  ci-dessus, 
nous  nous  faisons  un  devoir  de  la  reproduire  ici  en  entier  pour  faire  con- 
naître la  composition  de  ce  dépôt  littéraire  formé  dans  l'ancienne  abbaye 
d'Everboden . 

«  Cette  bibliothèque  contient  environ  8000  volumes,  dont  la  majeure 
»  partie  sont  des  ouvrages  de  théologie.  Mais  dans  leur  nombre  il  y  a  des 
»  livres  très-précieux  ;  plusieurs  bibles  d'une  haute  valeur  (une  estimée  à 
»  500  fr.),  les  plus  célèbres  commentateurs  de  la  Bible;  une  collection 
»  assez  riche  des  saints  Pères,  et  les  ouvrages  les  plus  distingués  sur  l'his- 
•  toire  ecclésiastique,  la  collection  des  BoUandistes  presque  complète  ; 
B  les  conciles  généraux  de  l'Allemagne  et  beaucoup  de  traités  impor- 
»  tanls  concernant  l'histoire  ecclésiastique  et  le  droit  canon.  Parmi  tous 
f>  ces  ouvrages,  il  y  a  beaucoup  d'éditions  du  xv«  siècle  dont  le  prix  est 
«  fort  élevé. 

•  Les  ouvrages,  hors  la  théologie,  concernent  la  littérature  ancienne, 
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S  XVIII. 

'  Dons  faits  à  la  bibliothèque  de  Liège  depuis  1819 

jusqu'en  1841. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  gouvernement  avait 
alloué  pour  la  bibliothèque  de  l'université  de  Liège  une 
somme  annuelle  pour  achat  de  nouveaux  livres.  Outre 
ce  subside,  le  gouvernement  s'est  encore  montré  plus 
généreux  en  faisant  parvenir  à  ce  dépôt  littéraire  une 
grande  quantité  d'ouvrages  auxquels  il  avait  souscrit, 
plus  les  mémoriaux  administratifs  de  chaque  province, 
le  Bulletin  officiel,  les  documents  statistiques  et  autres 

»  les  anliquités  et  Phisloire.  Nous  distinguons  plusieurs  des  meilleures 
n  éditions  d'auteurs  classiques  grecs  et  romains;  tous  les  grands  recueils 
»  d'antiquités  (Thesauri  antiquilatum)  publiés  parles  savants  philologues 
»  de  la  Hollande  ;  s'il  y  avait  te  dernier  supplément  en  3  volumes  par 
^  Pollenus ,  toute  celle  collection  vaudrait  2500  fr. 

B  Parmi  les  ouvrages  sur  fhistoire,  il  y  a  beaucoup  de  chrùmquÊ»^  de 
»  cartez  géographiques,  des  ouvrages  sur  Thistoire  universelle,  sur  Phis- 
»  loirc  des  Juifs  et  des  peuples  modernes  ;  des  recueils  concernant  la  di- 
•>  plomalique  :  comme  la  collection  des  Bénédictins  de  St.-Haure  et  de 
«>  ftlabillon. 

»  Il  y  a  aussi  des  ouvrages  de  droit,  une  des  meilleures  éditions  do 
»  Corpus  Jurisf  il  y  a  des  manuscrits  dont  un  fort  ancien  de  la  Bible, 
»  est  de  loule  beauté. 

•  11  y  a  en  outre  quelques  ouvrages  des  sciences,  comme,  p.  e.,  la 
»  grande  encyclopédie  de  Diderot  et  d*Alembert  ;  le  voyage  du  Danube 
»  et  autres,  etc.,  etc. 

»  On  ne  saura  poinl  encore  déterminer  la  valeur  de  la  bibliothèque  avant 
»  que  Ton  ail  tout  examiné.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  d'ouvrages 
"  incomplets  qui  doivent  se  trouver  encore  dans  les  mains  des  moioes. 
»  11  y  a  des  doubles  aussi  dont  la  vente  nous  pourra  procurer  quelque 
»  argent.  » 
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publications  faites  par  ordre  du  gouvernemeut.  En  té- 
moignant au  gouvernement  toute  notre  reconnaissance 
pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  à  ce  dépôt  littéraire,  nous  se- 
rions ingrat  si  nous  ne  saisissions  pas  cette  occasion  pour 
signaler  au  public,  au  nom  du  savant  bibliothécaire  de 
Liège,  les  sociétés  littéraires  et  les  particuliers  qui  ont 
traité  la  bibliothèque  de  l'université  de  cette  ville  avec 
une  bienveillance  qui  honore  les  donateurs. 

Les  sociétés  littéraires  suivantes  ont  chacune  fait  don 
à  la  bibliothèque  de  Liège  de  la  collection  de  leurs  pu- 
blications, savoir  :  l'institut  royal  des  Pays-Bas;  les  uni- 
versités du  royaume  ;  les  universités  allemandes,  savoir  : 
Goettingue,  Bonn,  Heidelberg,  Cracovie,  Leipzig,  Var- 
sovie, Munich,  Tubingue,  Erlangen,  Breslau,  Friburg, 
Wurzburg,  Berlin,  Giessen,  Rostock,  Kœnigsberg,  Jéna, 
Marburg,  Uelsingfors,  Uamburg  et  Zurich  ;  l'Académie 
royale  de  Bruxelles;  la  Société  littéraire  royale  d'U- 
trecht  ;  la  Société  littéraire  de  Maestricht  ;  la  Société 
des  Records  de  Londres  ;  l'association  pour  l'avancement 
des  sciences  à  Londres;  la  commission  de  la  Société 
d'encouragement  pour  l'instruction  élémentaire  à  Liège; 
la  Société  pour  l'encouragement  des  traductions  d'ou- 
vrages de  littérature  orientale  ;  la  Société  biblique  de 
Londres. 

L'administration  communale  de  la  ville  de  Liège  a 
fait  déposer  à  la  bibliothèque  de  son  université  la  suite 
de  ses  budgets  ;  ses  rapports  sur  l'administration  et  la 
situation  des  affaires  de  la  ville  ;  le  rapport  de  la  com- 
mission de  surveillance  du  collège  de  Liège  ;  enfin  le 
bulletin  municipal  ou  recueil  des  arrêtés  de  la  régence 
de  Liège,  2  voU.  in-S^. 

Les  dons  faits  par  les  particuliers  depuis  1819  jus- 
qu'en 1842,  sont  les  suivants  : 

11 
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1819. 

DuYiviBR  ...  —  AiiAGREOiiTis  opcra  edidit  Gail.  Léo- 

dii,  1819,  1  vol.  iii-8-. 

WARifKOEifiG.  .  —  Warekobnig,  institutionuoi  juris  ro- 

mani  seu  elementorum  libri  IV. 
Lcodii,  1819,  1  vol.  in-S». 

Delhodiigtib.  .  —  L'Observateur  politique,  adminis- 
tratif, historique  et  littéraire  de  la 
Belgique.  Bruxelles,  1815  et  suiv., 
19  voU.  in-8*. 

1820. 

Wagemann.  .  .  —  De  jure    succedendi    in    Ducatum 

BuUouii    mortuo  Jacobo    Leopoldo 

Carolo  duce  Stirpis  suae  ultimo  ei 

sententia  Ictorum  Heidelbergensium 

^  (scripsit  Zagharia).    Heidelbergae. 

1818,  in.8«. 

Ltpus —  Lydus,   de  magistratibus  reipublics 

romanae,   lib.    III.    Parisiis,    1812, 

in-8«. 
Va  n  s wiNDEREH .  —  BuFFONi    et    Daubentoni   figurarum 

avium  coloratarum  nomina  systema- 

tica,    edidit   Van  Swinderen.    Gro- 

ningœ,  1820,  in-4<». 

1821. 

PiNo,  F.'/(i>> ,.  .  -^M  cJMcemi/or^^  giornale italiano 06$ia 

notizie,  etc.,  etc.  Gennajo,  1821, 
1  vol.  in-8". 

Ernst —  Actes  publics  en  droit  de  MM'*,  les 

frères  Ernst,  à  Bruxelles,  en  1810, 
1813,  1816  et  1817,  iii-4o. 
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Laubmans.  .  .  —  Choiw  de  rapports,  opinions  et  dis- 
cours prononces  a  la  tribune  natio- 
nale depuis  1789,  etc.  Paris,  1818, 
in-8*. 

Feith —  Feith,  das  Grab,  ein  didaktisches  Ge- 

dicht.  Zûtphen,  1831,  in-8\ 

1823. 

D'Omalius-        —  Observations  sur  un  essai  de  carte 
d'Hallot.  géologique  de  la  France,  par  d'OinA- 

uus  d'Hallot.  Paris,  1823,  in-8*. 
NiEUPORT. .  .  .  — f^ai  sur  la  théorie  du  raisonnement, 

parNiBUPORT.  Bruxelles^  1805,  in-12. 
—  Un  peu  de  tout,  par  le  même.  1  vol. 

in-B*'. 
Haus —  Haus,  die  Auscultation  in  Bezug  auf 

Schwangerschaft.  Wûrzburg ,  1823, 

in-8«. 
KiHKBR —  Brieven  over  het  naturregt  aan  oen 

H.  Paulus  VanHemert,  door  Kiivker.' 

Amsterdam,  1823,  in-B^". 
Fuss —  Epistola  ad  Lycacriticum ,  auctore 

Fuss.  Leodii,  1823,  in.8^ 

1824. 
Camberlyn.  .  .  — jD'ilmongr»e*^  Karlo  Magno  Weimariœ 

Dud.  Gandavi,  1823,  in.8^ 
Fuss —  Fuss,  diss.  versuum  homoeoteleuto- 

rum  s.  consonantiœ  in   poesi  neo- 

latina   usum    commendans.    Leodii, 

1824,  in.8«. 
Blackistor  .    •  —  Hortiu  suburbanus  Londinensis,  etc. , 

by  SwBBT.  Londini,  1818,  in-8^. 
Wariikobiiig  .  — »  Waekkobiiig,  analyse  du  traité  de  la 
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possession,  etc.,  etc.    Liège,   1824, 

in-8<». 
Vow  BuQUOT.  .  -^  Voï  BuQuoY,  zwei  Aufsaetze  mathe- 

matischen  lohalts.    Leipzig,    1823, 

in-8<»(l). 
Vaw  Rees  ...  —  Sneliius  a  Roten,  typhus  bâta  vus. 

Lugduni  Batav. ,  1824,  in-4*. 

—  Baltuasar  ,  Micrometria ,  h.  e. ,  de 
micrometrorum,  etc.  Erlangae,  1710, 
in-B^'. 

—  Du  Fay,  manière  de  fortifier  selon  la 
méthode  de  M^.  de  Yauban.  Paris, 
1707, in-8^ 

—  Cambrât  ,  manière  de  fortifier ,  de 
M'^.  Yauban.  Amsterdam,  1689,in-8^ 

RouYEROT.  .   .  —  RouvEROT,  F.,  fablcs.  Liëge,  1822, 

in.8\ 

NiEUHuis.  ...  —  NiEUHUis ,  oratio  de  ratione  quam 

theorici  appellant ,  processus  civiUs, 
etc.  Groningœ,  1824,  in-8*. 

1825. 

Pftffer —  .Pftffer  d'Altishofer,  récit  de  la  con- 
duite du  régiment  des  gardes  suisses 
à  la  journée  du  10  août  1792.  Lu- 
cerne,  1824,  in-4«. 

Denzinger.  .  .  —  Denzinger,  institutiones  logicœ.  Leo- 

dii,  1824,  2voll.  in-8^. 

—  De  Hermotimo  Clazomenio  commen- 
tatio.  Leodii,  1825,  in-8**. 

1826. 

M  ARGUS —  GissELER ,  Lchrbuch  der  Kirchenge- 


(1)  Le  même  auteur  a  ensuite  offert  en  don  toutes  ses  publications. 
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schichte.  Darmstadt^  1825,  2  voU. 
in-8«. 

ARGUS —  Frsttag,  rcgnum  Saahd-Âldaulae  in 

oppido  Halebo.  Bononiae,  1820,  in-4<^. 

—  MiTTBRMAiER,  dcF  gemeioe  deutsche 
bûrgerliche  Process.  Bonn,  1822-23, 
3  voll.  în-8''. 

—  Sturm,  Beitraege  zur  teutscheD  Land- 
wirthschaft.  Bonn ,  1821 ,  4  voll. 
in.8<>. 

—  HuELLBMAivN,  Stacdlcwcsen,  I®""  Thcil. 

—  Freitag,  Locmanni  fabulœ.  Bonnae, 
1823, in-8\ 

—  CiGBRO ,  de  republica  edid.  Heinri- 
chius.  Bonnae,  1823,  in-B^'. 

—  Grauert,  de  ^sopo.  Bonn,  1825, 
in-8<>. 

—  Sghweugk  ,  iËschyli  Ëumenides , 
in-8o. 

—  Lihdb  ,  Civilprocess.  Bonn ,  1825  , 
in-8^ 

—  Waiter  ,  Kirchenrecht.  3®  Âuflage. 

—  PuGGiEUS,  Theodosii  codîcis  genuina 
fragmenta.  Bonnae,  1825,  in-8^. 

—  GiESELER,  Kirchengeschichte .  Bonn, 
1826,  in-8«. 

1827. 

B  MoLL  ...  —  De  Moli,  l'art  de  guërir  les  hernies. 

Liège,  1827,  in.8«. 

1828. 

BBBAu-OuYREx. — Daurou,  essai  sur  les  garanties  indi- 
viduelles que  réclame  Fëtat  actuel  de 
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la  société.  4«  éd.,  Liège,  1827,  in-12. 
Babbagb  ....  —  Babbage  ,  application  of  machiaery, 

etc.  LondoD,  1827,  in-4®. 

Ret —  Rby,  du  perfectioniiement  des  études 

légales.  Paris,  1829,  in-B^ 

Brouwkb.  ...  —  Bbouwbb  ,  proeve  over  de  zedelyke 

schoonheid  der  poëzy  van  Homerus. 
Leyden,  1825,  1  vol.  in-8o. 

Govbtois.  ...  —  Courtois,  R.,  recherches  sur  la  sta- 
tique physique,  etc.  Verviers,  1828, 
2  voU.  in^o. 

—  Haus,  mémoire  sur  Tauscultation  ap- 
pliquée à  la  grossesse,  trad.  par  Cour- 
tois. Liège,  1828,  in-B». 

Van  Rees  ...  —  Hugbhius  à  Zulighrii  ,  horologium. 

Hagae  Comitum,  1658,  in-4<*. 

—  Hugenii  theoremata  de  quadratura 
hyperboles.  Hagae  Comitum,  1658, 
in-4«. 

—  'HuGxmu8,de  circulimagnitudîne,  etc. 
1654,  in-8«. 

De  Febrbr.  .  .  —  M.  Db  CeeVaute»  Saayebba,  el  inge- 

nioso  Hidalgo  Don,  etc.,  éd.  miniat. 
Parig.  Didot,  1827,  in-lG. 


Delyerne  ...  — 


Dewbz. 


Mubngh.    .  .  .  — 


1829. 

Delveiviib,  biographie  du  royaume 
des  Pays-Bas.  Mons,  1828  et  suiv., 
4  voll.  in-8*. 

Dewbz  ,  histoire  générale  de  la  Bel- 
gique, etc.  7  voll.  in-8**. 
Mubhgh,  E.,  Jugendbilder.  Lûtticb, 
1829,  in-fr». 


ÂlfSIàUX  ....   


MOBBAU   ....    


Stkpubivs.  ...  


MUEHGH  ....   


Marcelis.  .  .  . 
Bbonii 


Gbbuzet.  ...  


Absiaux  ....  — 


BlJLDBEDrK.    .    .   


FlTTOW 
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L'Observateur  médical.  Journal  de 
médecine,  l""*  année,  4  voU.  in-8®. 
MoBEAu,  état  du  commerce  de  la 
Grande-Bretagne.  Londres,  in-fol. 
MoBEAu,  industrie  britannique.  Lon- 
dres, in-fol. 

East  India  Company's  records.  Lon- 
don,  1825,  in-fol. 

MoREAu ,  rise  and  progress  of  tke 
silk  trade,  etc.  London,  18:â6,  in-fol. 
Style  et  manière  de  procéder,  en 
matière  criminelle  au  pays  de  Liège. 
Ib.,  1779,  in>. 

Essai  SUT  l'état  de  la  culture  belgique 
et  sur  les  moyens  de  la  perfectionner. 
Londres,  1784,  in-B^'. 
Muif  CH,  vermischte  historische  Schrif- 
ten.  Lud wigsbujrg ,  1828,  2  Bde. 
in -8°. 

Mabgblis,  les  Germains.  1  vol.  in-8^. 
BBOMn,  A.,  over  de  noodzaak  om  by 
het  openbaar  onderwys  het  onderrigt 
in  de  landhuishoudkunde  te  voegen. 
Luyk,  1829,  in-B». 
Gbbuzet,  dictionnaire  hollandais-fran- 
çais, etc.  Bruxelles,  1829,  1  vol. 
in-12. 

AifsiAUi,  clinique  chirurgicale,  etc. 
2«  édit.  Liège,  1829,  1  vol.  in-B^ 
BiLBB^DTK,  beoordeling  met  de  spreuk 
dùcani  artem  door  Kinker.  Amster- 
dam, 1829,  1  vol.  in-8^ 
FiTTON,  an  accouut  of  some  geological 
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spécimens,  etc.  Londou,  18S6, 1  vol. 
in-8«. 

BoTMANS.  ...  —  BoTMANs,  Ic  garde  d'honneur,  ou  épi- 
sode du  règne  de  Napoléon  Buona- 
parte.  Bruxelles,  18â8,  1  vol.  in-S^. 

Von  BuQUOT.  .  — VonBuquot,  chronologischer  Aufsatz 

aus  der  Geschichte  der  Mathematik. 
Leipzig,  1829,  1  vol.  in-B^. 

1830. 

LiMB.  Beouwer. — Limbourg-Broewer,  iets  over  de  na- 

sporingen  van  Champolion  le  Jeune. 
Amsterdam,  1830,  1  vol.  in-8». 

Brorii —  Bronn,  V.,  mémoire  sur  TutilisatioQ 

des  terres  incultes  des  Ardennes. 
Liège,  1829,  in-8^ 

Van  Rbes  ...  —  Vitruvius,  de  arcliitectura,  c.  com- 
ment. Barbari.  Venetiis,  1567,  in-fol. 
HuTTON,  fables  of  the  products  and 
^virers.  London,  1781,  in-fol. 

—  BuLiiADi  opus   nov.   ad   arithmetic. 
infinit.  Lutetiae  Paris.  1682,  in-fol. 

—  La  Hire  ,   sectiones   conicœ.   Paris, 
1685,  in-fol. 

Lesoinre.  ...  —  Lesoiune  et  Perdoniiet,  notice  sur  le 

gisement,  le  mode  d'exploitation  et 
le  traitement  métallurgique  des  mi- 
nerais de  zinc  en  Silésie  et  en  Pologne. 
1  vol.  in-8®. 

CoMHAiRE  ...  —  GoMHAiRE,  quclques  recherches  mé- 
dico-physiologiques sur  les  propriété» 
du  sulfate  de  quinine.  Liège,  1830, 
in-B^». 


HUTTON    ....   
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1831. 

Meiger —  Mbigen,  systematische  Beschreibung 

der  europaeiscken  Schmetterlinge. 
Aachen,  1829-30,  2  voU.  in-4«. 

KiRGKHOFF.  .  .  -7-  De  Borght  ,  mémoire  généalogique 

sur  la  branche  de  la  très-ancienne 
noble  famille  de  Van  den  Kerckhove. 
Bruxelles,  1830,  in-8^ 

1832. 

Warnkoenig.  .  —  Warivkobhig,  documents  inédits  re- 
latifs à  l'histoire  des  39  de  Gand. 
Gand,  1832,  in-8^ 

LuzAc —  Vida  y  hechos  de  l'ingenioso  cabal- 

lero  don  Quijote  de  la  Mancha.  Ma- 
driti,  1777,  4  voU.  in.8^ 

1833. 

Vandeivbroeck.  —  Vandenbroeck  ,   réflexions  sur  Tin- 

struction  publique.  Liège,  1823, 
in-8^ 

Luzag —  Fac-similé    de    l'Union    d'Utrecht , 

in-fol. 

FoHMAiin.  ...  —  FoHMANif,  mémoire  sur  les  vaisseaux 

lymphatiques  de  la  peau,  etc.  Liège, 
1833,  in-4«. 

Heuhequin.  .  .  —  Mad.    Heuhequih  ,  la  famille  alle- 
mande, nouvelle.  Paris,  1828,  in-8'*. 
—  Mad.  Heihiequiii,  guide   des  jeunes 
personnes.  Bruxelles,   1828,   in-12. 

MoNTAGu. .  .'.  —  GoDART,  G.  L.,  dlssertatiou  sur  la  na- 
ture, la  manière  d  agir,  les  espèces 
et  les  usages  des  antispasngiodiques. 
Dijon,  1761,  in.8^ 

11. 
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—  GoDAET,  budget  de  la  ville  de  Ver- 
viers  pour  1792,  1  vol.  in-4**  (1). 

1834. 

Dbstocviile.  .  —  Dbstouville,  a.,  traité  élémentaire 

pratique  et  théorique  de  la  distilla- 
tion des  céréales,  etc.  â®  édition. 
Bruxelles,  1834^  in-8<». 

Lblbwbl.   ...  —  Lbuswbi,  J.,  Trzy  Konstitutie  Pobki 

1791, 1807, 1815,  etc.  Paryz,  183i!, 
in-16. 

—  Aectieil  de  seize  pièces  publiées  par 
le  comité  polonais  à  Paris  en  1831, 
183â  et  1833.  In-8'>. 

Hbnrt -^  Hbrrt,  J.,  a  lettre  to  the  membres 

of  the  tempérance  society,  etc.  Du- 
blin, 1830,  in-8». 

1835. 

LuzàG —  Prom^narfe*  ou  itinéraire  des  jardins 

de  Chantilly.  Paris,  1791,  in.8^ 

Pangkouckb.  .  —  Goethe,  poésies,  trad.  de  l'allemand 

par  M™«  Panckoucke,  in-8®. 

Muii —  Lots,  D.,  mémoire  sur  les  forestiers 

de  Flandre.  Saint-Omer,  in-8®. 

PoLAiii — PoLAiN,  la  mutinerie  des  ri vageois. — 

Le  mal  de  St. -Jacques.  — Notice  sur 
d'Ântine.  —  Le  mal  de  St.-Martin, 
et  plusieurs  autres  brochures  dans  la 
suite. 

MoRREH  ....  —  MoRREii,  sur  Ics  osscmcnts  humains. 


(I)  C«Ue brochure  esl  infinimenl rare  el  curieuse,  puisqu'à  cette  époqu< 
on  ne  publiait  pas  les  budgets. 
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—  Leiodina.  —  Ossements  fossiles 
d'éléphants.  —  Revue  systématique 
des  nouvelles  découvertes  d  ossements 
fossiles ,  etc.  ,  etc. ,  et  plusieurs  pe- 
tites notices  sur  la  botanique,  la  plu- 
part extraites  des  bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles. 

1836. 

Vah  dsr  MfiER.  —  Vah  dbe  Mber  ,  recherches  sur  les 

causes,  l'histoire  et  le  traitement  de 
l'ophthalmie  militaire,  etc.  Liège, 
1835,  in-8û. 

Lavallaye.  .  .  —  Htstoriœ  leodiensis  universae  com- 

pendium  in  annos  digestum.  Leodii, 
1655,  in-12. 

—  Abrège  curieux  et  nouveau  de  l'his- 
toire de  Liège,  de  la  vie  de  St.  Lam- 
bert, etc.  Liège,  in-12. 

DuM05T  ....  —  Ddmont,  a.  h.,  mémoire  sur  la  con- 
stitution géologique  de  la  province  de 
Lîége.  Bruxelles,  1833,  in-4o(l). 

NoEi —  Noël,  traité  de  géométrie  élémen- 
taire. ^  édit.  Luxembourg,  1835, 
in-8«. 

—  NoEL ,  algèbre  élémentaire.  3*  édit. 
Luxembourg,  1834,  in-8^. 

Arnould.  ...  —  Arnould,  mémoire  sur  les  monts-de- 
piété,  1  vol.  in-12. 

Tabdbl —  Tandbl,  syntaxe  de  la  langue  aile-' 

mande.  Bruxelles,  1833,  in-4^. 


(1)  Ce  mémoire  est  devenu  exlrémemenl  rare. 
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Leescii —  Lersch  ,  L. ,  de  morum  iu  Virgilii 

/Enéide  habitu.  Bonn,  1836,  in-8*>. 

Bassb-Mouturie. — Basse-Moutdrib,  esquisses  biographi- 
ques sur  la  maison  de  Goethals.  Paris, 
1835,  in-8o. 

Noël —  Noël,  arithmétique  élémentaire  rai- 
sonnée  ,  etc.  6«  édit.  Luxembourg, 
1835,  in-Bo. 

Ryke —  Rtkb,  de  origine  electricitatis  vol- 

taicœ.  Traj.  adMosam,  1836,  in-8». 

C4UM0MT.  ...  —  De  Caumoht,  bjulletin  monumental, 

V^  vol.  et  cours  d'antiquités  monu- 
mentales, 4*  partie,  in-8»  (1). 

1837. 

Le  Sauvage.  .  —  Le  Sauvage,  mémoire  théorique  et 

pratique  sur  les  luxations  dites  spon- 
tanées. S.  1.  et  d. ,  1  vol.  in-B". 
—  Recherches  sur  les  annexes  du  fœtus 
humain.  Caen,  s.  d.,  in-8«. 

JuLLiEN  ....  —  JuLLiKN ,    cssaî   général    d'éducation 

physique.  Paris,  1835,  in-B*". 

Wurtu-Paquet. — Wurth-Paquet  ,  recueil  d'édits,  or- 
donnances, etc.,  en  matière  de  bois 
et  forêts  dans  le  Luxembourg.  Ib. 
1835,  in-8o. 

BEC-a>E-LiÈvRE. — Beg-de-Liâvre,  biographie  liégeoise, 

etc.  Liège,  1840,  2  voll.  in-B^ 

(1)  Dans  la  crainte  d*élre  trop  long,  nous  citerons  ici  encore  quel<{ues 
noms  de  personnes  qui  ont  fait  don  de  leurs  publications  à  la  bibliothèque 
de  Liège  pendant  Tannée  1836  ;  ce  sont  MM'".  Jollieh  de  Paiis,  Latai- 
LATB,  Lbglat,  Mad.  F.  de  la  Motte,  MM'*.  Mbicibi,  Jqles  bb  St.-Gi- 

ROIS,  Bon IFACB,  YaR  HDLST,AlfORIE€X,SBLTS-Loil6CE\]|FS«  LUNA-FoumO 

et  Vbbdbtbr. 


Gachard.  ...  


FlBSS. 
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Gachard,  rapport  sur  les  archives  de 

la  chambre  des  comptes  de  Flandre , 

in-8«. 

Varia  opuscula  medica  Th.  Erasti. 

Francofurti  ad  M. ,  1590,  in-fol. 

Blommart  ...  —  Blommart  et  Timmermahs  ,  considé- 
rations sur  l'organisation  des  écoles 
spéciales  en  Belgique.  Gand  ,  1837, 
in-8^. 

ScHMiri^  ....  —  ScHMiTz,  de  l'état  stationnaire  de  la 

philosophie  naturelle.  Paris ,  1837, 
in-8^ 

Raikem  ....  —  Raiksm,  notice  sur  la  maladie  de  la 

.  moelle  épinière,  etc.  Liège,  in-8^. 


1838. 


ROULBZ. 


Fie 


ss. 


...  —  Rbuvehs,  notice  et  plan  des  construc- 
tions romaines  trouvées  dans  les 
fouilles  faites  en  1827  et  1829  sur 
l'emplacement  présumé  du  forum 
Hadriani.  Amsterdam,  1829,  in-B**. 
...  —  FoHMAiiN,  mémoire  sur  les  communi- 
cations des  vaisseaux  lymphatiques 
avec  les  veines,  etc.  Liège,  1832, 
in-4^. 

MoRREn  ....  —  DcMORTiER,  sur  la  Hulthemia,  in-8^, 

et  plusieurs  autres  mémoires  de 
botanique  du  même  auteur. 

Para  VST.  ...  —  Paravey,  sur  l'origine  japonaise  de 

l'écriture,  etc.,  etc.  Paris,  1835, 
in-8«. 

SiMONON.  ...  —  SiMoifoif ,  essai  sur  une  nouvelle  no- 
menclature des  couleurs,  applicable 
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à  toutes  les  langues.   Liège ,  1838, 

Brasseur  ...  —  Brasseur  ^  programpie  du  cours  de 

géométrie  descriptive.  Liège ,  1837, 

in-4«. 
Van  Uulst  .  .  —  Palépuate,  histoire  incroyable^  oouv. 

trad.  Liège,  1838,  in-B^. 
Lambotte  ...  —  LAnoTTB,  mémoire  sur  les  batraciens, 

1  vol.  in-4». 
NoBL —  Noël,  géométrie  analytique.   Liège, 

1837,  1  vol.  in.8«. 

—  Développements  et  recherches  sur  les 
mathématiques  élémentaires.  Luxem- 
bourg, 1838,  in-8«. 

1839. 

Lavagherib.  .  —  La  VACHERIE,  de  la  compression  cootre 

les  tumeurs  blanches  des  parties  dures. 
GaDd,s.  d.,in-8^. 

HEifAux  ....  —  Henaux,  F.,  essai  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages du  B®"*  de  Villenfagne.  Gand, 

1838,  in-8o. 

—  Description  historique  et   topogra- 
phique de  Liège,  1837,  in-18. 

DEKonmcK  .  .  —  DEKoifiiicK,  description  des  coquilles 

fossiles  de  l'argile  de  Baseele,  Boom, 
etc.  Bruxelles,  1839,  1  vol.  in-4®. 

SBLYs-LoiiGCHAiifs.SfiLTs-LoifGCHAiiPS ,  étudcs  dc  micro- 

mammalogie.  Revue  des  musarai- 
ques,  des  rats  et  des  campagnols,  etc. 
Paris,  1839,  in-B». 

VisscuER.  ...  —  VissGHER,  A.,  instructiou  publique. 

Ecoles  préparatoires  et  spéciales  du 
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génie  civil,  des  mines,  etc.,  près  des 
universités  de  l'Etat,  iii-8<*. 

—  De  l'éiablùéement  des  caisses  de  pré- 
voyance en  faveur  des  ouvriers  mi- 
neurs. Bruxelles,  1839^  in-8**. 

PioT —  PiOT,  histoire  de  Louvain,  1'®  partie. 

Louvain,  1839/in-8^. 
PiocH —  PiocH,  A.,  mémoire  sur  la  résolution 

des  équations,  etc.  Brux. ,  1837,  in-8®. 
MoNTAGD. .  .  .  — Le    nain  jaune  ^    ou  journal    des 

arts ,  etc.  Paris,  1815,  2  voU.  in-8«. 

—  Hbgquet  ,  réflexions  sur  l'usage  de 
l'opium.  Paris,  1726,  in.l2. 

Hennau  ....  —  Heuhau,  A.,quelques  vues  sur  l'émis- 
sion d'une  nouvelle  monnaie  d'or  en 
Belgique.  Bruxelles,  1839,  in-8^. 

MoDAYE  ....  —  MoDAYE,  J.  G.,  cautiqucs  de  la  messe 

à  l'usage  des  églises  catholiques. 
Liège,  1839,  in.8^ 

1840. 

Dekoniuck.  .  .  —  Van  Mons,  sur  les  trois  nouYeaux 

corps  chimiques,  les  métallofluores, 
l'iodine  et  l'huile  détonnante  de  Du- 
long,  br.  in-8*». 

—  Van  Mons,  arbres  fruitiers.  Leur  cul- 
ture en  Belgique,  etc.  LouYain,  1835, 
in-12. 

Lbrot  b'Etioles. — Leroy  d'Etiolés,  histoire  de  la  litho* 

thritie.  Paris,  1839,  in-8^ 

—  Examen  du  rapport  sur  la  question 
de  la  dissolution  des  calculs  urinaires, 
in-Bo. 


!76 
FORSTKR 


COLLIGNON.    .    . 


BIBLIÔTHÈ(^UE 

FoRSTBR^  F.,  flora  toubrigensis,  or,  a 
catalogue  of  plants  growing  wild  in 
the  neighbourhood  of  Toubridge 
wells,  etc.  London ,  1816 ,  in-8^. 
Eloge  des  chiens  favoris,  avec  plu- 
sieurs anecdotes  sur  l'intelligence  des 
bétes,  etc.  Traduit  de  l'anglais. 
Bruxelles,  1840,  in-13.  . 
ScHoocKius,  belgium  federatum,  etc. 
Amstel.,  1652,  in-12. 

1841. 


Desoer 


...  —  Journal  de  Liëge  et  de  la  province. 

Liëge,  1840,  2  voll.  in-foL 
François.  ...  —  Fràuçois,  V.,  essai  sur  les  gangrènes 

spontanées.  Mons,  1832,  in-8<^. 
Dbuzinger.  .  .  —  Denziuger  (fils),  dissertatio  inaugu- 

ralis  de  Philonis  philos,   et  schola 

Judaeorum  Âlexandrina.  Herbipoli, 

1840,  in.8^ 
Spriiig —  Spring,  a.  F.,  ueber  Ursprung,  We- 

sen,  und  Verbreitung  der  wandero- 

den  Choiera.  Miinchen,  1837,  in•8^ 
—  Ueber  die  naturhistorischen  Begriffe 

von  Gattung  —  in  den  organischen 

Reiçhen.  Leipzig,  1838,  in-S"*. 
Kersten.  ...  —  «/(mrna/historiqueet  littéraire.  Liëge, 

18^4^1,  7  voll.  in-B-. 
Vaw  Hulst.  .  .  —  Van  Hulst,  vies  de  quelques  Belges, 

Philippe  de  Commines,  Carlier,  Fas- 

sin,  Ransonet,  Jardon  et  Plaeschart. 

Liège,  1841,  in-8o. 
Clessb.  .  .  ^  .  —  CLEssE,A.,poésies. Mons,  1841, in-18. 
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Janssens    .  .  .  — Janssens,  histoire  des  Pays-Bas.  Liège, 

1840,  3  voll.  iD-8». 
Henslowe.  .  .  —  Hewsiowe,  W.  H. ,  the  phonarUiron, 

or  natiiral  System  of  the  sounds  of 

speech.  London,  1840,  in-8**. 
MoRGAii  ....  —  Morgan,  J.  M.,  religion  aqd  crime 

or,  the  distresses  of  the  people,  and 

the  remédies,  etc.  S*"  edit.  Loudon , 

1840,  in.8^ 
FiTTo?i — FiTTOii ,  the  sihirian  System.   Edin- 

biirgh,  1840,  in-8«. 
Kersgh —  Kersch,  J.,  cours  complet  de  langue 

allemande.  Arlon,  1841,  in-lS. 
Taudei —  Boucher,  principes  sur  la  nullité  du 

mariage  pour  cause  d'impuissance. 

Londres  (Paris),  1756,  in-8**. 
Pasquier.  .  .  .  — Pasquier,  V.,  monographie  du  madi 

cultivé.  Liège,  in-8**. 

Nous  terminons  le  chapitre  des  dons  en  citant  quel- 
ques ouvrages  principaux  qu'un  bibliophile,  belge  de 
naissance,  a  bien  voulu  offrir  en  don  à  la  bibliothèque 
de  rUniversité  de  Liège,  avec  la  réserve  cependant,  si 
notre  mémoire  nous  est  fidèle,  que  ces  ouvrages  reste* 
ront  la  propriété  de  la  ville  de  Liège,  en  cas  que  son 
Université  vînt  k  èti-e  su])primée  (1).  Ces  ouvrages 
.sont  : 

Catalogue  général  des  livres  composant  les  bibliothè- 
ques du  département  de  la  marine,  etc.  Paris,  1838-40, 
3  voll.  in.8^ 


(1)  Le  donateur  ayant  exprimé  le  désir  que  son  nom  ne  fût  pas  connu, 
nous  tenons  aussi  à  respecter  sa  modestie.  (N ) 
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Detcription  de  TÉgypte,  édition  originale,  exem- 
plaire magnifique,  supérieurement  bien  relié. 

ViscoiiTi,  iconographie  romaine,  édit.  in-4'  et  in-fol. 

DuPBE&BT,  voyage  autour  du  monde,  etc. 

MiLEt,  voyage  delaPérouse^4voll.  in-4**,  atlas in-fol. 

BouoAiif VILLE ,  journal  de  la  navigation  autour  da 
globe,  1837,  %  voll.  in-^"*,  atlas  in-fol. 

Yangouver^  voyage  à  Tocéan  Pacifique,  traduit  de 
l'anglais.  Paris,  an  VII,  3  voU.  {0-4**,  atlas  in-foiio. 

SiLVESTEE  DE  Sagt,  grammaire  arabe. 

BossuT,  cours  de  mathématiques,  tom.  I,  III,  YI  et  V((, 
in-8*. 

BouGUEE,  nouveau  traité  de  navigation.  Paris,  1769, 
in-B*». 

Lagaille^  leçons  d'astronomie  géométrique.  Paris, 
1780,  in-8-. 

Livré  des  signaux  de  jour  à  Tusage  des  vaisseaux. 

Lacaillb,  optique.  Paris,  1808,  in-S"". 

DuRANTi  DE  LiRoiiGouRT,  constructiou  des  vaisseaux. 
Paris,  1771,  in-»». 

Ordonnancé  du  Roi  sur  le  service  des  officiers,  des 
élèves,  à  bord  des  bâtiments  de  la  marine  royale.  Paris, 
1827,  in^*. 

Negeër,  de  l'administration  desfanances.  Paris,  1784, 
3  voll.  in-8*. 

BioN ,  construction  des  instruments  de  mathémati- 
ques. 3«  édit.  Paris,  1725,  in-4*. 

Bezout,  des  équations  algébriques.  Paris,  1779,  iu4'. 

ConsDT,  introduction  à  l'étude  de  l'astronomie.  Paris, 
1787,  in-4o. 

Bbrthoud,  F.,  histoire  de  la  mesure  du  temps.  Paris. 
1802,  2  voll.  in.4o. 

PiNGEi,  cométographie,  etc.  Paris,  1782, 2  voll.  in-4*. 
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On  voit  par  cette  longue  liste  de  dons  offerts  à  la  bi- 
bliothèque de  lUniversité  de  Li^,  que  les  bibliophiles 
prennent  à  cœur  la  prospérité  de  ce  dépôt  littéraire,  et 
le  bibliothécaire  de  son  côté  ne  laisse  échapper  aucune 
occasion  pour  obliger  les  personnes  qui  ont  bien  voulu 
augmenter  gratuitement  le  dépôt  qui  lui  est  confié 

s  XIX. 

Notice  générale  iur  l'univerâité  de  Liège. 

Nous  venons  de  parcourir  les  différentes  époques  de 
l'existence  d'une  des  plus  belles  bibliothèques  pu«^ 
bliques  de  la  Belgique,  et  après  avoir  tracé  aussi  nette*- 
ment  qu'il  nous  a  été  possible  l'origine  d'une  biblio- 
thèque si  bien  organisée  et  si  bien  tenue,  grâce  au  zèle 
éclairé  et  infatigable  du  savant  bibliothécaire,  M'.  Fiess, 
il  nous  reste  k  parler  de  l'institution  elle-même  dont 
la  création  est  la  principale  cause  de  la  splendeur  du 
dépôt  littéraire  dont  nous  venons  de  terminer  l'histoire. 
Pour  faire  connaître,  aussi  exactement  et  aussi  com- 
plètement que  possible  les  divers  genres  de  ressources 
et  d'avantages  que  peut  offrir  ce  vaste  établissement, 
nous  ne  pouvons  mieux  le  faire  qu'en  reproduisant 
l'excellente  notice  suivante  sur  l'université  de  Liège, 
insérée  dans  le  temps  dans  le  Joumai  de  Liège  (1). 


(1)  Voir  les  n"*  des  11, 1S  et  16  août  1841.  On  en  a  fait  un  tirage  a 
part  formant  une  brochure  de  21  pages  in-8*  ayec  plan.  Cette  cfaarmantf? 
notice  ne  porte  pas  de  nom  d*auteur,  mais  nous  savons  de  bonne  source 
qu*elle  a  été  rédigée  par  le  savant  professeur  de  Liège,  M'.  Liamoussait. 
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lilntoemté  ht  £xi%t. 


IfOTIGB. 


<c  La  haute  importance  de  cette  institution,  Içs  nom- 
breux et  divers  avantages  qu'en  retirent  la  province  et 
surtout  le  chef-lieu ,  sont  gënëralement  appréciés,  et 
Ton  ne  saurait  accuser  nos  concitoyens  d'un  manque 
d'intelligence  ou  de  sympathie  à  cet  égard.  Mais  nous 
croyons  qu'à  quelques  exceptions  près,  on  ne  connaît 
qu'imparfaitement  les  ressources  multipliées  qu'elle 
offre,  non-seulement  à  la  jeunesse  qui  en  fréquente  les 
cours,  mais  aux  hommes  studieux  que  leurs  goûts  ou 
leurs  besoins  spéciaux  portent  à  cultiver  une  branche 
quelconque  d'instruction  :  et  de  plus,  on  ne  sait  pas 
assez  par  quels  honorables  efforts  l'autorité  conmiu- 
nale,  secondant  avec  autant  de  zèle  que  de  lumières  les 
vues  de  l'administration  de  l'Université,  a  donné  à  cet 
établissement,  sous  le  rapport  matériel  l'extension  et 
en  quelque  sorte  le  complément  qui  s'y  font  aujourd'hui 
remarquer.  C'est  pour  mettre  nos  lecteurs  en  état  de 
bien  juger,  sous  ce  double  rapport,  de  ce  qui  a  été  fait 
jusqu'ici  et  de  ce  qui  ne  tardera  pas  à  l'être,  que  nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails. 

»  On  se  rappellera  qu'à  l'époque  de  la  réoi^anisation 
de  l'enseignement  supérieur,  en  1835,  les  bâtiments 
de  l'Université  de  Liège  (1)  présentaient  un  ensemble 
bizarre  et  irrégulier,  composé  d'une  construction  prin- 


(1  )  L*ancien  collège  de  laSoci  élé  de  Jésus,  appelé  le  Collège  deê  JésuUes 
ufalloHê,  Une  notice  sur  cel  ancien  élablissemenl  d^inslrucUon  le  trouve 
dans  les  Délices  du  Pays  de  Uéfje.  Voyez  T.  I,  p.  212  et  suW. 


(N ) 
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cipale,  flanquëe  de  deux  autres  qui  venaient  la  toucher 
à  des  points  différents,  et  dont  Tune  était  terminée  par 
un  bâtiment  neuf,  mais  heureusement  inachevé,  qui  ser- 
vait pour  ainsi  dire  de  cage  à  l'amphithéâtre  de  mé^ 
decine. 

»  Le  bâtiment  de  la  âaUe  fzcadéfnique  se  trouvait 
dans  un  angle  du  plan  de  Tédifice,  auquel  il  se  rattachait 
(qu'on  nous  passe  la  comparaison)  comme  un  manchot, 
par  un  seul  bras,  en  forme  de  galerie.  Le  jardin  bota- 
nique occupait  les  antres  angles  et  se  prolongeait  de  la 
Meuse  à  la  rue  de  l'Université  ;  mais  l'emprise  à  faire 
pour  le  quai  de  halage  devait  le  réduire  de  moitié  et 
enlever  une  partie  des  serres. 

»  Depuis  lors,  tout  est  changé  par  la  construction  des 
deux  ailes  parallèles  qui  forment,  avec  l'ancienne,  deux 
carrés  dont  le  premier  encadre  la  salle  académique,  qui 
n'était  là  que  comme  un  hors-d'œuvre.  Elles  s'avancent 
de  front  sur  la  place  de  l'Université  ;  les  anciennes  ailes, 
auparavant  isolées  sur  le  côté,  sont  maintenant  chacune 
au  fond  d'un  carré,  et  concourent,  au  moyen  du  pro- 
longement de  l'une  d'elles,  à  former  un  ensemble  sy- 
métrique et  raisonné,  qui  présente  une  distribution 
appropriée  aux  besoins  variés  de  l'enseignement  uni*- 
versitaire. 

»  Au  fond,  et  à  l'extrémité  de  l'aile  gauche,  au  rez- 
dë-chaussée,  se  trouve  la  Faculté  de  médecine  avec  son 
amphithéâtre,  sa  salle  de  dissection  et  un  superbe  em- 
placement pour  les  collections  et  les  préparations  ana- 
tomiques. 

»  A  l'étage,  la  bibliothèque  occupe  à  elle  seule  tout 
le  centre  du  premier  carré.  Elle  a  deux  entrées,  dont 
l'une  communique  avec  l'ancien  bâtiment,  et  l'autre 
conduit,  par  un  bel  escalier,  à  la  sortie  sur  la  place 
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ÇocLerill.  La  salle  de  lectare  et  le  cabioet  da  biblio- 
thécaire et  de  ses  adjoints  touchent  à  la  bibUothèqae  et 
sont  placés  dans  une  aile  dont  le  point  de  vue  sur  la 
rivière  est  propre  à  reposer  les  yeux  et  l'esprit  après 
une  étude  sérieuse. 

»  Le  local  de  la  bibliothèque  est^  depuis  son  agran- 
dissement, Tun  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il 
comprend  trois  magnifiques  salles  <,  reliées  entre  elles 
par  des  arcades  k  colonnes  corinthiennes  et  surhaussées 
de  voûtes  ornées  de  caissons.  Des  rayons  à  pilastres 
gracieux^  blanc  et  or^  lyoutent  à  Taspect  a  la  fois  élé- 
gant et  grave  de  lensemble  (1).  Quant  aux  richesses 
intellectuelles  de  cette,  bibliothèque,  elles  seront  som- 
mairement indiquées  ci-après,  avec  celles  que  renfer- 
ment les  autres  collections. 

»  L  aile  centrale,  ou  l'ancien  corps  de  bâtiment,  est 
occupée  comme  autrefois  par  les  auditoires  des  Facultés 
de  philosophie,  de  droit  et  de  sciences,  et  par  les  locaux 
destinés  a  l'administration,  ainsi  qu'aux  autorités  acadé- 
miques. On  l'a  prolongée  pour  placer  à  son  extrémité 
les  laboratoires  de  métallurgie,  de  chimie  industrielle 
et  de  manipulations  chimiques,  et,  aux  étages,  de  nou- 
veaux auditoires  et  des  salles  pour  les  réunions  des  Fa- 
cultés. 

»  Le  bâtiment  qui  forme  actuellement  Le  fond  du  se- 
cond carré  est  occupé  par  les  collections  de  physique, 
de  zoologie,  d'anatomie  et  de  physiologie  végétale,  de 
minéralogie^  de  métallurgie  et  de  géologie.  Au  sommet 
de  cette  partie  de  l'édifice,  on  a  construit  en  1838  un 
observatoire,  dont  l'enseignement  de  l'astronomie  avait 


(1)  Voir  le  plan  de  llntërieur  tle  la  bib1iothè(fue,  en  tête  de  ce  Tolume. 

(N....) 
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été  ddpourvu  jusqu  alors.  Une  lunette  méridieune  y  a 
été  établie  pour  régler  la  marche  du  temps  et  servir 
ainsi  à  régulariser  les  dégarts  des  convois  du  chemin  de 
fer,  comme  à  favoriser  Tart  de  l'horlogerie,  en  fournis- 
sant  le  moyen  de  vérifier  la  marche  des  chronomètres. 
De  cet  observatoire^  on  découvre  un  horizon  étendu  et 
le  magnifique  panorama  des  vallées  de  la  Meuse,  de 
rOurthe  et  de  la  Vesdre. 

»  Enfin  la  dernière  aile,  récemment  achevée,  a  étéex* 
pressémenl  construite  pour  l'école  des  arts  et  manufac- 
tures et  des  mines  ;  sa  distribution  ne  laisse  rien  à  désirer. 

»>  Le  rez-de-chaussée  renferme  un  atelier  de  con- 
struction de  machines  en  pleine  activité,  où  les  élèves, 
sous  la  direction  du  professeur'  de  mécanique  appliquée, 
et  sous  la  conduite  du  mécanicien,  sont  initiés  aux  pro- 
cédés des  arts  et  se  Csimiliarisent  avec  les  applications 
en  grand  des  théories  qui  leur  sont  enseignées. 

»  Le  premier  étage,  dans  toute  sou  étenduei,  est  des*- 
tiné  au  musée  des  machines  et  aux  collections  de  mo^ 
dèles.  Les  machines  ingénieuses  qu'il  renferme,  au  lieu 
d'être  posées  immobiles  et  inactives,  comme  des  énigmes 
indéchiffrables  pour  le  visiteur,  sont  mues  par  les  forces 
transmises  de  l'ateUer  :  ce  qui  permet  aux  élèves  d'en 
étudier  le  jeu  et  d'en  calculer  les  effets.  Cette  idée  neuve 
et  féconde,  qui  ne  pouvait  se  réaliser  qu'à  raison  du  voi- 
sinage de  l'atelier,  distingue  le  musée  de  mécanique 
de  Liège  des  autres  collections  du  même  genre.  Au  se- 
cond étage  se  trouvent  des  salles  d'études  pour  les  élèves 
de  chaque  catégorie,  qui  y  travaillent  sur  des  pupitres 
dont  ils  conservent  la  clef.  Ces  salles  sont  éclairées  au 
gaz  et  échaufiées  par  la  vapeur  de  la  machine  qui  fonc- 
tionne à  l'atelier.  Plus  loin  se  trouve  une  vaste  salle 
pour  les  travaux  graphiques,  laquelle  est  parfaitement 
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éclairée.  Elle  a  été  conçue  dans  des  vues  hygiéniques, 
pour  délasser  les  élèves,  q[ui,  longtemps  assis  dans  les 
salles  d'études,  viennent  y  traînailler  debout. 

»  Tout,  dans  cet  étage,  est  si  bien  combiné,  qu  un 
surveillant,  du  bout  du  corridor  où  se  trouve  son  ca- 
binet vitré,  peut  maintenir  la  discipline  et  inspecter 
tout  ce  qui  se  passe  dans  Técole,  soumise  à  un  régime 
intérieur  analogue  à  celui  de  l'Ecole  polytechnique,  avec 
cette  différence  qu'ici  les  élèves  sont  externes. 

»  Telle  est  la  distribution  actuelle  des  bâtiments  de 
l'Université.  Ils  offrent^  comme  on  le  voit,  un  ensemble 
propre  à  satisfaire  à  tous  les  besoins  de  l'enseignement. 
On  en  a  fait  disparaître,  autant  que  possible^  l'irn^u- 
larité  et  le  décousu  de  l'ancien  édifice,  dont  la  façade 
principale  donnait  sur  un  bras  de  la  rivière,  comblé  de- 
puis. Il  a  donc  fallu  lui  faire  faire  en  quelque  sorte 
volte-face,  pour  la  replacer,  par  de  nouvelles  construc- 
tions, sur  la  rue  et  ja  place  de  l'Université,  qui  elles- 
mêmes  avaient  été  tracées  dans  une  direction  différente. 
L'Université  a  maintenant  quatre  façades;  l'une,  formant 
deux  carrés  sur  la  place  et  la  rue  du  même  nom;  la  se- 
conde (qui  sera  la  plus  belle  quand  le  bâtiment  du  centre 
sera  terminé)  fait  face  à  la  maison  Cockerill;  la  troisième 
se  présente,  avec  ses  deux  ailes,  sur  le  rivage  de  la  Meuse; 
la  quatrième  donne  sur  la  cour  de  l'atelier,  ou  elle  offre, 
par  sa  machine  à  vapeur,  l'image  d'une  manufacture. 

»  Les  nouvelles  constructions  étant  faites  sur  le  ter^ 
rain  de  l'ancien  jardin  botanique,  la  ville  a  du  en  ac- 
quérir un  autre  à  une  courte  distance  de  l'Université. 
Son  étendue  est  de  près  de  cinq  hectares.  Sa  situation 
en  amphithéâtre,  au  pied  d'une  colUne  pittoresque, 
est  extrêmement  heureuse.  On  y  construit  des  serres 
qui ,  par  leurs  lignes  et  leurs  courbes  élégantes ,  se- 
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ront  au  nombre  des   plus  remarquables  de  l'Europe. 

»  Tant  de  travaux  commencés  depuis  quatre  ans,  et 
eu  partie  achevés,  attestent  le  vif  intérêt  que  l'admi- 
nistration communale  porte  à  l'Université.  Elle  n'a  reculé 
devant  aucune  dépense,  et  s'est  acquis  ainsi  des  titres  à 
la  gratitude  de  tous  les  hommes  éclairés,  en  même  temps 
que  la  possession  irrévocable  d'un  établissement  pour  le- 
quel elle  a  fait  tant  de  sacrifices. 

»  On  sait  que  ces  améliorations  et  ces  travaux  ont  été 
provoqués  par  M',  l'administrateur-inspecteur,  qui, 
après  en  avoir  combiné  le  plan  général  avec  M',  l'ar- 
chitecte de  la  ville,  a  obtenu,  pour  sa  réalisation,  l'as- 
sentiment de  toutes  les  autorités  qui  devaient  y  con- 
courir. La  confection  de  ce  plan  et  son  exécution 
témoignent  du  talent  de  l'architecte,  qui  a  trouvé  moyen 
d'accorder,  sans  disparate,  des  constructions  nouvelles 
avec  un  vieil  édifice,  qui  présente  maintenant  l'aspect 
grandiose  d'un  palais. 

»  Nous  croyons,  au  surplus,  faire  une  chose  agréable 
a  nos  lecteurs,  en  leur  offrant  le  plan  figuratif  du  nou- 
veau système  de  iconstruction  que  voici  (1). 

A  A 


r  H r     > 
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(1)  La  bibliolhèque  occupe  la  salle  indiquée  par  lea  deux  A. 
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»  Après  avoir  donne  le  plan  exact  et  complet  des 
bâtimentâ  dont  ge  compose  actuellement  le  local  de 
rUniversîté^  en  indiquant  la  destination  de  ses  diverses 
parties,  il  nous  reste  à  faire  connaître,  au  moins  d'une 
manière  générale,  les  richesses  littéraires  et  acientifîqiies 
contenues  dans  cet  édifice. 

BIBLIOTHÈQUE. 

»  Cet  établissement  a  été  créé  lors  de  l'érection  de 
rUmversité  en  1817.  A  cette  époque,  la  ville  lui  céda, 
comme  premier  fond,  sa  bibliothèque  communale,  qai 
comprenait  environ  7,000  volumes.  Aujourd'hui  les 
vastes  et  magnifiques  salles  dont  nous  avons  parlé  reo- 
ferment  approximativement  56,000  volumes  impri* 
mes,  non  compris  25,000  brochures.  Il  s'y  trouve  en 
outre  430  manuscrits,  dolit  plusieurs  appartiennent  au 
x^  siècle.  Parmi  les  volumes  imprimés ,  il  en  est  en- 
viron 130  qui  parurent  au  xv"*.  Les  accroissements  suo 
cessifs  par  lesquels  s'est  opéré  ce  résultat  provienneot 
d'acquisitions  qui  ont  eu  lieu  au  moyeu  des  sommes  an- 
nuellement allouées  par  le  département  de  Tintéricar, 
et  des  dons  faits,  soit  par  des  particuliei^s,  soit  par  des 
gouvernements  étrangers. 

»  Nous  avons  rendu  trop  hautement  justice  à  la  bien- 
veillance  éclairée  dont  notre  administration  municipale 
a  fait  preuve  envers  l'Université,  et  aux  sacrifices  que 
la  cité  s'est  noblement  imposés  dans  l'intérêt  de  cet  éta- 
blissement, pour  qu'on  ne  puisse  nous  attribuer  aucune 
intention  hostile  si  nous  faisons  remarquer  que  Liège  est 
la  seule  ville  du  royaume  qui,  si  l'on  en  excepte  la  ces- 
sion mentionnée  plus  haut,  ne  consacre  aucun  fonds  à 
l'augmentation  de  sa  bibliothèque  universitaire.  Sans 
doute  les  dépenses  nécessitées  par  les  travaux  de  coo- 
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struction  ont  été  fort  considdrabies  ;  cependant  il  est  à 
r^retter  qu'elle  n'ait  pas  cru  devoir,  jusqu'à  prësent^ 
contribuer  pour  sa  part  à  l'accroissement  d'une  collec- 
tion si  importante  par  les  avantages  qu'elle  offre,  non- 
seulement  aux  professeurs  et  aux  élèves,  mais  aux  ha- 
bitants eux-mêmes,  et  qu'elle  se  trouve  ainsi  dans  une 
position  exceptionnelle  vis-à-vis  des  autres  villes^  qui 
toutes  font  figurer  sur  leur  budget  de  dépenses  des 
sommes  assez  fortes,  applicables  à  l'acquisition  de  livres 
et  de  manuscrits. 

'  >»  La  salle  de  lecture  est  ouverte  tous  les  jours,  pen- 
dant six  heures,  à  quiconque  se  présente,  et  grand 
nombre  de  personnes  profilent  de  cette  faculté.  Celles 
qui  sont  suffisamment  connues  obtiennent  même  l'au- 
torisation d'emporter  et  de  garder  à  domicile,  durant 
un  certain  temps,  les  ouvrages  que  leurs  travaux  les 
obligent  à  consulter  fréquemment. 

«  La  bibliothèque  étant  principalement  destinée  à 
étendre  et  k  fiiciliter  l'enseignement  universitaire,  il  a 
fallu  avoir  particulièrement  en  vue  les  besoins  de  cet 
enseignement  dans  l'emploi  des  fonds  alloués.  En  consé- 
quence^ la  littérature  ioientifiqtie  moderne  y  est  large- 
ment représentée.  Dans  la  faculté  des  sciences,  la  biblio- 
thèque possède  maintenant  une  collection  presque 
complète  des  ouvrages  de  mathématiques  pures  et  ap- 
pliquées, et  d'autres  collections  nombreuses  pour  la  phy- 
sique, la  chimie  et  la  technologie.  Dans  la  minéralogie, 
la  botanique  et  la  zoologie,  quoique  bien  loin  de  réunir 
tous  les  livres  utiles  ou  même  indispensables  à  ce  genre 
d'études,  elle  possède  néanmoins  dans  chacune  de  ces 
parties  des  ouvrages  très-importants.  Jusqu'ici,  malheu- 
reusement, le  prix  élevé  de  la  plupart  de  ces  ouvrages 
n'a  pas  permis  d'en  acquérir  un  plus  grand  nombre. 
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»  Les  facultés  de  médecine  et  de  droit  ont  à  leur  dis- 
position des  collections  riches  et  variées  :  peu  d'ouvrages 
d'une  certaine  valeur  manquent  à  cette  partie  de  la 
bibliothèque. 

»  Dans  la  faculté  des  lettres,  nous  nous  plaisons  à 
mentionner  une  précieuse  collection  des  mémoires  de 
presque  toutes  les  académies  de  l'Europe,  une  autre 
collection  non  moins  vaste  de  journaux  et  recueils  pé- 
riodiques consacrés  a  la  littérature,  aux  sciences  et  aai 
arts^  enfin  beaucoup  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  litté- 
raire (1).  Pour  les  littératures  grecque  et  latine,  si  la 
bibliothèque  n'offre  pas  le  complément  désirable  dans 
l'intérêt  des  hautes  études  philologiques,  on  y  trouve da 
moins  les  éditions  principales  et  les  plus  estimées.  La 
partie  qui  concerne  la  littérature  française  est  assez  riche, 
surtout  pour  les  productions  antérieures  au  xix^  siècle  : 
par  malheur  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  autres 
littératures  de  l'Europe ,  et  de  grandes  lacunes  restent 
à  remplir  :  ce  que  l'on  doit  déplorer,  à  une  époque  où 
l'étude  de  ces  littératures  et  des  langues  qui  leur  ont 
servi  d'instruments  est  si  généralement  cultivée. 

»  L'histoire,  avec  les  diverses  sciences  qui,  en  quelque 
sorte,  lui  servent  d'auxiliaires,  est  assez  inégalement 
représentée.  A  la  vérité,  l'histoire  ancienne,  celle  de 
France  et  celle  du  pays  laissent  peu  à  désirer  :  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  de  celle  des  autres  contrées, 
vide  que  nous  souhaiterions  également  de  voir  combler, 
vu  l'ardeur  et  le  succès  avec  lesquels  beaucoup  d'esprits 
se  portent  aujourd'hui  vers  la  science  historique. 

»  Les  voyages  sont  en  assez  grand  nombre,  et  il  s'en 
trouve  quelques-uns  de  rares  et  de  curieux. 


(1)  Nous  en  avons  cité  les  principaux  au  J  ci  -dessus.         (N ) 
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»  Dans  la  théologie,  la  bibliothèque  possède  une  belle 
collection  des  Pères  et  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire 
ecclésiastique.  Toutefois  cette  science  ne  faisant  point 
partie  de  renseignement  dans  les  universités  de  l'Etat, 
on  n'a  pas  cru  devoir  faire,  dans  cette  partie,  de  nouvelles 
acquisitions. 

De  ce  qu'on  vient  de  lire,  il  résulte  que  cet  établisse- 
ment, malgré  ce  que  nous  y  avons  signalé  d'incomplet 
à  certains  égards,  satisfait  dès  à  présent  aux  principales 
nécessités  de  l'instruction  universitaire,  et  offre  en  outre 
de  grandes  ressources  aux  personnes  studieuses  que  la 
nature  de  leurs  travaux  peut  obliger  de  recourir  à  ces 
vastes  dépôts  scientifiques.  Nous  ne  devons  pas,  en  ter- 
minant ce  résumé,  omettra  de  dire  que  ces  personnes 
sont  assurées  de  trouver  dans  M',  le  bibliothécaire  et 
dans  ses  adjoints,  non-seulement  le  savoir,  mais  le  zèle 
et  la  complaisance  qui  peuvent  guider  et  faciUter  leurs 
recherches  (1). 

CABINET    DE    PHYSIQUE. 

»  Ce  cabinet  présente  une  série  d'environ  500  appa- 
reils avec  leurs  accessoires,  tous  bien  entretenus  et  en  bon 
état.  La  mécanique  des  solides,  l'hydrostatique  et  l'hy- 
drodynamique, la  pesanteur  et  l'élasticité  de  l'air  man- 
quent de  peu  d'appareils,  et  ne  tarderont  pas  à  en  rece^ 
voir,  pour  complément,  quelques  nouveaux  qui  déjà  sont 
en  construction,  entre  autres  une  belle  machine  pneuma- 
tique (système  Babiker)  de  grande  dimension.  On 
remarque  surtout  une  balance  d'essai,  une  superbe  ma-» 
chine  d'Alwood,  une  pendule  réversible,  un  dynamo- 

(1)  GeUe  notice  sur  la  bibliothèque  de  Liège  complète  pour  ainsi  dire 
noire  travail  sur  ce  précieux  dépôt  littéraire.  (N..  ..) 
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mètre  ^  un  bélier  et  une  presse  hydrauliques.  Nous  ci- 
terons encore  un  beau  modèle  de  pompe  composée,  une 
pompe  à  incendie^  enfin  lappareil  de  Charles  poar 
l'écoulement  des  liquides. 

»  Quant  à  lacoustique,  la  collection  contient  boa 
nombre  d'appareils  divers^  notamment  une  syrène  avec 
compteur^  un  fort  beau  sonomètre  horizontal,  le  petit 
appareil  de  Grévelion,  une  petite  sonnerie,  des  plaqoes 
en  verre  pour  les  ligures  de  Cladni,  un  petit  orgue,  one 
belle  soufflerie,  une  série  de  tuyaux  et  de  flûtes  de 
construction  toute  moderne,  pour  démontrer  expéri- 
mentalement les  différentes  lois  de  l'acoustique;  des 
plaques  en  bois  et  en  cuivre  pour  la  communication 
des  sons,  et  un  sonomètre  différentiel  nouvellement  in- 
venté par  l'habile  artiste  Marleye,  de  Paris.  Cette  col- 
lection sera  complétée  en  184â. 

n  L'électricité  ordinaire  et  galvanique,  le  magnétisme, 
l'électro-magnétisme,  les  phénomènes  électro-dynami- 
ques, thermo-électriques  et  magnéto*électriques  peuvent 
être  démontrés  dans  tous  leurs  détails.  On  remarque 
surtout  deux  bonnes  machines  électriques,  dont  l'une 
est  de  Van  Marom,  deux  grandes  batteries,  une  belle 
pile  suivant  la  construction  proposée  par  Wollaston, 
une  pile  à  courant  constant  de  Daniel,  plusieurs  appareils 
de  rotation,  et  d'autres  pour  le  courant  électrique  par 
induction;  un  appareil  magnéto-électrique  de  Clark, 
avec  ses  accessoires,  pour  produire  tous  les  effets  de  la 
pile  voltaïque,  une  belle  boussole  d  mclinaison,  un  ma- 
gnifique appareil  de  Gambey  pour  les  intensités  ma- 
gnétiques et  les  variations  des  inclinaisons  diurnes,  etc. 

»  Quant  à  l'optique,  cette  partie  de  la  collection  ren- 
ferme la  plupart  des  instruments  nécessaires  a  la  dé- 
monstration des  lois  de  la  théorie  de  la  lumière.  On  y 
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trouve  un  goniomètre  de  Wollaston  et  un  autre  de 
Charles,  un  beau  sectant,  des  appareils  pour  la  réflexion 
et  la  réfraction  simple  et  double  ;  les  difl*érents  appa- 
reils connus  pour  la  polarisation  de  la  lumière,  d'autres 
pour  les  couleurs  complémentaires  ou  chromatiques, 
un  pour  la  polarisation  circulaire  des  liquides,  un  prisme 
avec  objectif  pour  les  raies  dans  le  spectre  solaire; 
un  microscope  solaire,  un  télescope  de  Newton  et 
un  autre  de  Grégori  ;  une  grande  lunette  acromatique 
et  son  pied  avec  trois  mouvements  différents,  etc.  A 
l'observatoire  se  trouvent  une  lunette  méridienne  et  un 
chronomètre  d'une  grande  beauté. 

»  La  collection  de  météorologie  possède  un  piano- 
mètre,  des  hygromètres  de  de  Saussure  et  de  Dolne,  un 
autre  de  Daniel,  un  psychromètre  d'Auguste,  et  enfin 
des  baromètres  diversement  construits. 

»  La  collection  d'appareils  pour  la  théorie  de  la  cha- 
leur est  moins  complète  ;  il  y  manque  des  instruments 
de  précision  pour  la  dilatation  et  la  chaleur  spécifiques 
des  corps.  Du  reste,  ou  y  trouve^  le  calorimètre  de  La- 
place  et  celui  de  Rumford,  des  miroirs  paraboliques, 
des  thermomètres  différentiels,  un  appareil  de  Gay- 
Lussac  pour  le  mélange  des  gaz  et  des  vapeurs,  une 
petite  locomotive,  le  bel  appareil  de  Melloni  pour  les 
propriétés  de  la  chaleur  rayonnante,  etc. 

»  Le  cabinet  de  physique,  qui  dans  le  cours  de  la 
présente  année  s'est  enrichi  d'un  assez  grand  nombre 
d'appareils  tout  modernes,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve 
d'une  haute  importance,  doit,  à  ce  qu'on  assure,  se  com- 
pléter par  de  nouvelles  acquisitions. 
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MUSÉE    DB    MÉCAHIQUE    APPLlQUifi. 

u  Cette  collection,  dirigée  par  M.  le  professeur  Bras- 
seur, qui  a  commence  à  la  former  en  1835,  se  divise 
en  deux  parties,  l'une  ayant  rapport  a  la  géométrie  des- 
criptive et  à  ses  applications,  l'autre  à  la  mécanique 
appliquée. 

»  Pour  l'intelligence  de  la  première,  ce  musée  ren- 
ferme :  1°  une  collection  de  modèles  des  surfaces  da 
second  degré,  réalisées  les  unes  au  moyen  de  fils  de  soie, 
les  autres  au  moyen  de  deux  séries  de  circonférences  de 
cercle.  Il  est  à  remarquer  que  ces  dernières,  confec- 
tionnées par  les  soins  du  professeur,  ne  se  trouvent,  à 
notre  connaissance,  dans  aucun  autre  musée  ;  2<^  une 
collection  de  modèles  en  plâtre  de  la  coupe  des  pierres  ; 
3^  une  collection  d'assemblages  de  charpente  les  plas 
usités  ;  4^  un  diagraphe  de  Gavard  pour  le  dessin  de  la 
perspective  ;  plus,  un  pantographe  poiu*  la  réduction 
des  dessins. 

»  Pour  l'intelligence  de  la  seconde  partie  (mécanique 
appliquée),  on  trouve  :  h  des  modèles  pour  la  constroc- 
tion  des  engrenages  ;  3^  une  collection  des  principaiu 
moteurs,  munis  de  freins,  tels  que  roues  hydrauliques  et 
turbineê,  construits  sur  une  échelle  assez  grande  poor 
pouvoir  servir  à  des  expériences  ;  3®  un  réservoir  en 
tôle,  d'une  contenance  de  40  mètres  cubes,  pour  servir 
aux  expériences  sur  l'écoulement  des  fluides  et  à  l'essai 
de  la  force  des  moteurs  hydrauliques  ci-dessus  men- 
tionnés ;  le  niveau  constant  dans  ce  réservoir  est  entre- 
tenu au  moyen  de  la  machine  k  vapeur  de  l'atelier; 
At^  un  frein  de  Prony,  perfectionné  par  Morin,  pouvant 
constater  une  force  de  25  à  30  chevaux  ;  5*^  une  collec- 
tion des  principaux  métiers  et  machines  servant  à  la 
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fabrication  des  objets  d'une  consommation  usuelle,  tels 
que  métiers  a  bas,  lacets,  agrafes,  métiers  à  cardes 
pour  peigner  la  laine,  machine  a  fendre,  machine  à 
diviser,  machine  à  planer,  etc.  Tous  ces  métiers  et  ma- 
chines sont  de  grandeur  naturelle,  et  ceux  dont  le 
mouvement  est  continu  peuvent  être  mis  en  action  par 
un  manège  établi  au  musée  et  commandé  par  celui  de 
Tatelier;  6«  enfin  les  dessins  de  ces  mêmes  moteurs  et 
métiers.  Nous  donnerions  difficilement  une  idée  de  ce 
qu'offre  d'instructif,  de  curieux  et  d'animé  l'ensemble 
de  ce  musée,  lorsque  ces  ingénieuses  machines  conmien** 
cent  a  fonctionner. 

CHIMIE    GÉNÉRAL!!. 

»  L'emplacement  actuel  du  laboratoire  ne  paraît  pas 
satisfaire  en  tout  point  aux  besoins  de  l'enseignement  ; 
mais  en  attendant  qu'il  puisse  être  désigné  un  autre 
local  plus  spacieux  et  plus  convenable  a  sa  destination, 
le  professeur  chargé  de  ce  cours  (M.  de  Koninck)  n'a 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à  augmenter 
et  compléter  les  collections  d'appareils  et  de  produits 
chimiques.  La  première  comptç  déjà  250  instruments 
ou  appareils  divers^  parmi  lesquels  plusieurs  sont  d'une 
grande  précision  et  d'un  prix  élevé.  La  seconde,  sans 
contredit  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  parmi  celles 
que  le  pays  possède  en  ce  genre,  comprend  aujourd'hui 
plus  de  1:200  espèces  de  produits,  renfermés  dans  des 
flacons  bouchés  à  l'émeril,  étiquetés  avec  soin,  et  dis- 
posés dans  l'ordre  adopté  pour  le  cours.  Sur  les  55  corps 
simples  connus  jusqu'ici,  54  y  sont  représentés. 

»  Cette  collection,  presque  entièrement  formée  sous 
la  direction  du  professeur,  n'a  dû  son  prompt  accroisse- 
ment qu'à  un  grand  nombre  de  produits  rares  et  pr(^« 

15 
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cienx  qu'il  avait  recoeillis  dans  différents  voyages^  et 
qu'il  y  a  déposes  gratuitement.  Une  partie  a  été  acquise 
et  le  reste  préparé  au  laboratoire  même,  soit  par  les 
élèves,  soit  par  le  préparateur,  soit  enfin  par  le  profes> 
seur  lui-même. 

CABINET    DE    MINÉRALOGIE    ET    DE    GÉOLOGIE. 

n  La  galerie  minéralogique  est  la  plus  complète  du 
royaume.  Elle  se  compose  de  trois  collections,  savoir  : 
1®  une  collection  des  caractères  minéralogiques,  com- 
prenant les  divers  exemples  des  propriétés  géomé- 
triques, mécaniques,  optiques,  électriques  et  magné- 
tiques des  minéraux.  Cette  collection,  si  utile  à 
l'enseignement,  et  qui  n'existe  qu'à  ITJniversité  de 
Liège,  comprend  175  échantillons,  â^  Une  collection 
minéralogique  classée  d'après  les  tableaux  analytiques 
de  M',  le  professeur  Dumont  :  elle  reaferme  1900  échan- 
tillons et  près  de  400  espèces.  3"*  Une  collection  de  mi- 
néraux du  Vésuve,  récemment  achetée  ;  on  y  compte 
309  échantillons  de  la  plus  grande  beauté. 

n  La  galerie  géologique  est  aussi  très-belle  ;  on  y  re- 
marque :  1®  une  collection  minéralogique  des  roches, 
classée  d'après  les  tableaux  du  professeur,  et  représentée 
par  une  série  de  92  espèces  et  334  variétés  de  roches  ; 
S^  une  collection  géologique  de  600  échantillons,  classés 
d'après  M«.  d'Omalius  d'Halloy  ;  3^^  une  collection  de  ro- 
ches de  Hongrie  de  188  échantillons  ;  4®  une  collection 
de  roches  du  bassin  de  Paris,  de  450  échantillons,  achetée 
depuis  peu  ;  6^  une  collection  de  roches  de  la  montagne 
de  Mokudan,  et  une  des  roches  et  des  minéraux  du  dé- 
sert  de  Sinaï,  données  par  le  gouvernement,  et  compre- 
nant 160  échantillons  ;  6^  une  collection  de  coquilles 
fossiles  de  TEifel,  rapportée  en  1838  ;  7"»  ime  collection 
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de  215  ossements  fossiles  des  cavernes  de  la  province  de 
Liège,  parmi  lesquels  on  distingue  les  restes  nombreux 
d  ours  de  caverne,  de  rhinocéros,  d'énormes  dents  d'élé- 
phants, des  os  d'hyènes,  de  loups,  etc.  ;  8^  une  collection 
de  fossiles  de  Maestricht  et  de  Visé,  extrêmement  cu- 
rieuse ;  9®  enfin  une  collection  de  végétaux  fossiles  du 
terrain  houiller  de  la  province  de  Liège,  classés  et  dé- 
terminés par  MM".  Sauveur  et  feu  Courtois.  On  y  compte 
91  espèces. 

LABORATOIEB    DE    CHIMIE    INDUSTRIELLE    ET    DE 

MÉTALLURGIE. 

»  Ce  nouveau  laboratoire  est  construit  de  manière  à 
présenter  toutes  les  garanties  désirables  de  salubrité.  De 
nombreuses  cheminées  d'appel  ne  permettent  pas  aux 
vapeurs  d'y  séjourner.  La  capacité  du  local  est  assez 
grande  pour  contenir  tous  les  appareils,  ainsi  que  les 
divers  produits,  et  pour  faciliter  les  recherches  de  tout 
genre,  de  même  que  les  grandes  opérations. 

»  Les  élèves  qui,  cette  année,  ont  assisté  aux  leçons 
de  manipulations  chimiques  sont  au  nombre  de  48  ;  ils 
ont  préparé  une  quantité  très-considérable  de  produits 
chimiques,  et  fait  beaucoup  d'analyses  et  d'essais  com- 
merciaux qui  se  trouvent  consignés  dans  le  journal  du 
laboratoire.  On  a  commencé  à  réunir  les  matériaux  né- 
cessaires à  la/ormation  d'une  collection  modèle  des  élé- 
ments et  des  produits  de  l'industrie  manufacturière  du 
pays. 

GABINBT    d'aNATOMIB    YÉGBTALE. 

»  Le  musée  de  botanique  a  été  fondé  par  M*"-  le  pro- 
fesseur Ch.  Morren,  qui  en  a  la  direction.  On  y  remarque 
plus  de  1100  préparations  molles,  conservées  dans  la  li* 
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queur ,  et  servant  à  l'enseignement  de  la  physiologie  des 
plantes,  des  injections  des  vaisseaux  les  plus  déliés,  des 
dissections  de  trachées,  de  l'appareil  circulaire  des  tiges^ 
des  racines,  des  feuilles  et  des  fleurs.  On  y  trouve  en 
outre  une  collection  de  plantes  fossiles  disséquées,  de 
houilles  anatomisées,  des  coupes  de  bois  de  toute  espèce, 
un  fruitier,  une  suite  de  champignons ,  un  herbier  gé- 
néral de  la  province,  quelques  modèles  d'instruments 
d'agriculture,  une  collection  de  céréales  et  des  tableaux 
encadrés  de  glossologie  végétale  à  Tusage  des  élèves,  etc. 
Les  rapports  les  plus  favorables  ont  été  faits  sur  ce  ca- 
binet à  l'étranger  et  aux  cbambres. 

JARDIN    BOTANIQUE. 

»  Le  nouveau  jardin  botanique  a  été  fondé  cette  ano^ 
sous  la  direction  de  M*".  Morren.  Son  étendue  est  de  4  hec- 
tares 73  ares  (  plus  de  5  bonniers),  dont  une  partie  se 
trouve  occupée  par  les  serres  actuellement  en  construc- 
tion, une  autre  par  le  jardin  d'acclimatation,  non  encore 
tracé,  et  une  dernière  par  les  écoles  forestière  et  bota- 
nique. Le  terrain  est  légèrement  ondulé,  et  de  ses  par- 
ties les  plus  élevées  on  découvre  de  jolis  points  de  vue. 
L'école  des  plantes,  distribuée  d'après  la  méthode  natu- 
relle de  Jussieu,  et  partagée  en  parterres  anglais,  est 
tellement  agencée  que  Télève  peut  reconnaître  la  nature 
d'un  végétal  en  observant  s'il  est  placé  à  sa  droite  ou  ù 
sa  gauche,  s'il  est  séparé  de  ses  voisins  par  de  grands  ou 
de  petits  chemins,  etc.  Déplus,  des  figures  symboliques, 
dessinées  sur  les  étiquettes  des  familles,  lui  permettront 
de  lire  d'un  coup  d'œil  tous  les  caractères  de  ces  groupes. 
Cette  école  a  été  tracée  sur  le  terrain  d'après  un  système 
qui  a  permis  de  placer  dans  leurs  catégories  respectives, 
tout  à  la  fois,  les  plantes  aquatiques  dans  des  étangs  dont 
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l'aspect  est  agréable ^  et  les  arbres  dans  une  partie  fores- 
tière qui  devient  ainsi  une  portion  des  familles.  On  a 
planté  cette  année  plus  de  600  espèces  d'arbres  les  plus 
utiles  à  connaître,  et  dont  la  propagation  serait  avanta- 
geuse à  la  province  de  Liège,  ou  même  à  tout  le  pays. 
L'école  possède  maintenant  plus  de  1100  plantes  diffé- 
rentes. En  outre,  on  trouve  déjà  dans  ce  jardin  :  1°  une 
école  de  semis,  où  près  de  1600  espèces  ont  été  confiées 
à  la  terre  ;  ^  une  école  d'agriculture  partagée  par  sys- 
tème de  rotation.  C'est  là  qu'on  peut  étudier  les  plantes 
agriculturales  les  plus  nouvelles,  les  céréales  d'impor- 
tation récente,  les  antipathies  et  les  sympathies  des 
plantes,  etc.  (1).  Plus  tard,  et  sans  doute  dès  l'année 
prochaine,  on  trouvera  dans  cet  emplacement  un  jardin 
médical  à  l'usage  des  élèves  en  pharmacie  et  des  jeunes 

(1)  Cette  école  d*agriculture  pourra  maintenant  être  utilisée  avec  fruit, 
car  le  conseil  pro?incial  de  Liège  ayant  exprimé,  dans  sa  session  de  1841 , 
le  vœu  qu^un  cours  d*agriculture  et  d*économie  rurale  et  forestière  fût 
créé  à  rUniversité  de  Liège,  dans  le  but  d'introduire  et  de  multiplier  la 
connaissance  des  procédés  indiqués  par  la  science  et  de  bonnes  pratiques' 
appropriées  aux  différentes  cultures  et  aux  diverses  localités,  et  afin  d'af- 
franchir les  habitants  des  campagnes  des  préjugés  d'une  aveugle  routine 
où  l'ignorance  et  la  paresse  se  complaisent  encore  à  se  traîner,  S.  M.  le 
Roi  a  accédé  à  ce  vœu  (V.  son  arrêté  du  25  mars  1842),  et  a  confié  la 
chaire  d'économie  rurale  et  d'agriculture  à  M'.  Horren,  professeur  de 
botanique,  et  y  a  attaché,  sous  le  titre  de  démonstrateur.  M'.  Henrard, 
dont  on  connaît  le  bel  établissement  de  Sainte- Walburge  et  qui  a  acquis 
dans  ses  propres  cultures  et  à  l'Institut  horticole  de  Fromont  les  con- 
naissances pratiques  qu'il  communiquera  aux  élèves  au  jardin  botanique 
et  dans  les  excursions  agricoles. 

Une  somme  de  8000  francs,  qui  a  été  votée  par  le  conseil  provincial 
dans  sa  dernière  session,  sera  employée ,  d'accord  avec  la  commission 
d'agriculture,  à  la  création  d'un  musée  qui  offrira  au  public  des  modèles 
d'instruments  aratoires  de  toute  espèce. 

L'ouverture  du  cours  a  eu  lieu  à  l'Université  le  2  mai  1842  ;  il  est 
griluit.  N. 
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mëdecins  ;  un  jardin  toxicologique,  renfermant  les  es- 
pèces les  plus  dangereuses,  avec  les  formes  desquelles  il 
est  utile  à  tous  de  se  familiariser;  un  jardin  de  la  Flore 
Belge,  si  ardemment  dësiré  des  étrangers;  un  jardin 
d'horticulture  et  d  arboriculture,  où  seront  cultivés  les 
arbres  à  fruits  et  où  seront  réalises  autant  que  possible 
les  différents  systèmes  de  greffes  ;  une  houblonnière 
modèle,  etc. ,  comme  moyen  d'instruction  pour  lesjeuoes 
jardiniers  et  les  agriculteurs.  Derrière  les  serres  se  trou- 
veront le  jardin  d'acclimatation  et  d'expérience,  les  bâ- 
ches, les  petites  serres,  et  du  côté  du  nord  s'étendra  une 
plantation  d'arbres  verts  dont  les  espèces  seront  très- 
variées.  Les  serres,  construites  sur  le  plan  de  M'',  l'archi- 
tecte Remont,  seront  à  deux  étages  et  comprendront,  en 
parties  séparées  :  A  les  orchidées,  B\es  fougères,  des 
plantes  nustralasiennes,  D  l'orangerie,  E  les  palmiers, 
les  végétaux  de  la  zone  torride,  etc.  Les  palmiers  et  les 
plantes  d'orangerie  occuperont  deux  rotondes  octogones 
de  15  mètres  de  hauteur.  C'est  aussi  dans  ce  local  que 
se  trouveront  plus  tard  les  salles  destinées  aux  leçons  et 
les  cabinets  d  anatomie  végétale. 

GALBEIE    ZOOLOGIQUB. 

»  Le  cabinet  de  zoologie,  confié  aux  soins  de  M',  le 
professeur  Lacordaire ,  s'est  considérablement  accru 
sous  sa  direction.  Les  mammifères,  qui,  il  y  a  cinq  ans, 
n'y  étaient  représentés  que  par  une  centaine  d'exem- 
plaires, en  comptent  aujourd'hui  plus  de  3^0,  parmi 
lesquels  on  remarque  un  grand  nombre  d'espèces  rares. 
Au  premier  rang  figure  un  bel  orang  mâle,  dû  à  la 
bienveillance  du  gouvernement.  Les  autres  collections 
se  composent  d'environ  1.000  oiseaux,  âOO  reptiles, 
300  poissons,  la  plupart  de  la  Méditerranée,  2,000  co- 
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quilles,  100  crustacés,  la  plupart  du  Bengale  et  du 
Mexique,  7  à  8,000  insectes,  provenant  en  grande  partie 
des  collections  de  feu  M'',  le  professeur  Gaede  et  de 
M'.  Robert,  de  Chénëe  ;  enfin  une  quantité  assez  cousi« 
dérable  de  polypiers,  et  autres  animaux  inférieurs.  Une 
suite  assez  riche  de  vers  intestinaux  est  surtout  impor- 
tantC)  en  ce  qu'elle  a  été  donnée  à  l'Université  par  le 
Muséum  de  Vienne,  qui  est  rétablissement  scientifique 
auquel  Tétude  de  ces  animaux  est  principalement  rede- 
vable des  progrès  qu'elle  a  faits  de  nos  jours. 

»  Le  local  où  ces  objets  sont  déposés  ne  permet  mal- 
heureusement pas  de  les  exposer,  a  leur  plus  grand 
avantage,  aux  regards  du  public  ;  son  insuffisance  sous 
le  rapport  de  l'espace  oblige  d'en  garder  un  assez  grand 
nombre  en  magasin.  Les  armoires  confectionnées  sous 
l'ancien  gouvernement  laissent  aussi  beaucoup  à  désirer. 
On  a  déjà  commencé  à  leur  en  substituer  d'autres  plus 
convenables  :  mais  l'insuffisance  des  fonds  alloués  à  ce 
cabinet  empêche  d'opérer  ces  changements  avec  rapi- 
dité. Cet  état  de  choses  n'est,  du  reste,  que  provisoire, 
et  cessera  bientôt,  le  local  en  question  devant  être  agrandi 
et  son  mobilier  renouvelé  après  l'achèvement  des  con- 
structions importantes  que  la  ville  fait  exécuter  à  l'Uni- 
versité. 

CABiHBT  d'ahatomie  compae^b. 

>j  Ce  cabinet,  situé  dans  le  même  local  que  celui  d  ana- 
tomie  humaine,  a  été  fondé  en  quelque  sorte  par  feu 
M',  le  professeur  Fohmann.  F^a  collection  laissée  par  cet 
habile  anatomiste,  et  achetée  par  le  gouvernement,  en 
fait  partie.  La  difficulté  de  se  procurer  des  animaux 
étrangers,  en  chair,  entrave  nécessairement  son  déve- 
loppement ;  on  y  remarque  cependant  de  belles  pièces 
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de  ce  genre^  entre  autres  un  squelette  d'orang  et  un  de 
rhinocéros  de  Java,  qui  sera  terminé  sous  peu.  Au  total, 
ce  cabinet  se  compose  d'environ  1,000  pièces,  et  quoique 
bien  des  lacunes  y  existent  encore,  il  suffit  aux  besoins 
du  cours  pour  lequel  il  a  été  créé  (1). 

(1)  »  Nous  recevons  en  ce  moment,  au  sujet  de  cette  collection,  et  de 
la  part  d*une  personne  très-versée  dans  la  connaissance  de  la  spécialité 
dont  il  s*agil,  de  nouveaux  détails  que  nous  croyons  devoir  consigner  ici. 

•  Comme  si  le  proverbe,  qu'on  n'est  jamaiê  prophète  dans  eonpe^s^ 
était  applicable  aux  choses  de  même  qu*aux  hommes,  Tanatomie  com- 
parée, qui  trouva  pour  ainsi  dire  son  fondateur  dans  Yésale,  notre  compa- 
triote, il  y  a  quelques  siècles,  y  était  naguère  encore  délaissée  complè- 
tement. Fohmann  contribua  le  plus  puissamment  à  la  faire  renaître  eo 
Belgique.  Aussi  c'est  encore  à  lui  que  nous  devons  la  création  delacol' 
lection  d'analomie  comparée. 

»  Quoique  celle-ci  n*ait  que  peu  d*annéesd*exi8tence,  on  peut  cependaot 
la  citer  comme  une  des  plus  remarquables  du  pays.  Elle  renferme  un 
grand  nombre  de  préparations  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  des  mam- 
mifères, des  oiseaux,  des  reptiles  et  des  poissons.  Ces  pièces  sont  celles 
qui  conduisirent  Fohmann  aux  beaux  résultats  qu*il  consigna  dans  ses 
ouvrages  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  des  poissons  et  sur  la  commu- 
nication des  lymphatiques  avec  les  veines.  Et  Ton  peut  dire  que  la  col- 
lection  d*analomie  comparée,  réunie  à  celle  d*anatomie  humaine,  forme 
Tune  des  plus  précieuses  collections  de  PEurope. 

»  Outre  ces  pièces  qui  ont  une  valeur  très-grande,  comme  représentant 
ilTune  manière  complète  tout  ce  qui  se  rattache  à  Thistoire  générale  des 
vaisseaux  lymphatiques ,  telle  qu'elle  est  connue  aujourd'hui.  Ton  re- 
marque une  collection  de  préparations  sur  les  divers  organes  des  ani- 
maux ;  ce  qui  concerne  le  système  sensitif  est  surtout  représenté  par  on 
grand  nombre  de  dissections.  On  éprouve  cependant  un  regret  en  visitant 
cette  collection  si  importante,  c*est  de  voir  qu*une  classe  entière,  celle 
des  mollusques,  ne  soit  représentée  que  par  un  petit  nombre  de  sujets. 
Gela  tient  aux  circonstances  mêmes  de  la  fondation  de  la  collection,  et  à 
la  difficulté  de  se  procurer  dans  notre  pays  les  éléments  nécessaires,  i 
cause  du  peu  de  variété  de  ces  animaux  sous  notre  climat. 

»  Un  grand  nombre  de  préparations  présentent  les  plus  heureuses  injec- 
tions de  vaisseaux  sanguins  ;  parmi  celles-ci  beaucoup  ont  été  exécutées 
par  M''.  Lambotte,  disciple  distingué  de  Fohmann  et  actuellement  con- 
servateur de  la  collection.  Ces  pièces  sont  de  nature  à  jeter  du  jour  sur 
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COLLECTION  d'anatomib  humaihe. 

n  La  collection  des  pièces  anatomiques,  la  première  . 
qui  ait  été  fondée  en  Belgique  sur  un  plan  large  et  phi- 
losophique, est  due  aux  soins  et  au  zèle  incessant  de 
feu  M'.  le  professeur  Fohmann ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Dire  que  cette  galerie  fut  crëée  par  ce  célèbre 
anatomiste,  c  est  déjà  en  faire  connaître  l'importance 
scientifique.  En  effet,  c'est  dans  cette  belle  collection 
que  sont  déposées  toutes  les  pièces  précieuses  qui  ont 
servi  de  base  aux  travaux  de  M'.  Fohmann  sur  les  vais- 
seaux lymphatiques.  Aussi  remarque-t-on  les  nom- 
breuses préparations  qui  servent  à  démontrer  la  dispo- 
sition  de  ces  vaisseaux,  non-seulement  dans  tous  les 
organes  du  corps,  mais  encore  dans  les  divers  tissus  qui 
composent  ces  organes. 

»  Quoique  l'on  doive  citer  en  première  ligne  les  pré- 
parations des  vaisseaux  lymphatiques,  par  cela  même 
qu'elles  sont  intimement  liées  au  nom  et  aux  travaux 
de  Fohmann,  on  doit  aussi  dire  que  la  collection  a  une 
très-grande  valeur  sous  les  autres  rapports.  Tout  ce  qui 
concerne  l'anatomie  générale  des  tissus  est  extrêmemenlt 
complet,  et  si  l'on  pouvait  accorder  la  préférence  à  quel- 
ques parties,  on  devrait  parler  des  pièces  relatives  à  la 
distribution  des  nerfs  et  des  vaisseaux  sanguins  dans  leurs 
dernières  limites,  et  de  celles  qui  se  rattachent  au  déve- 
loppement des  os. 

»  Ce  qui  est  du  ressort  de  l'anatomie  descriptive  et 
de  Torganogénésie  est  aussi  fort  important. 

»  Parmi  les  pièces  qui  décorent  ce  riche  musée  ana- 

la  composilion  des  tissus  et  serfent  de  base  aux  recherches  conscien- 
cieuses quMI  poursuit  depuis  plusieurs  années  sur  ce  sujet.  » 
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tomique,  on  doit  eu  citer  avec  ëloge  plasieurs  qui  sont 
dues  au  scalpel  d'un  jeune  anatomiste,  Salpetier^  dont 
la  mort  prématurée  a  précédé  de  peu  de  temps  celle  de 
Fohmann^  et  qui,  comme  lui,  périt  victime  de  son  zèle. 
Ces  dissections,  qui  ont  pour  objet  la  distribution  des 
nerfs,  sont  d'une  rare  perfection. 

»  Enfin  quelques  préparations  sur  le  système  osseux, 
qui  sont  bien  dignes  d'attention,  ont  été  faites  par  le 
chirurgien  Vaust,  mort  depuis  peu,  et  qui  possédait  uo 
talent  remarquable  pour  les  dissections  de  ce  genre. 

»  M',  le  professeur  Vaust,  actuellement  conservateur 
de  cette  collection,  l'a  enrichie  d'une  quantité  considé- 
rable de  belles  préparations  du  système  osseux,  de  fines 
injections  des  vaisseaux  sanguins  et  de  préparations  dé- 
licates du  système  nerveux. 

GABINBT  d'aNATOMIB  PATUOLOGIQOB. 

Cette  collection,  commencée  dès  l'année  1837,  se  com- 
pose maintenant  de  plus  de  cent  quatre-vingts  pièces , 
relatives  à  diverses  lésions  pathologiques  matérielles  des 
organes  du  corps  de  l'homme,  recueillies  dans  les  am- 
phithéâtres d'anatomie  de  l'Université  et  des  cliniques 
médicales  et  chirurgicales.  Parmi  ces  pièces,  il  y  en  a  de 
très-remarquables.  On  y  voit  une  corne  qui  s'était  déve- 
loppée sur  le  cuir  chevelu  d'un  homme  ;  —  deux  pieds 
affectés  d'éléphantiasis  ;  —  un  larynx  dont  la  face  in- 
terne est  tapissée  d'une  fausse  membrane  ;  —  une  mem- 
brane adventice,  évidemment  organisée,  pourvue  même 
d'un  réseau  de  capillaires  sanguins  arborescents  injectés, 
adhérente,  par  continuité,  à  l'arachnoïde  des  convexités 
cérébrales  ;  —  plusieurs  artères  oblitérées  par  des  con-> 
crétions  sanguines,  dont  la  plupart  sont  ossifiées,  et 
quelques-unes  ne  le  sont  pas ,  toutes  rencontrées  chez 
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des  individus  atteints  de  gangrène  sèche  ou  spontanée  ; 

—  une  fracture  de  la  rotule  en  voie  de  guërison  ;  — des 
ulcères  cicatrises  de  1  estomac  ;  —  des  cancers  à  Toeso- 
phage  avec  ulcération  et  perforation  de  ce  conduit  qui, 
dans  un  cas,  s'ouvrait  dans  une  bronche  adjacente,  et 
dans  un  autre  dans  la  cavité  pleurale  du  côté  droit  ;  — 
un  fongus  médullaire  de  la  vessie,  au  milieu  duquel  est 
enchatonné  un  gros  calcul  urinaire  :  —  des  veines  of- 
frant des  traces  manifestes  d'inflammation  soufferte  dans 
leurs  tuniques  ;  —  douze  dents  présentant  une  structure 
anormale,  difi^rente  des  dents  de  lait,  qui  se  trouvaient 
implantées  à  la  face  interne  d'un  kyste  ovarique  sup- 
puré ,  gangrené  et  perforé  ;  —  des  masses  cancéreuses 
rencontrées  dans  la  région  thymique,  dans  les  poumons 
et  dans  d  autres  parties  du  corps ,  avec  compression , 
aplatissement  et  occlusion  presque  complète  des  veines 
sous-clavières  et  oblitération  de  plusieurs  de  leurs  rami- 
fications afférentes  par  des  caillots  sanguins  adhérents  ; 

—  un  foetus  de  huit  mois,  du  sexe  masculin,  dont  l'ab- 
domen avait  été  distendu  par  une  quantité  considérable 
d'humeur  et  présentait,  entre  autres  anormalités  orga- 
niques, une  vessie  hypertrophiée,  énormément  déve- 
loppée ,  où  venaient  s'ouvrir,  comme  dans  le  cloaque 
des  oiseaux,  les  uretères  et  le  rectum,  avec  occlusion  du 
canal  de  l'urètre  et  de  l'imperforation  de  l'anus,  etc. 

»  Ce  cabinet  est  confié  à  M.  le  professeur  Raikem, 
qui  en  a  dressé  un  catalogue  où,  en  regard  des  carac- 
tères anatomo-pathologiques,  que  présentaient  les  pièces 
conservées  et  les  autres  organes  affectés  chez  les  sujets 
soumis  aux  nécroscopies,  sont  placés  les  principaux  ca- 
ractères physiologiques  observés  pendant  la  vie ,  pour 
qu'on  puisse  plus  aisément  comparer  les  uns  avec  les 
autres,  en  saisir  les  rapports  et  en  déduire  des  consé- 
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